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1019.  —  A  M.   BOIRGIJÈSE,  cousiiss.iibk  i. 


ROI  VK  SAnn.)IG\E. 


Qotniiwn^aéri].  Uilan  ,  1"  cpndJmiaird  >a  V  (23  tr|jlpinbro  1106). 

J'ai  eu  l'honneur  d'oerirp  hier  soir  au  Roi  '  el  au  ministre  des 
iifbîres  étrun.^ères  pour  les  en,rtar[er  à  prendre  des  mesures  oGn  qu'en 
nèrulion  du  trailé  de  pai\  nos  convois  soient  assurés  sur  les  Étals 
de  Sa  Majesté.  Chaque  jour,  à  rhaquc  instant,  je  reçois  de  nouvelles 
plaiatps,  et  j'ai  de  nouvelles  raisons  de  penser  que,  loin  de  vouloir 
détruire  ces  ttarbets,  on  les  protège. 

M.  de  Safachard  a  refusé  d'accorder  aucun  secours  au  général 
GamifiT,  qui  commande  la  colonne  mobile  de  Tende,  t'ii  convoi  de 
Ko  chevaux  a  été  pillé  sur  le  territoire  de  Limone ,  comme  plu- 
sieurs Français  dépouillés  sur  celui  de  Vinudio.  Limone  étant  sur  te 
territoire  de  Su  Majesté ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  Taire  part  à 
votre  cour  de  la  demande  d'indemnités  que  je  crois  être  légilime- 
meut  dues. 

Je  vous  prie  é,'galement  de  vouloir  bien  faire  instruire  ces  com- 
munes qu'au  premier  hri<|andage  qui  sera  commis  sur  leur  territoire, 
je  ferai  briller  leurs  propriétés  et  leurs  maisons. 

Lu  courrier  français  a  été  assassiné  n  Rovtcra. 

Des  Milanais,  h  la  solde  de  la  République,  ont  été  sifUés  par  les 
troupes  de  Sa  Majesté. 

I,cs  ministres  du  Roi  sont  iuformés  de  tous  ces  faits;  ils  les  voient 
avec  indifférence  el  ne  prennent  aucune  mesure. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  ce  que  je  dois 
penser  d'une  conduite  si  étrange. 

BoVAriHTE. 
IWpAl  i,  l>  giifirr. 

!•'  ralumf,  piiees  n°*  1017  et  tOiS. 
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1020.  —  AU  GfiXKRAL  MASSiiXA. 

Qnuiicr  ginint,  Milin  .  2  vrediminire  un  V  {23  scplsintre  niWJ, 

Le  général  en  chef  ordonne  au  iion^riil  Masséna  de  se  rendre  ît 
Vérone,  a^^ec  les  II"  el  18*  demi-brigades  d'infanlerie  léijtre  et  la 
;i2'  de  bataille,  ainsi  qn'avec  son  artillerie  légère.  11  parliru  de  Ro- 
lerbclla  le  4  de  ce  moig,  pour  se  rendre  le  même  joiif  à  Vérone. 

Il  donnera  ordre  à  lu  18'  de  mi -brigade  de  bataille  de  se  rendre  à 
Itoverbella ,  où  elle  reliera  jusqu'à  nonvel  ordre,  quoiqu'elle  soil 
tonjour.s  destinée  à  faire  partie  de  sa  division.  La  11°  demi-brijjade 
de  ligne  se  rendra  à  Saiiil-Georges,  oîi  ses  grenadiers  Ini  seront  ren- 
dus; elle  fera  partie  des  troupes  aux  ordres  du,  général  Kilmaine , 
qui  rafTcflera  à  lu  division  du  général  Sahuguct  ou  à  celle  du  géné- 
ral Dallemagne. 

Le  8'  bataillon  de  greuadiers  se  rendra  à  Roverbella,  où  il  res- 
Icra  Jusqu'à  nouvel  ordre,  avec  la  18'  demi-brigade  de  lulaille. 

Le  général  Masséna  désignera  un  oflicier  général  pour  commander 
les  troupi-'S  de  sa  division  qui  resteront  provisoireuient  à  Itovertiellii. 
Lacanaicrie  du  général  Mural  doit  rester  dans  la  [losition  où  elle  se 
trouve,  soit  4  Roverbella,  soit  à  Goilu. 

Le  général  Masséna  prévieadra  do  ees  dispositions  le  général  Kil- 
maine, el  lui  mandera  qu'il  recevra  demniii,  dans  la  journéi',  uu£ 
instrui'liun  détaillée  relative  à  son  cominandcmenl. 

Par  ordre  illi  général  ea  cbct. 

Dipàl  de  U  SBrTTf. 

1021.  —  AU  GKXKlîAL  KAH.IGUKY-DHILLlKll.S. 

Quailiir  s'»^»> .  Utisii.  2  >:riMmiiirc  an  V  (23  icplcmbrc  nOiiJ. 

Le  géuéral  en  clief  ordoDUC  au  général  Barugney-d'Hdlicrs  de  iiiirc 
M  ,    '    partrr  pour  Vérone  et  d'adresser  au  •jénêral  de  division  Gaultier, 

tf    .       chargé  das  prisonniers  de  })uerre,  tous  tes  ofliciers  prisonniers  au- 
*,  jtricbiens  qui  se  trouvent  à  Pavie,  Milan  el  autres  villes  de  la  Lom- 
'      bitrdic,  pour  être  renvoyés  cbez  eux,  sur  parole  de  ne  pas  porter  les 
armes  «outre  la  République  française  jusqu'à  leur  échange  déllniLil'. 
Le  général  fiaraguey-d'Hiltiers  enverra  le  prési^ut  ordre  par  un 
I  couirier  à  Pavie  et  à  l.odi ,  et  donnera  l'ordre  aux  commandants 

L  A  icmporaires  dans  les  places  pour  que,  vingt-quatre  heures  aprÈs  la 
m  •  râCeplion  du  présent  ordre,  il  n'y  ait  plus  un  seul  ofGcier  autrichien 
r  dans  lu  Lombardie. 

Le  généra!  Raraguey-d'HIIIii-rs  fera  dresser  nue  liste  des  ofGciers 
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qui  seroDl  adressas  des  dilTiircnles  places  au  jjcniiral  Gaultier,  à  Vé- 
rone, et  il  eu  fera  dresser  un  doulilc  pour  lelat-majar  ■général. 
Par  ordre  du  générd  co  chef. 


oipàii 


1022.  —  Ail  GKMKRAL  KILMAIVE, 

QiHrliiT  3^i).'ral,  Mi1«ii,  3  icidémiaire  gn  V  (2-1  trptriabn  1196). 

Le  général  en  ehel'  pense,  mou  cher  Général ,  que  le  général  Dal- 
lenagoe  doit  g'élre  rendu  auprès  de  vous  cl  qu'il  est  dans  ce  mo- 
ment «  llarcaria. 

Le  général  en  chef  m'a  fait  expédier  des  ordres  au  3*  balaillon  de 
la  10'  demi-brigade  d'iufualorie  de  balaillt,  qui  esl  à  Vérone,  pour 
en  partir  aujourd'hui,  et  se  rendre,  en  trois  marrlics,  à  Marciria,  en 
pumnl  par  Goilo  et  Gaz/oldo;  au  2'  balaillon  de  cette  même  demi- 
bn}(ade,  pour  partir  de  Brest  ia,  le  même  jour,  et  *e  rendre,  en  deux 
niBrcbes,  à  Uarcaria,  en  passant  par  Poulcvico;  enlin  j'ai  également 
ordoané  que  quatre  pitVes  d'artillerie  légère  parlent  de  Milan  pour 
l'Ire  reuducs  le  plus  promplcmenL  possible  à  Marcari.-i. 

L'objet  du  général  en  obd',  par  ces  disposilious,  est  de  donner  au 
généra)  de  division  DaUcn)u<|nc  les  mujftos  d'allaquer  les  cnuemis, 
de  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maeslra  du  cùlé  de  Montauara ,  ou 
tout  antre  point  ([m  sera  ju[;é  plus  nianlaigcua ,  réunissant  ces  ooii- 
vettea  Ibrce«  avec  celles  qui  peuvent  se  trouver  ù  Marcaria,  aux- 
(fuelles  vous  ajouterez  la  portion  de  cuvalcrifi  que  vous  jugerez 
nécessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  que  le  général  de  division 
Sohuguet  fasse  partir  do  Goilo  loules  les  troupes  d'infanterie  qu'il 
pourra  avoir  de  disponibles,  trois  pièces  de  canon,  une  partie  de  la 
cavalerie,  commandée  par  le  DÉnéral  de  brigade  Murât,  et  les  dcn% 
pièces  d' artillerie  légère  qui  y  sont  attachées ,  pour  se  rendre  à,  Cag- 
tellucchio,  où  ces  forces  rejoindront  le  général  Dallemagne  et  y  seront 
à  ses  ordres. 

Le  général  en  chef  désirerait  que,  lorsque  le  jour  de  l'attaque  sera 
décidé,  le  générai  Dallema^nv  arrivât  un  peu  avant  la  nuit  à  CaslcU 
lucchio,  où  il  recevrait,  peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  renfort 
Ijae  devra  lui  envoyer  le  géuéral  Sahuguct,  cl  qu'à  la  pointe  du  jour 
il  pâl  attaquer  et  forcer  les  lignes  du  la  Fossa-Mocstra. 

VouIMnênie ,  avec  toute  la  division  du  gtméral  Augereau ,  compo- 
sée de  la  5'  demi-brigade  légère,  des  A',  5'  et  51*  de  bataille,  avec 
l'artillerie  attachée  ù  celle  division  el  la  cavalerie  que  lous  jugerez 
nécessaire,  vous  vous  rendrez  à  Cerese',    passant   par  Go\ernolo. 
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Alors  la  division  du  •général  Au^Ereaii  prendra  ses  posilioiis  devant 
la  porte  de  Cerese,  el  prendra  à  revers  ce  que  l'eimemi  pourrai! 
avoir  dehors,  dans  le  Serraglio.  Le  yéiiéral  Dallemagne,  dès  l'ioslant 
qu'il  aura  forcé  la  Fossa-Maeslra ,  prendra  position  devanl  Pradellai 
on  aura  soin  aussitôt  de  resserrer  l'ennemi  le  pins  possible  et  de 
couper  toutes  les  communications  par  Icsqueilcs  il  pourrait  lentcr  de 
sortir  de  la  place. 

Vous  aurez  soin,  Général,  de  faire  remonter  de  Governolo  le  plus 
de  bateaux  possible,  aGu  de  faire  construire  dans  le  plus  bref  délai 
un  pont  de  bateaux  sur  le  Mincio,  à  Formiijosa.  Par  ce  moyen, 
votre  communication  avec  le  générnl  Sallu,^ucl  sera  courte.  Le  gé- 
néral Sahuguet,  avec  les  troupes  à  ses  ordres,  continuera  de  blo- 
quer la  citadelle  et  d'occuper  S:iint- Georges.  Comme,  pendant  la 
journée  de  l'attuque  du  Serraglio,  Il  se  sera  considérablemeni  offai- 
bli  pour  reuforcer  la  division  du  général  Dallemague ,  ainsi  qu'il  est 
dit  plus  haut,  je  vous  prévieus  que  le  général  Masséna  a  ordre  de 
laisser  à  Roverbella  et  de  faire  tenir  prèle  à  marcher  la  18*  demi- 
brigade  de  ligne  el  le  8*  bataillon  de  grenadiers.  S'il  était  nécessaire, 
ces  troupes  pourraient,  d'après  votre  ordre,  se  porter  vers  la  Favo- 
rite ou  Sant'Anlonio.  Le  jjénéral  en  chef  vous  recommande  cepen- 
dant de  ne  fatiguer  ces  troupes  que  dans  le  cas  où  vous  le  jugeriez 
absolument  indispensable. 

Imnit^diatement  après  l'expédition,  vous  diviserez  les  troupes  qui 
sont  destinées  à  votre  commandement  entre  les  généraui  de  division 
Sabuguet  et  Dallemagne,  do  manière  à  déterminer  leur  commande- 
ment respectif.  Vous  pouvez,  si  vous  le  juge»  nécessaire,  outre  tes 
troupes  qui  font  partie  de  votre  commandement,  garder  encore  les 
deux  bataillons  de  lu  10*  demi-bri<[Bde  de  bataille;  mais  vous  aurez 
soin  de  renvoyer  à  Marcaria  la  partie  du  bataillon  de  la  75*  demi- 
brigade  que  le  général  Dallemagne  pourrait  avoir  dans  sa  division  au 
moment  de  l'attaque,  et  vous  renverrez  à  Governolo  ou  tout  autre 
endroit  environnant,  qui  serait  le  plus  commode  et  surtout  qui  serait 
sain,  la  5*  demi-brigade  légère,  les  i'  et  51'  de  ligne,  ainsi  que  l'ar- 
titleric  attachée  à  la  division  du  général  Augcreau. 

Vous  renverrez  également  à  Marcaria  la  12'  demi-brigade  légère; 
alors  il  vous  restera  pour  le  blocus  de  Manloue  les  5',  (>',  10*,  11*. 
12',  19*,  4ô*  et  69"  demi-brigades  de  bataille. 

Je  vous  préviens  que  le  3°  bataillon  de  la  10*  demi-brigade,  fort 
d'environ  !)00  hommes ,  vous  sera  incessamment  envoyé.  Mais  vous 
devrez  renvoyer,  à  la  place  de  cette  demi-brigade,  à  Crémone,  où 
elle  recevra  de  nouveaux  ordres,  celle  de  votre  commandement  qui 
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aura  le  plus  de  malades,  afin  quelle  puisse  être  à  même  de  se  re- 
faire, soit  à  Crémone,  soit  à  Milan. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  Fartillerie,  le  chef  de  brigade 
Chasseloup ,  conunandant  le  génie ,  et  l'ordonnateur  Aubemon  ont 
des  ordres  pour  être  employés  auprès  de  vous  pendant  l'opération. 
Le  général  en  chef  désire  que  cette  attaque  puisse  se  faire  le  6  ou 
le  7  de  ce  mois  ;  au  surplus  il  s'en  rapporte  à  vous  pour  choisir  le 
moment  le  plus  favorable  et  où  vous  aurez  pu  tout  préparer. 

Vous  donnerez  vos  ordres  et  ferez  vos  instructions  aux  généraux , 
en  entrant  dans  le  plus  grand  développement  des  opérations.  Ces 
généraux  sont  Sahuguet  et  Dallemagne,  ainsi  que  les  généraux  de 
brigade  Beaumont  et  Murât,  commandant  chacun  une  brigade  de 
troupes  à  cheval. 

Vous  aurez  soin  que  vos  deux  attaques  soient  combinées  de  ma- 
nière qu'elles  se  démasquent  à  temps ,  afin  qu'une  des  deux  séparé- 
ment ne  porte  pas  seule  tous  les  eflbrts  de  l'ennemi.  Votre  premier 
soin  sera  d'établir  vos  communications  entre  l'une  et  l'autre  attaque , 
afin  que,  si  l'une  des  deux  était  repousséc,  l'autre,  en  prenant  l'en- 
nemi par  derrière,  pût  non-seulement  rétablir  l'avantage,  mais  encore 
rendre  extrêmement  funeste  pour  lui  le  commencement  de  succès 
qu'il  aurait  pu  avoir. 

Le  générai  Masséna  a  dû  vous  prévenir  hier  qu'il  a  ordre  de  par- 
tir, demain  4,  pour  Vérone,  avec  les  11'  et  18*  demi-brigades  légè- 
res et  la  32*  de  bataille ,  laissant  provisoirement  à  Roverbella ,  sous 
les  ordres  d*un  général  de  brigade,  la  18*  demi-brigade  de  bataille 
et  le  ft*  bataillon  de  grenadiers. 

P.  S,  Depuis ,  le  général  en  chef  vient  de  recevoir  votre  lettre  du 
l*' vendémiaire  y  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  les  mouve- 
ments que  vous  devez  avoir  faits  dans  ce  moment.  De  telle  manière 
que  cette  opération  ait  tourné,  vous  vous  conformerez,  par  la  suite, 
aux  dispositions  prescrites  dans  l'ordre  ci-dessus. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  correspondre  souvent 
avec  lui  ou  avec  moi.  Je  vous  envoie  l'adjudant  général  Rivaud  et  ses 
adjoints  pour  être  à  votre  disposition  pendant  le  temps  que  durera 
votre  commandement  devant  Mantoue. 

Je  vous  préviens  encore  que  le  général  Gaultier  n'étant  chargé,  à 
l'état-roajor,  que  de  la  partie  des  prisonniers  de  guerre,  c'est  tou- 
jours avec  moi  directement  que  vous  devez  correspondre  pour  tous 
les  autres  objets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gaerre. 
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1023.  —  AU  GÉXÉRAL  BARAGUEY-D  MILLIERS. 

Quartier  génëral.  llUan.  3  vendénUire  an  V  (24  septembre  1796). 
8  keares  do  soir. 

Je  VOUS  prie  de  vous  concerter  avec  le  Congrès  d*État  et  Toflicier 
commandant  le  génie  dans  la  Lombardie ,  pour  organiser  un  batail- 
lon de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies,  fortes  chacune  de 
120  honmies,  ayant  la  même  paye  et  la  même  organisation,  quant 
aux  officiers,  qu  un  bataillon  de  sapeurs  français. 

Ce  bataillon  doit  servir  pour  travailler  aux  fortiGcations  de  Pizzi- 
ghettone,  à  celles  de  Peschiera  et  de  Porto-Legnago. 

Les  hommes  seront  pris  dans  les  différentes  provinces  de  la  Lom- 
bardie; le  Congrès  d*Ktat  pourra  se  charger  de  la  fourniture  des  ou- 
tik  et  de  la  confection  des  habits. 

Il  faudrait  tâcher  de  donner  une  telle  activité  à  l'organisation  de 
ce  bataillon,  qu*il  fût  dans  le  cas  de  servir  d*ici  à  quinze  jours. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  commissaire  ordonna- 
teur de  la  division  et  le  Congrès  d'Etat,  pour  organiser  cinq  brigades 
de  charretiers,  fortes  chacune  de  100  hommes,  pour  être  affectées 
au  service  de  Tartillerie. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1024.  —  AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A  FERRARE. 

Quartier  génëral.  Milan.  3  teadëmiaire  an  V  (24  •cptamlM'e  1796). 

Je  vous  prie ,  Général ,  de  vous  concerter  avec  la  municipalité  de 
Ferrare  pour  organiser  deux  compagnies  de  pionniers  de  120  hom- 
mes chacune,  qui  seront  employées  aux  fortiGcations  de  Porto- 
Legnago. 

De  concert  avec  la  municipalité ,  vous  nonomerez  les  officiers ,  et 
«lie  se  chargera  de  faire  faire  les  uniformes  de  ces  deux  compagnies. 

Vous  ferez  en  sorte  aussi  de  leur  procurer,  le  plus  tôt  possible,  les 
outils  nécessaires. 

Même  ordre  au  commandant  de  la  place  de  Bologne,  pour  se 
concerter  avec  le  Sénat ,  et  organiser  dans  tout  le  Bolonais  un  ba- 
taillon de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies  de  120  hommes 
chacune. 

Bonaparte. 

D^pdt  de  la  guerre. 
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1025.  —  AUCHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  gênerai,  Milan,  3  vendëmiaire  an  V  (24  septembre  1796). 

Vous  trouverez  ci- joint  une  ordonnance  de  25,000  livres  pour 
parer  aux  dépenses  dont  vous  me  parlez. 

Vous  vous  transporterez  vous-même  à  Ostiglia  ;  il  est  nécessaire 
que  vous  y  reconnaissiez  une  positioo  d'où  je  sois  maître ,  avec 
du  canon  y  du  cours  du  P6,  de  mamèi;^  à  empêcher  les  bateaux  de 
remonter. 

II  est  inutile  que  vous  fassiez  construire  des  chariots;  Uartillerie 
vous  fournira  ceux  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 

Je  vais  faire  fournir  par  le  Milanais  uae  corps  de  500  sapeurs, 
qui  sera  employé  aux  travaux  des  places  du  pays.  Du  moment  que 
ce  corps  pourra  être  mis  en  activité ,  vous  réunirez  les  sapeurs  4e 
Tannée  pour  les  organiser. 

Je  viens  d*ordonner  au  commandant  de  la  place  de  Bologne  de 
former,  avec  les  habitants  du  pays,  cinq  compagnies  de  sapeurs, 
fortes  chacune  de  120  hommes. 

Je  viens  aussi  d'ordonner  au  général  commandant  à  Ferrare  de 
former  deux  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune  de  120  hommes; 
elles  se  rendront  à  Porto-Legnago. 

Se  perdez  pas  un  seul  moment  de  vue  Vérone  et  Forto-Legnago- 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U  guerre. 

1026.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qoartier  gënëral,  Milan ,  3  vendémiaire  an  V  (24  teplembre  1796). 

J'ai  reça,  Ciloyen  Général ,  vos  lettres  avec  les  états  qui  y  étaient 
joints;  jai  iQCOAna  Wtre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

J'avais  déjà  ùii  passer  an  mandat  de  20,000  litres  an  citoyen 
Fanltrier.  ''•  • 

Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  placer  denx  pièces  à  Oatigliii. 

Ne  perdez  pas  de  vue  la  ciladelle  de  Vérone  et  P^rtorLcgMigo  ;  les 
vingt-deux  pièces  que  Tcnneni  y  a  laissées  ne  sont  point  suffisantes  ; 
il  faut  eneore  armer  et  approvisionner  promptement  toutes  les  pièces 
vénitiennes  qui  s*y  trouvent.  N'oubliez  pas,  surtout,  d'y  praticfuer 
des  salles  d'artifice  et  des  magasins  à  l'abri  de  la  bombe.  Quand  vous 
aurei  fût»  wee  Chasaeloop,  une  visite  sérieuse  de  ce  poste  inpor- 
tant,  voue  me  rendrez  compte  du  degré  de  défense  sur  leq«eà  je  puis 
compter  d'ici  au  1''  brumaire. 
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Rendez-moi  compte  aussi  si  les  magasins  des  vivres  sont  approvi- 
sionnés dans  ces  deux  places,  ainsi  que  je  Tai  ordonné. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

1027.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Qaartier  général .  Milan.  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  matin.  Vous  vous 
rendrez  à  Alexandrie ,  Tortone ,  Cherasco ,  Ceva  et  Coni  ;  vous  in- 
specterez ces  cinq  places,  soit  pour  la  partie  du  génie,  soit  pour 
celle  de  rarlillerie,  soit  pour  celle  des  approvisionnements  de  tous 
genres,  soit  pour  la  garnison  d^infanterie ,  qui  s'y  trouvent,  ayant 
soin ,  pour  ce  dernier  article ,  de  ne  rien  faire  qui  puisse  blesser  les 
officiers  généraux  commandant  ces  places. 

11  est  ordonné  aux  commissaires  des  guerres,  aux  commandants 
du  génie  et  de  Tartillerie  dans  ces  difTérentes  places,  d'exécuter  les 
ordres  que  vous  leur  donnerez  relativement  à  la  défense  et  à  Tap- 
provisionncment  de  ces  places. 

Vous  ferez  exécuter  tous  les  travaux  et  prendre  toutes  les  mesures 
pour  activer  Fapprovisionnement  de  ces  places,  comme  si  elles  étaient 
sur  le  point  d'être  assiégées.  Vous  me  rendrez,  de  chaque  place,  un 
compte  détaillé  de  ce  que  vous  aurez  fait. 

BOXAPARTK. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1028.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Milan.  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796), 
8  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vou«  prévenir  qu  il 
reçoit  des  plaintes  de  toutes  les  divisions  actives  de  Tarméc  sur  le 
peu  d'organisation  qui  règne  dans  Tartillerie  légère  qui  doit  y  être 
attachée.  Les  intentions  du  général  en  chef  sont  que  24  pièces  d'ar- 
tillerie légère  soient  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

6  pièces  à  la  division  du  générai  Masséna  ; 

6  à  celle  du  général  Augereau  ; 

4  à  Marcaria ,  à  la  disposition  du  général  Kilmaine  ; 

2  .._  avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murât  ; 

2  avec  celle  du  général  Beaumont; 

Enfin  4  k  Milan ,  toujours  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper,  dès  demain 
matin,  des  dispositions  ci-dessus.  Son  intention  est  que  vous  vous 
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rendiez  partout  où  vous  devez  ordonner  qu  il  y  ait  de  Fartillerie  lé- 
gère ;  que  vous  vous  assuriez  par  vous-même  si  le  nombre  des  pièces 
que  vous  ordonnez  est  rendu  à  sa  destination ,  et  si  tout  y  est  orga- 
nisé sous  le  rapport  des  pièces ,  des  hommes ,  des  chevaux  et  enfin 
des  approvisionnements.  Vous  voudrez  bien ,  Général ,  me  faire  con- 
naître, dans  le  plus  bref  délai  possible,  si  les  dispositions  ordonnées 
par  le  général  en  chef  sont  entièrement  exécutées.  Les  circonstances 
exigent  que  vous  donniez,  dans  cette  occasion,  de  nouvelles  preuves 

de  votre  activité. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
D^pât  de  la  guerre 

1029.  —  AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  GARNIER. 

Quartier  gênerai.  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  lettre  du  30  fructidor.  Je 
¥ous  félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus  sur  les  Barbets. 

Le  général  Chàteauneuf-Randon  a  depuis  longtemps  Tordre  de 
faire  passer  6,000  hommes  à  Tarmée  d'Halie  ;  à  mesure  qu  ils  arri- 
veront,  vous  en  grossirez  votre  colonne  mobile,  ayant  soin  de  m'en 
donner  avis.  Insistez  toujours  pour  que  la  portion  de  la  colonne  mo- 
bile de  la  garde  nationale  du  Var,  que  j'ai  demandée,  arrive.  Instrui- 
sez-moi si  vous  soldez  exactement  votre  troupe.  Rendez-moi  compte 
également  de  la  conduite  des  administrateurs  du  département.  Prenez 
des  otages  dans  les  communes  où  vous  verrez  que  le  peuple  est  mal 
intentionné.  Parlez  ferme  aux  commandants  des  troupes  du  Roi  de 
Sardaigne ,  et ,  lorsque  vous  aurez  lieu  d'être  mécontent  d'eux ,  ayez 
bien  soin  de  me  désigner  le  nom ,  le  grade  et  le  régiment  de  l'ofR- 
cier  sarde  commandant  dont  vous  aurez  à  vous  plaindre. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  de  1,200  francs  sur  le  payeur 
de  Coni,  pour  vos  dépenses  extraordinaires. 

J'ai  fait  remettre  une  somme  de  100,000  francs  au  commissaire 
ordonnateur  Sucy,  pour  les  besoins  des  troupes  dans  la  Rivière  de 
Gènes. 

J'ai  fait  évacuer  les  troupes  sur  Saint-Pierre-d'Arena ,  OneiUe, 
Vado  et  Loano ,  qui  sont  les  seuls  quatre  postes  que  nous  gardons. 

J'écris  au  général  Kellermann  pour  qu'il  vous  fasse  passer  700  à 
800  hommes,  soit  de  troupes  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales 
mises  en  réquisition  dans  le  département  de  l'Isère. 

Xai  lien  de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  va  s'empresser  de  faire 
mettre  fin  à  ces  brigandages. 

BONAPABTB. 
D^pAl  de  U  guerre. 
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lOaO.  —  AU  CITOYEN  GARRAL. 

Quartier  général ,  Milan»  3  Tondémiaire  aa  V  (24  septembre  1796). 

Conformément  aux  ordres  do  Gouvernement,  Tannée  d'Italie  a 
fait  passer  500,000  irancs  à  Tarméc  des  Alpes,  en  trois  payements 
différents. 

Le  général  Kellermann  continue  à  avoir  des  besoins  occasionnés 
par  les  nombreux  prisonniers  de  guerre  que  nous  lui  envoyons  et  par 
les  troupes  de  passage. 

Je  vous  prie  de  mettre  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef 
de  Tannée  des  Alpes  700,000  francs,  sur  ce  que  nous  doit  le  Roi 
de  Sardaigne,  dont  100,000  francs  seront  spécialement  destiués 
pour  le  transport  des  fusils ,  obus  et  autres  eflcts  d  artillerie  fournis 
par  Tannée  des  Alpes  à  Tarmée  d'Italie. 

100,000  francs  seront  spécialement  destinés  à  établir  des  compa- 
gnies ,  faire  des  établissements  et  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  maintenir  libre ,  pendant  Tbiver,  la  communication ,  par 
la  vallée  de  la  Stura ,  entre  Tarmée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

Les  500,000  francs  restants  seront  pour  les  besoins  de  Tarmée 
des  Alpes. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

1031.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.^ 

Quartier  général,  Bfilan,  4  vendémiaire  an  V  (25  septembre  1796). 

La  compagnie  des  guides  de  Tarmée  devra  être  organisée  ainsi 
qu'il  suit  :  i 

1  commandant,  chef  d'escadron , 
1  capitaine, 

1  lieutenant, 

2  sous-lieutenants,  dont  Tun  faisant  les  fonctions  d'adjudant, 

1  maréchal  des  logis  chef, 
6  maréchaux  des  logis , 

8  brigadiers, 
13G  guides, 

2  maréchaux  ferrants , 
2  bourreliers , 

I  sellier. 

II  y  aura,  de  plus,  un  maréchal  expert,  qui  servira  pour  Tétat- 
major  et  la  compagnie. 


GORRESPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  h'.  —  AN  V  (17M).    il 

La  compagnie  recevra,  pour  rétablissement  de  sa  masique ,  1 ,200 
livres ,  comme  les  conseils  d^administration  des  antres  corps. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  commandant  de  la  compagnie  une 
somme  de  3,000  livres  pour  servir  aux  besoins  extraordinaires  de  la 
compagnie . 

Il  lui  sera  fourni  un  petit  fourgon  attelé  de  quatre  chevaux  pour 
porter  les  effets  d*habillement ,  équipement,  armement  de  la  com- 
pagnie. 

Le  général  Beaurevoir  recevra  Tordre  de  fournir  à  cette  compagnie 
les  chevaux  dont  elle  aura  besoin  pour  se  compléter,  et  de  lui  chan- 
ger ceux  qui  seront  hors  d'état  de  service. 

Le  chef  de  Tétat-major  requerra  le  commissaire  ordonnateur  de 
faire  fournir  à  cette  compagnie ,  sans  délai ,  les  objets  d'équipement 
dont  elle  a  besoin. 

BONAPARTB. 

Comm.   par  le  duc  d'Islrie. 


1032.  —  AU  GÉXERAL  DESPIXOY. 

Qwrtier  génértl.  MiUa,  4  vendéiaiaire  tn  V  (25  Mplembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Despinoy  de  laisser  le 
commandement  de  la  place  d'Alexandrie  au  plus  ancien  officier  de 
h  garnison ,  qui  conservera  ce  commandement  jusqu'à  l'arrivée  du 
général  de  brigade  MioUis,  qui  a  des  ordres  pour  s'y  rendre. 

Le  général  de  division  Despinoy  partira  d'Alexandrie  pour  se  ren- 
dre à  Oneille,  où  il  aura  le  commandement  de  toute  la  côte,  depuis 
Menâon  inclusivement  jusqu'à  Saint^Pierro-d'Arena  :  il  conservera  à 
Oneille  la  52'  dcmi-brigadc  provisoire. 

il  surveillera  tout  ce  qui  peut  passer  sur  la  partie  de  la  côte  dans 
•on  commandement,  et  portera  particulièrement  ses  soins  à  entrete- 
nir la  communication  de  l'armée  à  Nice  par  la  Rivière  d«  Gènes, 
Saint-Pierrc-d'Arena  et  Tortone. 

il  ne  perdra  pas  de  vue  tout  ce  qui  lui  paraîtra  devoir  regarder 
les  intérêts  de  la  République,  particulièrement  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à  Tarmée.  Il  emploiera  près  de  lui  l'adjudant  général  Touret, 
qui  dans  ce  moment-ci  est  à  Finale. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy,  qui  est  à  Gènes,  lui  donnera 
Ica  renseignements  les  plus  détaillés  sur  toute  la  Rivière,  dont  le 
commandement  des  troupes  françaises  lui  est  confié. 

l«e  général  de  division  Despinoy  correspondra  souvent  avec  lé  chef 
de  l'état-major,  pour  tous  les  objets  de  service.  Il  est  prévenu  que  le 
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Rentrez  dans  voire  diocèse ,  pratiquez-y  la  vertu  que  Ton  vous  ac- 
corde unanimement;  mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la  politique  d'un 
État.  Soyez  s'ûr,  du  reste ,  que  le  clergé  et  tous  les  gens  qui  se  dé- 
vouent au  évite  seront  spécialement  {Protégés  par  la  République  fran- 
çaise. 

Je  sois ,  Monsieur,  avec  estime  et  considération ,  ekc, 

BONAPARTB. 
Bibltotbé<|iie  ivpériêlc. 

1037.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaarlier  général.  Milan,  6  vendémiaire  an  V  (27  septembre  1796). 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  plusieurs  négociants  génois,  en 
conséquence  d'une  intrigue ,  sont  sortis  avec  grand  fracas  de  Gènes 
et  se  sont  réfugiés  à  Milan,  laissant  entrevoir  quils  sont  instruits  qyie 
les  Français  doivent  bombarder  Gênes.  Vous  voudrez  bien  leur  don^ 
ner  ordre  de  sortir  sur-le-champ  de  la  Lombardie  et  de  retourner  à 
Gênes ,  ayant  à  cœur  d'ôter  aux  malveillants  les  moyens  d'inquiéter 
le  brave  peuple  de  Gênes ,  auquel  Tarmée  d'Italie  a  des  obligations 
essentielles ,  tant  pour  les  blés  qu'il  nous  a  procurés  dans  les  mo- 
ments de  détresse ,  que  pour  l'amitié  que  de  tout  temps  il  a  témoi- 
gnée pour  la  République. 

Dans  un  moment  où  ils  viennent  de  fermer  leur  port  aux  Anglais 
et  de  chasser  le  ministre  de  l'Empereur,  qui  avait  fomenté  la  rébel- 
lion des  fiefs  impériaux ,  ils  ont  des  droits  plus  particuliers  à  la  pro- 
tection de  la  République. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

1038.— AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  PORTO-LEGNAGO  ' . 

Quartier  gênerai,  Milan,  6  vendt'miaire  an  V  (27  septembre  1796). 

L'ennemi  est  encore  bien  loin  de  vos  murs ,  mais  il  entre  dans  les 
combinaisons  de  la  guerre  que  vous  soyez  assiégé  d'un  moment  à 
l'autre  ;  il  voua  est  ordonné ,  dans  ce  cas ,  de  ne  faire  aucune  capi- 
tulation que  la  brèche  ne  soit  praticable,  toutes  lea  défenses  ruinées, 
et  sur  le  point  de  pouvoir  être  enlevé  d'assaut.  Vous  devez  avoir  de 
quoi  nourrir  votre  garnison  pendant  deux  mois;  vous  êtes  respon- 
sable si  l'on  touche  à  ces  approvisionnements. 

Vous  devez  correspondre  avec  le  commandant  d'artillerie  et  celui 
du  géoie  pour  vous  mettre  promptement  en  état  de  faire  une  vigou- 

^  Général  de  brigade  Davin. 
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résistance.  Ayetf  soin,  surtout,  ie  préparer  nu  bôpîtAl,  des 
■Bgasîns  à  poudre  et  une  salle  d'artiâce  à  Fabri  de  la  bombe. 

BONAPARTR. 
D^pAt  de  la  goeire.         , 

1039  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Q— IJyr  ^ëral,  Milan,  7  vcnd<fmiaire  an  V  (28  septembre  1796). 

Il  y  aura  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  pourvoir  à  la 
«nbsistance  des  divisions  qui  assiègent  Mantouc;  il  se  tiendra  au 
quartier  général  da  général  KUmaine«  Il  y  aura  qoatre  commissaires 
des  guerres  ;  un  attaclié  à  la  division  du  général  Dallemaguc ,  un  à 
la  division  du  général  Sahuguet,  un  attaché  à  la  brigade  de  cava- 
lerie du  général  Beaumont ,  et  le  quatrième  à  Fartillerie  et  au  génie 
assiégeant  Mantoue.  Tous  les  blessés  et  malades  provenant  de  Man- 
toue  seront  évacués  sur  Crémone.  Il  sera  établi  à  Casal-Maggiore  et 
i  Sabionetta  deux  hôpitaux  capables  de  contenir  chacun  deux  à  trois 
cents  lits.  L^on  créera  un  autre  hôpital  à  Crémone,  de  manière  qu  on 
ait  pour  loger  trois  mille  malades.  S'il  est  nécessaire ,  on  évacuera 
sur  Plaisance. 

Brescia  et  Milan  seront  exclusivement  réserves  aux  autres  divisions 
de  Tannée. 

Bonaparte . 

D«p4t  de  la  guerre. 

1040.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qaartier  gênerai.  Milan,  7  Tend^miaire  an  V  (28  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lcspinasse  de  faire  passer, 
dans  le  pins  bref  délai  possible,  une  grosse  barque  armée  dans  le  lac 
supérieur  de  Mantoue  ;  cette  barque  pourra  y  arriver  par  le  Mincio. 
Le  général  Lcspinasse  recommandera  au  chef  de  bataillon  Andrcossy 
de  prévenir  dès  que  cette  barque  sera  rendue  dans  le  lac.  Elle  doit 
être  bi^n  armée,  son  objet  étant  de  se  rendre  maître  du  lap  supérieur 
et  Jempécher  Tennemi  de  sortii'  aucune  barque  et  de  rien  recevoir 

par  le  lac. 

'    •*  Bonaparte. 

D^pSt  4e  la  guerre. 

1041.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  gênerai.  Milan,  7  vendémiaire  an  V  (28  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  faire  briser  les  digues  de  Governolo, 
aGn  que  le  Pô,  dans  son  débordement,  fasse  refluer  les  eaux  du 
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Minciot  sans  obstacles,  dans  la  ville  de  Mantoue,  ce  qui  accn^ra 
Tinondation  et  fera  beaucoup  de  mal  aux  assiégés.  Il  n'y  a  pas  un 
moment  à  perdre  pour  cette  opération,  parce  i]ue  les  crues  du  Pô 
lie  doivent  pas  tarder. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  Kilmaine^  avec  ordre  de  veiller 
à  leur  prompte  exécution. 

BONAPABTI. 

D^pôt  de  la  goerre. 

1042.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

QnArtier  gënënl.  UiUn,  8  TCBdëmUire  tu  V  (29  septembre  1196). 

Le  Mont-Cenis  va  bientôt  être  fermé  par  les  neiges.  H  ne  sera 
plus  possible  alors  de  recevoir  des  troupes  de  France  que  par  Gènes.' 
Cependant  FEmpereur  fait  déjà  marcher  de  nouveaux  renforts  par  le 
Frioul  ;  il  lui  est  possible  de  faire  filer  des  troupes  de  son  année  du 
Rhin  à  celle  d'Italie,  en  fort  peu  de  jours.  La  faiblesse  de  notre 
urmée  est  considérablement  accrue  par  la  quantité  de  nos  malades. 
Je  vous  requiers ,  Citoyen  Commissaire ,  de  faire  venir  des  départe- 
ments de  risère,  de  la  Drôme  et  de  Lyon  : 

La  40*  demi-brigade,  forte  de  3,000  hommes,  composée  des 
Groupes  venant  de  la  Vendée  et  qui  étaient  destinées  pour  Farmée 
d'Italie; 

Cinq  cents  canonniers ,  la  plupart  de  ceux  qui  sont  ici  étant  ma- 
lades ,  ayant  servi  au  siège  de  ^lantoue  ; 

Mille  charretiers,  qui  seront  levés  dans  les  différents  départements 
de  Farrondissemcnt  de  Farmée  des  Alpes. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

1043.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  8  vendémiaire  an  V  (29  septembre  1796). 

Vous  autoriserez  Faide  de  camp  Lahoz  :  1*  à  prendre ,  pour  la 
légion  ',  quelques  officiers  français  qui  sont  surnuméraires»  et  qui, 
de  bonne  volonté ,  voudront  entrer  dans  la  légion  ;  2*  à  nonuner  le 
capitaine  rapporteur  de  la  légion  et  les  membres  du  conseil  mili- 
taire ,  surtout  pour  ce  qui  regarde  le  bataillon  étranger. 

Vous  autoriserez  Fadministration  lombarde  à  donner  des  brevets 
pour  les  ofllcicrs  qui  seront  employés  dans  la  légion  ;  ces  brevets 

^  Lombarde. 
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devront  être  approuvés  par  ie  général  en  chef  et  le  commandant  de 
la  légion. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gaerre. 

1044.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qa«rtler  gën^ial,  lltiui,  8  vendémuire  an  V  (29  septembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Cervoni  de  se  rendre  à  Milan 
pour  y  surveiller  la  formation  de  la  légion  lombarde ,  dont  il  pren- 
dra le  conmiandement. 

Bonaparte. 

IMpèl  de  Ift  guerre. 

1045.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

POUR   LES    COMMANDANTS  d'aNTIBES   ET  DE    NICE. 
Qatrtier  général.  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1196). 

Les  dernières  victoires  remportées  par  Tarmée,  Citoyen  Général, 
et  la  prise  de  Saint-Georges,  Porta- Cerese  et  Porta-PradcUa ,  qui 
bloquent  absolument  Wurmser  dans  Mantoue,  le  patriotisme  qui 
anime  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la  masse  du  peuple  lombard , 
ne  laissent  plus  aucun  jeu  aux  intrigants  et  aux  partisans  de  TAutri- 
che.  L^usage,  reçu  à  la  guerre,  de  prendre  des  otages  pour  être  un 
garant  de  la  tranquillité  publique,  devient  aujourd'hui  sans  utilité 
pour  le  Milanais  et  la  ville  de  Crémone.  Donnez  les  ordres  les  plus 
cxpéditifs  pour  restituer,  dans  ces  deux  villes,  les  otages  qui  ont 
été  pris. 

Quant  aux  otages  pris  dans  la  province  de  Pavie ,  le  commandant 
de  la,  Lombardie  se  fera  rendre  compte  de  ceux  qui  pourraient  être 
relâchés  sans  inconvénient.  Dès  Finstant  que  TUniversité  de  Pavie 
sera  ouverte,  et  que  Tesprit  public  fera  plus  de  progrès  dans  cette 
ville,  il  sera  possible  de  relâcher  les  otages  qui  y  ont  été  pris. 

Bonaparte. 

Dipdt  àÊ  la  guerre. 

1046.  —  AU  GÉXËRAL  BERTHIER. 

Quartier  général»  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  la  11*  demi-brigade,  qui  a 
été  retenue  à  Marseille,  au  10*  bataillon  de  F  Ain,  au  détachement 
du  18*  régiment  de  dragons,  et  à  tous  les  détachements  des  régi- 
ments de  cavalerie ,  dragons ,  hussards  et  chasseurs ,  dont  les  corps 
II.  t 
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sont  à  Tannée  d'itelic,  et  à  la  83*  demi-brigade  ^  de  partir  de  lenre 
garnisons  respectives  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  prér 
sent  ordre,  et  de  se  rendre,  par  Nice,  au  col  de  Tende,  où  ils  rece- 
vront de  nouveaux  ordres. 

Vous  ordonnerez  au  général  Willot  de  mettre  en  réquisition  des 
détachemeuis  de  b  gaHh  natioDalb',  pris  parmi  les  citoyens  les  plus 
attachés  à  la  République  et  les  plus  intéressés*  au.  maintien  de  Tordre. 
'  La  restant  des  troupes  de  ligne  daos  la  division  sera,  placé  à  Toulon , 
et  aux  forts  Saint-Jean  et  Saiai-Nicolas  à<  Marseille  ;  on^ôtera  toaUts 
les  troupes  qui  se  trouvent  à  Aix  et*  dans  les  autre»  ville»  de  Tintée 
rieur.  Vouer  préviendrez  le  général  Willot  que,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  il  ait  à  ne  pas  retarder,  même  de  vingt>^uatre  heures, 
la  marche  desdites  troupes,  nécessaires  pour  maintenir  les  commu- 
nications de  Tarméev^^BBpécber  ko  département  des  Alpes-Maritimes 
d'être  envahi  par  les  ennemis,  eipouc  renforcer  Tannée,, qui  bientôt 
va  se  trouver  isolée  par  les  neigps  du  reste  de  la  France.  Si  le  Gou- 
vernement juge  à  propos  d'envoyer  quelques  autres  troupes  à  Mar- 
seille, il  sera  toujours  à  temps  de  le  faire.  La  22'  demi-brigade 
recevra  ordre  de  se  rendre  à  Toulon. 

BbXAPARTE. 
DépM'  â^  \k  geem. 

1047.  —  AU  GÉNÉRAL  LRSPINASSB. 

Quartier  gëiréral,  Milan,  9  vcodëmiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Placez  autour  de  Mantoue  Tartillerie  avec  art,  afin  de  défendre 
les  chaussées  et  d^assurer  le  blocus.  N^exposez  dans  les  postes  les 
plus  avancés  que  des  pièces  de  3  ;  toutes  les  pièces  de  5  ou  de  1 1 
(fciTont  être  attelées.  Toutes  les  pièces  de  notre  calibre  devront  ren- 
trer au  parc  ;  il  ne  doit  y  avoir  devant  Mantoue  que  des  calibres 
étrangers. 

J'ai  fait  passer  quatre  pièces  diartillerie  légère  au  général  DaHè^ 
magne;  ce  n^était  que  pour  Tàttaque  ;  mon  intention  n'est  pas  de  les 
lui  laisser  longtemps;  ainsi  ne  les  comprenez  pas  dans  vos  dispo- 
sitions. 

Les  quatre  pièces  d'artillerie  légère  que  doit  avoir  le  général  Beau- 
mont  doivent  rester  attachées  à  la  cavalerie  pour  se  porter  rapidement 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

I^'oublieac  pas  le  pont  de  Formigosa  ;  il  faut  faine  téte-ii&'pont  de 
tous  les  cotés ,  et  y  placer  quatre  pièces  de  3.  Je  crois  qu'il  serait 
également  nécessaire  de  faire  on  pont  du  côté  de  Xotoo^fiamcHle»- 
Gnàces. 
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Donnât  des  ordre»  pmir  que  Ton  amie  et  que  Ytm  fiisss^denendrei' 
dii  lac  de  Garda»  deux  bateaux,  aimé»  cbaounri  d'un  i  obn» eo  eft  dJuneL* 
pièce  de'3LKoea  m  manqiieniDa*pa8(de  mannat;, ainsi',  iiiest  néee»- 
saire  d'avoir  une  grande  supériorité  sur  le  lac  snpérienn  Baite»  éga^ 
lonent  aimen  dein>  i—iquoi  poar.lelae  iaftneur  ;  .enfin- empécfaea.les 
eBDeiDi»>de*.  ttop  s^éêendra  et.deidenmnr  trop:haidia.8nr  ljeau..Vous^ 
sentez^  iwthien  cefat^est  esseutÎGll. 

Lat  dhriflBH  du  géoénd*  Aiigeraais  ae  leodr  à  VéivBe;!  faiiei  en  sorte! 
qn*die  y  trouva  lea  pièces  qu'elle  doitavoir  eliquii  lui. manquent  Jàb 
crois  uoue  avoàr  déjà  éarit.  qu'elle  doitanoir  deuKifnèeea^daâ,  deus 
pièces  de  12',  deux  obusiers  et  six  caissons  d'infanterie. 

iUn  envoyéauigénéraà  Heliannann  U0O,ÛOO  francsi  peun  aenin  au 
tmnspoft- des  obof-f.dea  fusils  et  autres  effetSi  d'antiUerie  qui  doivent^ 
noua  venir  de  Tannée  deBE>Alpea<  ¥00»  eiti  FanltrîeB,.  éerivez'  entOOBr* 
séquence  au< commandant  de  rartillerie.de :rturmèe  de»Alpes.. 

Failea éfaener au delàide UAdda'toutioe quia-étépria  aux. ennemi»» 
eti|in  nous  est  inutile.  Il  £auitfoiir  le  pont:  quanouaï  avons  pris  ausi 
ennemis  enibon  Mai*efc prêt  à  mareber  an. premier,  ardro.  Je  ne.pense; 
pas  que  le  pont  à  Konnîgosa  soit  &ît:de  ces  bateaux^;.  sâ:oela.étaii,  ili 
faudtait  fe»nropboep'paKrâantEesi 

BniiaP/ttca« 

n^^  <!•  U  guKm 

1048.  —  AU  GlTOYKiM.  CHASSELOUR.. 

Q««fftiwfgéii4fiA,  màn,  9  iiiiÉBJrrfieiaBfV  (aa«t«p«èiB*M  U9B)f. 

Vous  trouverez  oi^oint,  Citoyeui  Commandant^  unce- autre! «don- 
nancede'dO^OOO'livre»*,  indépendamment  d&cdle  de  âfi^OOêllimBi 
qne  j*'avai8  mise  à«vott«  disposition.  Aioua  ne*  Uaues' pas  reçue  wibpi^- 
raii  quelle  a  été  adressée  par  erreur  à  rordmmalenrv  et^.8^iile■^élait* 
aaMMonirt^/ je  vom^enjenuanmi»  un-dupReatei. 

It  "ùtuÊi  q«r  vous:  envoyies  dea«  ftMids  à«  Milan?,  idBo<  qùlcia  puisro^ 
^occuper  sans  relàcbe  des  fortiGcations  de  Pizzighettone  etidn^ehè*- 
Ipta  de'Bmsza<sin'  Mddà.Mon  intonlianiQstrde  taureà  Piiui^tttine 
tout  ce  qu'il  est  possible;  fy  sacriGerai,  sans  répugnance,  100,006 
Ittresi  Un  offlster  du^  gMep  trattaiUttdégfeonYplua:  preatant^*  ili  flnulra 
que  vousHmÉMi^  ^j/mÊà^ymuth  eo  aunsttle  temps.,  voussuousiy  ren- 
Âas,  pevrdbnneriiesianliesi. 

Le  château  de  Trezzo,  situé  entre  Lcccoiei  Cassono,  est,  à>  ce: 
qu  on  m'assnrr,  dims  le  genre  de  celui  de  Pavie  ;  il  peut  contenir 
plus  de  2,000  bommes  ;  les  murs  sont  très-épais;  ceserait  un  excel- 
lent poste  pour  pouvoir  y  réunir  toutes  les  troupes  qui  auraient  servi 


•«'• 
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à  la  défense  du  haut  de  T Adda ,  du  moment  que  Fennemi  aurait 
passé ,  retarder  la  marche  d'un  corps  ennemi ,  donner  le  temps  au 
corps  d'armée  qui  aurait  passé  à  Pizzighettone ,  ou  partout  ailleurs, 
de  faire  son  mouvement. 

Je  désire  que  vous  alliez  à  Guastalla  vous  assurer  par  vous-même 
si  cette  place  pourrait  nous  servir.  11  me  faudrait,  à  la  hauteur  du 
Serraglio  ou  de  FOglio ,  une  place  de  la  force  de  Pizzighettone ,  sur 
le  Pô  ou  près  du  Pô,  c'est-àrdire  à  4  ou  500  toises  au  plus.  Il  faut, 
dès  aujourd'hui,  ne  pas  perdre  un  instant  à  songer  à  un  genre  de 
guerre  plus  chanceux  que  celui  que  nous  avons  soutenu  jusqu'à  cette 
heure. 

Il  faut  chercher,  par  un  moyen  quelconque,  à  inonder  Mantoue, 
afin  d'accroître  le  blocus,  le  priver  de  la  jouissance  du  The  et  de 
Cerese,  et  inonder  leurs  caves  par  la  filtration.  Je  crois  qu'il  nous 
serait  très-facile  de  barrer  le  Mincio  à  Formigosa  et  même  plus  haut, 
et  de  barrer  ensuite  près  de  Goito  la  Moliuelia  et  les  autres  petits  ca- 
naux ,  afin  d'accroître  les  eaux  du  Mincio.  Je  crois  que  l'exécution 
de  ce  plan  n'est  pas  d'un  grand  travail  en  se  servant  de  bateaux  ;  il 
ne  manque  pas  de  digues  ni  de  pierres  à  Formigosa. 

Lorsque ,  dans  quelques  mois ,  il  sera  question  de  faire  le  siège , 
il  faudra  faire  l'inverse ,  c'est-à-dire  barrer  le  Mincio  à  la  naissance 
de  la  Molinella,  afin  de  faire  couler  ses  eaux  de  ce  côté,  qui  est  son 
ancien  lit,  et  de  gagner  une  grande  baisse  d'eau. 

Serait-il  possible  de  se  pratiquer  un  refuge  à  Borgoforte ,  en  y  em- 
ployant le  jeu  des  eaux  et  le  faadnage,  de  manière  que  1 ,500  hommes 
y  fussent  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  et  pussent ,  après  quelques 
jours  de  résistance,  être  dégagés  et  s'en  aller  en  traversant  le  Pô?  Le 
degré  du  travail  qu'il  faut  pour  parvenir  à  cet  objet  doit  décider  à 
l'entreprendre  ou  à  le  rejeter. 

Lorsque  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous  avez  à  faire ,  soît  à  Maa» 
toue,  soit  ailleurs,  vous  vous  rendrez  à  Milan,  où  je  resterai  encore 
longtemps. 

Existe-t-il  toujours  un  fort  à  Governolo?  Quel  parti  peut-on  ta 
tirer? 

Faites  détruire  les  retranchements  de  la  Fossa-Maestra  ;  employez 
à  cet  effet  les  habitants  et  quelques  détachem^ita  de  soldats. 

Vous  trouverez  ci-joînt  une  reconnaissance  faite  sur  Guastalla  par 
un  de  mes  aides  de  camp. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1049.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral.  MiUn,  9  vendémitire  tn  V  (30  septembre  1796). 

Je  VOUS  félicite  sur  la  bonne  réussite  de  votre  opération  du  Serra- 
glio.  J'ai  écrit  à  Chasseloup  sur  les  travaux  que  je  désirerais  que  Ton 
fit  pour  chercher  à  inonder  Cerese,  le  The  et  une  partie  de  Mantoue. 
Faites-vous  communiquer  ma  lettre.  Je  fais  imprimer  en  ce  moment 
une  petite  proclamation  aux  Mantouans. 

Préparez  une  petite  colonne  mobile,  principalement  de  cavalerie, 
pour  désarmer  et  mettre  de  Tordre  dans  ce  pays. 

ïa\  ordonné  à  Fadministration  centrale  du  Mantouan  de  se  rendre 
à  San-Benedetto,  ou  quelque  lieu  environnant. 

Je  vais  envoyer  le  citoyen  Barrai  pour  construire  un  pont  sur  le 
Pô.  Je  désirerais  que  les  localités  permissent  de  construire  prompte- 
iwnl  une  enceinte  aux  environs  de  Borgoforte,  pour  mettre  1,500 
hommes  à  Tabri  d'un  coup  de  main  ;  on  pourrait ,  je  crois ,  employer 
favorablement  ses  eaux. 

Donnez  des  ordres  pour  qu  on  détruise  les  retranchements  de  la 
Fossa-Maestra ,  surtout  les  endroits  où  le  profil  est  le  plus  fort.  Il 
peut  arriver  beaucoup  de  circonstances  où  il  serait  avantageux  de 
tenir  à  Govcmolo  ;  il  y  avait  jadis  un  château ,  pourrait-on  en  tirer 
parti? 

Vous  devez  avoir  reçu  Tordre  pour -restituer  au  général  Murât  sa 
brigade  de  cavalerie. 

Concertez-vous  avec  le  général  Lespinasse  et  Andréossy,  afin 
d*avoir  promptement  deux  corsaires  bien  armés  sur  le  lac  supérieur; 
cela  est  extrêmement  essentiel.  Faites  ramasser  toutes  les  barques 
qui  sont  sur  ce  lac ,  faites-les  mettre  dans  un  même  endroit  sous  la 
protection  d'un  piquet  de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  de  canon. 
Le  plus  court  serait ,  je  crois ,  de  faire  remonter  toutes  les  barques 
dans  le  Mincio.  Peut-être  jugerez-vous  à  propos  de  faire  jeter  un 
pont  du  côté  de  Notre-Dame-des-Gràces. 

Un  de  mes  aides  de  camp,  que  j*ai  envoyé  à  Guastalla  pour  recon- 
naître cette  place,  m'assure  qu'il  y  a,  à  la  douane,  plusieurs  bateaux 
chargés  dTetu^do^ie ,  qu'avaient  fait  acheter  les  Autrichiens  pour 
faire  entrer  dafis  Mantoue.  Vous  sentez  que  cela  est  de  bonne  prise. 

Je  ne  serais  point  fâché  que  vous  envoyassiez  une  patrouille  de 
cinquante  honunes  de  cavalerie  jusqu'à  Modène ,  une  autre  jusqu'à 
la  Mirandole,  et  une  petite  patrouille  à  Stellata.  Le  véritable  objet 
de  ces  patrouilles  est  de  persuader  toute  TItalie  de  nos  succès;  il  y  a 
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tant  d*hommes  intéresses  à  ne  pas  les  croire  !  Vous  pouvez  aussi  les 
charger  de  s*instruiie  s'il  n'existe  pas  encore  des  achats  pour  Mantoue. 

Bonaparte. 

Dëpdt'de'It  guerre. 

:10gO.  —  AU  '^NÉRAL  MAMÉ^A. 

Qnartier  ^ériër&I ,  Milin .  9'Tendéimaire  in  V  (30  septembre  1796). 

•Vous  ferez  passer,  Général,  TorOre  ci-inclœ  à' la  18*  demi-brigade 
de  bataille,  qui  devra  être  rendue  le '11  à  Vérone,  le T2  à  Monte- 
lié!lo,'Ct  le  13  à  Vicence,  où  elle  rejoindra  votre  division,  qui  par- 
tira de  Vérone  demani,  10,  pour^c  rendre  le  11  à'Montebéllo,  le  12 
à  Ifrcence,  ùh  elle  séjournera 'le  13,  et  repartira  le  14  avec  la  18* 
de  bataille  pour  se  rendre  à  Bassano,  où  elle  restera  jusqu  à  nouvel 
ordre. 

4be  gériéral  lUasséna  est  prévenu  que  les  troupes  à  cheval  aux 
ortircs  du  général  Murât  ont  ordre  de  partir  de  la  position  quelle 
occupent  sous  Mantotie  pour  suivre  ie  mouvement  de  sa  division. 
Le  8*  bataillon  de  grenadiers  reste  provisoirement  devant  Mantoue. 
•Le  général  ^fasséna  aura  donc  les  tS*  et  32*  de  bataille  et  la  18*  lé- 
gère; il  laîsseraprovisoiremciit dans  la  citadelle  de  Vérone  ce  quil  a 
de  la  11*  d^infanterie  légère. 

Arrivé  à  Bassano,  le  général  Massémi  ouvrira  par  la  Brenta  la 
communication  avec  la  division  du  général  Vaubois.  Je  préviens  ce 
général  de  ces  dispositions,  et 'lui  ordonne  de  communiquer  le  plus 
tôt  possible  avec  le  général  Masséna ,  soit  par  la  vallée  de  la  Brenta , 
'^i  elle  n'est  pas  occupée  par  l^ennemi,  soit  par  la  montagne,  de  ma- 
nière à  combiner  une  attaque,  si  réellement 'l'ennemi  occupait  la 
•route  ^e  Bassano  à'Treiltc. 

Bonaparte. 

HépàVèe  I»  gMtre. 

lO&l.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gënëral.  Milan.  9  vendëmiaire  an  V  f30  lepfenibrc  r796]. 

Le  généràl'Murat  partira,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  qu'il  a 

sous  ses  ordres,  de  la  position  qu'il  occupe  sous  Maiitoue,  pour  se 

rendre  lell  à  Vérone,  le  12  àlWontebéllo,  le  13  à'Vîcence,  et  le  U 

à^Bassano,  en  suivant  les  mouvements  de 'la  division  du  général 

^asséna. 

Bonaparte. 

Dëpèt  de  la  guerre. 
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1052.  —  AU  GÉXÉRAL  DE  BRIGADE  ViGNOLLE , 

m  SON  ABSKXCB  A  L^AMVimn  oisiAAL  QUB  DéUGNKRA  LB  GÉNiftAL  GAULTIBR. 
Qnftrtier  gëoërtl.  Itfiltn.  9  vendémiaire  an  V  (30  «eptembre  rr96). 

Vous  VOUS  rendrez  à  Dolce  ;  vous  rcconnaitrez  à  quel  point  devrait 
être  appuyée  la  droite  d*une  ligne  qui ,  de  cette  place  sur  les  'bords 
de  TAdige,  irait  au  Monte-Baldo,  et  de  là  au  lac  de  Garda.  Il  doit 
exister  un  point  voisin  de  la  cassine  de  Molaue  où  cette  droite  pour- 
rait être  appuyée.  Vous  devez  surtout  reconnaître  tous  les  points  par 
lesquels  rennemi  pourrait  tourner 'Cette -droite. 

Quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  droite,  vous  reconnaîtrez  la 
gauche  jusqu'au  lac  de  Garda,  ce  qui  vous  sera  bien  facile,  nos 
troupes  ayant  occupe  les  positions. 

Vous  me  rendrez  compte  par  écrit  de  votre  reconnaissance,  et 
vous  me  ferez  connaître  les  points  où  vous  jugerez  quil  serait  avan- 
lageunL  d*établir  des  ouvrages  pour  barrer  la  vallée  et  rendre  cette 
ligne  très-forte. 

BONAPARTK. 
IMfp^t  4e  la  gneire. 

■     ■     ■  ^  ■  —     -       m       • 

1063.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BOX. 

Quartier  général.  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septeaibre  1796). 

11  est  ordonné  au  général  «Bon  de  pavtir  de  <la  position  qu  il  occupe 
soit  à  Governolo,  soit  dans  le^erraglio,  avec  les  4V-et  51"  demi*^ 
brigades  de  bataille  et  la  5*  d'infanterie  légère,  pouree  reudce,  le  12, 
de  Tendroit  où  il  se  trouvera,  à  moitié  chemin  de  Vérone,  et,  le  13, 
du»  cette  ville ,  où  il  restera  avec  ses  troupes  jusqu  à  nouvel  ordre. 
Il  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  la  subsistance  des  troupes  qui 
sont  à  ses  ordres. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pdt  de  la  yacire. 


1054.  —  AU  GENERAL  KILMAIXE. 

Qoarder.géAéral,. Milan,  9  leadëmiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vous  donnerez  des  ordres.  Général ,  à  k  demi-brigade  la  plus 
bible  des  19*,  45*  ou  69*, .pour  quelle  parte  de  L'endroit  où  elle  se 
trouve  pour  se  rendre  le  12  à  Marcaria,  et  le  13  à  Crémone,  où 
elle  recevra  de  nouveamx  ordres.  Le  général  Kibnaine  m'enverra 
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rétat  de  situation  de  la  demi-brigade  qu  il  aura  fait  partir.  Elle  relè- 
vera tous  les  détachements  de  la  75*  qui  sont  dans  les  forts  de  Pon- 
tevico,  Bozzolo  et  Soncino,  à  raison  de  50  hommes  par  fort.  Le 
bataillon  de  la  75**  demi-brigade ,  qui  sera  réuni  à  Marcaria ,  en  par- 
tira le  1 3  pour  se  rendre  à  Ferrare ,  en  suivant  la  route  ci-jointe  que 
lui  fera  passer  le  général  Kilmaine. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1055.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërtl.  Milan.  10  vendémiaire  an  V  (!*'  octobre  1796). 

Après  la  bataille  de  Saint-Georges,  nous  cherchâmes  à  attirer 
IVurmser  à  une  seconde  action ,  afln  d'aflaiblir  sa  garnison  dans  une 
affaire  extra  muros.  Nous  nous  gardâmes  donc  bien  d*occuper  le  Ser- 
raglio  :  j'espérais  qu  il  s'y  prendrait  ;  nous  continuâmes  seulement  à 
occuper  le  pont  de  Govemolo ,  aGn  de  nous  faciliter  le  passage  du 
Mincio. 

Le  A*  jour  complémentaire,  Tennemi  se  porta,  avec  1,500  hom- 
mes de  cavalerie,  à  Castellucchio.  Nos  grand'gardes  se  replièrent, 
comme  elles  en  avaient  Tordre.  L'ennemi  ne  passa  pas  outre.  Le 
3  vendémiaire ,  il  se  porta  sur  Govemolo ,  en  suivant  la  rive  droite 
du  Mincio.  Après  une  canonnade  très-vive  et  plusieurs  charges  de 
notre  infanterie,  il  fut  mis  en  déroute;  il  eut  110  hommes  faits  pri- 
sonniers et  cinq  caissons  pris  tout  attelés. 

Le  général  Kilmaine ,  auquel  j'ai  donné  le  commandement  de  deux 
divisions  qui  assiègent  Mantoue ,  resta  dans  ses  mêmes  positions  jus- 
qu'au 8 ,  espérant  toujours  que  l'ennemi ,  porté  par  l'envie  de  faire 
entrer  des  fourrages ,  chercherait  à  sortir  ;  mais  l'ennemi  s'était 
campé  à  la  Chartreuse,  devant  la  porte  Pradella,  et  à  Capelletta, 
devant  Cerese.  Le  général  Kilmaine  Gt  ses  dispositions  d'attaque,  se 
porta  par  plusieurs  points  sur  ces  deux  camps,  que  l'ennemi  évacua 
à  son  approche ,  après  une  légère  fusillade  d'arrière-garde. 

Nous  occupons  la  porte  Pradella,  celle  de  Cerese,  et  nous  blo- 
quons la  citadelle. 

Il  est  impossible ,  dans  ce  moment-ci ,  de  penser  au  siège  de  Man- 
toue, à  cause  des  pluies;  il  ne  sera  faisable  qu'en  janvier.  A  cette 
époque ,  l'Empereur  aura  une  puissante  armée  dans  le  Tyrol  et  dans 
e  Frioul  :  déjà  il  a  réuni  un  corps  de  0,000  hommes  dans  ce  dernier 
pays,  et  il  a  fait  venir  8,000  hommes  à  Botzen.  Rien  n'égale  l'acti- 
vité qu'il  y  a  dans  l'Empire  pour  faire  recruter  l'armée  d'Italie. 
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Voici  Im  force  de  notre  armée  : 

Les  généraux  Vaubois.  .  .     8,000  hommes;  couvre  Trente. 

Masséna..   .     5,500.    ...  1  i  i   «      ^ 

/t  ,-  *  rv^  }  en  marche  sur  la  Brenta. 

Augereau.    .     5,400.   .  .    .  j 

Sahuguet.    .     4,500.  .    .   .  L,        *  mt    . 
n  11  *\.,vrv  >  devant  Mantoue. 

Dallemagne.     4,500. 

En  Lombardîe.  .   .   . 

A  Coni 

A  Alexandrie ,       .  ^^^ 

A  Tortone }     ^^"^ 

A  Ceva 

A  Chcrasco 

Malades 14,000 

Blessés 4,000 

ïa\  donc  18,900  hommes  à  Farmce  d'observation;  9,000  hommes 
à  Tannée  de  siège. 

Je  vous  laisse  à  penser,  si  je  ne  reçois  pas  des  secours ,  s'il  est 
possible  que  je  résiste  cet  hiver  à  TEmpereur,  qui  aura  50,000  hom- 
mes dans  six  semaines. 

J'ai  demande  au  commissaire  du  Gouvernement  de  me  faire  passer 
la  40*  demi-brigade,  qui  est  à  Lyon;  j'ai  ordonné  que  l'on  me  fasse 
passer  la  83*,  qui  est  à  Marseille,  et  le  11*  bataillon  de  l'Ain,  qui 
est  à  Toulon  et  qui  doit  (^tre  incorporé  dans  nos  cadres.  Ces  deux 
demi-brigades,  si  elles  arrivent,  formeront  4,500  hommes. 

Le  général  VVillot  a,  mal  à  propos,  retenu  la  11*  demi-brigade 
provisoire ,  forte  de  400  hommes ,  que  le  général  Chàteauneuf-Ran- 
don  envoyait  ici;  ajoutez  à  ce  nombre  le  10*  bataillon  de  l'Ain,  fort 
de  500  hommes,  qui  est  à  Nice;  cela  fait  900  hommes,  des  6,000 
que  ce  général  devait  envoyer. 

Renouvelez  les  ordres  au  général  Chàteauneuf-Randon  ;  ordonnez 
le  départ  de  la  40*,  qui  est  à  Lyon ,  et  de  la  83*,  qui  est  à  Mar- 
seille; faites-nous  passer  15,000  hommes  de  ceux  qui  sont  à  portée  ; 
mais  calculez  que,  sur  4,000  hommes  que  vous  envoyez,  il  n*en 
arrive  que  la  moitié. 

Songez  qu'il  faut  que  vous  ayez  en  Italie ,  pour  pouvoir  vous  sou- 
tenir pendant  l'hiver,  35,000  hommes  d'infanterie  à  l'armée  d'ob- 
servation et  18,000  hommes  d'infanterie  à  l'armée  de  siège,  pour 
faire  face  à  l'Empereur.  Les  deux  forces  réunies  font  53,000  hom- 
mes. Il  en  existe  dans  ce  moment  27,000.  Supposez  que,  les  sai- 
sons étant  meilleures,  il  nous  rentre  3,000  malades,  quoique  les 
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pluies  d'automne  nous  en  donnent  .beaucoup ,  il  resterait  23,000 

hommes  à  nous  envoyer. 

J'espère  avoir  avant  un  mois ,  si  par  des  courriers  extraordinaires 

vous  conGrroez  mes  ordres  et  mes  réquisitions  : 

De  la  83**  demi-brigade,  à  Marseille.    .    .   .     2,000  hommes. 

Du  ll^lîatailfon  de  TAin,  à  Toulon 500 

De  la  40"  demi-brigade,  à  Lyon 2,500 

Du  général  Chàteauneuf- Randon 3,000 

Total 8,000 

Il  faut  donc  encore  15,000  hommes.  Si  vous  les  laites  partir  de 
Paris  ou  des  environs,  ils  pourront  arriver  dans  le  courant  de  dé- 
cembre; mais  il  faut  quils  aient  les  ordres  de  suite.  Si  vous  avez  des 
dépôts,  envoyez-nous-en  de  même  pour  encadrer  dans  nos  corps. 

Il  nous  faudrait  encore  1,500  hommes  de  cavalerie  légère  ou  des 
dragoaSyipar  exemple,  le  14*  régimeitt  de  chasseurs;  il  nous  faudrait 
800  canonniers  pour  le  siège  de  Mantoue ,  dix  officiers  du  génie  et 
quelques  officiers  supérieurs  d'artillerie  pour  ce  siège.  Jl  <nou8  fau- 
drait, de  «plus,  1,500  cliarretiers  organisés  en  brigade,  ayant  ;leurs 
chefs;  je  n'ai  que  des  Italiens,  qui  nous  volent;  deux  bataillons  de 
sapeurs  et  sept  compagnies  de  mineurs. 

Si  la  conservation  de  T Italie  vous  est  chère,  Citoyens  Directeurs, 
eovoyee-moi  tous  ces  secours.  Il  me  faudrait  également  vingt  mille 
fusils.  Mais  il  faudrait  <que  .oes  eavois  arrivassent,  et  qu'il  n'en  soit 
pas  comme  de  tout  ce  que  l'on  annonce  à  cette  armée ,  où  rien  n'ar- 
rive. Nous  avons  une  grande  quantité  de  fusils,  mais  ils  sont  autri- 
chiens, ik  pèseat  trop,  et  nos  soldats  ne  peuvent  s'en  servir. 

Nous  avons  ici  des  :fabrique8  de  poudre  dont  nous  nous  servons  et 
qm  noua  rendent  (trente  'milliers  par  mois  ;  cela  pourra  nous  su^ 
flre.  Je  vous  recommande  de  donner  des  ordres  ipour  que  les  8,000 
hommes  que  j'attends  À  la»fin  jd'octobre  arrivent;  cela  aeul  peut  me 
mettre  à  même  de  (porter  encore  de  grands  coups  aux  Impériaux^ 
Pourqueies  â,OOiO hommes  du  général  Chàteauneuf-Randon. arrivent, 
il  iWit  qu'ils  partent  0  à  7,000. 

J'essaye  de  faire  lever  ici  une  légion  armée  avec  des  fusils  autri- 
chiens et  habillée  avec  l'uniforme  de  la  garde  nationale  du  pays  ; 
cette  légion  sera  >compofiée  de  3,500  honunes  au  complet.  11  est 
possible  que  cela  réuasisse. 

iLes  avant-postes  du  général  -Vaubois  ont  rencontré  la  division 
autrichienne  qui  défend  le  Tyrol  ;  il  a  fait  à  l'ennemi  cent  dix  pri- 
aonniecs. 
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Quelles  que  soient  .les. circonstances  qui  se  présenteront,  je  vous 
prie  de  ne  pas  clouter  un  seul  instant  du  zèle  et  du  dévouement  de 
Tannée  dltilie  à  soutenir  Thonneur  des  armes  de  la 'République. 

BOIHAPARTE. 
Collection  Napoléon. 

1056.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTOIER. 

.OoMiier  général.  MiUn.  10  vendémiaire  an  V  (!•'  octobre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kilmaine  pour  le  désarmement 
du  Mantouan ,  et  pour  qu  on  restitue  tous  les  chevaux  qui  ont  été 
achetés  aux  .soldats.  Vous  ferez  payer  chaque  cheval  ce  quil  aura 
coûté,  sans  que  cela  puisse  excéder  150  francs  |mr  cheval.  -Vous 
formerez  trois  colonnes  mobiles ,  commandées  par  des  hommes  sages 
et  probes,  qui  .peareourfent.:  ia  pismiàfe,  la  .partie  du  Mantouan 
confpxîfie  eotre  le  Pà,  le.Mincio  et  FOglio.;  la  seconde,  la  partie 
comprise  jenire  le.Mincio,  le  Pô  et  TAdige;  laitroisième,  tout  ce  qui 
se  trouve  au  delà  du  Pô.  Je  .crois  que  cent  cinquante  hommes  d'in- 
lanlerie  jet  .la  moitié  de  cavalerie  .seront  ,plus  que  suffisants  four 
chacune  de  ces  colonnes. 

Chacune  de  ces  colonnes  se  rendra  aux  trois  cheCs-lieux ,  Casti- 
glione,  Roverbella  et  Gonzague,  pour  procéder  au  desarmement,  à 
ia  xecherche.de  tout  ce  qui  appartiendrait  aux. Autrichiens ,  à  Tarres- 
tation  des  hommes  turbulents  qui  auraient  excité  Icspeqples  à  prendre 
les  armes  contre  Tannée,  à  la  restitution  des  chevaux  vendus  par  les 
soldats.  Je  vous  recommande  surtout  de  vous  faire  rendre  compte  de 
la  conduite  des  moines  de  San-Benedelto ;  dans  ce  village,  il  s^est 
commis  des  horreurs;  j'y  avais  ordonné  une  imposition  extraordi- 
naire qu  il  faudra  faire  payer  sur-le-champ.  Vous  demanderez  au 
commissaire  ordonnateur  copie  de  mon  ordre. 

Je  vous  recommande  aussi  de  mettre  un. terme  à  ces  perpétuelles 
réquisition^,  qui  désolent  les  pays  conquis,  sans  presque  aucun  profit 
pour  la  République.  Concertez-vous  avec  le  conunissaire  ordonna- 
teur Aubemon  pour  qu'un  tas  de  fripons,  sous  prétexte  de  Tapprovi- 
sionnement.de  Tannée,  ne  dépouillent  pas  les  villages  à  leur  profit. 
Vous  êtes,  dans  le  Mantouan,  le  premier  agent  de  la  République. 
Vous  devez  donc  porter  votre  surveillance  sur  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser Tordre  public.  Il  y  a  à  Castilbonne  une  commission  adminis- 
trative chargée  de  la  levée  des  impositions  :  prêtez-lui  main-forte  et 
tout  le  secours  gui  dépendra  de  vous. 

Bonaparte. 

népAt  de  la  gnerre. 
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1057.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënërtl.  Milan,  10  veDdémiaire  ta  V  (!•'  octobre  1796). 

Donnez  ordre  au  capitaine  des  guides  de  se  rendre  avec  soixante 
guides  à  Milan;  il  faut  quil  soit  arrivé  le  13. 

Donnez  ordre  au  général  Dommartin  de  tenir  les  quatre  pièces 
d'artillerie  légère  qui  sont  à  Milan  prêtes  à  partir  le  13  au  matin; 
elles  suivront  le  5*  et  le  9«  régiment  de  dragons*. 

Donnez  ordre  que  deux  pièces  d'artillerie  légère  de  4,  qui  ont  été 
envoyées  au  général  Dallemagne,  suivent  le  mouvement  du  1*'  régi- 
ment de  hussards  ' . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  It  guerre. 

1058.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  10  vendémiaire  an  V  (l*'  octobre  1796). 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  de  la  1 V  d*infanterie  légère,  qui 
est  à  Soncino,  de  rejoindre  sur-le-champ  son  corps. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Partouneaux ,  adjudant  général ,  de  se 
rendre  à  Pizzighettone  pour  y  commander  la  place  et  pour  y  sur- 
veiller la  confection  des  travaux  pour  mettre  cette  place  en  état  de 
défense. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Gonord  de  prendre  le  commandement  de 
la  place  de  Milan. 

Ordre  au  citoyen  Dupuy  de  partir,  demain  matin ,  pour  se  rendre 
à  Saint-Pierre  d'Arena;  il  passera  avant  chez  moi  pour  prendre  ses 
instructions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1059.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Wlan,  11  vendémiaire  an  V  (2  octobre  1796). 

Le  peuple  de  la  Lombardie  se  prononce  chaque  jour  davantage  ; 
mais  il  est  une  classe  très-considérable  qui  désirerait ,  avant  de  jeter 
le  gant  à  TEmpereur,  d'y  être  invitée  par  une  proclamation  du  Gou- 
vernement ,  qui  fût  une  espèce  de  garant  de  Tintérét  que  la  France 
prendra  à  ce  pays-ci,  à  la  paix  générale. 

Celte  résolution  du  Gouvernement,  et  Tarrété  qui  établirait  un 
gouvernement  régulateur,  et  qui  reconnaîtrait,  dès  aujourd'hui,  Tin- 
dépendance  de  la  Lombardie,  avec  quelques  modiGcations  pour  la 

1  Allant  À  Gassano.  —  3  Allant  à  Tortonc. 
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durée  de  la  guerre,  vaudrait  à  Tarmée  autant  qu'un  secours  de  trois 
à  quatre  mille  hommes. 

Les  friponneries  qui  se  commettent  sont  innombrables  :  au  mi- 
lieu de  la  guerre,  il  ne  m*a  pas  été  possible  de  porter  un  coup  d*œil 
sévère;  mais  aujourd'hui,  pendant  le  séjour  à  Milan  que  les  circon- 
stances me  permettent,  je  vous  promets  de  leur  faire  une  guerre 
vive  :  je  vous  annoncerai  bientôt  que  le  conseil  aura  fait  justice 
(Tune  douxaine. 

Désormais,  le  peuple  de  la  Lombardie,  plus  heureux,  sentira  moins 
le  poids  de  Tannée,  et  sera  moins  sujet  aux  vexations.  H  n'en  est  pas 
de  même  du  malheureux  Mantouan  :  la  nature  frémit  en  pensant  à 
la  nuée  de  coquins  qui  désolent  ce  pays.  J'ai  fait  quelques  disposi- 
tions pour  tâcher  d'atténuer  le  mal. 

Bologne  et  Ferrare,  n'ayant  pas  de  troupes,  sont  les  plus  heureux 
de  tous;  on  vient  d'y  établir  des  surveillants  :  s'ils  font  comme  les 
anciens  agents  militaires  de  la  Lombardie,  qui  se  sont  pour  la  plu- 
part sauvés  avec  une  caisse,  ils  porteront  la  désolation  dans  ce  beau 
pays.  Je  vais  avoir  soin  de  m'en  faire  rendre  compte. 

Reggio  a  fait  sa  révolution  et  a  secoué  le  joug  du  duc  de  Mo- 
dène.  C'est  peut-être  le  pays  d'Italie  qui  est  le  plus  prononcé  pour 
la  liberté. 

Modène  avait  essayé  d'en  faire  autant;  mais  les  1,500  hommes 
de  troupes  que  le  duc  y  tient  en  garnison  ont  fait  feu  sur  le  peuple 
et  dissipé  l'attroupement.  Je  crois  que  le  plus  court  de  tout  ceci 
serait  de  déclarer  l'armistice  rompu,  vu  qu'il  est  encore  dû  5  à 
(100,000  livres,  et  de  mettre  cette  place  à  l'instar  de  Bologne  et  de 
Reggio.  Ce  seraient  des  ennemis  de  moins  que  nous  aurions,  car  la 
régence  ne  dissimule  pas  la  crainte  que  nous  lui  inspirons  et  la  joie 
qu'elle  ressent  des  succès  des  ennemis.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
me  prescrire  vos  ordres  là-dessus. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  laisser  cet  État  dans  la  situation  de  dé- 
chirement où  il  se  trouve,  mais  déclarer,  aux  plénipotentiaires  que 
vous  avez  à  Paris,  les  négociations  rompues.  Au  lieu  d'avoir  un 
nouvel  ennemi,  nous  aurions,  au  contraire,  des  secours  et  des  alliés, 
les  peuples  de  Modène  et  de  Reggio  réunis.  Cependant ,  comme  la 
face  des  afEures  change  tous  les  quinze  jours  dans  ce  pays ,  puisque 
cela  suit  les  opérations  militaires ,  et  qu'il  ne  faudrait  pas  que  votre 
rupture  avec  Modène  arrivât  dans  un  instant  où  je  ne  pourrais  pas 
disposer  de  1,500  hommes  pendant  quelques  jours  pour  établir  un 
nouvel  ordre  de  choses  dans  ce  pays,  vous  pourriez  déclarer  à  l'en- 
voyé de  Modène  que  vous  m'avez  fait  connaître  vos  intentions ,  et 
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que  V0U8  m  avez  chargé  dâ  la  canclusion  éelapaix  avec  sos  Prince; 
Il  viendrait  alors  au  quartier  général ,  ayant  soin.  de.  lui  signifier 
qu'il  y  soit  rendu*  avant  douze:  jours..  Je  lui  déclacecais;  aliNrs  que 
toutes  négociations  sont  niBip«ie»,  dans  le.  mâme  inatant  qae*  no» 
troupes  entreront  dbns  Modène,.  feront  poser  lëS'  armes  à  la  garni- 
soni,,]Mrendront  pour  otages  les  plus  enragés  anslecnates.et  meltcoBt 
en  place  les  amis  de  la  liberté  deModène. 

Vous  aurez  alors  Modène ,  Reggio,  Bologne  et  Ferrare,  otL  1&' 
masse  du  peuple  se  Corme  tous  les  jours  pour  la*  liberté^  et  oè  la 
majprité  nous  regande  oenune^  libérateurs^  et  notre,  oausa  ocHaame 
la  leur. 

Les-  États  de  Modène:  arrivent  jusqu^au  Mantouant  :  vous  sentezt 
combien  il  nous  est  intéressant  d'y  avoir.,,  au  lieu  dluw  gouverner 
ment  ennemi ,  uo  gouvernement  dansi  le  genre  de.  celui  de  Bologne , 
qui>nouB  serait  entièrement. d6voué.  Nou»  pourrions,  à  la  paix,  généi- 
raie,  donner  le  Mantouan  au  duo  de  Parme,. ce  quii serait  politique 
soua<  tous  les  rapports  *,  mais  «il  serait  utile  que  vous  Ossiez-  connaître 
cela  à  Tambassadeur  d'Espagne,, pour  que  cela>  revi^me  au  duc  de 
Parme,  ce  qui  Fengagera  àmou»  rendre  beaucoup  de  aesvieesfc  Puis- 
que nous*  sommest alliés  avec  l'Espagne,  iLne  seraÈtipoînt  indifférent 
que  le  duc  de  Parme  réunît  à  notre  armée  un  de  ses  régimentade 
li  à  800  hommes  :  cela,  me  rendrait  disponible  un^paseili nombre  de 
nos  troupes^  et.  ferait  que  tous  los-  habitante  du  dkiohé'de:  Pansie^ref- 
garderaient  notre  cause  comme  la  leur,  ce  qui  est  toujours  beaucoup j 
J'^empfoierai  ce  corps  devant  Mantoue ,  oui  pour  Uescorte  de»  prison^ 
niers  et  des  convois,,  ce  que  nos  genB>  font  très-mai;  sur  4,000  pii^ 
sonniers ,  il  s'en  sauve:  erdinaiimnent  li,O0O',  œ  qui  est  produit  pan 
le  petit  nombre :diescoiiftea  que  je  pens  y.  mcitre:  X'aiiossayé,,  pour  les 
eaeortesv  de  400  bomme&<  mîlanaifr,  ce  qui  m'a  parfaitement  réossii 
Il  faudrait  aussi  que  le  duc  fût  obligé  de^  nau&  fournir  un  bataillon' 
depionniersy  foride  800  hommes,  avec  les  outils i.  Éloignés  comme 
nous  sommes  det  la  France,  ce  sera  pour  nous  ua  bon  secourstque 
l'oUiance  de  ce  prince,  puisque  ses'  Étatsi  sont  sur  le  théàine  de.  la 
glierre. 

Les<  Barbets:  désolent  nos  communications.  Gè  ne  sont  plue  des 
voleurs  isoiés>,  oe  sont  des  corps* oi^anisés  de  4i  à  500)  himune^  Le 
généml  Gamier ,  à  la  tâte:  d'une  colonne  mobile  que  j'ai  orgaoi»- 
sée ,  occupe?  en^  cœ  moment.  Tende  ;  il  en  ai  aivctà  et  fiait  fusiller  une 
dmizaioe; 

L'àdmmistvation)  dlu  éépartement  du  \îar  s'esé  refusée  à>  fourniv 
âOO  hommaa  qae  j'air  mîsien  réquisitiom  poiui?  lai  formatioA'  da  cette' 


G0R1IE^0\D/L\€E  Iffi  NATOLKOK  K".  —  AN  V  (1796).         :U 

coloBoe  mobile.  Le  généralWillot  non -seulement  a  refusé  d'obéir 
à  m  ordre  que  j'ai  donné  ponrie  départ  du  10*  bataillon  de  FAin , 
mais  encore  il  a  retenu  la  1 1*  demi«>brf<][ade  provisoire  que  le  général 
GElÂCeaaneofmiiadon  envoyait  à  Tamiée  et  un*  cscadh)n  du*  F8*  régi- 
meiit  de  dragon».  Ge  général  a  cependant  8^000'  hommes  dans  sa 
division ,  tiroopes  suffisante»  pour  conquérir  le  midi  de  la  France , 
»*il  était  en  lévolte.  Je  tiens  en  respect  et  je  fbis  la*  police  dans  un 
pays  ennemî  pim" étendu  que  toute  sa  division,  aveo  8  ou  900' hom- 
mes. Ce  général  a  des  opinions  trop  exagérées  et  embrasse  trop  les 
différentes  opinions  des  partis  qui  déchirent  la  France,  pour  pon» 
voir  maintenir  l'ordre  dan»  leMidi  sans' une  armée  paissante. 

be  général' Wiilot  a' servi ,  au  commencement  de  là  révolution*,  à 
Fannée  d-Italie  ;  il  jouit  de  lli<  réputation  d^un  brave  homme*  et  d'un 
bon  mîKtaîre^,  mai»  d'un  voyallste  enragé.  Ne  le  connaissant  pa»et 
n^ayant'pas'eu  le  temps  de  peser  ses  opérations,  je  suis  bien^loin  de 
conimner  ce* jugement;  mat» ce  qui  me  paraît  bien  avoué,  c'est  qti*il 
agit  dans  le  Midi*  comme  dan»  la  Vendée,  ce  qui  est  un  bcm  moyen 
pour  la  faire  naître. 

Quand  on'  n^a'  égard  à  aucune  autorité  coustitucc ,  que  Ton  dé- 
clare en  masse  tous  les  habitants  de  plusieurs  départements  indi- 
gnes du  nom  de  citoyens,  on  veut  ou  se  former  une  armée  con- 
sidérable, ou  fams  naître  là  guerre  civile;  je  ne  vois  pas  de  parti 
mitofen.  Si  von»  laisser  Ib  générai  Willot  à'  Marseille ,  il  faut  lui 
donner  une*  armée- do  20(000  hommes,  on  vous  attendre  anx>  scènes 
les  pin»  afllgeanti99\ 

Quand!  une  ville-est^en  état  de  siège,  ihtne  semble  qu'on' militaire 
devient  aldm  nne  eipècedb  magistral,  el  doit  se  conduire  avec  la 
andéralion  et  la<  décence  qu'exigent  les  circonstance»,  et  il  ne  doit 
pat  être  un  instrument  de  factions,  un  officier  d'avant^garde.  Je  von» 
sonmeli  louties  ces  réflexions,  spécialement  par  la  néeessiitc  que* j'ai 
(favoir  des  tronpe». 

Je  vous  prie  aussi  d^èlerde  dessous- me»  ordres  to  Imitlème  divi» 
sion  y  paree  que  les:  principes  et^  Ift  conduite'  dm-  général  Wiilat*  no 
sont  pas*  eom  qu'il*  ifoiti  avoir  dans"  sa  plbco,  et>  que  je*  me  oroirais 
déshonoré  de  voir,  dans  un  endroit  où  je  commande ,  se  ftmner  un 
femenfde  Ironble,  et  A»  soufiWr  qu^un*  général  sou»  mes>  ordre»*  ne 
soit  qu'un  instrument  de  factions.  Par  sa  désobéissance  et  par  son 
imniiordlnation',  il«est'la  eanso  des  horreurs  qui  se  commettent  dans 
ce  moment  dans  le  département  des  Alpes-Maritime».  La  convoi  de» 
taMens&y  ebefs^lcsot ns'  de*  l'Italie-,  »  été  obligé  de  nentrer  à  Coni  ; 
il  eM'  éCér  fà^fm  la»  Barbets.  S«'  le  général  Willot*  n'obéit  pa»  sur^ 
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le-champ  à  Tordre  que  je  lui  ai  donné  de  faire  partir  la  83*  demi- 
brigade,  mon  projet  est  de  le  suspendre  de  ses  fonctions.  Nice  même, 
dans  ce  moment-ci,  n'est  pas  en  sûreté. 

Les  Barbets  tirent  leurs  forces  du  régiment  provincial  de  Nice, 
que  le  roi  de  Sardaigne  a  licencié;  peut-être  serait-il  utile  de  faire 
un  corps  particulier  de  tous  les  habitants  des  Alpes-Maritimes  qui  se 
sont  trouvés  engagés  dans  le  régiment  provincial  et  le  corps  franc  au 
moment  de  la  guerre.  On  pourrait,  dans  ce  cas,  déclarer  quils  ne 
reprendront  leurs  droits  de  citoyens  quaprès  avoir  servi  deux  ans 
sous  les  drapeaux  de  la  République. 

J'ai  écrit  au  ministre  des  affaires  étrangères  et  au  roi  de  Sardaigne 
lui-même  des  lettres  très-fortes.  J'espère  que  tous  les  jours  le  nom- 
bre de  ces  brigands  sera  moins  redoutable. 

J'ai  envoyé  à  Turin  le  citoyen  Poussielgue ,  secrétaire  de  la  léga- 
tion à  Gênes ,  sonder  les  dispositions  de  ce  cabinet  pour  un  traité 
d'alliance  ;  il  nous  faut  ce  prince  ou  la  République  de  Gênes.  J'avais 
même  désiré  une  entrevue  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du 
roi  de  Sardaigne,  mais  cela  n'a  pu  s'arranger. 

BONAPARTB. 

Collection  Napolëon. 

1060.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënéral,  Milan,  11  vendëmiaire  an  V  (2  octobre  1796). 

La  République  de  Venise  a  peur  ;  elle  trame  avec  le  roi  de  Naples 
et  le  Pape  ;  elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De  tous  les 
peuples  de  l'Italie ,  le  Vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le  plus  :  ils 
sont  tous  armés,  et  il  est  des  cantons  dont  les  habitants  sont  braves. 
Leur  ministre  à  Paris  leur  écrit  que  l'on  s'arme,  sans  quoi  tout  est 
perdu.  On  ne  fera  rien  de  tous  ces  gcns-là  si  Mantoue  n'est  pas  pris. 

Le  roi  de  Naples  a  60,000  hommes  sur  pied;  il  ne  peut  être 
attaqué  et  détrôné  que  par  18,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  de 
cavalerie.  Il  serait  possible  que,  de  concert  avec  l'Autriche  et  Rome, 
il  portât  un  corps  sur  Rome  et  ensuite  sur  Rologne  et  Livourne  :  ce 
corps  pourrait  être  de  15,000  hommes,  et  inquiéterait  beaucoup  Tar- 
mée  française. 

Le  grand- duc  de  Toscane  est  absolument  nul,  sous  tous  les 
rapports. 

Le  duc  de  Parme  se  conduit  assez  bien  ;  il  est  nul  aussi ,  sous 
tous  les  rapports. 

Rome  est  forte  par  son  fanatisme  ;  si  elle  se  montre  contre  nous , 
elle  peut  accroître  de  beaucoup  la  force  du  roi  de  Naples ,  m'obliger 
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i  tenir  3,000  hommes  de  plus  sur  mes  derrières,  par  rinqoiétode 
qu'elle  metlraît  dans  Fesprit  de  ces  peuples  :  seule,  sans  Naples,  il 
&odrait  2,000  honunes  d*infanlerie  et  1,500  de  cavalerie  pour  la 
soumettre.  Si  elle  arme ,  le  fanatisme  lui  donne  quelque  force  ;  il  y 
aurait  du  sang  de  répandu  :  réunie  avec  Naples,  Ton  ne  peut  marcher 
à  Rome  avec  moins  de  20,000  hommes  d'infanterie  et  2,000  hom- 
mes de  cavalerie  ;  et ,  si  Ton  voulait  aller  à  Naples  après  avoir  été  à 
Rome,  il  faudrait  une  armée  de  24,000  hommes  d'infanterie  et  de 
3,500  de  cavalerie.  Je  pense  que  6,000  honunes  d'infanterie  et  500 
de  cavalerie  suffiraient  pour  tenir  les  États  du  Pape  en  respect ,  en 
s'f  conduisant  avec  adresse  et  caractère,  une  fois  que  l'on  s'en  serait 
rendu  maître. 

Le  roi  de  Sardaigne  fomente  la  réhellion  des  Barbets.  Si  Naples 
et  Rome  agissent  contre  nous,  il  faudra  3,000  hommes  de  plus  dans 
les  places  du  Piémont. 

Gènes.  —  Le  16  de  ce  mois,  le  ministre  Faipoult  présentera  une 
note  au  Sénat ,  et  nous  ferons  notre  opération  conformément  à  vos 
ordres  ;  si  elle  réussit,  nous  pourrons  compter  sur  le  Gouvernement. 

Si  vous  persistez  à  faire  la  guerre  à  Rome  et  à  Naples,  il  faut 
25,000  hommes  de  renfort,  qui,  joints  aux  20,000  nécessaires  pour 
tenir  tête  à  l'Empereur,  font  un  renfort  de  45,000  hommes  qu'il 
faudrait.  Si  vous  faites  la  paix  avec  Naples  et  qu'il  n'y  ait  que  Rome, 
il  serait  possible,  avec  les  seules  forces  destinées  à  tenir  tête  à  l'Em* 
perenr,  de  profiter  d'un  moment  favorable  pour  l'écraser;  il  faudrait 
compter  cependant  sur  un  surcroît  de  3,000  honunes. 

Je  crois  que  vous, ne  pouvez  faire  à  la  fois,  dans  la  position  ac- 
tuelle de  la  Républifpe,  la  guerre  à  Naples  et  à  l'Empereur.  La  paix 
avec  Naples  est  de  toute  nécessité.  Restez  avec  Rome  en  état  de 
négociation  ou  d'armistice  jusqu'au  moment  de  marcher  sur  cette 
ville  superbe. 

Rome  deviendrait  très-forte  de  sa  réunion  avec  Naples.  Si  nous 
sommes  battus  sur  le  Rhin ,  il  nous  convient  de  faire  la  paix  avec 
Rome  et  avec  Naples. 

11  est  une  autre  négociation  qui  devient  indispensable,  c'est  un 
traité  d'alliance  avec  le  Piémont  et  Gènes.  Je  voudrais  donner  Massa- 
Carrara  et  les  fiefs  impériaux  à  Gènes,  et  la  faire  déclarer  contre  la 
coalition. 

Si  vous  continuez  la  guerre  avec  Naples ,  il  me  parait  nécessaire 
de  prendre  Lucques  et  d'y  mettre  garnison  :  cette  place  est  forte  et 
bien  armée;  elle  couvre  les  États  de  Gènes  et  offre  une  retraite  i  la 
garnison  de  Lîvoume. 

n.  8 
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Par  Gftte  lettre  et  ceHes  ei-)oinies ,  tous  connaîtrez  parfaitement 
notre  position.  Je  D*svais  jamais  compté  qu'après  avoir  détruit  en 
vme  campagne  denx  armées  à  TEmpereiir,  il  en  aurait  une  plus  pms^ 
sanle ,  et  que  les  dkeux  années  èe  la  République  hiveri^aient  bien 
IcHtt  au  Danube  :  le  projet  de  Triesie  et  de  Naptes  était  fondé  sur 
•des  suppositions. 

J^ai  éerit  à  Vienne,  et  ce  soir  le  courrier  part  dans  le  naéme  temps 
que  Tarmée  se  porte  s«r  la  Brenta. 

Je  fais  fortifier  TAdda;  maïs  c'est  nne  fiiible  barrière.  Je  tous  le 
répète^  des  secours  prompts,  car  PEmperenr  fait  déjà  filer  ses  troupes. 

La  négociation  avec  Rome  a  été  mal  conduite;  il  fallait,  avant  de 
Tentamer,  quelle  eût  rempli  les  conditions  de  Tarniistice;  Ton  pou- 
vait au  moins  attendre  qudques  jeurs,  et  Ton  aurait  facilement  eu 
les  cinq  millions  du  second  payement ,  d«Bt  ime  partie  était  déjà 
arrivée  à  Rimini.  On  a  montré  au  Pape  tout  le  traité  à  la  fois  :  il 
fallait ,  au  contraire ,  préalablement  Fobliger  à  se  prononcer  sur  le 
premier  article;  mais  surtout  on  ne  devait  pas  choisir  Tinstant  où 
ramaée  était  dans  le  Tj^rol,  et  Ton  devait  avoir  à  Tappuî  un  corps  de 
ttoupes  à  Bologne ,  qui  se  serait  accru  par  la  renommée.  Cela  nous 
coûte  dix  millions,  cinq  de  denrées  et  tous  les  cbef»-d'œuvre  d'Italie, 
qu'un  retard  de  quelques  jours  nous  aurait  donnés. 

Tous  ces  pay8-«i  sont  si  peuplés ,  la  situation  de  nos  forces  est  si 
OMAue,  tout  cela  est  t^ement  travaillé  par  l'Empereur  et  par  l'An* 
gleleiTe ,  que  la  scène  change  tous  les  qvtnze  jours; 

Si  nous  ne  réussissons  pas  dans  tout  ce  que  nous  entreprendrons , 
je  vous  prie  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  faute  de  sèle  et  d'assiduité. 

BONAPilRTE. 
CfiflectioB  Napoléon. 


1061.  —  A  SA  MAJESTÉ  ^EMPEREUR  D*ALLEMAGMS. 

Quartier  général.  Milan,  11  vendémiaire  an  V  (2  octobre  1796). 

Majesté ,  l^Europe  veut  1&  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  de- 
pus  trop  longtemps. 

J*ai  rhonneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que,  si  elle  n'envoie  pas 
des  plénipotentiaires  à  Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paix» 
le  Direeioire  exécutif  m'ordonne  de  combler  le  port  de  IVieste  et  de 
ruiner  tous  lea  étaUîssements  de  Votre  Majesté  sur  TAdriatique.  Jus- 
qu'ici j'ai  été  mÉenu  4ans  l'eiéoulion  de  ce  plan  par  l'espérance  de  me 
pas  accroître  le  nombre  des  victimes  innocentes  de  cetle  gverre. 
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ie  éèÊBre  q«e  Votre  Majesté  soit  teasible  wk  malbeiin  qui  «eiuh- 
ceot  ses  sujets ,  et  rende  le  repos  et  la  traoquiUité  au  monde. 
Je  suis  avec  respeet,  de  Votre  Majesté,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

1062.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  ^énënl.  IUUd.  11  vendéioUire  an  V  (2  odakre  1796). 

Vous  laceviez ,  num  eher  Général ,  une  demande  du  oommissaiDe 
du  Gouvernement  pour  que  nous  ayons  la  40"  demi-brigade,  qui  esl 
à  LjOB  ou  dans  le  département  de  la  Drame.  J*ai  également  tipé  de 
UaraeîUe  la  18*.  Quelque  nécessaire  que  la  40*  soit  à  Lyon,  il  est 
indiapensahle  qu'elle  passe  icL  Tous  mes  espions  m'instruisent  de  la 
gnunde  quantité  de  troupes  que  r£m|)ereur  fait  filer  en  Italie. 

Le  désastre  de  notre  armée  de  Sambre  donne  une  ti^ës-^nuide 
quantité  de  troupes  disponibles,  et  vous  savez  que,  par  le  Frioul, 
cela  peut  passer  «n  très-peu  de  jours.  Il  s'agît  ici  de  la  conservation 
de  l'Italie,  qu'un  jour  de  retard  dans  l'envoi  de  ces  troupes  peut  noua 
faire  perdre. 

Il  vaut  mieux ,  je  crois ,  que  l'on  se  donne  des  coups  de  poing  à 
Lyon  et  que  nous  gardions  l'Italie.  D'ailleurs,  le  Gouvernement  sera 
toujours  à  temps  d'y  faire  passer  des  troupes ,  et  il  n'en  est  pas  de 
même  d'ici. 

Pesés  tout  cela ,  mon  cher  Général ,  avec  votre  patriotisme  ordi- 
naire; aidez-nous  le  plus  promptement  possible,  si  vous  voulez  que 
nous  continuions  à  vous  envoyer  des  700,000  francs. 

Estime  f  conaidération  et  attacbement. 

Bonaparte. 


P.  S.  Je  «i«i  prie  anriout  de  nous  fiûre  passer,  le  plus  tèt  poasi* 
Ue,  des  fciaBs;  vous  n'avez  pas  d'idée  de  la  consommation  qu'en  iost 
nos  gens  ;  ils  ne  veulent  pas  se  servir  de  ceux  des  âutricbiens. 

n^t  de  la  guMie. 

1063.  *-  AU  GÉNÉRAL  BEftTHIER. 

Q^urim  sénéral.  litiai .  12  weoéémiaiM  aa  V  <8  aolobre  1796). 

Vous  ioanesec  oedre  qu'il  soit  fait  des  patrouiBes  sur  la  roule  de 
Vérone  à  Bassano ,  pour  arrêter  les  excès  auxquels  te  p<Hrtent  dei 
nUtaires  finançaîf^  en  pillant  H  déttalaat  les  ptopriMèa. 

Ces  patrouilles  seront  composées ,  laoitîi  de  soldats  vénitiens  j 

3. 
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moitié  de  soldats  français ,  comme  j*en  suis  convenu  avec  le  Prové- 
diteur  de  la  République  de  Venise. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1064.  —  AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Qaartier  général.  Milan,  12  vendémiaire  an  V  (3  octobre  1196). 

Je  vous  prie  d*ordonner  que  tous  les  blessés  hors  d'état  de  servir 
soient  transférés  à  Lyon ,  où  ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de 
la  guerre.  Prenez  des  mesures  pour  leur  faire  toucher  la  paye  de 
leur  grade ,  telle  qu*ils  Tavaient  à  Tannée  dltalie  faisant  leur  service, 
vingt-cinq  sous  par  lieue  pour  leur  transport ,  leurs  frais  de  voyage 
jusqu'à  Lyon.  Vous  ne  devez  pas  les  perdre  de  vue,  même  à  Lyon; 
il  faudra  leur  continuer  dans  cette  ville  leur  traitement  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  assuré  que  le  ministre  de  la  guerre  a  pourvu  à  leur 
subsistance. 

Vous  ferez  toucher  à  chaque  blessé  qui  a  perdu  un  membre  tous 
ses  appointements  arriérés  depuis  qu'il  est  à  l'hôpital.  Comme  vous 
les  ferez  partir  une  cinquantaine  ensemble,  sous  la  conduite  d'un 
officier,  cet  argent  ne  leur  sera  remis  qu'à  Lyon. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1065.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général,  Milan.  13  vendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Nous  avons  le  plus  grand  besoin  d'argent ,  soit  à  l'armée ,  soit  en 
France  :  je  croîs  donc  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  prissiez  des 
mesures  pour  faire  ramasser  le  plus  qu'il  sera  possible  des  sommes 
sur  les  créances  de  la  Chambre,  les  capitaux  de  l'archiduc  et  les 
créances  connues  sous  le  nom  de  Rivellet;  ces  trois  objets  pourraient 
nous  être  d'une  grande  ressource ,  et  vous  tôvez  que  nous  avons  be- 
soin de  ne  rien  épargner. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1066.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général.  Milan.  13  rendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Les  conditions  de  l'amiistice  conclu  avec  le  duc  de  Modène  n*ont 
pas  été  remplies. 

La  contribution  qui  devait  être  entièrement  payée ,  pour  dernier 
terme  ^  le  4  messidor,  ne  Test  pas  encore. 
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Le  duc  de  Modène,  bien  loin  de  rentrer  dans  ses  États,  reste  tour 
jours  absent,  et  au  lieu,  comme  nous  en  étions  convenus,  de  payer 
la  plus  grande  partie  de  la  contribution  de  son  trésor,  il  fait  peser  le 
fardeau  de  toute  la  contribution  sur  le  peujde  de  Modène  et  de  Reg- 
gio ,  tandis  qu*il  emploie  son  argent  à  soudoyer  le»  ennemis  de  la 
République. 

H  u  est  sorte  de  moyens  que  la  régence  n*ait  employés  pour  rendre 
les  Français  odieux  à  ses  peuples  ;  elle  a  favorisé  les  approvisionne- 
ments de  Mantoue  et  les  opérations  des  ennemis  de  la  France. 

En  conséquence ,  le  général  en  chef  déclare  Farmistice  conclu  avec 
Modène  rompu,  prend  sous  la  protection  de  Tarmée  française  les 
peuples  de  Modène  et  Reggio ,  déclare  ennemi  de  la  France  quicon- 
que attenterait  aux  propriétés  et  aux  droits  àe  ces  peuples. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  goerre. 

1067.  —  AU  COlhlMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  MILAN. 

Qoartier  général.  Milan,  13  vendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  prévenu  que  Tintention 
du  général  en  chef  est  que ,  jusqu'à  nouvel  ordre ,  M.  le  comte  Mar- 
chesi ,  ministre  du  duc  de  Modène ,  ne  sorte  point  de  sa  chambre  ;  il 
est  important  qu  il  ne  communique  avec  personne ,  et  surtout  qu  il 
n  ait  aucune  correspondance  par  écrit  avec  qui  que  ce  soit ,  jusqu'à 
ce  qu  il  ait  révoqué  cette  mesure  de  sûreté  publique. 

En  conséquence ,  le  commandant  de  la  place  désignera  un  officier 
de  gendarmerie  ou  un  adjudant  de  place,  qui  ne  le  quittera  point 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné.  U  donnera  ses  instruc- 
tions à  cet  officier,  en  lui  recommandant  de  le  faire  avec  les  ména- 
gements et  les  égards  dus  à  un  agent  d'une  puissance  étrangère  :  l'es- 
sentiel est  qu'il  ne  communique  et  n'écrive  à  personne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1068.  —  AU  CARDINAL  MATTEL 

QnaHier  général.  Milan,  14  vendémiaire  an  V  (5  octobre  1796). 

Les  circonstances  dans  lesquelles  vous  vous  êtes  trouvé  ^  Monsieur, 
étaient  difficiles  et  nouvelles  pour  vous.  C'est  à  cela  seul  que  je  veux 
bien  attribuer  les  fautes  essentielles  que  vous  avez  commises. 

Les  vertus  morales  et  chrétiennes  que  tout  le  monde  s'accorde  à 
tous  donner  me  font  désirer  vivement  que  vous  vous  rendiez  dans 
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votre  «bocèse.  Assurez  tous  les  ministres  du  culte  et  les  religieux  des 
différentes  congrégalîoos  de  la  protectioB  spéciale  que  je  leur  accor* 
derai,  toutes  les  fois,  cependaâi,  qu'ils  oe  wb  mékraîiÉ  pas  des  rf- 
fiMres  politiques  des  natioas. 

Je  vous  prie.  Monsieur^  de  cnûre  an  sentiments  d'eftinif  aiee 
lesquels  je  suis ,  etc. 

BONiMUATE. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1069.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-DHILUERS. 

Quartier  géiéral,  Miba.  H  vtndénairf  mi  V  (5  actohre  1796). 

le  vous  préviens.  Général,  que  le  général  en  d^f  &  pra  lecture, 
ce  matin,  du  pbn  d*organisation  de  la  garde  nalicHiale  nilanaîse, 
que  vous  avez  dressé  de  concert  avec  les  autorités  constituées  de  cette 
cité.  Il  me  charge  de  vous  prévenir  qu  il  l'approuve  dans  soii  entier; 
mais  il  veut  que  les  officiers  de  chaque  hataillon ,  lorsque  les  com- 
pagnies seront  formées ,  lui  proposent  trois  candidats  pour  comman- 
der le  bataillon ,  se  réservant  de  choisir  dans  ces  trois  individus  ;  il 
veut  également  que  les  chefs  de  bataillon  nommés  lui  proposent 
trois  candidats ,  dont  il  choisira  un ,  pour  remplir  la  place  de  com- 
mandant général. 

Le  général  en  chef  a  approuvé  également  le  projet  de  FétaMisse^ 
ment  des  hommes  d*armes  dans  chaque  commune.  H  vous  charge, 
Général,  du  mode  d'exécution,  en  prenant  tontes  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  ces  établissements  soient  le  plus  utiles  possible. 

Par  ordre  du  général  en  cfaef. 
Dëp^t  de  h  guerre. 

1070.  —  ORDRE  DC  JOUR. 

Quartier  g^n^ral.  miUa.  14  vendémiaire  an  IT  (5  octobre  1796). 

Le  nommé  Rey,  sous-Ticutenant  (fans  la  51*  demi-brigade,  s^est 
permis  de  dépouiller  un  officier  autrichien ,  qui  avait  été  fait  prison- 
nier de  guerre  à  la  dernière  affaire  de  Governolo.  Ses  camarades , 
indignés  de  cette  conduite  déshonorante,  s'étant  assemblés  chez  le 
chef  de  brigade ,  ont  arrêté  unanfimement  de  le  dénoncer  au  général 
en  chef  et  de  demander  sa  destitution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  k  citoyen  Rey 
sera  provisoirement  destitué  de  ses  foactîoiis;  que  le  présent  ordre 
sera  lu  en  sa  présence,  à  la  tête  de  la  compagnie,  et  qu'il  sera  aua- 
litAt  remplacé  dans  son  service. 

Applaudissant  à  la  déKcilesse  des  braves  ofleiera  de  la  51*  dem»- 


nBMFSrOMDAMCg  OB  KIMUON  î^.-^âMW  (Hft).         » 

hàgàir^  le  géoéral  €&  ebef  onknBe  fiM4i  puésente  décÎMn  Mca 
mise  à  Tordre  de  Farinée,  et  que  la  é^kèMB^mm  4eadite  olBcîers  sera 
envoyée  au  ninîstre  de  la  guerre,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  dans 
les  papiers  publics,  afin  que  la  France  et  l'Europe  entière  connais- 
sent les  principes  qui  animent  les  officiers  républicains. 

Bonaparte. 


1071,  —  At)  SOUVERAIN  PONTIFE. 

faî  flioiHMar  4e  eMmMHÎqaer  à  Votre  Sainteté  an  manifeste  4|«î 
eâcaie  dans  la  Rosagne,  afin  de  coanaitre  s'il  est  oCBciel  ea  Vil  «St 
publié  par  les  ennemis  de  la  religion  et  de  Votre  Sainteté. 

BOKAFAKTE. 


1072.  —  AU  «ENÉ&AL  BEflTHIER. 

^■■rtMr  gëoëral.  Milan,  15  Tendémiaire  an  V  (6  octobre  1796). 

Vous  ferez  arrêter  et  conduire  A  Milan  le  commissaire  des  guerres 
Flach',  partout  où  il  se  trouvera.  Il  est  accusé  d'avoir  vendu  un 
tonneau  de  quinquina.  On  présume  qu*il  est  à  Livoume. 

Vmis  domieres  ordre  an  général  Gervonî  et  à  Fadjudant  général 
Caleagrini ,  s'fls  ne  sont  pas  encefre  partis  pour  la  Ctyrse ,  de  se  ren- 
dre snF-le^dminp  à  Modène,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferei  partir  vu  courrier  pour  Livoume.  Ce  courrier  portera 
aussi  des  dépêches  an  eonnssaire  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Wpèldtli 


1073.  _  AU  CtTOVEN  FAIPOULT. 

Qaartier  gëoëral.  Milao,  15  vendëmiiire  ta  V  (6  octobre  n96^. 

rapprends.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  tjosselin*,  conmiis- 

1  A  cette  accusation  contre  Flach  il  paraît  joste  d'opposer  les  marques  de 
eoifiuice  qall  t  reçues  plus  tard  de  KTapoIéon.  An  commenccinent  da  consdlif , 
Pbch  fut  nommé  commissaire  des  guerres  à  Tannée  d'Italie  ;  en  fM6,  il  passa, 
avec  TautoriiiliflB  de  TEmpereur,  au  service  du  royaume  de  Naples,  où  il  fut 
successivement  sous-intendant  de  Gaëte,  intendant  de  la  Pwièiaite,  pnt  nrten- 
dant  de  la  Galabre  citérieure. 

>  Un  rapport  dimaadé  par  la  winiitre  da  la  guerre ,  en  i'an  VI ,  à  un  de  ses 
cheCi  de  division ,  sur  les  accusations  dirigées  contre  Gosselin ,  et  des  attesta- 
tions de  Taipenll,  nrinî^re  de  ht  llépii>liq«e  à  QéBet,  coarivent  en  laveur  de 
t'mmcmf^o  de  ce 
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saire  ordonnateur  de  ramiée,  se  trouve  à  Gènes;  je  vous  prie  de  le 
faire  arrêter  et  conduire  à  Milan. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1074.  —  AUX  HABITANTS  DE  REGGIO. 

Quartier  général,  Ifilan,  16  vendémiaire  an  V  (7  octobre  1796). 

J'ai  vu  avec  le  plus  vif  intérêt ,  braves  habitants  de  Reggio ,  votre 
énergie  et  votre  bravoure.  Vous  vous  êtes  lancés  dans  la  carrière  de 
la  liberté  avec  un  courage  et  une  décision  «qui  seront  récompensés 
par  le  succès.  Dès  votre  premier  pas,  vous  avez  remporté  un  avan- 
tage essentiel,  et  quelques-uns  de  vos  citoyens  ont  scdlé  de  leur 
sang  la  liberté  de  leur  patrie. 

Courage,  braves  habitants  de  Reggio!  formez  des  bataillons,  or- 
ganisez-vous, courez  aux  armes.  11  est  temps  enfin  que  Tltalie  aussi 
soit  comptée  parmi  les  nations  libres  et  puissantes.  Donnez  l'exem- 
ple, et  méritez  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1075.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  16  ¥endémiaire  an  V  (7  octobre  1796). 

Je  désire ,  Général ,  que  vous  donniez  ordre  au  général  Bemiyer, 
avec  les  instructions  nécessaires ,  pour  qu  il  passe  la  revue  des  cinq 
dépôts  de  Tannée,  et  quil  s'informe  si  les  officiers  supérieurs,  les 
commissaires  des  guerres ,  les  armuriers  et  tout  ce  que  j'ai  exigé ,  y 
sont  rendus. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à  Tortone, 
pour  commander  Tortone  et  Alexandrie,  et  surveiller,  soit  les  routes, 
soit  les  Piémontais,  soit  la  république  de  Gênes,  depuis  Gênes,  Acqui, 
le  Tanaro,  le  Pô  et  Pavie. 

Le  général  Meynier  se  rendra  pour  commander  le  fort  de  Ferrare. 

Vous  renouvellerez  la  défense  aux  officiers  généraux,  comman- 
dant dans  les  places  du  roi  de  Piémont ,  de  permettre  Texportation 
d'aucun  blé. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

1076.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1796). 

Cent  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  Mantoue  étaient  sortis 
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le  8,  i  dix  heures  da  matin ,  de  la  place,  avaient  passé  le  Pô  à  Bor- 
gofoiie,  pour  chercher  des  fourrages.  Cependant,  à  cinq  heures 
après  midi,  nous  achevâmes  le  blocus  de  Mantoue,  en  nous  empa- 
rant de  la  porte  Pradella  et  de  celle  de  Cerese,,  comme  j'ai  eu  Fhon- 
neur  de  vous  en  instruire  par  mon  dernier  courrier.  Ce  détachement, 
se  trouvapt  par  la  séparé  de  Mantoue,  chercha  à  se  retirer  à  Flo- 
rence. Arrivé  à  Reggio,  les  habitants  en  furent  instruits,  coururent 
lux  armes  et  les  empêchèrent  de  passer,  ce  qui  les  obligea  à  se 
retirer  dans  le  château  de  Monte-Chiarugolo ,  sur  les  États  du  duc 
de  Parme.  Les  braves  habitants  de  Reggio  les  poursuivirent,  les 
investirent  et  les  firent  prisonniers  par  capitulation.  Dans  la  fusillade 
qui  a  eu  lieu ,  les  gardes  nationales  de  Reggio  ont  eu  deux  hommes 
taés.  Ce  sont  les  premiers  qui  aient  versé  leur  sang  pour  la  liberté 
de  leur  pays. 

Les  braves  habitants  de  Reggio  ont  secoué  le  joug  de  la  tyrannie 
de  leur  propre  mouvement,  et  sans  même  être  assurés  qu'ils  seraient 
soutenus  par  nous. 

BONAPARTB. 
CoUeclioa  NapoMoa. 

1077.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëaëral ,  Milan.  17  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  une  proclamation  ' 
sur  Modène.  Ces  petits  régenteaux  s^avisent  de  conspirer,  je  les  ai 
prévenus.  Pourquoi  faut-il  que  je  n*aie  pas  deux  brigades  pour  en 
faire  autant  à  Rome?  Mais  je  n*ai  pas  de  troupes  disponibles,  et 
\aples  est  là  qui  nous  obligerait  à  rétrograder.  L'affaire  de  Modène 
améliore  un  peu  notre  position. 

Je  suis  ici  environné  de  voleurs  ;  j*ai  déjà  trois  commissaires  des 
guerres ,  deux  administrateurs  et  des  officiers  au  conseil  militaire. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napoléon. 

1078.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QnaHier  général.  Milan.  17  vendémiaire  an  V  (S  octobre  1796). 

Mantoue  ne  pourra  pas  être  prise  avant  le  mois  de  février,  je  dois 
déjà  vous  ravoir  annoncé  :  vous  verrez  par  là  que  notre  position  en 
Italie  est  incertaine,  et  notre  système  politique  trèsHoauvais. 

Nous  avons  entamé  des  négociations  avec  Rome  lorsque  Tarmis- 

1  Pièce  no  lOM. 
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tice  n'était  pas  rempii,  lèracpie  dix  millioas,  àtfi  labUavs  et  cinq 
miUîoas  de  denrées  étaient  sur  le  point  de  nous  être  livrés.  Rome 
arme,  fanatise  les  peuples  ;  Ton  se  coalise  de  tovs  côtés  coatre  Bons, 
Ton  attend  le  moment  pour  agir,  l'on  agira  avec  succès^;  si  rarmée 
de  TEmpereor  est  un  peu  renfmtsée. 

Trieste  est  aussi  près  de  Vienne  que  Lyon  Test  de  Paris  ;^  qonae 
jours,  les  troupes  y  arrivent  L'Empereur  a  déjà»  de  ce  e6lè4i,  ne 
armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  toutes  les  pièees  qui  vous  mettront  i  mène 
de  juger  de  notre  position  et  de  b  situation  des  esprits» 

Je  crois  la  paix  avec  Naples  très-essentieUe ,  et  Talliance  avec 
Gènes  ou  la  cour  de  Turin  nécessaire. 

Faites  la  paix  avec  Parme  et  une  déclaration  qui  prenne  sous  la 
protection  de  la  France  les  peuples  de  la  Lombardie,  Modène,  Re^ 
gio»  Bologne  et  Ferrare,  et  par-dessus  tout  envoyez  des  troupes.  Il 
est  de  nécessité ,  à  la  fin  d'une  campagne  comme  ceUe^n ,  d'envoyer 
15,000  hommes  de  recrues.  L'Empereur  en  a  envoyé  trois  fois  4ans 
la  campagne. 

On  gâte  tout  en  Italie;  le  prestige  de  nos  forces  se  dissipe;  l'on 
nous  compte.  Je  crois  imminent,  et  très-imminent,  que  vous  preniez 
en  considération  la  situation  de  votre  armée  en  Italie,  que  vous 
adoptiez  un  système  qui  puisse  vous  donner  des  amis ,  tant  du  côté 
des  princes  que  du  côté  des  peuples.  Diminuez  vos  ennemis.  L'in- 
fluence de  Rome  est  incalculable  ;  on  a  très-mal  fait  de  rompre  avec 
cette  puissance  ;  tout  cela  sert  à  son  avantage.  Si  j'eusse  été  consulté 
sur  tout  cela ,  j'eusse  retardé  la  négociation  de  Rome ,  comme  celle 
de  Gênes  et  de  Venise.  Toutes  les  fois  que  votre  général  en  Italie 
ne  sera  pas  le  centre  de  tout,  vous  courrez  de  grands  risques.  On 
n'attribuera  pas  ce  langage  à  l'ambition;  je  n'ai  que  trop  d'honneurs, 
et  ma  sauté  est  tellement  délabrée  que  je  crois  être  obligé  de  vous 
demander  un  successeur.  Je  ne  peux  plus  monter  à  cheval;  il  ne 
me  reste  que  du  courage,  ce  qui  est  iiisuflisaut  dans  un  poste  comme 
celui-ci. 

Tout  était  prêt  pour  l'afTaire  de  Gènes;  mais  le  citoyen  Faipoult  a 
pensé  qu  il  fallait  retarder.  Environné  de  peuples  qui  fermentent,  la 
prudence  veut  que  l'on  se  concilie  celui  de  Gènes  jusqu'à  nouvel  or- 
dre. J'ai  fait  sonder,  par  le  citoyen  Ponssielgue,  la  cour  de  Turin  : 
elle  est  décidée  à  une  alliance.  Je  continue  cette  négociation.  Des 
troupes,  des  troupes,  si  vons  voulez  conserver  l'Italie. 

BOBIAPARTB. 

CoUectioa  Xapolëon, 
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1079.—  A  L'ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOIf  HARDIE. 

Qa«rtier  gënëral.  Milan.  11  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1796). 

J*approuve  le  zèle  qui  anime  le  peuple  de  Lombardie  ;  j'accepte 
les  braves  qui  veulent  venir  avec  nous  participer  à  notre  gloire 
et  mériter  Tadmiration  de  la  postérité;  ils  seront  reçus  par  les  Ré- 
publicains français  comme  des  firères  qu  une  même  raison  arme 
contre  leur  emiemi  commun.  La  liberté  de  la  LomlNtrdie,  le  bonheur 
ie  leimi  eompalrioles,  seront  la  récompense  de  leurs  efforts  et  le 
frnît  ie  la  victoire. 

Bonaparte. 


108a  —  AU  CITOYEN  GARAAU. 

Quartier  général.  Milan.  17  fevd^iairv  «a  ?  (S  «ctoltre  llfS]. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  Paris;  tout  y  est  tranquille. 
Vous  sommes  toujours  dans  le  même  état  sur  le  Rhin. 

Il  doit  y  avoir  à  Modine,  dajis  ce  moment-ci,  rni  bataillon  de  la 
75*  et  200  hommes  de  cavalerie. 

n  serait  bon  d'épurer  le  régiment  qui  est  au  service  de  Modène  et 
4e  le  conserver  en  laissant  quelques  patriotes  pour  officiers.  JTy  md- 
ierai  quelques  Français;  peut-être  on  pomrrait  en  tirer  parti.  Il  hn- 
init  faire  passer  à  Peschiera  les  fusils  qne  Ton  trouverait  à  Modène  ; 
nous  sommes  sans  fusils;  je  ferai  passer,  en  place,  des  ftistls  autrî- 
chiens,  qui  ne  peuvent  pas  servir  à  nos  troupes. 

ïai  demandé  à  M.  Garât  6,000  francs  snr  les  100,000  francs 
que  le  Koî  a  à  Livomve;  je  lui  en  demande  aujoinrd*hni  6,600.  Je 
domie  Tordre  qne,  quelle  qne  soit  la  réponse,  on  me  les  fosse  passer 
de  suite  par  Reggio.  Je  donnerai  aux  habitants  ce  qm  sera  néces- 
saire, le  vous  prie  de  prendre  les  mesures  qn*il  vous  sera  possible 
pour  activer  leur  transport. 

BOMPAITK. 

1081.— AU  GÉXÉRAL  KELLERMANN. 

QNKler  jésénl.  IfUaa,  Yl  vtadéakire  an  V  (SI  octobre  1196). 

Je  vous  prie 9  Citoyen  Général,  de  d<mner  ordre  de  faire  passer  à 
Tannée  d'Italie  six.  pièces  de  S ,  six  obiisiers  avec  leurs  wursts  et 
caissoBS,  le  tout  destiaé  k  TartiUerie  légère  de  rarmée,  qui  en  a.  le 
plw  graad  besoio» 

Je  vous  serai  égglemeat  eUigé  de  nous  bire  passer  six  mille  (u- 


44         œRRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1«.  —  AN  V  {i*I96), 

sils,  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin;  ce  sera  une  nouvelle 
obligation  que  Tarmée  d'Italie  vous  aura. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  U  guerre. 

1082.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général.  Milan,  18  vendémiaire  an  V  (9  octobre  1796). 

U  faudrait,  je  crois,  réunir  un  congrès  à  Bologne  et  Modène,  et 
le  composer  des  députés  des  États  de  Ferrare,  Bologne,  Modène  et 
Reggio. 

Les  députés  seraient  nommés  par  les  différents  gouvernements,  de 
manière  que  rassemblée  fût  composée  d'une  centaine  de  personnes. 
Vous  pourriez  faire  la  distribution  proportionnée  à  la  population,  en 
favorisant  un  peu  Reggio.  U  faudrait  avoir  soin  qu  il  y  eût  parmi  ces 
députés  des  nobles,  des  prêtres,  des  cardinaux,  des  négociants,  des 
hommes  de  tous  les  états,  généralement  estimés  et  patriotes. 

L*on  y  arrêterait  :  1"^  Torganisatidn  de  la  légion  italienne;  2^  Ton 
ferait  une  espèce  de  fédération,  pour  la  défense  commune.  Ils  pour- 
raient envoyer  divers  députés  à  Paris,  pour  demander  la  liberté  et 
Findépendance.  Ce  congrès  ne  devrait  pas  être  convoqué  par  nous, 
mais  seulement  par  des  lettres  particulières.  Cela  produirait  un  grand 
effet  et  serait  une  base  de  méGance  et  d'alarme  pour  les  potentats  de 
TEurope.  U  est  indispensable  que  nous  ne  négligions  aucun  moyen 
pour  répondre  au  fanatisme  de  Rome,  pour  nous  faire  des  amis, 
pour  assurer  nos  derrières  et  nos  flancs. 

Je  désirerais  que  ce  congrès  fût  tenu  le  23  du  mois.  Je  vous  prie 
de  prendre  en  grande  considération  cet  objet.  Je  ferai  en  sorte  de 
m'y  trouver  pour  cette  époque. 

Nous  sommes  ici  sans  un  sou,  et  tout  coûte;  procurez -nous  de 
Fargent. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1083.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan.  19  vendémiaire  an  V  (10  octobre  11%). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  Tordre  de  faire  arrêter  Fof- 
ficier  qui  commandait  le  poste  de  la  Chinsa  lors  de  l'affaire  du 
1 1  thermidor,  de  le  faire  traduire  au  conseil  militaire,  comme  trattre 
on  lâche,  ayant  rendu  ce  poste  sans  raison  et  sans  y  être  foreé.  H  faut 
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mettre  i  la  Chiusa  un  officier  ad  hoc,  avec  ordre  de  ne  point  le 
rendre. 

BûNAPARTB. 
Dépél  àt  k  goem. 

1084.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D  HILLIERS. 

Qaartier  gënëral*  IliUn,  19  vendëmiure  an  V  (10  octobre  1796). 

Mon  intention  n^est  point  que  les  ateliers  de  Tartillerie  soient 
occupés  à  réparer  les  fusils  de  la  légion  lombarde ,  ayant  déjà  un 
«p^nd  nombre  de  fusils  de  Farmée  à  réparer  ;  il  faut  que  le  congrès 
dlBtat  soit  chargé  de  la  réparation  de  leurs  fusils.  11  y  en  a  plus  de 
quatre  mille  ici.  Fais  faire  une  note  exacte.  Dès  qu  il  y  a  un  canon 
et  une  platine,  le  reste  se  fait  facilement.  Il  faut  établir  un  atelier 
provisoire. 

Bonaparte. 

par  M.  de  dualirj. 


1085.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaerder  générml.  MiUn.  SO  Tendémiaire  en  V  (11  octobre  1796). 

L^aflTaire  de  Modène,  Citoyens  Directeurs ,  a  parfaitement  réussi  : 
ce  pcys  est  content  et  heureux  de  se  voir  délivré  du  joug  qui  pesait 
sur  lui.  Les  patriotes  sont  nombreux  et  en  place.  Vous  trouverez  ci- 
joinl  différents  imprimés  qui  vous  mettront  au  fait  de  la  tournure 
que  je  donne  à  Fesprit  pour  opposer  fanatisme  à  fanatisme ,  et  nous 
faire  des  amis  des  peuples  qui ,  autrement ,  deviendraient  nos  enne- 
mis acharnés. 

Vous  y  trouverez  Forganisation  de  la  légion  lombarde.  Les  cou- 
leurs nationales  qu*ils  ont  adoptées  sont  le  vert,  le  blanc  et  le  rouge. 
Parmi  les  officiers  il  y  a  beaucoup  de  Français  ;  les  autres  sont  des 
officiers  italiens  qui,  depuis  plusieurs  années,  se  battent  avec  nous  à 
Tannée  d*Italie.  Le  chef  de  brigade  est  un  nommé  Lahoz,  Milanais  : 
il  était  aide  de  camp  du  général  Laharpe  ;  je  Favais  pris  avec  moi  ;  il 
est  connu  des  représentants  qui  ont  été  à  Tannée  dltalie ,  et  spécia- 
lement du  citoyen  Ritter. 

Vous  trouverez  ci -joint  un  manuscrit  de  Torganisation  que  je 
compte  donner  à  la  première  légion  italienne  ' .  A  cet  effet,  j'ai  écrit 
aux  commissaires  du  Gouvernement  pour  que  les  gouvernants  de  Bo- 
logne, de  Hodène,  de  Reggio  et  de  Ferrare  aient  à  se  réunir  en  con- 
grès :  cela  se  fera  le  23.  Je  n^oublie  rien  de  ce  qui  peut  donner  de 

1  €•  docanmit  s'a  ^  été  retroa? é. 
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rénergîe  à  cette  immense  population  et  tourner  les  esprils  en  noire 
faveur.  La  légion  lombarde  sera  soldée,  habillée,  équipée  par  les  Mi- 
lanais. Pour  subvenir  à  celte  dépense,  il  faudra  les  autoriser  à  pren- 
dre rargenteric  des  églises,  ce  qui  vient  à  peu  près  à  un  miltion. 

Vous  trouverez  différentes  lettres  avec  différentes  notes  du  citoyen 
Cacault.  Tout  annonce  que  d*ici  à  xm  mois  de  grands  coitps  se  por- 
teront en  Italie.  D*îci  à  ce  temps,  il  faudra  avoir  conclu  une  alliance 
avec  Gênes  ou  avec  le  rot  de  Sardaigne.  Vous  fierez  peu4-élre  aussi 
très-bien  de  faire  la  paix  avec  le  roi  de  NapLes. 

J'ai  envoyé  le  citoyen  Pottssielgue  à  Turin  pour  continuer  sa  né- 
gociation ;  je  lui  ai  dit  de  vous  instruire  directemeat ,  de  Turin ,  ëe 
Tisme  de  cette  seconde  entrevue. 

Faites  surtout  -que  je  sois  instruit  de  notre  position  actuelle  avec 
Naples.  Vous  savez  que  j*ai  2,400  honmies  de  cavalerie  naq[K>lilaine 
que  je  fais  surveiller,  et  quil  faudrait  prévenir,  si  nous  avions  de 
plus  fortes  raisons  de  nous  méfier  de  Xaples.  S'ils  agissaient  de  leur 
côté  en  même  temps  que  les  Autrichiens  et  les  autres  puissances,  cela 
ne  laisserait  pas  d'être  un  surcroît  d^eaibarras.  An  mois  de  thermi- 
dor, lorsque  je  me  repliais  sur  Brescia,  je  pensais  h  les  faire  arrêter 
et  je  &e  Tosai  paa. 

Le  général  Sernrier  m'écrit  de  lâvounie  que  le  j[rand-^c  «anufi 
aussi. 

Pour  peu  que  ma  aanlé  me  le  permette,  croyez  que  je  n  épargne- 
rai riende  ce  qui  sera  eu  mon  pouvoir  pour  conserver  Fltalie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  letître  du  citoyen  Faipoult  :  il  me  pa* 
raît ,  d'après  cela ,  qu'on  négocie  l'affaire  de  Gênes  à  Pari&  »  ei  qne 
nous  avons  bieu  fait  de  ne  pas  nous  eu  mêler.  Cette  conduite  ins|ire 
au  j^uveruement  génois  de  la  méfiance.  Je  reviens  à  mon  {uincipe, 
en  voua  engageant  à  tcaiter  avant  ua  mois  avec  Gênes  et  Turin. 

BeuApaivi. 

CoHaclk»  Xapaléftn. 

1686'.  —  hV  DIRECTOIRE  EXÉCOTir. 

Quartier  g^nërtl.  MiUn,  20  veodëmiaire  an  V  (11  octobre  1796). 

Des  corps  nombreux  de  l'Empereur  filent  dans  le  Tyrol.  Les  pluies 
d'automne  continuent  toujours  à  nous  donner  beaucoup  de  malades. 
11  n'y  a  pas  grand'chose  à  espérer  du  renfort  <des  hommes  aux  hôpi- 
taux, puisqu'il  y  a  à  présumer  que  c'est  dans  un  «noia  que  Ton  firap- 
pera  ici  les  grands  coups. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  le  gfoéni  Chàieauaeuf 
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ii*a  faite  par  un  courrier  extraordinaire  que  je  loi  avais  expédié  :  il 
s*€osvit  donc  que  je  ne  puis  rien  espérer  an  delà  de  2,060  bommes, 
et  votre  ordre  portait  6,000.  Vous  in*aves  prévenu ,  par  le  dernier 
counier,  qu  il  allait  m*arriver  10,000  hommes,  indépendamment  de 
ces  2,000.  Vous  devez  me  faire  connaître  le  jour  et  le  lieu  de  leur 
départ,  avec  leur  état  de  situation.  S'il  part  10,000  hommes ,  vous 
éevei  calculer  qn  il  n'en  arrivera  que  5,000. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  le  général  Kellermann  fait  venir  la  40*  de 
bffon^  et  si  le  général  Willot  obéit  à  Tordre  que  je  lui  ai  donné  de 
&iFe  parlâr  la  83*.  De  ces  deux  demi-brigades ,  n  elles  arrive»!  à 
temps,  dépend  peut-être  le  destin  de  Tltalie. 

le  fais  fortiier  Pizzighettone,  Reggio  et  tons  les  bords  de  TAdda. 
l'ai  fait  foftifier  également  les  bords  de  TAdige;  enfin,  dans  Tincerti- 
tuée  da  genre  de  guerre  que  je  ferai  et  des  ennemis  qui  pourront 
m'attaquer,  je  n'oublie  aucune  hypothèse ,  et  je  fais  dès  aujourd'hui 
tout  ce  qui  peut  me  favoriser.  Je  fais  mettre  en  même  temps  les  châ- 
teaux de  Ferrare  et  d'Urbain,  près  Bologne,  en  état  de  défense. 

Nous  avons  beaucoup  d'ofBciers  d'artillerie  et  du  génie  malades. 
Faites-nous  partir  une  dizaine  d'ofËciers  de  chacune  de  ces  armes , 
des  hommes  actifs  et  braves.  Mantoue  nous  a  ruiné  ces  deux  armes. 
Je  vons  prie  de  laisser  le  commandement  de  ces  armes  au  citoyen 
€has8eloap  et  au  général  Lespinasse  :  ce  sont  deux  très-'bons  offi- 
âen.  J^ai  tant  de  généraux  de  brigade  blessés  on  malades  que,  mal- 
gré ceux  que  vous  faites  tous  les  jours ,  il  m'en  manque  encore  ;  il 
Cil  YTM  qn*oB  m'en  a  envoyé  de  si  ineptes ,  que  je  ne  puis  les  em- 
ployer i  l'armée  active. 

Je  vo9ê  prie  de  nous  envoyer  le  général  Duvignau  et  quelques 
toiret  de  ceUe  trempe.  Envoyez-nons  plutôt  des  généraux  de  bri- 
^jÊtde  que  des  généraux  de  division.  Tout  ce  qui  nous  vient  de  la 
Vendée  n'est  pas  accoutumé  à  la  grande  guerre;  nous  feisons  le 
même  veprodie  aux  troupes,  mais  elles  s'aguerrissent. 

Mantoue  est  hermétiquement  bloquée,  et  cela  avec  7,000  hommes 
fiofiinterie  et  1,508  hommes  de  cavalerie. 

£nv0yejc-Bons  des  hommes  qui  aient  servi  dans  la  cavalerie  pour 
uuaier  dos  régpments,  nous  leurs  procurerons  des  ehevaux;  qu^ils 
neanenl  avee  leurs  uniformes  de  dragons ,  chasseurs  ou  hussards , 
lears  sabres  et  carabines ,  hormis  les  dragons ,  qui  doivent  avoir 
des  fasik  oomoie  Tnifanterie.  Il  y  a  tant  de  ces  anciens  gendar- 
mes qui  infestent  les  rues  de  Paris!  Moyennant  quelques  recru- 
leurs  qui  couiraient  les  rues ,  en  faisant  ressouvenir  qu'ici  on  paye 
en  argent,  je  onoîs  qu'il  serait  possible  de  vous  en  procurer  un  bon 
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nombre.  Nous  avons  plus  de  1,200  hommes  de  notre  cavalerie  ma- 
lades ou  blessés ,  et  leurs  chevaux  sont  à  ne  rien  faire  aux  dépôts. 
Envoyez-nous  des  officiers  de  cavalerie,  chefs  de  brigade,  capitaines, 
nous  trouverons  ici  à  les  placer.  Que  ce  soient  des  honunes  qui  se 
battent. 

Je  vous  prie  de  donner  la  retraite  au  chef  de  brigade  Goudran,  du 
20*  de  dragons ,  et  au  citoyen  Senilhac ,  du  25*  de  chasseurs  :  ce 
sont  des  hommes  qui  sont  malades  la  veille  d*une  aifaire  ;  ces  gens- 
là  n  aiment  pas  le  sabre.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  donner  la  re- 
traite au  citoyen  Gourgonnier,  chef  d'escadron  au  l*'  de  hussards. 

Le  chef  du  7*  régiment  de  hussards,  qui  a  été  blessé,  est  un  brave 
homme  ;  mais  il  est  trop  vieux ,  et  il  faut  lui  accorder  sa  retraite. 
Moyennant  que  ces  officiers  supérieurs  manquent ,  les  affaires  écra- 
sent un  petit  nombre  de  braves ,  qui  finissent  par  être  blessés ,  pri- 
sonniers ou  tués,  et  les  corps  se  trouvent  sans  chefs. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

1087.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral,  Ifilan.  21  veodémiaire  an  V  (12  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  Fétat  de  ce  que  Tarmée  a  dépensé.  Vous  y 
verrez  que  le$  calomnies  que  Ton  s  est  plu  mal  à  propos  à  accumu- 
ler sur  Tordonnateur  Denniée  ne  peuvent  pas  l'atteindre.  C'est  un 
bon  travailleur  et  un  homme  d'ordre ,  sans  avoir  cependant  des  ta- 
lents transcendants. 

Vous  remarquerez  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre  le  compte 
du  payeur  de  l'armée  et  celui  des  commissaires  du  Gouvernement  : 
cela  roule  sur  quatre  ou  cinq  millions.  Les  commissaires  du  Gou- 
vernement prétendent  avoir  donné  cinq  millions  de  plus  au  payeur, 
qui,  de  son  côté,  est  en  règle,  puisqu'il  dit,  u  Présentez-moi  mes 
bons  ;  »  d'ailleurs  il  connaît  sa  dépense.  Je  crois  que  cette  différence 
vient  de  ce  q«e  les  commissaires  du  Gouvernement  ont  eux-mêmes 
ordonnaacé  des  fonds  et  fait  payer  des  dépenses  arriérées ,  sans  que 
cet  argaot  ait  été  versé  dans  la  caisse  du  payeur  et  que  l'ordonnateur 
Tait  ordotanancé,  ce  qui  est  subversif  de  toute  comptabilité  et  de 
tout  ordre.  11  est  à  ma  connaissance  que  trois  ou  quatre  adjudants 
généraux,  ayant  été  faits  prisonniers,  ont  eu,  à  leur  retour,  3,000  li- 
vres de  gratification  accordées  par  les  commissaires.  Vous  sentes 
bien  que  l'ordonnateur  n'aurait  pas  fait  solder  ces  gratifications.  Elles 
ont  été  accordées  à  de  braves  officiers  qui  les  méritaient  ;  mais  cela 
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a  prodiiii  le  mauvais'  effet  de  faire  naitre  des  prétentions  chez  toas 
les  officiers  supérieurs  qui  ont  été  faits  prisonniers,  et  malheureuse 
ment  il  n'y  a  que  trop  d'argent  dépensé  en  indemnités  pour  pertes. 
Au  moindre  petit  échec ,  chacun  a  perdu  son  porte-manteau  ;  les 
conseils  d'adurinislration  signent  tout  ce  que  Ton  veut  :  cela  m'a  fait 
prendre  le  parti  de  ne  plus  faire  accorder  même  la  gratification  de 
campagne ,  sans  la  signature  du  ministre ,  ce  qui  nous  économisera 
beaucoup.  i  »  -  . ,     .       r 

Vous  voyez  donc  que ,  depuis  six  mois  que  nous  sommes  en  cam- 
pagne, on  n'a  dépensé  que  onze  millions.  11  reste  à  vous  expliquer 
pourquoi  on  a  dépensé  si 'peu;  c'est  que  :  P  on  a  longtemps  vécu 
de  réquisitions  ;  2*  nous  avons  eu  des  denrées  en  nature  de  Modène, 
Panne,  Ferrare  et  Bologne;  3*  la  république  de  Venise  nous  a 
fourni  et  nous  fournil  encore  beaucoup  de  denrées  ;  enfin  nous  vivons 
souvent  avec  les  magasins  de  l'ennemi. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  commissaire  ordonnateur  Nau-» 
(lin  ;  il  est  un  peu  vieux,  mais  je  le  connais  pour  un  homme  probe 
et  sévère  :  il  pourra  être  chargé,  utilement  pour  la  République,  d'un 
des  services  de  cette  armée  ;  je  crois  même  que  vous  feriez  bien  de 
le  faire  ordonnateur  des  contributiotis ,  chargé  de  correspondre  avec 
le  ministre  des  finances  et  la  trésorerie  ;  vos  commissaires  pourraient 
alors  en  avoir  simplement  la  surveillance  comme  des  autres  parties , 
ce  qui  les  restituerait  an  rôle  passif  qu'ils  doivent  avoir  par  vos  in- 
stractions,  et  remédierait  aux  abus  sans  nombre  qui  existent. 

Je  ne  puis  pas  d'ailleurs  vous  dissimuler  qu'il  n'y  a  presque  aucun^ 
ordre  dans  les  contributions.  Vos  commissaires  ne  sont  pas  assez 
habitués  aux  détails  de  la  comptabilité;  il  faut,  de  plus,  un  esprit  de 
suite  que  leurs  occupations  ou  le  grand  caractère  dont  ils  sont  rêvé* 
tos  ne  leur  permettent  pas  d'avoir. 

Je  érois'  donc  qu'un  commissaire  ordonnateur,  chargé  en  chef  des 
cootributions,  indépendant  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
qui  aurait  an  payeur  nommé  par  la  trésorerie,  surveillerait  d'une 
mairière  efficace  la  compagnie  Flachat,  en  ce  qu'il  aurait  un  détail 
etaict,  one  comptabilité  sûre  de  tout  ce  qu'il  aurait  remis  é^  des  let- 
tres de  change  qui  sont  tirées. 

Enfin  vos  commissaires  font  de  beaux  tableaux  qui  ne  s'aecordent 
ui  avec  ceux  du  payeur,  ni  avec  ceux  de  la  compagnie  Flachat; 
pourquoi?  Cest  que  la  comptabilité  est  une  science  à  part;  elle 
exige  on  travail  à  part  et  une  attention  réfléchie.  D'ailleurs ,  peut- 
être  penserei-vou3  qu'il,  convient  de  ne  pas  donner  une  comptabilité 
de  détails  à  des  hommes  qui  ont  une  responsabilité  morale  et  poli- 
II.  4 
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tique.  Si,  suivant  Tesprit  de  vos  instructions,  vos  commissaires  ne 
doivent  que  surveiller,  ii  faut  que  jamais  ils  n  agissent,  et  il  y  a,  ai 
général ,  une  présomption  défavorable  contre  peux  qui  manient  de 
Targcnt. 

BOKAPARTB. 

Collectioo  Kapolëon. 

1088.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral ,  Milan,  21  vendémiaire  a»  V  (12  octobre  1796). 

Depuis  que  je  suis  à  Milan ,  Citoyens  Directeurs ,  je  m'occupe  k 
faire  la  guerre  aux  fripons  ;  j'en  ai  fait  juger  et  punir  plusieurs  ;  je 
dois  vous  en  dénoncer  d'autres.  En  leur  faisant  une  guerre  ouverte , 
il  est  clair  que  j'intéresse  contre  moi  mille  voix  qui  vont  chercher  à 
pervertir  l'opinion.  Je  comprends  que,  s'il  y  a  deux  mois,  je  voulais 
être  duc  de  Milan,  aujourd'hui  je  voudrais  être  roi  d'Italie;  mais, 
tant  que  mes  forces  et  votre  conOance  dureront,  je  ferai  une  guerre 
impitoyable  aux  fripons  et  aux  Autrichiens. 

I^a  compagnie  Flachat  ^  n'est  qu'un  ramassis  de  fripons  sans  crédit 
réel,  sans  argent  et  sans  moralité;  je  ne  serai  pas  suspect  pour  eux, 
car  je  les  croyais  actifs ,  honnêtes  et  bien  intentionnés  ;  maia  ii  iaut 
se  rendre  à  l'évidence. 

V  Us  ont  reçu  quatorze  millions;  ils  n'en  ont  payé  que  six,  et  iW 
refusent  d'acquitter  les  mandats  donnés  par  la  trésorerie ,  à  moins 
de  quinse  ou  vingt  pour  cent.  Ces  honteuses  négociations  se  font 
publiquement  à  Gènes.  La  compagnie  prétend  qu'elle  n'a  pas  de 
fonda ,  mais ,  moyennant  cet  honnête  profit ,  elle  consent  à  solder  le 
mandat. 

2°  Ils  ne  fournissent  aucune  bonne  marchandise  à  l'anoée;  les 
plaintes  me  viennent  de  tous  côtés  ;  ils  sont  même  fortement  aoii^ 
çonnés  d'avoir  fait  pour  plus  de  quatre-vingt  mille  quintaux  de  blé 
en  versements  factices,  en  corrcHupaut  les  gardes-magasin^. 

d"  Leur  marché  est  onéreux  à  la  République,  puisqu'un  milboa, 
qui  pèse  ea  argent  dix  mille  livres ,  serait  transporté  par  cin4{  ou  six 
voitures  et  en  poste  pour  cinq  à  six  mille  francs,  tandis  qu'il  eu 
coûte  près  de  cinquante  mille,  la  trésorerie  leur  ayan^  accordé  dans 

1  On  lit  dans  le  répertoire  des  jugements  des  conseils  de  guerre  du  bureau 
de  la  justice  militaire ,  la  mention  suivante  : 

<  FÎachat,  entrepreneur  des  fournitures  de  l'armée  d'Italie,  etc.,  acquitté 
c  d* accusation  de  prévaricatioB ,  dilapidations ,   etc. ,   k  9(^  frimaire  an  VL 
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ion  nuirché  cinq  pour  cent.  Flachat  et  La  Porte  ^  ont  peu  de  fior- 
oae  et  aucun  crédit,  PeragaUo  et  Payan  sont  des  maisons  minées 
lÉ  sass  crédit  ;  cependant  c^est  à  la  réunion  de  ces  quatre  noms  que 
'on  a  confié  tous  les  intérêts  de  la  Républîqoe  en  Italie.  Ce  ne  sont 
las  des  négociants,  mais  des  agioteurs,  comme  ceux  du  Palais-Royal. 

4*  PermgaUo,  né  à  Marseille,  s'est  désavoué  d'être  Français;  îï  a 
«nié  sa  patrie  et  s'est  fait  Génois  :  il  ne  porte  pas  la  cocarde;  il  est 
iorti  de  Gcncs  avec  sa  famille,  répaadant  l'alarme  en  disant  que 
mus  allions  bombarder  Gènes.  Je  l'at  fut  arrêter  et  chasser  de  la 
Lombardîe.  Devons-nous  souffrir  que  de  pareilles  gens ,  pins  mal 
■lentionnés  et  plus  aristocrates  que  les  éongrés  mémcn ,  viennent 
servir  d'espions,,  soient  toujours  avec  le  ministre  de  Russie  à 
et  s'enrichissent  encore  avec  nous? 

Le  citoyen  Lachèze,  consul  à  Gênes,  est  un  fripon  :  sa  conduite 
ï  livoume,  en  disant  vendre  des  blés  à  Gênes  à  vil  prix,  en  est  la 


Les  marchandises  ne  se  vendent  pas  à  Livoume.  ie  viens  de  don- 
ler  des  ordres  à  Flachat  de  les  faire  vendre  ;  mais  je  parie  qœ , 
fàee  à  toos  ces  fripons  réunis,  cela  ne  rendra  pas  deux  millions,  ce 
(oi  devait  en  rendre  sept  au  moins. 

Quant  aux  commissaires  des  guerres,  hormis  Denniée,  ordonna- 
lemr  en  chef,  Roinod ,  llazade  et  deux  ou  trois  antres ,  le  reste  n  est 
|ue  des  fripons  :  il  y  en  a  trois  en  jugement.  Ils  doivent  surveiller, 
bI  îb  donnent  les  moyens  de  voler,  en  signant  tout.  11  faut  nous  en 
pwger,  et  nous  en  renvoyer  de  probes,  s'il  y  en  a.  U  fiuidrait  en 
IrMiver  qui  eussent  déjà  de  quoi  vivre. 

Le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  est  un  fripon  ;  il  a  £ût  des 
marchés  de  bottes  à  trente-six  livres ,  qui  ont  été  renouvelés  depuis 
k  dix-huit  livres. 

Enfin,  vous  dirai^e  qu'un  commissaire  des  guerres,  Flacb,  est 
accusé  d'avoir  vendu  une  caisse  de  quinquina  que  le  roi  d'Espagne 
■eus  envoyait?  D'autres  ont  vendu  des  malrias.  liais  je  m'arrête, 
tant  d'horreurs  font  rougir  d'être  Français.  La  ville  de  Crémone  a 
tamwà  flms  de  cinquante  mille  aunes  de  toile  fine  pour  les  hèpitaux , 
que  ces  fripons  ont  vendue  ;  ib  vendent  tout 

Vous  avei  calculé  sans  doute  que  vos  administrateurs  voleraient, 
mais  qu'ils  feraient  le  service  et  auraient  un  peu  de  pudeur  :  ils 
folcnt  d'une  manière  si  ridicule  et  si  impudente ,  que ,  si  j*avais  un 
mois  de  temps,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  pût  être  fusillé.  Je  ne  cesse 

1  La  Ptrte,  lVin§ilb  et  Payan,  atfociét  de  la  compagaie  Fkcluit.  (Voir  b 
itt«  précédente.) 

4. 


d'«n  faire  arrêter  etrdlen  faire  mcitre  au  oonseflide  guerreV'in«s  cm 
aohèteies  juges-  c^est  id  une  foire  v  toat  «eivend.  Un  emfiofé  aceiliè 
d'avoinaMs  une  contributionr; de  18,000  francs* sar  Sal6,n'ai  été 
condamné  quà  deux  nMnsndefersw  Bt  puis  «ommeot' voulat-voaa 
prouver?  Us  s'étaient  toofli  •  ;    <  >  «  >    ; 

Destitues,  iou  faites  arrêter-  le  commissure'  ordonnateur  Oosselin; 
destitues  «les  commissaires  dont  je  vous  «nvoie  la  note  ci  ^Jointe:»  dl 
esl  (vraî  (qu'ils  ne  demandent  peut^tre .  pas  mieux .  >  • 

j  Venons  aux  gens '-de  Kadaânistration.       •  '  ^n  •>     ■:'<.   .      no 

fUiémnin  est  un  voleur;  il  affecte  un  luxe  iasultant  :  il •mV lait 
présent  de  plusieurs,  très^^beaux  ofaevaux  dont  j'aî  besoin-, < .que (  fwk 
pris'v  et  dont  il  n']fi  a  pas  eu  moyen  de  lui  faire*  accepter  le  pnsw 
Faites -le  arrêter  et  retenir  isîk  mois  en  prison  ;  il  peut  paftr 
500^000  francs  (de  taxe  de  guerre  en  argent  :  cetkammeine  fait  pas 
son  service.  Les  charroîrsont  pleins  d'éoiqgvés;  ils liappellent  rpyal- 
charrois,  et  portent  le  collet  vert  sous  mes  yeux.  Vous  pensez,  bien 
que  (j'en»  fois  arrétersonveiit,  mais  ilsiae  sont  pas  ordinaircflaentioù 
je  .me  trouve.  '      •..  .•        •!>'.'.       m  ■■•..»         -  ■<  ■>  v. 

Sonolet  i^  tagent  des  vivres:  juscpiaujourd'ibni ,  est  •un  fripon  :  Tagenoe 
des  vivres  avait  raison.  mn;  .•.       HiM       •     :.  •» 

•Ausou)^  estiun>  fripon  cène  fart)  jamais  son:  senôcei  t.t* 

.  GoHot'fait  son  aecvice  avec  exactitude; .il /à  du(«ièltt»et,pli»  d'bonf 
Qeoyiqueicesicoqoinstlà.  i"-ii;>  -•.     >  .  -i  -  Miof-'-  'ni 

jLO' (nouvel  agent <  qui i a. été  envoyé  par  Cerfflierr  parait > HiaiUeor 
que  Théiwnin.  Je  ne  vous  parle<  ici  que  des  grands  voleurs;  Diries«* 
vous  que  Ton  cherche  à  séduire  mes  "secrétaires  jusque  dans  mon 
aatiobàmbre?  Les  agents  militaires  sont  toas  des  fripons.' Un' inonané 
Valéry*  est  en>  jugement  à  Milan ,  ies  autcesse  sont  sawés;  :>.i 

Le  citoyen  Faipoult,  votre  ministre,  Poussielgue,  secrétaire,  et 
Sncy,  coibmissaire  ordonnateur;  honnêtes  hommes,  sont  témoins 
desiripotmeriesquetcoBuncInla  compagnie  Flachait  à  Gènes.  Mais/ je 
suis  obligé  de  partir  demain  peur  Tannée  :  grande  joie:  peur  tous  les 
friponsqu'uncoup  d'oBÎl  sur  Fadrainistration  m^a  fait  connaitrei      iii 

.  Le  payeur  deiKarmée  est  un  honnête  honame;  un*  peu  borné;  le 
contrôleur  est  un  fripon,  éémoin  sa  conduite  à  Bologne.  > 

.  Les  dénonciations  que  je  fiûs  sont  des  dénonciations  en  âme  et 

.  1  Voir  Ja  pièce  4h  5  jg^çfpifiul  ab  V,  4u[18, laquelle  le  géo^r^l^Poofpi^ç  fwpy^r* 
ri^c  rordonnateMr  en  chef  à  changer  la  détention  d'Auzou  en  sinipl^,  arrêts. 

2  Le  conseil  de  guerre  permanent  cTe  la  division  de  Lombardie,  par  jugement 
du  4  plqviAse  an  IV,  a  pronoacé.  l'acquittement  du  cîloyealUny,  acouâé  dVivoîr 
favorisé  le  transport  des  grains  hors  du  Uilanais.  >>.  .>•  v   *     •>;•] 
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CDoscieBce ,  comme  jury^*  Vous  sentez  que  ce  n  est  pas  dans  ma  place 
d  jtvec  mon  caractère ^e  je  >vous  les  ëéoonceraîsi,  sij'âvais  le  tcanps 
de  ramasser  des  preuveamatirielles  contre  chacun  d'eux;  Us  se  «ou- 
vrent tous.    ■   1'.  ;  .     J  .'»!  .*  ■•••  •!'!  •■•!      / 

■•■  Desgrmnges,  agent  des  vivres.,,  est  intelUgeat;  mais  il  nous  faudrait 
ici  Sftint^^esme,.  homme  de  mérite  ct:de  consâdératiom^:  le^service 
le  ferait,  et  vous  épargneriez  plusieurs  miUiofis  :  je  vonsifirie  de 
BOfW  renvoyer.  Enfia  il  fondrait  pour  agents ,  non' pas  des  tripoieurs 
dtigiotage  V  mais  des  hommes  qui  eussent  une  ^ande  fortune;  et)  un 
fieitain  caractère.'  Je  n'ai  que  des  esfûons.  Uny  a  pasi  un  agentde 
rarmée  qui  ne  désire  notre  défaite,  pas  nn  qui  necoitespwadb^  avec 
ana  ennemis  ;r  presque  tous  ont  émigré  sous  dles  prétextes  quelcon- 
ques; c*est  eux  qui 'disent  notre  nombre  et  qui  détruisent  le  prestige; 
tossi  je  me  garde  plus  d*eux  que  de  Wurmser  ;  je  n  en  ai  jamais  avec 
moi  :  je  nourris  pendant  les  expéditions  mon  armée  sans  eux ,  mais 
cela  ne  les  empêche  pas  de  faire  des  contes  à  leur  manière. 

Bonaparte. 

1089..  T- Ali^éNÉIIlAL  MRAGUEY^n  HILLIE 

Xiuarttet  ffénérêX .  lilkn .  21)  TemUinisin  an  V  (  18  MMéb#e  1796). 

•'  Vous  trouverez  ci-joirit  Ane' letli^  *  'que  vous  [iclrtèfez  h  là'congré- 
^tion  y  et  *^bus  prendre^é'  avec  -elle  le^  'tneWreâ'  p6ar  la'  promjptc 
levée  dé  cette  léjjfon."        •         -■  ■    '^    '     "■=     •■'     "  "•     ■    ^"'"      ' 

Il  faut  que  tout  ise  fasse  axi  noîil  du  congrès  et  que  ciela  f^oit'ffhi 
le  plus  tôt  posifible.  '  '         '   =  " 

-'Vous  m-ttppèrterez  dètnatn,  à  nMf;  lé  projet 'd*ôrganisation  de  la 
légion.  ■     '■•    '  ■  •      "'^'     -..    .     l     ■ 

,j'  ■  ,    .  ■    .    .-        ......  .,  .  ;     ,|  .  ..        BONAMRTK. 

,     Oép^  de  U ^crre.  ,  .  ,.    .      .(.-  nw.       i 

•î      .  '  •       .1 

...   Ip90.  —  AU  GëNëRâL  KEjLLERMANN.    .      .,  , 

QmHîw  géuér^,  MiUn /  31  ivHid^iniAlre  an  T  (12  oetobM'llM)'.  >  * 

'  Comme  il  me  viletlt ,  Citbyért  Général ,  plusieurs  bataillons  de 
mimes,  qui  passent  par  Mari^illc,  il  me  serait  Tacïlc  àù  lès' y  (htre 
Tester  et  de  preiifdrc  en  place  les  deux  bataillon^  c^uc  Vous  aviez 
Mre  d'y  envoyer.  S'il  est  encore  temps,  je  vous  prie  de  m*én 
mètnrire  sur-le-champ.  Je  ferai  arrêter  dans  cette  division  le  horiïbre 
fc  troupe^  nécessaire,  quoique  je  ne  vous  dissimulé  pas  quil'y'a 
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dbns  kl  8'  division  deux  féîs  plus  de  troupes  quil  n*en  iavt,  pois- 
ipi'il  y  a  8,000  hommes.  Mais  il  y  a  des  généraux  qui  veulent  abso- 
lumeul  «voir  une  armée.  Si  le  Gouvememeot  et  les  hons  citoyens 
n'y  prennent  garde ,  nous  aurons  bientôt  la  guerre  sur  les  Alpes. 

La 40*,  si  elle  ne  part  pas  de  suite,  m' arrivera  trop  tard,  ainsi 
que  les  antres  troupes.  Vous  savez  le  changement  qu'une  joamée 
malhevireuse  peut  produire  dans  les  af&ires  ;  il  faudra  alors  non  pas 
5  om  6,000  hommes  de  renfort,  mais  30  ou  40,000,  et  encore 
Ceuidra-t-41  pouvoir  les  nourrir,  ie  vous  engage  à  commencer  à  nous 
envoyer  ce  que  vous  pomrea  de  la  40*.  L'Empereur  veut  absolument 
reconquérir  TtlaMe.  On  ne  passe  pas  cinq  mois  en  se  battant  sans 
avoir  beaucoup  de  blessés  et  beaucoup  d'hommes  hors  de  combat. 

BOXAPARTB. 

Jdép4ifd£  k  gaene. 

1091.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qnarlier  général,  Modène.  23  vendémiaire  an  V  (14  octobre  1796). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  a  donné 
des  ordres  pour  que  l'on  construise  une  petite  tête  de  pont  au  pont 
de  Plaisance,  du  c6té  êe  la  ville;  vous  enverrez  deux  pièces  de  3 
pour  l'armement  de  cetle  éèle  de  pont,  et  quatre  autres  de  mémo 
calibre  pour  celui  de  la  tète  du  pont  de  Plaisance ,  du  côté  de  Milan  ; 
enfin  donnez  des  ordres  pour  que  l'on  construise  également  une  ièie 
de  pont  au  pont  que  nous  avons  sur  le  Pô ,  au  delà  de  Pavie  ;  elle 
doit  être  placée  sur  la  rive  droite,  c'est-à-dire  du  coté  de  Tortone. 
Vous  enverrez  pour  son  armement  dix  pièces  de  5  ou  de  3;  dans  k 
cas  où  vous  n'auriez  pas  un  nombre  sufBsaat  de  ce  premier  calibre, 
quatre  pièces  de  11  et  deux  obusicrs  étrangers. 

Les  ordres  ont  été  également  donnés  pour  qu'il  soit  construit  une 
tête  de  pont  au  pont  ci-dessus,  sur  la  rive  gauche;  vous  y  enverrez 
deux  pièces  de  5  ou  de  3. 

Vous  ferez  passer  deux  pièces  de  3  ou  de  5 ,  approvisionnées ,  à 
Lodi,  pour  la  défense  du  pont;  deux  pièces  du  même  calibre  à 
Cassano ,  pour  en  défendre  également  le  pont ,  et  quatre  pièces 
de  3  au  château  de  Trczzo ,  sur  l'Adda. 

Le  général  en  chef  pense  que  les  dix  pièces  de  siège  et  les  six 
pièces  de  campagne  qu'il  avait  ordonnées  à  Pizzighettone  y  aont 
rendues  dans  ce  moment-ci;  il  a  également  ordonné  gu'il  y  ait  tou- 
jours en  réserve  les  canonniers  et  les  attelages  nécessaires  el  sis 
pièces  d'artillerie  à  cheval  prêtes  à  marcher,  et  qu'il  y  ait  à  Milan 
six  pièces  d'artillerie  à  cheval,  avec  les  chevaux  et  les  canonniers. 
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Vous  voudrez  bien  faire  vos  dispositions  pour  qu*il  se  trouve  au 
parc  de  réserve  six  pièces  de  3 ,  six  pièces  de  5 ,  six  pièces  de  1 1  et 
six  obusîers  étrangers  ;  toutes  ces  pièces  doivent  avoir  leurs  caissons. 

Le  général  en  chef  a  remarqué,  dans  le  compte  que  vous  lui 
avez  rendu ,  qu'il  y  avait  à  Porto-Legnago  beaucoup  trop  de  pièces 
de  1 1 .  Ces  pièces  sont  extrêmement  précieuses ,  puisqu'elles  nous 
tiennent  lien  de  pièces  de  12,  dont  nous  n'avons  qu'un  petit  nom- 
hn  ;  je  crois  d'ailleurs  que  nous  avoas  peu  d'^provisionnements  de 
ce  calibre. 

11  se  trouve  à  la  Mirandole  et  à  Ferrare  une  grande  quantité  de 
boalets,  parmi  lesquels  on  en  trouve  beaucoup  du  calibre  des  pièces 
qai  sont  à  Porto-Legnago  ;  il  vous  sera  donc  facile  de  pouvoir  en 
«pprovistODoer  les  pièces  de  11.  Le  citoyen  Montfort,  qui  visite  les 
diflièreiits  forts  de  ce  côté  et  qui  va  se  rendre  à  Ferrare ,  y  attendra 
vos  ordres  pour  savoir  de  qael  calibre  sont  les  boulets  dont  vous  avez 
hnoîn  j  tant  à  Pescfaiera  qu'à  Porto-Legnago. 

Les  ordres  viement  d'être  donnés  pour  que  l'on  fasse  partir  d'ici 
i,000  fusils  en  bon  état,  savoir  :  1,000  pour  Crémone  et  1,000 
pour  Peschiera.  11  en  est  parti  de  Livoume ,  il  y  a  déjà  plusieurs 
jours,  1,200 ,  qui  tous  sont  dirigés  sur  cette  première  place.  Ce  sont 
fusîk  espagnols  semblables  à  ceux  dont  la  75*  demi-brigade  est 
I.  Le  général  Kellermann  nous  annonce  qu*il  fait  partir  400 
fasib.  11  doit  bientôt  bous  en  arriver  à  Milan  1,500  de  Saint-Pierre- 
fAremti. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  établissiez  à  Crémone  un  ate- 
lier d'armoriers  pour  la  réparation  de  ces  armes ,  à  mesure  qu'elles 
arrivèrent,  car  vous  savez  que  le  voyage  en  avarie  beaucoup.  Cré- 
mone alimentera  les  dépôts  de  Lodi,  de  Cassano  et  celui  de  cette 
première  place.  Vous  savez  que  désormais  il  n'arrivera  plus  aucun 
homme  à  l'armée ,  sortant  des  hôpitaux ,  qu'il  n'ait  resté  au  moins 
huit  jours  dans  un  des  dépôts  de  Milan ,  Cassano ,  Lodi  ou  Crémone. 
Vous  voudrez  donc  bien  donner  vos  ordres  pour  qu'il  ne  manque 
jamais  de  fusils  à  ces  dépôts ,  et  qu'il  y  en  ait  toujoin-s  1 ,000  à  chacun 
des  magasins  de  ces  places.  Ainsi  Peschiera  ne  servira  plus  qu'à  renou- 
veler Farmement  des  corps  et  à  pourvoir  à  celui  des  hommes  qui 
rentrent  de  prison  sans  avoir  passé  au  dépôt.  Je  vous  avais  précé- 
ienmienl  ordonné  de  tenir  à  Crémone  1,500  fusils  pour  la  75*  demi- 
krîgade,  mais  je  lui  en  ai  depuis  procuré  à  Livourne;  ainsi  vous 
poovez,  dès  aujourd'hui,  donner  des  ordres  pour  qu'on  les  envoie 
dans  les  dépôts  ci-dessus. 

Donnez  vos  ordres ,  je  vous  le  répète ,  pour  que  les  pièces  con- 
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venue»  M  rendent  à  Pescbiera.  Vousot^ez  de  Vérone  toute  Tàrtil- 
Jerie  qui  n'est  pas  nécessaire  à  la  défense  ëe  là  place.  • 

Par  ordre  du  général  en  chef: 

.    Dëpôt  de  U  guerre.  >  ; 


« 
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Qoartier  gëq^iU.  Modène.  23  vendémiaire  an  V  (16  ocloi>re  1.796).  . 

Le  siège  de  Mantoue ,  Monsieur,  est  plus  désastreux  pour  rhuma- 
nité  que  deux  campagnes.  Le  brave  doit  affronter  le  danger»  mais 
non  la  peste  d'un  marais.  iVcttre  cavalerie,  6i  précieuse^  est  bans 
foutrages;  votre  garnison,  si  nombreuse,  est  mal  nourrie;  des  mil- 
liers de  malades  ont  besoin  d'un  nouvel  air,  de  médicaments  en 
abonda,nce  et  d'une  nourriture  saine  :  voilà  bien  des  raisons  ^e  tles- 
Iruction.  Il  est,  je  crois,  dans  Tcspril  de  la  guerre,  :dans  Tintéiét 
des  deux  armées,  d'accéder  a  un  arrangement.  Rendez  à  l'firaperoBr 
votre  personne,  votre  cavalerie  et  votre  infanterie;  rendez -nous 
Mantoue  :  nous  y  gagnerons  tous ,  et  l'humanité  plus  que  nous. 

Cependant ,  comme  vous  pouvez  croire  que  j'ai  des  raisons  parfi- 
culiàres  tout  autres  que  l'humanité  et  le  vrai  intérêt  dos  deux  armées 
pour  vous  faire  cette  proposition ,  je  sens  bien  que  vous  devez  prendre 
connaissance  de  la  situation  et  de  la  position  de  mon  armée  d'ob- 
servation. Je  ne  vois,  en  conséquence,  aucun  inconvénient  à  prendre 
d^  arrangements  qui,  en  se  con^^iiUant  avec  les  usages  et  l'esprit  de 
la  guerre,  vous  mettront  à  même  de  connaître  la  situation  de  jnon 
armée  dans  leXyrol  et  sur  la  Breota.  • 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  dlestime  et  de 
considération  distinguée  avec  Je^uels  j'ai  l'honneur  d'éire,  etc;;  i  * 

BoSiAPARTB. 

Déuôl  de  la  guerre. 

1093.  —  AU  CITOYEN  GARMU. 

I    .  ....;■  '  . 

Quartier  général,  llo^ène.  23  vendémiaire  an  V  ^16  octobre  17^6). 

La  compagnie  Flacbat  n'a  encore  fait  aucui^e  vente;  elle  a  cepen- 
dant ,des  soies  et  autres  marcha.ndi8es/  assez  cpqsidérahles  dan/s  ^  {a 
Lombardie  et  à  Tortonc.  Le^  ventes  qu'elle  fait  à  Livourne  ^e  fqi^t 
par-devant. elle;  il  est  indispensable  d'y  faire  intervenir  le  consjal  4e 
la  République.  Cette  compagnie ,  qu^  ,a  un  capital  de  ^quatorze  pu 
quinze  millions ,  i^ç  paye  pas  ^es  mandats ,  sous  prétexte  qu'elle  Va 
pas  d'argent,  mais  eflect^veoient  pour  les  faire,  négocier  par jnain 
tierce  à  quinze  ou  vingt  pour  cent  de  perte.  Faites-vous  remettre  l'.état 
des  mandats  qu'elle  a  aujourd'hui  pour  apquitter  .et  ordûnnez4uî(. 
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1  *  D*aiBcher  sous  vingi-quatre  heures  la  vente  de  toutes  les  mar- 
rbandises  quelle  a,  pour  être  faite  ensuite  conformément  à  votre 
arrêté;  >    :    . 

â"*  Que  tant  Targent  pirovenant  des  marchandises  soit;  vingt-qaatre 
heures  après «.iretsé  dans  la  caisse  centrale ,  sans  que.,  sous  quelque 
prétexte,  que  ce  soi!t,  cette  compagnici puisse  retenir  cet  logent; 

3*  Quelle  vous  reinette  Tétat  des  vetsements  en  igrains  qu'elle  a 
iaits  à  rarméeidepuis  le  commencement  de.la  campagne;  car  elle  est 
tMTtement  prévenue .  d'avoir  fait  des.  versements  >f4ctices  pour  quatrc- 
viagt  mille  quintaux.  < 

Je  vous  engage  à  porter  sur  cette  compagnie  un  onl  sévère;  de 
tons  côtés  on  réclame  contre  elle;  tous  ses  agents  sont  d'un  inci- 
visme si  marqyé,  que  jei  suis  jbndé  à  croire  quune  grande  partie 
«ert  d'espions  à:rennemi,Je  vous  prie  de  prévenir  cette > compagnie 
que ,  Qi  M.  Peragallo ,  Firajiçaia  a3Soz  indigoe  pour  avoir<  désavoué  le 
caractère  natiopa^,  vient  en  Lombardic ,  je  le  ferai  mettre  en  prison, 
i'ai  de  fortes  raisons  de  croire  que  cet  liomme  a  des  liaisons  avec  le 
ministre  de  Russie  à  Géncs ,  et  d'ailleurs  je  suis  instruit  que  je  suis 
environné  d'espions.  Les  employés  qu'elle  a  à  Livourne  sodt  en-tgrande 
partie  des.  émigré^. 

,,  ,.      »     .  Bonaparte. 

t>ip6t  de  U  guerre. 

108[4.  —  AU  jpi^^ECTQlRE  EXÉCUTIF.    „ 

Qnêjrtiu  S^nérd.  ModàM,  ^^  vendémiaire' an  V  (17  octobre  1796). .   ' 

Je  VOUS  ai  rendu  compte ,  Citoyens  Directeurs ,  que  j'avais  formé 
une' colonnemobile  à  Tende  contre  les  Barbets  :  elle  remplit  parfai- 
tement sa  tâche.  Les  Barbets  sont  mis  de  tous  côté^'cn  déroute, 
plusieurs  de  leurs  chefs  ont  été  fusillés.  Le  général  Garnier,  qui 
commande  cetÂ?  colonne  mdbll^,  mbAtre^ beaucoup 'de  zèle  et  se 
donne  beaueoup  de  mou  venant. 

Les  maladies  continuent  toujours  ;  mais ,  jusqu'à  cette  heure  ^  elles 
o'oot  paa  fait  de  grands  rttvages.  ' 

Je^vous  aivâis  demandé,  dans  ma  dernière  lettre,. .25,000  fusils; 
mais»  en  ayant  trouvé  ^4^000  à  Livoume ,  appartenant  an  roi  d'Es- 
pagne,:  j'en  ai  fait  prendre  20,000,  que  j'ai  fait  conduire  à  l'armée. 
M.  d'Acara ,  à  qui  j'en  ai  demandé  la  permission ,  m'a  écrit  que  cela 
06  |e  regardait  pas,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  grand  inconvénient ,  dès 
Tiostiint  qu'on  .les  ferait  reaqplacer. 

J^vonfpriotde,  prendre  avec  la  cour  d'Espagne  les  arrangements 
que  ypus  c;.roifes.'b9ns.;Si  vous,  lui  faites  tendjre  ces  fusils  aui  Py- 
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renées  ^  ette  y  gagnera ,  puisqu'ils  auraient  pu  être  pris  par  les 
Anglais. 

Les  Autrichiens  ont,  dans  ce  moment-ci,  14,000  hommes  dans 
le  Tfrol  ti  15,0#0  sur  la  Piave  :  ils  altendeiit  de  nouveaux  renforts. 
L'attaque  tardera  encore  probablement  quelques  décades.  Si  la  83*  est 
partie  de  Marseille,  comme  je  Tai  ordonné,  ef  la  40*  de  Lyon,  eomme 
le  général  Kellermann  me  Ta  promis,  il  n  y  a  rien  à  craindre,  et  nous 
battrons  encore  cette  lois-ci  les  Autrichiens.  Si  la  circonstance  de 
Tévacuati^n  de  la  Méditerranée  par  les  Anglais  tous  portait  à  ne  pas 
vouloir  faire  la  paix  avec  le  roi  de  Naples,  il  faudrait  cbercher  à 
Tamuser  encore  quelque  temps.  Je  ne  pense  pas ,  si  nous  sonmes 
maîtres  de  la  mer,  quil  me  faire  avancer  des  troupes  par  ici. 

Si  nous  devenons  maîtres  de  la  Méditerranée ,  je  crois  qu'on  doit 
exiger  du  commerce  de  Livourne  cinq  ou  six  millions  au  lieu  de  deux 
qu'il  offre  pour  indemniser  des  marchandises  qu'il  a  aux  Anglais. 

Enfin,  Citoyens  IHrecteiirs,  pins  vous  nous  enverrez  d'hommes, 
plus  non-seulement  nous  les  nourrirons  facilement,  mais  encore 
plus  nous  lèverons  de  contributions  au  profit  de  la  RépuMiqfue. 
L'armée  d'Italie  a  produit  dans  la  campagne  d'été  vin^  millions  à  ia 
République ,  indépendamment  de  sa  solde  et  de  sa  nourriture  ;  eHe 
peut  en  produire  le  double  pendant  la  campagne  d'hiver,  si  vous 
nous  envoyez  en  recrues  et  en  nouveaux  corps  une  trentaine  de  mille 
hommes. 

Rome  et  toutes  ses  provinces,  Triestc  et  le  Frioul,  même  une 
partie  du  royaume  de  Naples ,  deviendront  notre  proie  ;  mais ,  pour 
se  soutenir,  il  faut  des  hommes. 

ROfiAPAATB. 

Collection  Xapolëon. 

1095,  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génërah  Modènc.  26  vencMmiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

Bologne,  Modène,  Reggio  et  Ferrare  se  sont  réunis  en  congrès, 
en  envoyant  à  Modène  une  centaine  de  députés.  L'enthousiasme  le 
plus  vif  et  le  patriotisme  le  plus  pur  les  animent;  déjà  ils  voient 
revivre  Tancienne  Italie  :  leur  imagination  s'enflamme ,  leur  patrio- 
tisme se  remue,  et  les  citoyens  de  toutes  les  classes  se  serrent.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  ce  pays-ci  et  la  Lombardie ,  qui  forment  une 
population  de  deux  à  trois  millions  d'hommes ,  ne  produisissent  vrai- 
ment une  grande  secousse  dans  toute  Tltalie.  La  révolution  n'a  pas 
ici  le  même  caractère -qu^elle  a  eu  chez  nous;  d'abord  parce  qu'elle 
n'a  pas  les  mêmes  obstacles  à  vaincre ,  et  que  l'expérience  a  éclairé 
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ks  hdbiUmts.  Noos  «mmies  bien  sers  m  moins  que  le  fanstisnie  ne 
■M»  fera  pas  de  laal  dans  ce  pays-ci ,  et  que  Rome  aura  beau  déclarer 
une  guerre  de  religion ,  elle  ne  fera  aucun  effet  dans  les  pays  conquis. 

Use  légioB  de  %  500  hommes  s^organise ,  habillée ,  soldée  et 
équipée  aux  firais  de  ce  pays-ci  et  sans  que  nous  nous  en  mêlions. 
V#ilà  «a  commeucement  de  force  militaire,  qui,  réunie  aux  3,500 
qae  feumit  la  Lombardie ,  fait  à  peu  près  6,000  hommes.  Il  est  bien 
évident  que,  si  ces  troupes ,  composées  de  jeunes  gens  qui  ont  le 
désir  de  la  liberté,  commencent  à  se  distinguer,  cela  aura  pour 
rBmperenr  et  pour  Tltalie  des  suites  très-importantes.  Je  vous  en- 
ferrai par  le  prochain  courrier  les  actes  et  les  manifestes  publiés 
i  œtle  occasion  par  le  congrès. 

i^afttends  avec  quelque  impatience  les  troupes  que  vous  m'annon- 
ecs.  i*ai  fait  smnnner  Wunnser  dans  Mantone  ;  vous  trouverez  ci-joint 
la  aonamation  '.  ie  n*ai  pas  jugé  à  propos  de  me  servir  de  Tarrêté  que 
veos  m^euvoyes,  puisque  vous  m'en  laissiez  le  maître.  Par  la  réponse 
ipi^il  nie  fera,  je  verrai  le  Ion  qu'il  prend.  Le  courrier  que  vous 
■i*avez  onfooaé  d'envoyer  à  Vienne  est  parti  il  y  a  longtemps;  il  doit 
être  ttTÎvé  à  cette  hevre,  et  j'en  attends  la  réponse. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  bien  positivement  que  les  Anglais  ont 
passé  le  détroit,  et  que  je  saurai  quelles  sont  vos  intentions  sur 
liflplii  et  oè  en  sont  vos  négociaitions,  je  prendrai  avec  Rome  le  ton 
fBÎl  convient;  j'espère  que  j'obligerai  ces  gaillards -là  à  restituer 
Tai^gent  qu'ib  envoyaient  pour  la  contribution  et  qu'ils   ont  fait 

retourner  de  Ravennes  à  Rome. 

Bonaparte. 

C«Uectioii  Napoléon. 

1096.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QvarlMr  giêénX,  Modène.  26  veadëaïUire  an  V  (11  octobre  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  la  lettre  que  je  viens 
de  recevoir  du  général  Gentil!.  Il  parait,  d'après  cela,  que  la  Médi- 
terranée va  devenir  libre.  La  Corse ,  restituée  à  la  République ,  offrira 
des  ressources  à  notre  marine  et  même  un  moyen  de  recrutement  à 
notre  infanterie  légère.  Le  commissaire  du  Gouvernement ,  Saliccti , 
part  ce  soir  pour  Livoume,  pour  se  rendre  en  Corse.  Je  vais  ordonner 
à  la  8*  division  de  tenir  un  bataillon  prêt  à  embarquer  à  Toulon  , 
pour  tenir  garnison  dans  les  forteresses;  je  ferai  également  partir  un 
bataillon  de  Livoume ,  qui ,  joint  à  deux  corps  de  geudarmeric , 
lui&ront  pour  y  établir  le  bon  ordre. 

i  Pièce  n»  iW%. 
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,  Leï  généfal  Gentilliia  oonunaader  provisoirement  cette  divÎMOTi.  Je 
)tti:  4<û^ane.lQs  ioçtr^^tions  nécçasairfs  :poiir;irorgBiii8atioii:  èe  éent 
GQFpfk  de  g^dwi^râ^^'iijieirautorise  provisoirement  à  mettre  en  Téqfoî- 
^itiqn  plusieurs,  jçotoniic^ ^mobiles ,  ipour  donner  forée  au  oomnrisMÎre 
<|jqb  Gpuver,nem€fnt  4e  . pouvoir, occupei  les  forteresses  jusque  l'armée 
des  trovpe^lr^pçaises.  Lojsqne  ces  troupes  seront' arrivées  dans<Fiie, 
Qipn  projet  e^t  dy  envoyer  lei  général  Berruyer«]Mor  y»  commander. 
J*y  envoie  ui|  ofBpi^r)  d'artillerie  et.  un  du  ^nie,  pour  y  organiser  la 
direction;  m^is,.  )C0Tnn9e  cette  île  contient  cinq' à  six  forteressiis, 
aiis^i.  faibles  qu*in|itil^s.|  je  lent  prescris  de  ne  (faire  <  aucune)  dépenbé, 
m«|i^seul^^t  de  faire  d^  projets  fMHsr  la  (.défense  dn;gotfe>de 
Saint-Florent  :  il  n'y  a  que  ce  point  qui  soit  ;  bien  essentiel)  à  la 
République;,  •et.QÙ,  4éâ  lors,,  il  conviendrait 4e  conoentrar' toute  la 
fléfense  de  l'i^ ,  ^y  établissant  une  place  ^  mie)foctificatioii'peniia- 
nenle»  et.en^y  eipfilppnt.pouir  la  construire  les  sommes'  queicoâte- 
raimit  la«  réparation ,  et  Tei^tretiien  des  forteresses  <  inutiles  dei  Baatia , 
Çorte,  CaLvi,  Ajaccio  et ^onifa^cio ,  <ou  il  suffit' d'entretenir» simple- 
ment des  battieries  de  côtcisi.  Si  noii«  eussions  «u  unei^plaiee  à  Saint- 
Florent,  et  que  iH^uSiy  eussions  concentré  É#iite8  nos  forces,  les 
Anglais  ne  se  seraient  pas  emparés  d^oetteile.  •  .  ;  >i  i 

CenQU^  rétablisscoient  de.  Sai^t-rFlorentiOst  iencoro>€n  'Xan-yi-je 
crois  que  vous  dejvriea;  ooncentrer  toute  TadministraÉion  miliMi9>à 
/yacçio,  quL,.,jij^qiilà  ce^  que  Saint  -  Florent  isoil  devena<  qndqne 
qtiose<i  est  le  po^t  1q  plus  intéressant  de  Tile.  Ge  serait  unefgmnde 
faute  que  de  placer  à  Bastia ,  comme  l'avait  fait  l'ancienne'  adnrinistra- 
tion,  le  point  central  de  l'administration,  vu  que  Bastia,  étant  situé  du 
côté  de  l'Italie,  communique  trèsrdiffîcilement  avec  la  France.  L'ex- 
pulsion des  Andais  de  la  Méditerranée  a  une  nrande  influence  sur 
le  succès  de  noé  opérations  militaires  en  Italie  :  l'on  doit  exiger  de 
Napl^  des  condHions  plus  sévères ',  cela  fait  le  pins  grand  effet  moral 
wmr  l'esprit  des  «Italiens ,  assure  nds'  commuificatiôns ,  et  ftrâ  ^i^ëafkbler 
Nazies;  jusque  dans  là  (Sicile.      '  ».    •  <  mj^ 

■    .rî    i:    ■       j      .'•.•.       ...  .-J-    BONAWRT*.'  ■">♦■•      •' 

.Ç(^Uectioiï,.Xapc^éon,^.,,.,,        ,      , ^    ^     ■i.';r.i       .' )    ■.«'.-• 

1097.  —  AU  GÉNÉitAL  GEXTlÙ.    '  '      '  ' 

,    .,  ,.  .         •'•.  .  )         .    .      '       li  ;  .  .1'»'      '11...' 

. .QoArliei:  gMrfU ,  Modéne .  ^  vendémiaire)  «p  V  (C 17  .^<>ct<l^>« '  1^*706 ): r 'i 

Vimstpasserez  en  Corse,'  Citoyen  Géiiéral V  ifM)ur- y  coiAmaiitdlër 
cette  division.  Arrivé  dans  cette  Ile;  Vdds  donnerez  le  fconiinaJMté- 
ment  temporaire  de  Bastia  au  citoyen  Ristori,  chef  dé'  brigade  i  celui 
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(Tâjacdo^aa  citoyeaRégi,  chef  de  brigade;  celtaî  de  BoD?facio;  crâ' 
dtoyen  Sabrini,  capitaine;  celui  de  Saint-Floreiit ,  à  Jean-C hoiries' 
Cotoni ,:  chef  de  brigade  ;.  icoluî  de  Cdirte ,  âm  •cito^fen  Gotfe ,  chef  de 
hrjgiile^  oeliii  de  Colvi,  au  citoyen  MantobK-,  capitaine. 

iVéïttièveres  trois  cempagnios  daas  la  garde  natiottate  de  Biadtiàf'; 
<pB  feront  le  aerviœ  de  la  forteresse.  Vous  choisirez  trots  tapitameë' 
patriotes,  entre  antres  le  citoyen  Giraseo.  '  -'■  ''* 

!Voos  lèveiez  deux  compagnies  dans  la  garde  natioïkalé  d^'Ajaccio, 
qvtferoiit  le  service  de- garde  de  la  forteréiise. 

Vons  Qomoierea  capitaines  les  citoyens  Ternano^et  Lé^io'. 

Vous  lèverez  de  môme  une  compagnie' prise  dans  Ift  garde  natiotlalé 
deBonifacio^  Galvi,  Sainte-Florent  et  Corte,  pour  la  gairde  des  forte- 
rwiei  et  des  magasins  de  ces  places.   > 

.Von»  ferez  estraioe  des  compagnies  de  la  gendarmerie  de  la  28*  di- 
vision'lovs.  les  .cl&ciers  et  soldats  qui  sont  des  départen^enfs  de'Li«k 
OMMie:  et  de  Golo.  Vous  laisserez  le  commandement- de  la^ndar^erie 
de  ce  dernier  département  au  citoyen  Gentiii,  avec  le  grade  dé  chef 
de.bntaîlloBs  et'vous  donotrez  le  commandement  de  la  gendarmerie 
dttliamone  au  cîtnyea  Crorov  avec  le  grade  de>i;hef  dé  batailloh.' 

Vons  vous  concerteres  avec  le  conunissaire  dû  Gouvernement, 
Salîeeli^pour  leehoix  des  autres' emplois;  Vouârpi^di^  dèshoràmès 
allidiéf  à  la  République  et  à  la  liberté. 

'.'Voua  organserez  trois,  colonnes'  mobiles  daus  le' dépatten^ent  de 
Gflio y  fivtds  chacune  de  :M)0  bommes.  VOiM' éh->  organiserez  déôi- 
daiu  le*  département  de  Liamone.  Vous  donnerez  \é  comtnandemient 
de  Funeiau  citoyen  Grimaldi.  Vous  choisirez ;(po«rr  les  deu^  autres, 
deaipatrieées  braves^et  républicains.  EmBalagne  et  dans  les  terrés  de 
eopumme,  vons  choisirez ,  pour  commander  une  des  colonnes  mobiles 
dtt:  départnnenl  de  Liamone,  le  citoyen  Boudhi ,  et  un  patriote 
reconnu ,  pour  le  c6té  de  la  Roque.  < 

Vona  accorderez  un  pardon  général  à  tous  ceùi  qui  ri^onft  été 
(pi^égarés;  mais  vous  ferez  arrêter  et  juger  par  «n  ^ôunntsêrion' mili^ 
taire  les  quatre  députés  qoiiont  perte  la  couronne  au  iroi  d*Anglcterre, 
Isa  meflibres  du  Gouveniemeat  et  les  meneurs  de  cette  infânle  tra- 
hison «  entre  autnes  les?  citoyens  Pozaso  di  Borgo!,  Berlholâni,  PeraMi-, 
SCefanopoli,  Tartarok),  Balestrini,  Filipi,  et  les*  chefs  de  bétaMon 
({■î  eeront  convaincus  d'avoir  porté  les  armes  contre  lés 'trdtipeé 'de 
la  République.  ' 

Ainsi ,  la  vengeance  nationale  n'aura  à  peser  que  sur  une  trentaine 
d'individus ,  qui  se  seront  peut-être  sauvés  avec  les  Anglais.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  les  énûgrés,  s'il  y  en  avait  qui  eussent 
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Taudace  de  continuer  leur  séjour  dans  les  terres  ^occupées  par  les 
troupes  républicaines. 

Mais  je  vous  recommande  surtout  de  faire  une  justice  prompte  de 
quiconque  qui ,  par  un  ressentiment  contraire  à  la  loi ,  oserait  aasa»- 
siaer  son  ennemi.  ËnGn ,  Citoyen  Général ,  faites  tout  ce  qui  dépendra 
de  ¥0us  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  File,  étoafEer  tontes  les 
haines  et  réunir  à  la  République  ce  pays  si  longtemps  agité. 

Le  payeur  de  Tarmée  aura  soin  de  fournir  aux  dépenses  ée  la 
solde  des  différents  corps  de  troupes  françaises  qui  partiront  de  Tov^ 
Ion ,  du  moment  où  la  liberté  du  passage  sera  bien  constatée ,  et  qui 
se  rendront  en  Corse  pour  occuper  les  forteresses. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Ccrvoni  et  à  Tadjudant  génAral 
Galeazzini  de  se  rendre  à  Modènc ,  ainsi  qu'à  tous  les  officiers  sopé^» 
rieurs  qui  seraient  en  activité  de  service  dans  la  demi -brigade  de 
Tarmée ,  hormis  ceux  qui  ont  été  désignés  comme  devant  remplir  des 
commandements  temporaire»,  et  qui,  dès  lors,  seroot  remplacés  à 
leur  corps. 

L'ordre  est  donné  pour  qu  il  ne  soit  pay4  aucun  tnâtanent  à  xm 
ofQcier  hors  de  sa  demi-brigade.  Engagez  tous  cma  qui  aont  avec 
vous  à  rejoindre  leur  corps ,  où  leur  présence  est  nécessaire ,  tandis 
qu  elle  devient  inutile  en  Corse.  Cependant ,  s'il  y  tt^  avait  quelques* 
uns  que  vous  crussiez  devoir  garder,  vous  m'en  eaverriez  Ift  BOÉt, 
aCn  qu'il  leur  soit  accordé  ua  congé  de  deux  on  trois  décariea,  pour 
ensuite  rejoindre  leur  corps.  Vous  aurez  soin  aussi  de  n'oiAlier  auoHi 
moyen  de  faire  passer  à  Livoume ,  et  de  là  à  l'armée',  le  plus  de 
Corses  qu'il  sera  possible.  A  cet  effet,  il  sera  nécessaire  d'établn:  à 
Livoume  un  dépôt  pour  les  habiller,  les  armer  et  leur  donner  leur 
route,  à  mesure  qu'ils  arrivercHit.  Le  seul  moyen  de  fiiire  sortir  de 
Corse  tous  les  hommes  inquiets ,  ceux  mêmes  qui  ont  combattu  pour 
les  Anglais ,  c'est  de  les  envoyer  à  l'armée. 

Si  vous  pouvez  vous  emparer  de  l'ile  d'Elbe  et  de  Tile  de  Caprara, 
vous  ne  manquerez  pas  de  le  faire. 

Vous  vous  concerterez,  relativement  à  l'ile* d'Elbe,  avec  le  général 
Serurier,  auquel  je  donne  Perdre  de  vous  ailier,  dans  le  cas  où  cetÉe 
expédition  serait  possible.  Je  vous  autorise  à  en  prendre  possessioa. 

Tenez-moi  souveut  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez. 

Donnez  l'ordre  à  deux  des  députés  les  plus  intelii^nts  de  se  rendre 
au  quartier  général ,  qui  sera  à  Bologne  ou  à  Ferrare. 

BONâPARTK. 
Dépôt  ée  U  s«crfv. 
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1096.  —  AU  CITOYEN  CACAULT. 

Ourtier  général,  liodène»  S6  mnàémuân  an  V  (17  octobre  1796). 

Je  reçois  à  Tinstaot  la  nouvelle  que  les  Anglais  évacuent  la  Médi- 
terranée. Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse ,  qui  a  arboré  létendard  trico- 
lore et  m'a  envoyé  des  députés  pour  prêter  serinent  d'obéissance. 

Un  courrier,  arrivé  de  Toulon,  m'apporte  la  nouvelle  que  notre 
escadre,  composée  de  dix«-bttit  vaisseaux  de  guerre  et  de  dix  frégates , 
est  sur  le  point  de  mettre  à  la  voile;  qu'elle  est  déjà  dans  la  grande 
rade,  et  qu'elle  a  à  sa  suite  un  convoi  de  soixante  voiles,  cbargées 
de  troupes  de  débarquement.  Le  délire  étrange  du  pays  où  vous  êtes 
ne  sera  pas  long;  il  y  sera  bientôt  porté  un  prompt  remède.  Cette 
folie  passera  comme  un  rêve  ;  ce  qui  restera  sera  la  liberté  de  Rome 
et  le  bonheur  de  litalie. 

Je  vous  salue.  BoxaPARTs. 

P.  S.  Cent  députés  de  Bologne ,  Modènc ,  Reggîo  et  Ferrare  ont 
été  réonîs  ici  tous  ces  jours.  Il  règne  danâ  tout  ce  pays  un  enthou* 
siasme  ao^piel  on  n'avait  pas  le  droit  de  s'attendre.  La  première 
légion  de* la  Lombardîe  est  déjà  organisée;  la  première  légion  ita- 
lienne s'organise.  C'est  le  général  Rusca  qui  commande  cette  légion. 
Vous  seoto^biea^ile  j'y  ai  mis  bon  nombre  de  vieux  ofGciers,  accou- 
tumés à  vaincre  et  à  commander. 

Restez  encore,  toutefois,  à  Rome.  L'intention  du  Gouvernement 
est  qti^on  n'épargne  rien  pour  mettre  les  gens  dans  leur  tort. 

Dépdl  de  k  gaerre. 

1099.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

(j^oarticr  géoëral.  Modène,  26  vendémiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

Les  Anglais  abandonnent  la  Méditerrance.  Us  ont  déjà  évacué  la 
Corse;  les  patriotes  ont  repris  leur  supériorité,  de  manière  que  ce 
département  est  entièrement  rendu  à  la  République.  Voilà  une 
grande  nouvelle  pour  l'Italie  et  pour  le  midi  de  la  France.  La  plus 
jrmaée  énergie  se  manifeste  ici.  On  lève  une  légion^  on  s'arme,  on 
sélertriie;  les  petites  rivalités  disparaissent,  et  l'on  veut  la  liberté  à 
qaelc|me  prix  que  ce  soK.  Je  croyais  que  les  Lombards  étaient  le 
peuple  le  plus  patriote  de  FllaKe ,  mais  je  commence  à  croire  que 
Bologne,  Ferrare,  Beggio,  Modène  les  surpassent  en  énergie;  c'est, 
dans  ce  pays,  un  feu  sacré  qui  dévore. 

BONtfARTB. 
Cêîhcëmt  féitimk  iti  hur$$,  proelamatiom,  tk,  (Leipsig.  1S06.) 
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1100.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIBiK 

:    Quartier  général,  ModMie,'  16  vendémiaire  an  V  (11  befobre  1796). 

La'Sâ*  d€!iiiî4)rigade  provisoire  partira  dendain  ^pôut  Liv^m^e,  et 

passera  paor  Bologne.  :      .1      ij 

La  'Irâ^  provisoire  partira  après-demaiH  avec  deux  pièces  >de  oanOB 

La  55*  demi^brigade  provisoire  enverra,  dès  demain ,  un  batailldn 
an  fort  Urbain ,  un  autre  à  (Bologne;  le -3'  restera  à  Modène.  Cette  ' 
demi-brigade  restera  placée  de  'cette  manière  j^isqu'à  de  noweanx 
ordre».    ' 

:  Le  5**  régiment  de  dragons  partira  demain  ponr  se  rendre  à 
Bologne.  '        >      i  :  -  •       * 

Le  bataillon  de  la  75',  qui  est  à  Bologne ,  en  partira  demain  pour 
se  rendre  à  Ferrare. 

Le  général  Robert  partira  demain  pour  se  rençlre  à  Ferrare. 

Le  général  Rusca  commai^dera  les  Etatç  de  Reggio ,  Modène  et 
Bologne,  Le  détachement  du  1""'  régiment  djç  cavaierip^qui  est  à 
Modène ,  se  rendra  ai  Fprrare^  p^çsant^par  Bologne^  ii  parnSa  demaip 
matin. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  reste  de  ce  rédment,  se  mette  demain 
en  marche  de  Mantoue  pour  se  rendre  à  Ferrare. 

Le  9'  riègiment  de  dragons,  qui  e$t  à  Cassai^o ,  se  rendra  à  Vérone. 

Le  général  Kilmaine  enverra  200  hommes  (^e,  cavale;ri|e,  à  Brescia 
et  50  hommes  à  Cassano. 

Le  bataillon  de  la  75*,  qui  est  à  Livourne,  partira  le  2d/  au 
matin ,  pour  se  rendre  à  Ferrare  par  le  chemin,  le  plus  court  ;  il 
amènera  avec  lui  ïés'  *deui  pièces  d'artillefife  légère. 

;•' î    .,.  .     î!      .'    ■.i. ;..'..!,  'Bonaparte. 


■|-  (  .  i  'i    > 


,  1101.  —  AU  PEUPLE  DE  BpLOCVXE, 

,         .       ,  Bolo^e.  28  vM^miaii!q  a|i  V  (19  octobre  1796). 

J'ai  VU  avec  p.laisiir,  en  entrant  dans  voira  ville,  renihousiasaie 
qui  anime  les  citoyens;,  çt  k  ierm^  résolutâon  où  ils  sont.de  con-^ 
serveri  iQiir  liberté.  La  ^constitutian  et  votre  garde  nationale  seront 
promp^ement  organisées.  Mais  j'ai  été  affligé  de  vob  quelques  excès 
auxquels  se. sont  portés  qiielques  mauvais  sujets  indignes  d'être 
Bolonais.  ,    .  i       :  .,<.•! 

Un  peuple  qui  .commet  des  excès  est  indigne  de  la  liberté.  Un 
peuple  libre  est  e«lui  quÂ  j;espcçte  les  personnes  ^t  .to  propriétés. 
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L'anarchie  pro^bHla  guerre  intestine  et  toutes  les  calamités  publiques. 

Je  suis  Fennemi^les  tyrans,  mais,  avant  tout,  Fennemi  juré  des 
scélérats ,  des  pillards  et  des  anarchistes.  Je  fais  fusiller  mes  soldats 
lorsquils  pillent;  je  ferai  fusiller  ceux  qui,  renversant  Tordre  social, 
sont  nés  pour  Topprobre  et  le  malheur  du  monde. 

Peuple  de  Bologne ,  voulez-vous  que  la  République  française  vous 
protège?  voulez-vous  que  Tarmée  française  vous  estime  et  s'honore 
d'avoir  fait  votre  bonheur  ?  voulez-vous  que  je  me  vante  quelquefois 
de  Famitié  que  vous  me  témoignez?  Réprimez  ce  petit  nombre  de 
scélérats  ;  faites  que  personne  ne  soit  opprimé ,  quelles  que  soient 
ses  opinions  :  nul  ne  peut  être  arrêté  qu'en  vertu  de  la  loi.  Faites 
surtout  que  les  propriétés  soient  respectées. 

Je  fais  fusiller  un  des  pillards  ;  un  pareil  sort  attend  tous  ceux  qui 
se  conduiraient  comme  lui. 

Bonaparte. 

D^p<^t  de  la  guerre. 

1102. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QoArdif  gënëral,  Ferrare.  28  vendëmiaire  an  V  (19  octobre  1196). 

Donnez  l^|^rc  au  général  Serurier  de  faire  arrêter  sur-le-champ , 
avec  beaucoup  de  secret,  le  citoyen  Panatieri ,  Corse  venant  de 
Londres,  et  que  Fon  dit  se  trouver  à  Livouruc,  chez  le  général 
Gentili. 

V«as  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers»  et  vous  le  ferez  partir 
sous  bonno  et  sûre  escorte  ;  vous  m'enverrez  également*  tous  ses 
papiers. 

Vous  lui  recommanderez  de  ne  prévenir  personne  pour  cette 
arrestation ,  et  de  faire  choisir  le  moment  où  Fou  puisse  saisir  tous 
ses  papiers. 

Bonaparte. 

D4fp6t  de  la  guerre. 

1103.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  géoëral.  Ferrare,  29  Tendëmiaire  aa  V  (20  octobre  1796). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  quartiers-maîtres  et 
sergents-majors  de  corps  se  sont  permis  de  porter  dans  leurs  feuilles 
de  subsistance  des  hommes  qui  n'étaient  pas  présents ,  et  d'augmenter 
la  force  de  leur  corps  pour  dilapider  les  fonds  publics  destinés  à  la 
force  de  Farmée ,  voulant  empocher  que  cet  abus  se  renouvelle ,  a 
ordonné  et  ordonne  : 

Qu'à  compter  du  1"  brumaire,  la  solde  des  troupes  de  Farmée 
u.  5 
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ne  pourra  être  payée  aux  corps  que  sur  les  éUltf  de  subsistance 
arrêtés  et  vérifiés  non-seulement  par  le  conseil  d'aiMnistration ,  mais 
escore  visés  par  le  général  de  brigade  sous  les  orères  duquel  il  se 
trouvera.  A  cet  effet ,  chaque  général  de  brigade,  assisté  ^nn  com- 
missaire des  guerres,  passera  en  revue  tous  les  dix  jours,  les  8,  18 
€t  28  de  ckaqne  mois ,  les  corps  qu*il  aura  à  ses  ordres  ;  il  tiendra 
TÊÊÈt  de  tous  les  hommes  présents ,  et  fera  mention ,  dans  la  feuille 
•de  subsistance  qui  lui  sera  présentée  par  les  quartiers-maitres ,  dn 
nombre  d'hommes  de  chaque  grade  qui  devront  être  payés  d'après  sa 
revue ,  de  laquelle  il  devra  toujours  faire  mention  dans  son  visa. 

Le  payeur  général  de  ramiée  et  les  payeurs  particuliers  des  divi- 
sions seront  responsables  des  sommes  quils  payeront  sans  cette 
formalité.  En  cas  d'empêchement  ou  d'absence  du  général  de  bri- 
gade ,  celui-ci  se  fera  remplacer  par  un  officier  supérieur  nommé  0d 
hoc,  ou  par  un  officier  d'état-major. 

A  l'égard  du  rappel  des  hommes  qui  étaient  prisonniers  de  guerre 
chez  l'ennemi  ou  qui  sont  rentrés  des  hôpitaux ,  les  états  de  rappel 
devront  être  appuyés  des  billets  de  sortie  des  hôpitaux ,  et  les  géné- 
raux de  brigade  ne  viseront  ces  états  qu'après  avoir  vu  ces  hommes 
pnèseats  aux  corps  et  vérifié  leurs  billets  d'hôpitaux.  Xics  généraux 
de  brigade  feront  arrêter  et  traduire  au  conseil  militaire ,  qu'ils  con- 
iroqoeront  dans  les  vingt-quatre  heures ,  les  quartiersHmattres  ou  ser- 
gents-majors qui  présenteraient  des  feuilles  de  subsistance  portant 
ma  nombre  d'hommes  plus  fort  que  celui  existant  k  leur  rerae.  On 
leur  recommande  de  veiller  strictement  à  cette  mesure.  - 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  d'en  instruire  tous 
les  commissaires  des  guerres  et  le  payeur  général  de  l'armée ,  pour 
^'ils  aient  à  s'y  conformer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gueiYe. 

1104. —  AU  CARDINAL  MATTEI. 

Quartier  général.  Ferrare,  30  vendémiaire  an  V  (21  octobre  1796). 

La  cour  de  Rome  a  refusé  d'accepter  les  conditions  de  paix  que  lui 
a  offertes  le  Directoire  ;  elle  a  rompu  l'armistice  en  suspendant  l'exé- 
^>«lîoii  des  conditions  ;  elle  arme ,  elle  veut  la  guerre ,  elle  l'aura. 
Jiaîs  avant  de  pouvoir,  de  sang-froid ,  prévoir  la  ruine  et  la  mort  des 
insensés  qui  voudront  (aire  obstacle  aux  phalanges  républicaines ,  je 
^dois  à  ma  nation ,  à  l'humanité ,  à  moi-même ,  de  tenter  un  dernier 
effort  pour  ramener  le  Pape  à  des  sentiments  plus  modérés ,  con- 
fenies  à  ses  vrais  iatéréts^  à  sou  caractère  sacré  et  à  la  raison. 
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Mou»  connaksee.  Monsieur  le  Cardinal,  les  forces  et  la  puissance  de 
Fannéc  que  je  commande  :  pour  détruire  la  puissance  temporelle  du 
Pape ,  il  ne  me  faudrait  que  le  vouloir.  Allez  à  Rome ,  voyez  le 
Saint-Père,  éclairez-le  sur  ses  vrais  intérêts;  arrachez-le  aux  intri- 
gues de  ceux  qui  veulent  sa  perte  et  celle  de  la  cour  de  Home.  Le 
Gouvernement  français  permet  encore  que  je  rouvre  des  négociations 
de  paix  ;  tout  peut  encore  s'arran^^er. 

La  guerre ,  si  cruelle  pour  les  peuples ,  a  des  résultats  terribles 
pour  les  vaincus  :  évitez  de  grands  malheurs  au  Pape.  Vous  savez 
eombien  personnellement  je  désire  finir,  par  la  paix ,  une  lutte  que 
h  guerre  terminerait  pour  moi  sans  gloire  comme  sans  péril. 

Je  vous  souhaite ,  Monsieur  le  Cardinal ,  dans  votre  mission ,  le 
succès  que  la  pureté  de  vos  intentions  mérite. 

B0XiH>AKTK. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1105.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qnarlier  gênerai,  Vérone,  2  brunuire  au  V  (23  aclobre  179i>). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu^il  parait  certain 
qoe  nous  avons  fait  la  paix  avec  la  cour  de  Napies  ;  que  nos  affaires 
ior  le  Rhin  vont  bien  ;  que  Moreau ,  qui  se  reploie  sur  Tannée  de 
fiambre-el-Meuse ,  a  battu  les  ennemis  quatre  fois ,  «t  que ,  notam- 
memi  dtns  raffaire  du  12  vendémiaire  dernier  ,  il  leur  a  fait 
S, 000  prisonniers  ;  que  Farmée  de  8ambr&-et-lf  euse ,  commandée 
par  le  ^oéral  Kléber,  a  passé  le  Lech  et  marche  sur  la  Lahn ,  et 
^pe  le  priuce  Charles  fiait  un  mouvement  rétrograde. 

Le  général  en  chef  me  charge  aussi  de  vous  prévenir  qi»e,  s'il 
arrivait  que  TeuDemi  passât  la  Piavc  avec  des  forces  assez  imposantes 
pour  vous  faire  croire  qu  il  voulût  vous  attaquer  ot  qu  il  pût  le  faire 
mec  quelque  avantage,  son  intention  est  que  vous  quittiez  la  position 
qae  vous  occupes  à  Baisano ,  et  que  vous  vous  reployiez  sur  Vicenoe  ; 
mais  ce  mouvement  ne  doit  se  faire  que  dans  le  cas  dont  je  viens 
ie  veoB  fiarler  ;  tans  ceb ,  vous  devez  toujours  tenir  votre  position 
l  BasMiio. 

le  voua  envoie  l'adjoint  Ballet ,  que  vous  voudrez  bien  mettre  à 
même  de  rendre  compte  au  général  en  chef  de  la  situation  et  de  la 
poaitîoii  de  vos  troupes ,  de  celles  de  TenBemi ,  et  enfin  de  tout  ce 
fÊt  vous  croirez  devoir  intéresser  Tarmée. 

Le  général  en  ehef  vient  d'arriver  à  Vérone,  et  les  aonvelles  que 
TOUS  pourrez  lui  donner  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles 

5. 
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détermineront  ses  dispositions  ultérieures  sur  les  mouvements  que 

Vennemi  a  pu  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gaerre. 


1106.  — AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  général,  Vérone.  3  brumaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Je  suis  fâché ,  Citoyens  Directeurs ,  que  votre  lettre  du  20  vendé- 
miaire me  soit  arrivée  trop  tard.  Je  vous  prie  de  vous  reporter  aux 
circonstances  où  je  me  trouvais  :  Rome  imprimant  des  manifestes 
fanatiques  ;  Naples  faisant  marcher  des  forces  ;  la  régence  de  Modène 
manifestant  ses  mauvaises  intentions  et  rompant  Tarmistice  en  faisant 
passer  des  convois  à  Mantoue.  La  République  française  se  trouvait 
avilie,  menacée.  Ce  coup  de  vigueur,  de  rompre  l'armistice  de 
Modène ,  a  rétabli  Topinion  et  a  réuni  Rologne ,  Ferrare ,  Modène  et 
Reggio  sous  un  même  bonnet.  Le  fanatisme  s'est  trouvé  déjoué ,  et 
les  peuples ,  accoutumés  à  trembler,  ont  senti  que  nous  étions  encore 
là.  La  République  avait  le  droit  de  casser  un  armistice  qui  n  était 
pas  exécuté  ;  la  régence  même  ne  désavoue  pas  d'avoir  envoyé  des 
secours  dans  Mantoue. 

Modène,  Reggio,  Ferrare  et  Rologne,  réunis  en  congrès,  ont 
arrêté  une  levée  de  2,800  hommes,  sous  le  titre  de  l'*  légion  ita- 
lienne. L'enthousiasme  est  très-grand  ;  les  paysans  qui  portaient  des 
vivres  dans  Mantoue  sont  venus  eux-mêmes  nous  apprendre  les 
routes  cachées  qu'ils  tenaient.  La  parfaite  harmonie  règne  entre  nous 
et  les  peuples. 

A  Bologne,  ville  de  75,000  âmes,  l'enthousiasme  est  extrême  : 
déjà  même  la  dernière  classe  du  peuple  s'est  portée  à  des  excès;  ils 
ne  voulaient  plus  reconnaître  le  Sénat  :  il  a  fallu  les  laisser  organiser 
leur  constitution,  et  me  prononcer  fortement  pour  le  Sénat,  pour 
rétablir  l'ordre. 

A  Ferrare,  un  évêque  cardinal,  prince  romain  qui  jouit  de 
150,000  livres,  donne  tout  au  peuple  et  est  toujours  dans  l'église.  Je 
l'ai  envoyé  à  Rome  sous  le  prétexte  de  négocier,  mais  dans  la  réalité 
pour  m'en  débarrasser  :  il  a  été  content  de  sa  mission. 

La  folie  du  Pape  est  sans  égale  ;  mais  la  nouvelle  de  Naples  et  de 
la  Méditerranée  le  fera  changer.  Mon  projet,  lorsque  je  le  pourrai, 
est  de  me  rendre  à  Ancône  au  moyen  de  l'armistice ,  et  de  n'être 
ennemi  que  là. 


œBAESPONDAXGE  DE  XAPOLÉON  I•^  —  AN  V  (1796).         69 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  '  que  j*ai  faite  à  Bologne, 
et  la  lettre  *  que  j'ai  écrite  au  cardinal  archevêque  de  Ferrare. 

Je  vous  fais  mon  compliment  du  traité  souscrit  avec  Gênes  :  il  est 
utile  sous  tous  les  rapports. 

La  vente  de  Livoume  se  fait  actuellement.  J'occupe ,  avec  une 
petite  garnison,  Ferrare.  Les  Barbets  sont  battus,  défaits  et  fusillés. 
Vos  ordres  pour  mettre  les  licenciés  à  la  solde  du  congrès  de  la 
Lombardie  sont  exécutés. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Xapolëon. 

1107. —AU  CITOYEN  CACALLT. 

Qwurtier  gënënl,  Vérone,  3  bnimaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix.  Le  Direc- 
toire me  prévient  que  vous  êtes  chargé  de  continuer  les  négociations 
avec  Rome.  Vous  me  tiendrez  exactement  averti  de  ce  que  vous  ferez, 
afin  que  je  saisisse  le  moment  convenable  pour  exécuter  les  intentions 
du  Directoire.  Vous  sentez  bien  qu  après  la  paix  avec  Naplcs  et 
Gênes ,  la  bonne  harmonie  qui  règne  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  la 
reprise  de  la  Corse  et  notre  supériorité  décidée  dans  la  Méditerranée, 
je  n  attendrai  que  le  moment  favorable  pour  m'élancer  sur  Rome  et 
y  venger  Thonneur  national.  La  grande  affaire  actuellement  est  de 
gagner  du  temps.  Mon  intention  est,  lorsque  j'entrerai  sur  les  terres 
du  Pape ,  ce  qui  est  encore  éloigné ,  d'y  entrer  en  conséquence  de 
lannistice,  pour  prendre  possession  d'Ancône.  De  là,  je  serai  plus 
à  même  d'aller  plus  loin ,  après  avoir  mis  en  ordre  mes  derrières. 

Enfin ,  le  grand  art  actuellement  est  de  se  jeter  réciproquement  la 
balle,  pour  tromper  ce  vieux  renard.  Si  vous  pouviez  ohteuir  un 
commencement  d'exécution  de  l'armistice,  je  crois  que  cela  serait 
bon;  mais  ce  sera  difficile,  je  le  pense. 

Nos  affaires  reprennent  aujourd'hui ,  et  la  victoire  parait  revenir 
sous  nos  drapeaux. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

1108. —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  gënëral,  Vëronc.  3  brumaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Le  grand  parc  de  l'armée  sera,  le  plus  promptemcnt  possible, 
évacué  sur  Milan.  Il  ne  restera  à  l'armée  que  six  pièces  d'artillerie 
légère  par  chacune  des  divisions  des  généraux  Masséna  et  Augereau» 

»  Pièce  no  ilOl.  —  «  Pièce  n»  110*. 
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quatre  pièces  pour  la  division  Kilmainc,  et  quatre  autres  pour  la 
cavalerie,  savoir  :  deux  à  la  brigade  du  général  Murât  et  deux  à 
celle  du  général  Beaumont;  six  pièces  d'artillerie  à  pied  à  la  division 
des  générau.v  Masscna  et  Augereau  ;  douze  pièces  à  celle  du  général 
Vaubois ,  et  douze  autres  à  chacune  des  divisions  Sohuguet  et  Dalle- 
magne ,  dont  six  attelées  et  six  autres  en  position. 

Il  y  aura  à  la  réserve ,  ou  parc  de  Tannée  active ,  douze  pièces  à 
pied  et  six  d'artillerie  à  cheval. 

Le  grand  parc  sera  composé  de  toutes  les  pièces  prises  aux  enne- 
mis ,  ou  des  pièces  françaises  inutiles  à  Tapprovisionnement  des  divi- 
sions; il  en  sera  de  même  pour  rartilleric  légère. 

Parmi  les  pièces  d'artillerie  légère,  il  y  en  aura  toujours  six 
attelées  à  Milan ,  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie , 
et  provisoirement  six  pièces  de  12  ;  mais  elles  ne  seront  attelées  que 
comme  pièces  à  pied ,  et  seront  portées  comme  telles  pour  la  division 
active. 

11  doit  y  avoir  ensuite  une  artillerie  attachée  au  parc  pour  la 
défense  des  difl^rents  lieux ,  et  une  portion  de  rartillerie  de  campa*- 
gne ,  prise  aux  ennemis ,  mise  dans  les  différents  forts  pour  servir  à 
leur  défense  et  à  celle  des  places. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  torsque  les  pièces  véni- 
tiennes seront  raisonnablement  approvisionnées ,  il  y  ait,  savoir  : 

Au  fort  de  la  Chiiisa 2  pièces. 

Au  fort  de  Vérone 2 

A  Porto-Legnago 12 

A  Peschiera A 

A  Brescia 2 

A  Pontevico 2 

A  Soncino 2 

A  Bozzolo 2 

A  Sabionetta 2 

A  Pizzighcttonc 12 

A  Trerzo 2 

A  la  tête  des  différents  ponts ,  conformément  à  Tordre  qui  a  été 
précédemment  donné ,  deux  pièces  ;  à  celle  des  ponts  de  Cassano  et 
Lodi ,  il  y  aura  non-seulement  les  pièces ,  mais  encore  les  caissons. 
Dans  toutes  les  différentes  places  ci-dessus  désignées,  Tartilleric 
étant  placée  comme  pièce  de  siège ,  on  en  retirera  les  caissons  et 
même  les  avant-trains. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  de  la  guerre. 
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1109.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géa^ral,  Vérone,  4  bramairr  an  T  (25  octobre  1796). 

Nous  sonuDcs  en  mouvement  ;  Temiemi  parail  vouloir  passer  la 
Pîave ,  pour  s  établir  sur  la  Rrcuta.  Je  le  laisse  s*eogager  ;  les  pluies, 
les  mauvais  chemius ,  les  torrents  m'en  rendront  bon  compte. 

Nous  verrons  comme  cela  s  engagera.  Je  vous  prie  de  me  prescrire 
la  conduite  que  je  dois  tenir  à  Tricste ,  si  jamais ,  après  la  saison 
des  pluies  et  une  bonne  victoire ,  je  croyais  utile  de  porter  la, guerre 
dans  le  Frioul.  Si  vous  pouvez  envoyer  trois  frégates  dans  TâdiiAr 
tique ,  elles  seront  très-utiles ,  dans  toutes  les  bypothèses. 

La  paix  avec  Kaples  et  Gènes ,  notre  situation  avec  les  peuples ,  et 
les  troupes  que  vous  annoncez,  vous  assurent  Tltalie,  si  elles  ar- 
rivent. La  29*  demi-brigade ,  partie  de  Paris  forte  de  4,000  Immmes, 
est  arrivée  ici  à  1,100;  si  IVillot  ne  retient  que  2,000  hommes  dans 
sa  division ,  la  H3*  devrait  être  déjà  en  marcbe. 

Cette  très-bonne  demi-brigade  est  forte  de  2,500  hommes  ;  elle 
se  repose  depuis  un  an  ;  elle  devrait,  selon  mes  ordres,  être  déjà  à 
Xice.  Si  je  Fai  avant  les  grands  coups ,.  comme  il  parait  que  j aurai 
la  40*,  j'espère  non-seulement  battre  les  Autrichiens,  prendre  Mnn- 
toue ,  mais  encore  prendre  Trieste ,  obliger  Venise  à  faire  ce  que 
Ton  voudra ,  et  planter  nos  drapeaux  au  Capitole. 

Il  sera  nécessaire  d'envoyer  en  Corse  au  moins  1 ,200  hommes  ; 
il  serait  bon  que  quelques  frégates  se  rendissent  déjà  à  Ajaccio  et  à 
Saint-Florent  pour  se  faire  voir. 

Si  vous  envoyez  quelques  frégates  dans  VAdriatique ,  il  serait  bon 
qu^un  officier  de  Téquipage  vint  se  concerter  avec  moi ,  pour  choisir 
un  point  pour  les  proléger  et  nous  correspondre.  11  serait  bon  qu  une 
grosse  gabare  vint  à  Fembouchurc  du  Pô  ;  je  la  chargerais  de  chanvre 
et  de  bois  de  construction  ;  elle  pourrait  en  place  nous  portçx .;.  ..^^^ 

3,000  fusils,  /'    '^\ 

10,000  baïonnettes,  /  ".    .       }'      \ 

2,000  sabres  de  chasseurs  et  de  hussards ,  :  '.  .    *) 

4,000  obus  de  6  pouces,  V"  V^^'  '   '  ' 

1 ,000  bouleU  de  1 2 ,  ^mM'^  ^ 

6,000  boulets  de  8.  * 

Ce  sont  des  choses  dont  nous  avons  toujours  besoin.  Je  ne  vois 
fie  ce  moyen  pour  que  la  marine  ait  bientôt  des  approvisiome- 
meats,  qui  sont  abondants  dans  le  Ferrarais  et  la  Romagne.  Si  l'on 
(taint  de  manquer  de  blés  au  printemps ,  Ton  peut  envoyer  desjjNh- 
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teaux  à  Tembouchore  dn  Pd;  je  ferai  filer  tout  le  blé  que  Ton 
voudra. 

Les  neiges  tombent;  cela  n'empêche  pas  de  se  battre  dans  le  ^ 
Tyrol.  II  ne  sera  pas  impossible  que  j'évacue  Trente;  j'en  serai 
(iàché.  Les  habitants  nous  sont  très-affectionnés.  Je  ne  le  ferai  qu'au 
moment  où  cela  serait  utile  ;  je  n'y  pense  pas  encore. 

VVurmser  est  à  la  dernière  extrémité  ;  il  nmnque  de  vins ,  de 
viandes  et  de  fourrages  ;  il  mange  ses  chevaux  et  a  15,000  malades. 
Il  a  trouvé  le  moyen  de  iaire  passer  à  Vienne  la  proposition  que  je 
lui  ai  fiûte.  Je  crois  que  nous  serons  bientàt  aux  mains  iel  ;  dans 
cinq  décades,  Mantoue  sera  pris  ou  délivré.  S'il  m'arrive  seulement 
la  83*  et  la  40*,  c'est-à-dire  5,000  hommes,  je  réponds  de  tout; 
mais ,  une  heure  trop  tard ,  ces  forces  ne  seront  plus  à  tempa.  Si 
j'étais  forcé  de  me  replier,  Mantoue  serait  secouru. 

Je  fais  travailler  à  force  à  fortifier  Pizzighettone  et  le  château  de 
Trezzo ,  sur  l'Adda ,  ainsi  que  nos  deux  ponts  sur  le  Pô. 

600  matelots  ou  soldats ,  faits  prisonniers  par  les  Anglais ,  sont 
arrivés  de  Bastia  à  Livoume.  Lorsque  vous  enverrez  des  troupes  en 
Corse ,  je  crois  que  vous  ferez  bien  de  ne  choisir,  pour  y  comman- 
der, aucuns  généraux  ni  conunimdants  de  place  corses. 

On  a  le  projet,  à  ce  que  j'apprends,  de  donner  une  amnistie 
générale  en  Corse.  Il  iaut,  à  ce  que  je  crois,  en  excepter  :  l*  les 
quatre  députés  qui  ont  porté  la  couronne  à  Londres  ;  2*  les  membres 
du  conseil  d'État  du  vice-roi,  composé  de  six  personnes;  enfin  les 
émigrés  qui  étaient  portés  comme  tels  sur  le  registre  du  départe- 
ment. Je  crois  que  c'est  la  seule  mesure  de  rendre  l'amnistie  sûre  ; 
n*en  exceptei*  que  douze  on  quinze  sur  tant  de  coupables ,  c'est  être 
indulgent.  J'ai  fait  arrêter  à  Ltvoume  le  citoyen  Panatieri ,  secrétaire 
de  Paoli ,  arrivé  de  Londres ,  venant  de  nouveau  intriguer. 

BOXAPARTR. 
DëpAt  de  la  gverre. 

1110.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qotrticr  gënënl,  Vérone.  4  bramaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Il  parait.  Citoyens  Directeurs,  par  votre  lettre  du  1  i  vendémiaire, 
que  les  savants  et  artistes  se  sont  plaints  d'avoir  manqué  de  quelque 
chose.  Il  serait  très-ingrat  de  notre  part  de  ne  pas  leur  donner  tout 
ce  qui  leur  est  nécessaire ,  car  ils  servent  la  République  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès  ;  et  je  vous  prie  de  croire  que  ,  de  mon  côté , 
j'apprécie  plus  que  personne  les  services  réels  que  rendent  à  l'État 
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les  artjs  et  les  sciences ,  et  que  je  serai  toujours  empressé  de  seconder 
de  tout  ndon  zèle  vos  intentions  sur  cet  objet. 

BONAPAATR. 
Dëp6t  de  la  «pierre. 

1 1 1 1 .  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  gënëral,  Vërone,  4  bmmaire  an  V  (25  octobre  1796). 

J'ai  reçu,  mon  cbor  Directeur,  votre  lettre  du  17  vendémiaire. 
Vous  aurez  vu ,  par  la  seule  lecture  de  la  lettre  de  mon  frère  ' , 
combien  ce  jeune  homme  a  la  tète  exaltée. 

11  s'est  compromis  en  93  plusieurs  fois,  malgré  les  conseils 
réitérés  que  je  n'ai  cessé  de  lui  donner.  Il  voulait  faire  le  jacobin , 
de  sorte  que ,  si ,  heureusement  pour  lui ,  les  di\*huit  ans  qu  il  avait 
alors  n'étaient  son  excuse ,  il  se  trouverait  compris  avec  le  petit 
nombre  d'hommes  opprobre  de  la  nation. 

Son  séjour  à  Marseille  serait  dangereux ,  non-seulement  pour  lui , 
mais  même  pour  la  chose  publique.  Les  intrigants  ne  manqueraient 
pas  de  le  circonvenir;  d'ailleurs  ses  anciennes  liaisons  dans  ce 
pays-là  sont  très-mauvaises.  La  Corse  étant  libre  aujourd'hui ,  vous 
m'obligeriez  beaucoup  en  lui  donnant  l'ordre  de  s'y  rendre ,  puisque 
sa  tête  ne  lui  permet  pas  de  rester  à  l'armée  du  Rhin.  11  serait,  dans 
ce  pays-là,  utile  à  la  République. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  vous  entretenir  de  ces  petites 
tracasseries  domestiques;  mais,  lorsque  je  vois  que  l'on  me  fait 
souvent  parler,  agir  et  écrire  au  gré  des  difTércntes  factions  ;  quand 
je  vois  qu'un  homme  qu'on  a  assassiné  à  Lyon ,  on  le  fait  tout  de 
suite  passer  pour  un  de  mes  envoyés  ou  parents ,  homme  dont  je 
n'ai  jamais  entendu  parler,  je  conçois  que  je  dois  porter  quelque 
sur\eillance  à  la  conduite  politique  des  personnes  qui  me  tiennent 
de  près. 

Nous  attendons  ici ,  avec  quelque  impatience ,  les  secours  qui 
nous  sont  annoncés.  La  paix  avec  Naples ,  avec  Gènes ,  la  destruction 
de  la  régence  de  Modène,  améliorent  de  beaucoup  notre  position. 
Les  temps  sont  affreux.  Xous  voilà  dans  la  saison  des  pluies,  où 
Thomme  sage  doit,  en  Italie,  rester  tranquille.  Les  ennemis  com- 
mencent cependant  à  se  mettre  en  mouvement.  C'est  que  Mantoue 
est  aux  abois ,  sur  le  point  d'être  affamé  ;  nous  verrons  comme  cela 
leur  tournera.  Mon  projet  est  de  bloquer  Mantoue  jusqu'au  15  dé- 
cembre, battre  alors  l'armée  autrichienne,  faire  avancer  mon  artil- 
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leric  de  sié{]c  et  assié(][cr  Mantoue.  Par  le  calcul ,  il  est  indubitable 
qu'avant  la  Gn  de  janvier  Mantoue  sera  à  nous.  Cependant  il  y  a  tout 
lieu  de  croire ,  et  Femprcssement  de  Tennemi  à  marcher  à  son  se- 
cours en  est  une  preuve ,  que ,  si  les  mouvements  de  Fenncmi  ne 
réussissent  pas,  Mantoue  ne  soutiendra  pas  le  blocus  un  mois  ;  il  est 
en  ce  moment  extrêmement  sévère. 

Tout  prend  ou  commence  à  prendre  ici  une  tournure  favorable. 
La  paix  de  Naples  et  de  Gènes  désespère  nos  enijemis.  Tout  le  monde 
commence  à  penser  que  les  destins  de  Tltalie  sont  changés  à  jamais. 
Je  crois  même  que  les  désordres  des  administrations  sont  considéra- 
blement diminués. 

11  est  bien  malheureux  que ,  dans  notre  traité  avec  \aples ,  on  ne 
nous  ait  pas  cédé  Tile  d'Elbe.  J'ai  ordonné  à  Livourne  qu'on  mette 
garnison  dans  l'ile  d'Elbe ,  dès  l'instant  que  les  Anglais  l'auront  éva- 
cuée. Si  le  Directoire  l'approuve ,  dans  les  articles  secrets  qu'il  m'a 
chargé  de  conclure  avec  le  grand-duc  de  Toscane,  ayant  pour  but 
de  lui  restituer  Livourne,  j'obtiendrai  l'île  d'Ëlbe,  moyennant  une 
indenmité  équivalente  sur  le  territoire  du  Pape.  Porto-Ferrajo  nous 
est  nécessaire  sous  tous  les  points  de  vue. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  respects  à  votre  famille. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Camot. 


1112.  —  AU  CITOYEN  MOYDIER,  officier  du  géxie. 

Quartier  gc^nëral,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  vous  prie  de  faire  visiter  le  fort  de  la  Chiusa ,  et  de  me  re- 
mettre un  mémoire  raisonné  sur  sa  situation  actuelle  et  sur  les 
ouvrages  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  le  mettre  en  état  de  défense. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.   Beaulieu. 

1113. —  AU  GÉNÉRAL  BARAGLEY-D'HILLIERS. 

•4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Les  municipalités ,  les  préleurs  sont  dans  une  indépendance  ridi- 
cule, contraire  au  bien  du  service.  Les  surveillants  du  Gouvernement 
continuant  à  voler,  à  se  mêler  de  police  et  de  tout  ce  qui  ne  les  re- 
garde pas,  portez  remède  à  tous  ces  énormes  abus.  Premier  agent 
de  la  République  en  Lombardie ,  c'est  à  vous  à  détruire  tous  les 
abus,  et  à  rétablir  les  choses  comme  elles  doivent  être. 

La  Congrégation  d'État  est  nécessairement  chargée  de  surveiller 
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les  préteurs  et  les  municipalités  ;  c  est  à  elle  qu'il  appartient  et  qui 
est  tenue  de  vous  rendre  compte  de  tous  les  désordres  intérieurs  qui 
se  trament  dans  la  Lombardie.  Plusieurs  cadavres  français  ont  été 
trouvés  dans  les  rivières  du  Lodisan  ;  demandez  compte  de  ces  dif- 
férents faits  à  la  Congrégation  d*État  :  elle  a  le  pouvoir  de  tout 
faire ,  mais  elle  est  tenue  de  se  concerter  avec  vous  et  d'avoir  votre 
approbation ,  sans  quoi  elle  ne  devra  rien  faire.  Otez  donc  rapide- 
ment les  préteurs  et  les  municipalités  qui  se  conduisent  mal ,  et 
portez  un  œil  de  surveillance  sur  les  abus  de  toute  espèce  qui  se 
commettent. . 

La  Lombardie  a  besoin  d'être  surveillée  dans  ce  moment-ci  plus 
que  jamais;  elle  parait  vigoureusement  travaillée  par  les  prêtres. 

BONAPARTK. 
ComiB.  par  If.  Bertbold  4e  Hall«r. 


1114. —  AUX  MEMBRES  DU  CONGRÈS  D'ÉTAT*. 

Qnartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  VOUS  autorise ,  Messieurs ,  à  prendre  toutes  les  mesures  que 
vous  croirez  utiles  en  les  communiquant  au  général  commandant 
Lombardie  et  en  obtenant  son  approbation. 

Vous  pouvez ,  en  conséquence ,  accorder  aux  étrangers  la  faculté 
d'acheter  des  biens  stables  dans  la  Lombardie,  rappeler  tous  les 
absents  et  snrtout  ceux  demeurant  en  pays  ennemi ,  sous  peine  de 
séquestrer  leurs  biens,  saisir  les  rentes  de  ceux  qui  servent  chez  des 
puissances  ennemies ,  chasser  tous  les  prêtres  et  moines  qui  ne  sont 
pas  natifs  de  la  Lombardie ,  accroître  Fimposition  directe  an  point 
de  pouvoir  suffire  à  la  solde  journalière  de  la  légion  lombarde, 
changer  les  municipalités ,  les  préteurs  et  les  professeurs  des  écoles. 

Pour  chacune  de  ces  mesures,  il  vous  faudra,  à  chaque  acte,  le 
conseil  et  Tapprobatron  du  général  commandant  la  Lombardie. 

Quant  à  la  saisie  de  toute  Targenteric  des  églises ,  je  la  crois  né- 
cessaire ;  mais  je  pense  que  la  moitié  vous  suffit  pom*  l'entretien  de 
la  légion  lombarde;  Tautre  moitié  sera  versée  dans  la  caisse  de 
Tannée,  qui,  dans  ce  moment,  éprouve  des  besoins  réels. 

J'ai  renvoyé  Texécution  de  cette  mesure  essentielle  aux  commis- 
saires du  Gouvernement,  qui  nommeront  un  agent  pour  se  concerter 
avec  vous. 

BONAPAKTE. 

DëpAt  de  la  guerre. 

1  A  Milan. 
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1115.  —  AU  CITOYEN  POLSSIELGUE  ^ 

Quartier  gënëral,  Vërone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30.  Les  propositions  ne  sont  pas  accepta- 
bles. Donner  toute  la  Lombard ie  pour  un  secours  de  8,000  hommes, 
c'est-à-dire  pour  5,000,  car  il  ny  en  aura  jamais  davantage,  c'est 
trop  demander,  aujourd'hui  que  la  paix  avec  Naples  et  Gênes  est 
faite.  Le  Piémont  gagne  beaucoup  à  faire  une  alliance  avec  nous  ; 
il  est  sûr  par  là  d'cflacer  de  l'esprit  de  ses  sujets  le  mépris  que  leur 
donne  le  dernier  traité.  Ajoutez  à  cela  :  1®  des  espérances  vagues 
d'être  favorisé  dans  le  traité  de  paix  ;  2^  les  Gefs  impériaux,  ou  un 
équivalent  de  masse  du  côté  de  la  Rivière  de  Gênes  :  cela  devrait 
être  bien  suffisant. 

L'article  2  est  inadmissible  ;  jamais  la  France  ne  garantirait  rien 
qu'autant  que  le  succès  permettrait  de  l'obtenir.  Continuez  toujours 
vos  négociations. 

Tout  ici  va  bien.  Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 


1116.  —A  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  reçois  ta  lettre  du  30,  sans  aucune  nouvelle  détaillée  de  la 
Corse.  Tu  trouveras  ci-joint  une  lettre  *  pour  les  administrateurs  du 
département  du  Liamone ,  qui  m'ont  écrit.  11  faut  tenir,  puisque  c'est 
le  vœu  de  la  loi ,  à  l'organisation  des  deux  départements. 

La  paix  avec  Naples  est  fiute  ;  un  traité  avec  Gênes  a  été  conclu. 
On  a  dû  conclure  également  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  la 
Prusse. 

Les  affaires  vont  un  peu  mieux  sur  le  Rhin  ;  Moreau  a  battu  l'en- 
nemi ;  Kléber  remplace  Beurnonville  :  tout  prend  une  tournure  assez 
bonne. 

Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  suite  de  la  Corse ,  et 
savoir  ce  qui  se  fait  et  en  quelle  situation  est  Ajaccio. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Rien  de  nouveau  à  l'armée. 

Bonaparte. 

Mémoiret  du  roi  Joseph. 

<  Premier  secrétaire  de  légation  de  la  République  française  à  Gènes  (envoyé 
à  Turin  par  le  général  Bonaparte). 
^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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1117.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  Véroae,  5  bnimaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Je  VOUS  préviens  que  j'ai  fait  choix  des  citoyens 
Muiron,  chef  de  bataillon  d'artillerie, 
Sulkowski,  adjoint  à  Tétat-major, 
Et  Duroc,  capitaine  d'artillerie,  pour  mes  aides  de  camp. 
Vous  voudrez  bien  en  prévenir  leurs  chefs  et  leur  ordonner  de 
se  rendre  auprès  de  moi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1118.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général ,  Vérone,  5  bmmaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  ayant  décidé ,  Citoyen ,  que  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  dans  la  Rivière  de  Gènes,  depuis  Oncille  compris 
jusqu'à  Saint-Pierre-d'Arena ,  évacueraient  les  lieux  qu'elles  y  occu- 
pent ,  et  qu'à  dater  du  20  courant  il  ne  serait  plus  fourni  aucune 
solde  ni  subsistances  à  aucun  individu  de  l'armée ,  à  moins  qu'il  ne 
voyage  porteur  d'ordres  supérieurs  et  de  feuille  de  route,  ordonne 
que  vous  vous  concerterez  avec  l'adjudant  [[énéral  Touret ,  auquel 
vous  donnerez  rendez-vous  pour  ordonner  tous  les  mouvements  d'é- 
vacuation, en  prenant  les  précautions  nécessaires. 

La  52*  demi-brigade  sera  dirigée  sur  Tortoae ,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Toutes  les  autres  troupes,  soit  détachements,  dépôts  ou  artillerie, 
seront  également  dirigées  sur  cette  place,  où  elles  recevront  de  nou- 
veaux ordres.  11  sera  envoyé ,  à  l'avance ,  à  l'état-major,  un  état  de 
toutes  les  troupes  dirigées  sur  Tortone. 

Le  conunissaire  ordonnateur  Sucy  fera  évacuer  tous  les  magasins, 
et  ordonner  à  tous  les  employés  et  agents  employés  sur  la  Rivière  de 
Gènes  de  se  rendre  au  quartier  général ,  en  passant  par  Tortone ,  où 
ils  sauront  le  lieu  où  à  cette  époque  sera  le  quartier  général. 

L'adjudant  général  Touret  donnera  le  même  ordre  aux  comman- 
dants temporaires,  et  en6n  à  tous  Français,  tant  militaires  que  civils. 

L'ordonnateur  Sucy  sentira  combien  il  est  important  que  l'état- 
major  général  soit  prévenu  de  tout  ce  qu'il  fera  ;  il  résultera  de  ces 
dispositions  qu'Oneille,  Loano,  Vado,  Saint-Pierre-d'Arena,  et  tout 
ce  qui  peut  se  trouver  entre  ces  places,  seront  évacués. 

Lorsque  des  troupes  seront  dans  le  cas  de  voyager,  les  gouver- 
neurs de  la  République  de  Gènes  en  seront  prévenus  et  feront  four- 
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nir  des  subsistances  dont  le  remboursement  sera  ordonné  par  l'or- 
donnateur en  chef,  sur  les  reçus  en  règle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pot  de  la  guerre. 


1119.  —  AU  CITOYEN  LALLEI^IMT. 

Quartier  gënëral,  Vërone.  5  brumaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  demande  du  conseil 
de  Trente;  vous  jugerez  si  elle  est  juste.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
la  communiquer  au  Sénat  de  Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix. 

Je  vous  prie  d'envoyer  des  exprès  pour  avoir  des  nouvelles  du 
mouvement  des  Autrichiens  du  côté  de  Trévise  et  au  delà  de  la 
Piave.  Vous  sentez  combien  nous  avons  intérêt  à  être  bien  instruits 
des  mouvements  qu  ils  font  de  ce  côté-là.  Il  est  essentiel  aussi  que  je 
sache  s'il  est  vrai  que  les  Vénitiens  continuent  toujours  à  armer. 
Envoyez-moi  un  chiffre  dont  nous  puissions  nous  servir  dans  le  cas 
où  les  chemins  viendraient  à  être  interceptés.  J'ai  été  instruit,  de- 
puis longtemps ,  que  le  citoyen  Jacob  avait  été  nommé  par  le  Gou- 
vernement secrétaire  d'ambassade  à  Turin  ;  est-il  toujours  à  Venise? 

Croyez ,  je  vous  prie ,  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

11 20.  —  A  M.  VINTIMTLLE ,  ministre  du  roi  de  naplbs,  a  brbscm. 

1 

Quartier  géni^ral,  Vérone.  6  brumaire  an  V  (27  octobre  1796). 

Monsieur,  des  affaires  de  la  plus  grande  importance  me  faisant 
désirer  d'avoir  une  conférence  avec  vous,  je  vous  prie  de  vouloir 
vous  transporter  à  Peschiera ,  à  dcuM.  heures  après  midi ,  où  j'aurai 
.soin  d'être  rendu. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  considération  et  d'es- 
time, etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1121.  —  AU  CITOYEX  CACALLT. 

QuuAkr  *^énia] ,  iiéroms ,  7  brmWM  m  V  {M  9t!àoim  179S). 

Vous  trouverez  ci-joial  un  pacagcaphe  que  je  reçois  >(m  té  m^ 
ment  du  Diredoi»  executif,  ie  vous  prie^  en  couEéqwinee^  de  €0^' 
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mencer  des  ouvertures  avec  le  cardinal  secrétaire  d'Etat,  ou  de  vous 
servir  da  cardinal  Mattei,  qui  pourra  parler  directement  au  Pape.  Dès 
Tiiistant  que  la  cour  de  Rome  sera  décidée  à  ouvrir  une  nouvelle 
négociation  avec  bous,  vous  m'en  ferez  part,  et  vous  pourrez  venir 
avec  le  ministre  qu'elle  aura  nommé  dans  une  ville  que  je  vous  indi- 
querai, comme,  par  exemple.  Crémone. 

Vous  pouvez  donc  signifier  au  Pape  que  la  réponse  de  Paris  mVst 
arrivée  ;  que,  par  une  suite  des  seatiments  de  modération  qu'a  adop- 
tés le  Gouvernement  français,  il  m'a  chargé  de  terminer  avec  Rome 
toute  espèce  de  différend,  soit  par  les  armes,  soit  par  une  nouvelle 
négociation. 

Désirant  donner  au  Pape  une  marque  du  désir  que  j'ai  de  voir 
cette  guerre  si  longue  se  terminer,  et  les  malheurs  qui  affligent  la 
nature  humaine  avoir  un  terme,  je  lui  offre  un  manière  honorable 
de  sauver  encore  son  honneur  et  le  chef  de  la  religion. 

Vous  pouvez  l'assurer  de  vive  voix  que  j'ai  toujours  été  contraire 
ao  traité  qu'on  lui  a  proposé ,  et  surtout  à  la  manière  de  négocier  ; 
que  c'est  en  conséquence  de  mes  instances  particulières  et  réitérées 
^e  le  Directoire  m'a  chargé  d'ouvrir  la  route  d'une  nouvelle  négo- 
ciation. J'ambitionne  bien  plus  le  titre  de  sauveur  que  celui  de  dès- 
tracteur  du  Saint-Siège;  vous  savez  vous-même  que  nous  avons 
toujours  eu  là -dessus  des  principes  conformes,  et,  moyennant  la 
faculté  illimitée  que  m'a  donnée  le  Directoire ,  si  l'on  veut  être  sage 
à  Rome,  nous  en  profiterons  pour  donner  la  paix  à  cette  belle  partie 
du  monde,  et  tranquilliser  les  consciences  timorées  de  beaucoup  de 
peuples. 

Xattends  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 

Rien  de  nouveau  des  armées.  L'armée  de  Sambre-ct-Meuse  sV 
Tance  sur  le  Mein ,  et  l'armée  du  Rhin  a  délivré  Kehl  et  est  absolu- 
ment hors  de  toute  espèce  de  danger. 

RONAPARTB. 
Dépit  de  la  guerre. 

1122. —  AU  CITOYEN  POLSSIELGUE. 

Qaariier  général,  Vérone.  1  brumaire  an  V  (38  octobre  1796). 

Le  courrier  que  je  viens  de  recevoir  du  Directoire,  Citoyen,  m'au- 
torisant,  d'une  manière  plus  précise  encore,  à  conclure  le  traité  avec 
le  roi  de  Sardaigne ,  je  vous  prie  de  tenir  par  écrit  la  note  que  le 
ministre  des  affaires  étrangères  doit  vous  donner,  et  de  vous  rendre 
ensoîle  ici,  afin  que  nous  prenions  les  dernières  mesures.  Vous  sen- 
te qoe  la  France ,  qodqne  chose  qui  soit  conclu ,  ne  ,peut  rien  ga- 
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rantir.  J*ai  donné  à  la  cour  de  Turin  toutes  les  satisfactions  qu  elle 
peut  désirer.  Je  change  le  général  Rey  à  sa  demande ,  et  j'ai  fait 
arrêter  le  citoyen  Rauza  et  enfermer  dans  le  château  de  Milan. 

RONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1123.  —  A  M.  PRIOCCA, 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 

Quartier  gën<$ra1,  Vérone,  7  brumaire  an  V  (28  octobre  1*796). 

J'apprends,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur 
de  m'écrire ,  que  vos  courriers  sont  souvent  arrêtés  dans  les  pays 
occupés  par  Farmée.  11  y  aurait  un  moyen  bien  simple,  Monsieur, 
ce  serait  de  les  faire*  escorter  par  un  de  nos  dragons.  Vous  pouvez 
donc  leur  donner  Tordre ,  dès  Tinstant  qu  ils  sont  arrivés  aux  postes 
français,  de  se  présenter  chez  Tofficier  commandant,  qui  leur  four- 
nira tous  les  secours  dont  ils  auront  besoin. 

Je  viens  également  de  donner  Tordre  au  bureau  de  police ,  à  Mi- 
lan ,  de  respecter  toutes  les  lettres  qui  seraient  pour  le  Piémont.  Je 
vous  prie  d'être  persuadé ,  Monsieur,  que  je  n  oublierai  aucune  cir- 
/eonstance  qui  puisse  vous  prouver  Testime,  la  considération  et  le 
désir  que  j'ai  de  voir  une  bonne  intelligence  s'établir  entre  les  deox 

États. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  de  Sardaigne. 


1124.  —  AU  COMMANDANT  DE  L'ARTILLERIE  A  FERRARE. 

Quartier  gëndral.  Vëronc,  8  brumaire  an  V  (29  octobre  1796). 

Le  commandant  de  Tartillerie  à  Fcrrare  fera  partir  sur-le-champ, 
pour  Porto-Legnago,  toute  Tartillerie  légère  qui  se  trouve  en  ce  mo- 
ment dans  cette  première  place;  elle  devra  se  rendre  en  deux  jours  à 
sa  destination,  en  se  rendant,  le  premier  à  Trecenta,  et  le  lendemain 
à  Porto-Legnago. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  Tartillerie,  le  général  Kil- 
maine  et  le  commissaire  ordonnateur  sont  prévenus  de  ce  mouvement. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
Di^pôt  de  la  guerre. 

1125. —INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënéral.  Vërone,  8  brumaire  an  V  (29  octobre  1196). 

La  12*  demi-brigade  de  bataille  et  Tartillerie  légère,  qui  est  à  Fer- 
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nre,  ayant  ordre  de  se  rendre  à  Porto-Legnago ,  le  général  Jonbert 
est  prévenu  qu  au  moyen  de  cette  augmentation  de  garnison  il  devra 
toujours  tenir  un  détachement  de  150  à  200  hommes  à  Gastagnaro, 
pour  défendre  le  passage 'du  canal,  protéger  la  rupture  du  pont  et  la 
levée  des  écluses,  en  supposant  que  Tennemi  passât  FAdige  plus  bas 
que  Castagnaro. 

11  devra  également  tenir  un  détachement  de  100  hommes  à  Ronco. 
Chacun  de  ces  détachements  aura  avec  lui  deux  pièces  de  canon.  La 
pièce  de  5  qui  est  à  Porto-Legnago,  avec  ses  attelages ,  sera  mise  en 
batterie,  et  les  chevaux  seront  attelés  à  un  autre  obusier  de  5  pouces 
6  lignes,  de  sorte  qu*il  y  aura,  dépendant  de  la  garnison  de  Porto- 
Legnago,  deux  pièces  de  1 1  et  deux  obusiers  attelés. 

En  cas  d'événement,  il  serait  facile  de  trouver  quelques  douzaines 
de  chevaux  du  pays  pour  pouvoir  augmenter  le  nombre  de  pièces 
sur  les  points  où  Tennemi  pourrait  tenter  de  passer  la  rivière.  C'est 
spécialement  avec  Tartillerie  que  Ton  défend  le  passage  des  rivières. 
L*on  pourra  d'ailleurs  ne  laisser  à  chaque  pièce  qu'un  seul  caisson , 
et  se  servir  de  l'attelage  des  autres  pour  traîner  quelques  autres 
pièces. 

Le  général  Joubert  s'informera  si  les  deux  pièces  d'artillerie  légète 
qui  devaient  venir  avec  le  dernier  des  trois  bataillons  de  la  75*  demi- 
brigade  sont  arrivées  à  Porto-Legnago. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  àe  la  gaerre. 

1126.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  géaéral.  Vérone.  9  bramaire  an  V  (90  octobre  1796). 

Le  citoyen  Chasseloup  est  prévenu  que  l'intention  du  général  en 

dief  est  qu'il  se  Tende  sur-le-champ  à  Vérone,  en  passant  par  Goito, 

et  qu'il  fasse  un  sérieux  examen  du  blocus  de  Mantoue ,  afin  de  pou- 

VMr,  à  son  arrivée  au  quartier  général ,  lui  en  rendre  un  compte 

détaillé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépét  ie  la  s^erre. 

1127.  — AU  GÉNÉRAL  VALROIS. 

Qvartier  général.  Vérooe,  9  brumaire  an  V  (30  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Général,  qu'il  pa- 
nlt  que  l'ennemi  s'est  considérablement  affaibli  vis-à-vis  de  vous  et 
l'est  porté  dans  le  Frioul  ;  vous  devez  vous  être  aperçu  que  les  dé- 
fi. 6 
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gerleurs  qui  vous  venaiaot  des  différents  régiineuts  ne  vous  arrivent 
plus. 

l^^intentioa  du  général  en  chef  est  dealer  3,000  honmes  à  votre 
division,  pour  renforcer  celles  des  généram;  Masaéna  et  Aogereau; 
mais  il  désirerait,  avant  tout,  que  vous  puissiez  attaquer  renoemi  et 
le  pousser  jusqu'à  Ncuniark  et  Kaltern,  de  manière  à  lui  faiftt  beau- 
coup de  prisonniers,  culbuter  les  retrancbemeata  et  rompre  enfin  son 
ordre  de  bataille.  Vous  pourrei ,  après  cela ,  faire  tepêsêer  prompte- 
ment  TAvisio  à  la  division  qui  aura  été  sur  le  cbemio  de  Kaltem, 
pour  couper  la  retraite  aux  troupes  que  Tennemi  pourrait  avoir,  soit 
à  Bedol,  soit  k  Piaze,  soit  enfin  dans  toute  autre  position  entre  FAvi- 
sio  et  la  Brenta.  Le  général  en  chef  vous  laisse  le  détail  de  cette  op^ 
ration,  qu  il  e«t  important  de  faire  avant  qu*il  retire  de  votre  division 
les  troupes  dont  il  compte  disposer. 

Par  Midre  do  géaéral  en  tkei» 

Dép&t  de  U  saerre. 

1128.-^  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  CASTIGLION& 

DELLE-STIVIERE. 

^  Quartier  général,  Vérone.  9  brumaire  an  V  (30  octobre  1796). 

Le  général  en  chef,  Citoyens,  s'est  fait  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  concerne  Taflaire  du  citoyen  Borée,  commandant  ci-devant  à 
Castiglione.  L'innocence  de  ce  militaire  a  été  pleinement  reconnue, 
et  le  général  Kilmaine  a  reçu  à  cet  égard  des  ordres  dont  vous  aurez 
eu  connaissance. 

Le  citoyen  Borée  a  été  mis  en  liberté  et  a  reçu  la  justification  la 

plus  éclatante;  il  aurait  été  replacé  dans  son  poste  si  le  général  en 

chef  n'avait  pas  ordonné  ultérieurauent  que  Ton  n'employât  deoi  ^^ 

commandement  des  places  que  des  officiers  dont  Tige  et  la  santé  le 

refusent  aux  fatigues  de  la  guerre,  pour  faire  rentrer  dans  Tarrné^ 

active  les  officiers  employés  dans  les  oommandementa  qui  sont  plm 

susceptibles  de  supporter  les  mouvements  de  la  campagne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1129.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  général,  Vérone,  10  brasMire  an  V  (SI  octobre  1796). 

Il  y  aura,  par  bataillon,  trois  hommes  portant  des  baebespls 
auront  la  paye  de  caporal.  On  choisira  des  hommes  forta»  et  9» 
anoins  de  la  taille  de  5  pieds  6  ponces. 
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Les  haches  seront  faites  confonnément  ao  madèle  d-joiat;  elles 
seront  snniiODlées  <f  une  aigwîUe  pour  servir  de  défense. 

Les  généiaaxdedîsîsîott  sont  chargés  de  fiûre  le  choix  des  honmes. 
Les  MnMDandaata  d'aiUMciie  des  divisioas  feront  faire  les  haches» 
qvi  detroat  élre  fuies  cinq  jours  après  le  reçu  dn  présent  ordre.  Le 
général  d*artillerie  fera ,  à  cet  effet ,  passer  des  fends. 

U  y  anra,  par  escadron  de  cavalerie ,  deox  hommes  perteors  de 
hachi^v  deox  portant  des  pioches,  deux  portant  des  pelles^  tsm* 
formes  aux  modèles  ci-joints. 

Les  commandants  des  corps  feront  faire  des  outils  sur  un  fonds 
qui  leur  sera  alloué  à  cet  effet  par  le  général  d'artillerie  ;  ils  feront 
les  fourreaux  sur  les  fonds  du  régiment. 

Tout  escadron  qui ,  cmq  jours  après  la  publication  du  présent 
ordre,  n*aurait  pas  ses  outiis,  le  chef  en  sera  responsable. 

Les  sergeuts-majors y  sergents,  caporaux- fourriers,  auront  des 
fusils  vingt-qaatre  heures  après  le  présent  ordre. 

Bonaparte. 

OépAt  de  U  guerre. 

liaa  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qurtkr  géoértl,  Vëront.  lOkiimairt  u  V  (31  oelebpt  1T96). 

Le  général  Kilmaine  m'écrit,  Général ,  que  les  batteries  flottantes 
que  j*ai  ordonné  d'établir  sur  le  lac  Supérieur  ne  sont  point  encore  en 
Activité.  Veuillez  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu'elles  y 
soient  mises  le  plus  tôt  possible. 

Il  suffit ,  Général ,  que  vous  laissiez  à  la  cftadelle  de  Ferrare  un 
olBcier,  nn  sergent  d^artillerie  et  dix  canonniers  ;  vous  pourrez  dis- 
poser dn  surplus  pour  le  Mocus  de  M antoue ,  où  Ton  se  plaint  du 
nanqne  de  canonniers. 

BO!filPAaTft« 
DtfpAt  wt  lA  jBtne» 

1131.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTRIER. 

Q«Artier  général.  Vérone.  11  hminaire  an  V  (l**  novembre  1796). 

Donnez  Tordre  au  général  Robert  de  se  rendre  à  Brescia ,  où  il 
passera  la  revue  de  la  40'  demi-brigade,  dont  le  l*'  bataillon 
arrive  le  14. 

Ordre  au  général  Augereau  d'envoyer  une  demv-hriigade  de  ligne 
pour  tenir  cantonnement  aux  environs  de  Porto-Legnago ,  lorsque 
le  1*'  bataillon  de  la  40*  sera  arrivé  à  Vérone. 
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Ordre  au  bataillon  de  la  45* ,  qui  est  attaché  au  parc ,  d'en  partir 
demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du  général  Kilmaine. 

Ordre  au  général  Macquart  de  fournir  un  piquet  de  cent  hommes, 
pris  sur  les  trois  bataillons  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
pour  être  de  service  au  parc  d'artillerie,  à  l'endroit  qui  lui  sera 
désigné  par  le  directeur  du  parc. 

Ordre  au  détachement  du  l*'  régiment  de  cavalerie  qui  est  à 
Legnago  d'en  partir  demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du 
général  Kilmaine. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gaerre. 

1132.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général.  Vérone.  11  bmmaire  an  V  (l**  novembre  1796). 

J'ai  reçu,  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
sont  mes  intentions  pour  la  distribution  des  fusils  dans  les  dépôts  des 
divisions.  Vous  devez  avoir  soin  qu'à  chacun  de  ceux  de  Cassauo  et 
de  Lodi  il  y  ait  toujours  1,000  fusils  en  réserve,  de  manière  qu'aus- 
sitôt qu'il  y  aura  une  distribution  de  faite  on  procède  au  remplace- 
ment de  ceux  qui  auraient  été  délivrés  du  dépôt  de  Crémone. 

Je  joins  ici,  Général,  l'état  des  besoins  en  armement  de  la 
75*  demi-brigade ,  certifié  par  le  général  Robert.  Vous  voudrez  bien 
donner  vos  ordres  pour  que  les  fusils ,  cartouches  et  pierres  à  feu, 
que  ce  corps  demande,  lui  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  i 
Porto-Legnago. 

Outre  les  1,200  fusils  arrivés  à  Crémone,  je  vous  ai  annoncé 
qu'il  en  était  parti  8,000  pour  Milan,  ce  qui  fait  9,200.  Vous  aures 
soin  qu'il  y  en  ait  toujours  en  dépôt  1 ,000  à  Peschiera ,  et  500  i 
Porto-Legnago.  Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  de  faire  passer  i 
Bassano  300  fusils  et  600  baïonnettes. 

L'ordre  que  je  viens  de  donner  pour  que  les  sous -officiers  de 
toutes  les  demi-brigades  de  l'armée ,  ainsi  que  les  lieutenants  et  sous- 
lieutenants  d'infanterie  légère ,  soient  armés  de  fusils ,  en  emploiera 
une  grande  quantité.  Je  crois  donc  qu'il  sera  bien  de  faire  vos  dispo- 
sitions pour  en  faire  passer  600  à  Roveredo ,  pour  la  division  Vaubois, 
300  à  Vérone,  pour  celle  d'Augereau,  300  pour  celle  de  Masséna, 
et  300 ,  enfin ,  pour  chacune  de  celles  des  généraux  Dallemagne  et 
Chabot.  Vous  ferez  passer  le  reste  à  mesure  que  les  généraux  vous 
transmettront  l'état  de  répartition  prescrit  par  un  ordre  général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


GORRESPONDANCE  DE  NAPCHJÈON  ^^  —  AN  V  (1796).         85 
1133. —AU  COMMANDANT  DE  PLAISANCE. 

Qiurtier  gënénl,  Vérone,  11  bramaire  an  V  (l**  novembre  1796). 

L*iiitentioii  du  Gouvernement  français,  Citoyen ,  est  non-seulement 
que  la  neutralité  qui  existe  entre  la  République  et  les  États  de  Parme 
soit  respectée,  mais  encore  que  le  prince  soit  protégé  par  Tannée 
française,  toutes  les  fois  qu*il  en  aurait  besoin.  Vous  voudrez  bien 
vous  conduire  en  conséquence,  et  punir  sévèrement  tout  Français 
qui  s*écarterait  de  cette  conduite. 

Bonaparte. 

CoUeciion  Napoléon. 

1134.  — A  S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE 

ET  DE  GUASTALLA. 

Quartier  général,  Vérone,  11  brumaire  an  V  (1*'  novembre  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  24  octobre.  Je  me 
sois  empressé  de  satisfaire  à  ce  qu  elle  désire.  L'intention  du  Gou- 
vernement français  est  de  faire  tout  ce  qui  pourra  être  agréable  à 
Votre  Altesse  Royale.  Elle  me  trouvera ,  dans  toutes  les  circon- 
stances ,  prêt  à  lui  donner  les  secours  et  les  forces  dont  elle  pourrait 
avoir  besoin. 

Si  des  employés  de  Vannée  se  conduisaient  mal ,  j'engage  Votre 
Altesse  Royale  à  les  faire  arrêter;  lorsqu'ils  sont  dans  ses  Etats,  ils 
doivent  s'y  comporter  avec  la  décence  et  le  respect  qui  sont  dus  à 
l'autorité  du  prince.  Lorsque  Votre  Altesse  Royale  voudra  m'en  tenir 
instruit,  je  les  ferai  sévèrement  punir. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  les  deux  États ,  la  bonne 
conduite  que  Votre  Altesse  Royale  a  tenue  dans  toutes  les  circon- 
stances, doivent  l'assurer  de  l'amitié  et  de  la  protection  de  la  Répu- 
blique française  contre  tous  ceux  qui  voudraient  méconnaître  son 
autorité  et  transgresser  les  lois  établies  dans  ses  États.  Je  serai  tou- 
jours charmé  de  trouver  les  occasions  de  témoigner  à  Votre  Altesse 
Royale  les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels 

je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

DépAt  de  U  guerre. 

1135. —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

QaarUer  général,  Vérone,  11  bromaire  an  V  (1*'  novembre  1796). 

Je  ne  reconnais  point  aux  commissaires  du  Gouvernement  le  droit 
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de  faire  des  arrélés,  ni  de  requérir  en  rien  les  généraux  de  division. 
Je  vous  renvoie  en  conséquence  Tarrêté  des  commissaires. 

Quand  le  général  Gentil! ,  chargé  de  Feipédîtion ,  vous  demandera 
quelque  chose ,  vous  serez  maître  de  le  Un  aecorder,  lorsqve  vous 
penserez  qu'il  ne  pourra  en  résulter  aucun  inconvénient;  mais  ne 
m'alléguez  jaonîs  un  arrêté  cks  eommissaires ,  qui,  pour  moî,  est 
absolument  insignifiasit. 

Cette  méthode  est  sujette  à  trop  d'abus  poor  que  vous  ne  sentiez 
pas  vous-même  la  conséquence  de  ne  pas  y  dmraer  lieu.  Q«and  les 
commissaires  voas  envoient  un  arrêté,  renvoycz-le-leur  en  disant 
que  vous  ne  connaissez  d'ordres  que  ceux  de  Tétat-major. 

Bonaparte. 

Dipèt  àt  U  goenv. 

1136.  _  AU  GÉNÉRAL  GEXTILl. 

Quartier  général,  Vérone,  11  bmniaire  an  V  (1*^  novembre  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  J'ai 
vu  avec  plaisir  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  Foccasion  de  vous 
emparer  de  File  d'Elbe. 

Je  n  ai  pas  encore  sur  la  Corse  des  nouvelles  assez  précises  ;  mais 
du  moment  que  nous  serons  maîtres  de  la  mer,  des  frégates  fran- 
çaises se  rendront  à  Ajaccio ,  et  ce  ne  sera  qu'à  leur  retour  que  je 
ferai  passer  des  forces  en  Corse. 

Vous  devez  vivre  en  bonne  întellîgence  avec  le  commissaire  du 
Gouvernement ,  sans  vous  croife  obligé  pourtant  d'obéir  à  tous  les 
arrêtés  qu'il  pourrait  prendre  pour  le  service  militaire ,  qui  seul  vous 
regarde.  Vous  devez  prendre  bien  garde  surtout  de  ne  permettre 
aucun  acte  législatif,  et  qu'on  ne  s*éloigne  en  rien  des  lois  constitu- 
tionnelles de  la  République.  Il  faut  que  la  Corse  soit  une  bonne  fois 
française ,  et  il  ne  faut  plus  y  entretenir  ce  petit  tripotage  de  conni- 
vences particulières  qui  tendent  à  éloigner  les  amis  de  la  France.  Je 
ne  crois  pas  cpie  Fintentîon  du  Gouvernement  soit  d'accorder  une 
amnistie  aux  quatre  citoyens  qui  ont  eu  assez  de  bassesse  pour  porter 
la  couronne  à  Londres  et  à  ceux  qui  étaient  membres  du  conseil  d^État. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  It  gaem. 

1137.— AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Quartier  gëndral,  Vërone,  11  bmmaire  an  V  (1"  novembre  1796). 

Le  Sénat  de  Bologne  a  fourni  au  citoyen  Arena  plus  de  GO, 000  au- 
nes de  totk,  estimées  à  plus  de  trois  à  quatre  cent  mille  livres.  Comme 
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cet  entrepreneur  n'avait  point  d'ordre  pour  fonrnir  des  chemises ,  que 
le  peu  qv'il  a  présentées  an  magasin  étaient  défectueuses ,  impropres 
au  service ,  et  de  toile  grossière ,  vous  voudrez  bien  ordonner  à  cet 
entrepreneur  de  ne  faire  aucunes  fournitures ,  mais  le  prévenir  que 
la  valeur  de  ladite  toile  sera  portée  en  compte  de  ses  fournitures  en 
souliers.  On  m'assure  qu*il  lui  est  dû  à  peu  près  la  valeur  de  ladite 
toile ,  surtout  en  faisant  prendre  les  40,000  paires  de  souliers  qu'il 
a  i«M  ee  Moment  à  Milan. 

Je  vous  prie ,  mon  cher  Ordonnateur,  de  ne  pas  perdre  un  instant 
pour  TOUS  rendre  à  Vérone  avec  le  payeur,  parce  qu'il  est  instant 
que  noos  prenions  des  mesures  pour  le  service  de  l'armée  et  des 
opérations  qui  doivent  avoir  lieu.  Quoique  vous  puissiez  être  incom- 
modé ,  votre  seule  présence  à  Vérone  vous  mettra  à  même  de  diriger 
le  commissaire  qui  vous  remplace  et  de  donner  de  l'unité  an  service. 

Je  vous  prie,  avant  de  partir,  de  voir  le  citoyen  Flacliat,  pour 
savoir  si  toutes  les  soies  et  marchandises  qui  existaient  à  Milan  sont 
vendues ,  et  quels  sont  les  fonds  qu'il  peut  fournir  à  l'armée. 

Voyez  aussi  le  congrès  d^Etat  et  la  municipalité  de  Milan ,  pour 
savoir  oA  en  sont  leurs  contributions.  Voyez  également  sur  cet  objet 
les  Imreanx  des  connnissaires  du  Gouvernement ,  et  qu'ils  vous  disent 
enflii  les  ressources  qu'ils  ont  pour  l'armée.  Tous  ces  gens-là  ne 
pensent  qn*à  voler;  s'il  arrivait  que  vous  ne  pussiez  pas  absolument 
venir,  voyez  à  charger  quelqu'un  de  votre  opération ,  et  à  lui  envoyer 
à  cet  etFet  tontes  les  instructions  dont  il  aura  besoin. 

J'apprends  avec  indignation  que  le  citoyen  Auzou  se  retire  avec 
les  15  ou  1600,000  francs  qu'il  a  à  l'armée.  Cette  conduite  est  celle 
dan  eseroc. 

Le  service  des  charrois  de  rartillerie ,  celui  des  fourrages ,  celui 
de  la  viande ,  enCn  tout  exige  que  Ton  prenne  un  parti.  Hendei-vous 
donc  sur-le-champ  ici. 

BONAMRTI. 

D^pAt  de  U  guerre. 

1138.  —  A  M.  MANFREDINI, 

GiAMD  KâlTBI  M  Lk  HAI80M  DB  S.   it.  K,  LR  GRA?I1>-DUC  tfÊ  rOSCASE. 
Qiurtier  général,  t^ne,  11  brumaire  an  V  (1*'  novembre  1796). 

Je  désirerais ,  Monsieur^  avoir  une  entrevue  avec  vous.  Les  cir- 
constances ne  me  permettant  point  de  me  rapprocher  beaucoup  de 
Florence^  je  désirerais  que  vous  pussiez  vous  rendre  à  Crémone; 
vous  m'instruiriez  du  jour  où  vous  pourrez  y  arriver. 


88  CORRESPOXDMCE  DE  NAPOLÉON'  I".  —  A\  V  {I7»B>;' 

Je  suis  charmé  de  Irouvcr  celle  occasion  de  tous  lémoigner,  de  nn 
vois,  Ivs  sentiments  d' estime  et  de  considérution  avee  lesquels,  etc. 
Bonaparte. 

Ddjidi  de  11  Sartre. 


r,  de  tin 
icls,  etc. 

Il 


1139.  —  AU  GEXEHAL  BEKTHIER. 

Qutnifr  g<)ai.'r>l.  V^rono,  12  bniini[r«  <u>  V  (3  ■lot.-mbn  17B6|. 

Donnez  l'ordre  au  général  Beaurcvoir  de  se  rendre  sur-le-châmp 
à  Vérone ,  pour  y  prendre  le  comm  au  dément  d'une  brigade  de  cuvo- 
lerie.  Il  laissera  au  >{ànéral  Bemijcr,  inspecteur  de  la  cuvalrrie,  1m 
détails  relatils  aux  dépôts  de  cavalerie  et  à  l'adniinislrution  de  ces 
dépôts. 

Il  donnera  leâ  ordres  pour  que  tout  ce  qui  se  trouve  disponible 
aux  difTérenta  dépôts  de  cavalerie  parte  sur-le-cliamp  pour  Vérone. 

BoNAP.lBTK. 
Utfàv  di  11  guerre. 

lliO.  —  AU  CITOYEN  DENXIÉE. 

QtttTiitT  3c!n*nil.  \it<,w.  li  bninairc  an  V  (2  novembre  n96). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  cbef  est  requis  de  faire  approvi- 
sionner sur-le^hamp  la  citadelle  de  Vérone ,  pour  20  jours  et  pour 
tîOO  liomiDCE,  et  le  fort  Saint-Pierre,  aussi  pour  20  jours  et  pour 
100  hommes. 

Il  donnera  avis  du  moment  où  ces  deux  places  seront  approvi- 
sionnées. 

Par  ordre  du  géoénl  en  chef. 

P.  S.  il  ne  s'occupera  du  fort  Saint-Pierre  que  lorsque  la  citadelle 
géra  approvisionnée. 

IMpAl  i»  U  giwrw.  

lUl.  —  AU  COMMANDANT  DU  5*  RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

Qa»rt\*r  siaira.  Y^Mna,  13  bramain  an  V  (2  noirinbrt  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  5*  régiment  de  dragons  de  faire 
partir  sur  le-champ  25  dragons  ponr  se  porter  à  Vilianova ,  sur  la 
route  de  Vicence  ;  ils  y  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ils  observe- 
ront avec  attention  les  partis  de  cavalerie  que  l'ennemi  pourrait 
pousser  en  avant,  lit  feront  des  patrouilles  sur  la  roule  de  Padouc  , 
et  le  commandant  ferait  prévenir  le  général  en  chef  s'il  apprenait 
quelque  chose  de  nouveau. 

Pir  ordre  du  génénî  en  cbef. 

Difit  da  U  gncm. 
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1142.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  12  brnmaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Géaéral,  faire  partir  sur-le-champ  une  re- 
connaissance de  80  hussards ,  qui  se  portera  sur  Padoue ,  pour  y 
avoir  des  nouvelles  de  Tennemi  et  des  mouvements  qu*il  a  pu  faire. 
Si  ce  détachement  peut ,  diaprés  les  renseignements  qu'il  aura  pris , 
aller  jnsquà  Trévise,  il  le  fera,  sans  cependant  se  compromettre. 
Un  aide  de  camp  ou  ofBcier  d'état-major  marchera  avec  ce  détache- 
ment. S*il  apprend  que  Tennemi  ait  fait  un  mouvement ,  il  enverra 
on  officier  ou  sous-officier  en  prévenir  le  général  Masséna  à  Bassano, 
et  on  autre  serait  envoyé  au  quartier  général  à  Vérone.  Vous  don- 
nerez une  instruction  détaillée  au  commandant  du  détachement  sur 
la  manière  dont  il  doit  se  conduire  dans  cette  reconnaissance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1143.  —  A  L'ADJODANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général.  Vérone.  12  brumaire  an  V  (2  novembre  1796). 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  Tadjudant  général  Vial  se 
porte  sur  Padoue ,  pour  tâcher  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de 
feonemi..  Il  est  prévenu  que  le  général  Joubert  doit  faire  partir  de 
Porto-Legnago  un  détachement  de  80  hussards ,  qui  doit  se  porter 
sor  Padoue ,  et  de  là  sur  Trévise,  s  il  n*y  trouve  point  d'obstacle. 

L'adjudant  général  Vial  enverra  un  courrier  à  Tétat-major  s'il  y  a 

quelque  chose  d'intéressant ,  et  en  préviendra  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
nép6t  de  la  guerre. 

1144.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone.  12  brumaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait 
remettre  par  un  officier  de  votre  division ,  par  laquelle  vous  nous 
annoncez  que  l'ennemi  a  passé  la  Piave.  Le  général  en  chef  vous 
renoavelie  ses  ordres  pour  la  plus  active  surveillance,  et  surtout 
que  vous  combiniez  vos  mouvements  de  manière  à  ce  que ,  si  l'en- 
nemi se  portait  sur  Padoue ,  vous  puissiez  en  même  temps  être  a 
Vicence. 

Vous  savez  que  la  75'  demi-brigade,  forte  de  3,000  hommes,  a 
(les  ordres  pour  être  demain  à  Montebello.  L'intention  du  général 
tn  chef  est  qu  elle  s'y  repose  au  moins  deux  jours  ;  il  désire  même 
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qu  elle  ne  soit  employée  que  dans  le  cas  d'urgence.  Le  commande- 
ment en  reste  au  chef  de  brigade ,  en  attendant  qu  on  puisse  faire 
passer  des  généraux. 

Si  les  choses  en  méritaient  la  peine ,  le  général  en  chef  désire  que 
vous  lui  envoyiez  des  courriers  toutes  les  trois  heures,  pour  lui  faire 
part  de  ce  qui  se  passe.  Xous  attendons  des  nouvelles  de  Vaubois  et 
nous  sonmies  prêts  à  nous  porter  en  avant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^t  de  la  guerre. 

1145.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone.  12  bmmaire  an  V  (2  norembre  1796). 

Je  vous  envoie,  Général ,  copie  d'une  lettre  que  le  général  en  chef 
reçoit  du  général  Vaubois.  Vous  verrez  que  le  général  Valette  a 
attaqué  Tennerai  à  Borgo ,  où  il  Ta  trouvé  en  force  supérieure.  Ces! 
aujourd'hui  que  le  général  Vaubois  doit  avoir  attaqué  Tcnnemi  avec 
toutes  les  forces  à  sa  disposition ,  en  conséquence  des  ordres  qu'il  a 
reçus  et  dont  je  vous  ai  fait  part.  Comme  le  général  en  chef  trouve 
très-important  que  vous  soyez  prévenu  de  Fissue  de  ce  combat ,  il 
pense  que  vous  devez  envoyer  une  forte  reconnaissance  sur  Primo- 
lano ,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé ,  et  faire  une 
diversion  inquiétante  pour  l'ennemi.  Comme  il  est  possible  que 
l'ennemi  ait  combiné  des  mouvements ,  le  général  en  chef  vous  re- 
commande de  bien  surveiller  tout  ce  qui  est  du  côté  de  Conegliano. 

Le  général  en  chef  garde  votre  aide  de  camp,  pour  vous  l'envoyer 
lorsqu'il  aura  reçu  des  nouvelles  de  l'issue  de  l'attaque  qu'a  dû  faire 
Vaubois,  et  vous  envoyer  des  instructions. 

Par  ordre  du  gënëral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1146.  —  ORDRE'. 

Quartier  général.  Vérone,  li  brumaire  an  V  (S  novembre  1*796). 

La  1'*  cohorte  de  la  légion  lombarde  partira,  le  15  du  courant, 
avec  armes  et  bagages,  pour  se  rendre  à  Vérone ,  où  elle  attendri 
de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnarre. 

^  Cet  ordre  constate  la  première  coopération  des  légions  italiennes  avec  Tar- 
mée  française. 
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1147.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

OMitkr  finëral ,  Vëroiie,  13  bramaire  tn  V  (3  noveisbre  1796). 

Nous  manquons  entièrement  d'argent;  toutes  nos  caisses* sont 
vides  et  tous  nos  services*  entravés.  Le  service  même  du  prêt  du 
soldat  n  <ft  pas  assuré. 

Vos  bureaux ,  Citoyen  Commissaire ,  font  de  très-beaux  états  qui 
ne  soat  jamais  d'accord  avec  le  payeur,  et,  depuis  trois  mois  qo'on 
ckercbe  à  concilier  vos  comptes ,  il  n'y  a  jamais  moyen  de  trouver 
remploi  de  3  ou  400,000  francs  qui  existent  de  différence. 

L'ordonnateur,  depuis  deux  mois,  n'a  reçu  que  200,000  francs. 
Tool  souffre,  el  nous  sommes  en  présence  de  l'ennemi.  Vous  m'avies 
et  que  ¥Ous  Cûsiei  passer  420,000  francs  de  Modène  à  Milan,  et 
Ml  n'en  •  lait  passer  que  la  moitié.  Des  300,000  francs  qui  devraient 
être  soldés  à  Ferrare ,  on  n'en  a  8(ddé  que  la  moitié.  Quant  à  Li«- 
foame,  bien  Uîn  de  nous  présenter  de  l'argent,  on  nous  offre  de 
compter  5  à  600,000  francs  dépensés  sans  aucune  forme  légale.  La 
Flachat ,  qui  a  toutes  les  ressources  de  l'armée ,  qui  s'est 
de  tout ,  qui  a  tous  les  fonds ,  qui  fait  son  service  en  pro- 
,  esl  la  seule  qui  ait  les  moyens  de  pourvoir  aux  besoins 
irgents  du  oMMuent.  Faites  qu'elle  verse  dans  la  caisse  du  payeur  de 
faonée  1,100,000  francs. 

Voua  devez  fournir  à  nos  besoins ,  et ,  depuis  deux  mois ,  l'ordon- 
iijgnr  cfîe  que  tous  les  services  manquent. 

Je  vous  prie  donc ,  Ciloyen  Commissaire ,  de  songer  que  toute 
Famée  est  en  mouvement ,  que  nous  sommes  en  présence  de  l'en- 
mni ,  que  le  moindre  retard  peut  être  funeste.  Occapez-vous  donc 
àfûre  fournir  à  Fordonnateur  l'argent  qui  lui  est  nécessaire. 

Nous  sommes  ici  à  la  veille  des  plus  grands  événements.  Si  la 
83*  demi4>rigade,  aujourd'hui  57*,  était  partie  de  Marseille ,  confor- 
fliémeut  à  Tordre  que  f  en  ai  donné ,  nous  n'aurions  rien  à  craindre  ; 
nais  3,000  bonnnes  de  bonnes  troupes  de  moins ,  dans  des  circon- 
stances comme  celles-ci ,  sont  pour  nous  un  terrible  malheur.  La  40* 
oièuie  arrive  bien  tard.  Il  parait  même  que  tout  au  plus  le  l*'  ba- 
Ii8hm  arrivera  à  temps.  Cependant ,  comme  nous  avons  quelques 
kalaillons  en  route ,  je  vous  prie  d'expédier  un  courrier  au  général 
EeOennann  pour  le  requérir  et  le  conjurer  de  faire  filer  ce  qu'il  a  de 
disponible.  Toutes  les  troupes  de  l'Empire  sont  arrivées  en  poste 
avec  une  célérité  étonnante.  Ils  paraissent  décidés  à  foire  de  grands 
sacrifices,  et  nous,  on  nous  a  livrés  à  nous-mêmes.  De  belles  pro- 
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messes  et  de  petits  corps  de  troupes  sont  tout  ce  quon  nous  a 
donné. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1148.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  gënéral,  Vérone,  13  bmmaire  an  V  (3  novembre  1796). 

Nous  sonunes  en  présence  de  Tennemi,  qui  a  passé  la  Piave. 
Vous  sentez  combien  nous  avons  besoin  de  troupes  ;  activez  donc  la 
marche  de  tous  les  dépôts  et  de  tous  les  bataillons  qui  nous  arrivent 
Bien  entendu  que  vou&  prendrez  des  mesures  pour  que  les  fusils  qui 
sont  à  Crémone  soient  répartis  aux  dépôts  de  Lodi  et  de  Gassano, 
et  que  tous  les  soldats  qui  nous  viendront  soient  armés.  Vous  diri- 
gerez les  dépôts  des  divisions  Augereau  et  Masséna  sur  Vérone,  oA 
ils  recevront  de  nouveaux  ordres  de  Fétat-major,  les  dépôts  de  Man- 
toue  à  l'ordinaire ,  et  les  dépôts  de  la  division  du  général  Vaubois  i 
Peschiera ,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Envoyez-nous  promptement  les  80  hommes  du  5*  régiment  de 
dragons  que  vous  avez  gardés  à  Milan.  Faites  partir  le  1*'  bataillon 
de  la  légion  lombarde  pour  Vérone.  Vous  ne  nous  écrivez  plus 
assez  ;  nous  ne  savons  plus  exactement  ce  qui  se  passe  et  ce  qui 
arrive  à  Milan.  Il  faut  que  vous  ayez  une  correspondance  suivie  avae 
le  général  qui  conunande  à  Tortone ,  pour  être  instruit  du  jour  oi 
partent  les  différents  bataillons  de  Tortone ,  des  jours  où  ils  arrivent 
à  Milan ,  et  nous  Fannoncer  aussitôt. 

L'ennemi  paraît  en  force;  il  est  nécessaire  d'avoir  à  la  fois  de 
l'activité ,  de  la  vigilance ,  et  de  seconder  de  votre  mieux  toutes  les 
opérations  de  l'armée ,  spécialement  les  approvisionnements  de  Far- 
tillerie.  Ayez  Fœil  sur  ce  qui  pourrait  se  passer  du  côté  de  Bergame 
et  dans  les  vallées  de  Trompia  et  d'idro.  Quoique  cela  soit  loin  de 
vous ,  cela  vous  intéresse  de  trop  près  pour  que  vous  ne  soyez  point 
prévenu ,  avant  tous  les  autres ,  de  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  ce 
côté-là  qui  méritAt  votre  attention.  * 

L'armée  manque  totalement  de  fonds  ;  le  service  même  du  prêt 
est  exposé.  Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  *  au  conunis- 
saire  du  Gouvernement,  s'il  y  est,  et  au  citoyen  Flachat.  Vofei 
également  le  congrès  d'État  et  la  municipalité  de  Milan ,  pour  que 
tout  ce  qui  est  dû  soit  promptement  payé. 

Si  nous  faisons  des  prisonniers ,  peut-être  les  ferai-je  passer  de 

1  Pièce  n»  1147. 
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Fiulie  côté  du  Pô,  pour  les  dépayser.  J'espère  que  la  2*  cohorte  de 
la  légion  lombarde  sera  promptement  organisée,  ce  qui  vous  fournira 
des  moyens  d'escorte. 

Bonaparte. 

IMp^t  de  U  guerre. 

1149.  —AU  COMMANDANT  MILITAIRE,  A  CONI. 

Qoertier  gënëral,  Vérone,  13  bramaire  an  V  (3  novembre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  que  les  mouvements  de  Tennemi ,  qui 
se  porte  en  force  sur  les  bords  de  TAdige ,  obligent  le  général  en 
dief  à  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  rejoindre  les 
troupes  destinées  à  Tannée  ;  vous  voudrez  bien  en  conséquence 
aetiver  la  marche  de  toutes  celles  qui  doivent  arriver,  et  n'en  retenir 
locone,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ces  mouvements  étant 

de  la  plus  grande  importance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  U  guerre. 

1150.  —  AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  VÉRONE. 

Quartier  général.  Vérone,  13  bramaire  an  V  (3  novembre  1796). 

Les  mouvements  de  Tennemi ,  Citoyen ,  pouvant  nous  forcer  de 
Doos  battre  sur  les  bords  de  TAdige,  le  général  en  chef  vous  ordonne 
de  Gûre  exécuter  sur-le-champ ,  dans  toute  Fétendue  de  votre  com- 
mandement, son  ordre  du  18  vendémiaire  dernier,  portant  que  tous 
les  officiers  blessés  de  Tarmée  qui  se  trouvent  en  deçà  de  TAdda 
doivent  se  retirer  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Vous  me  rendrez 
compte  des  mesures  que  vous  aurez  prises  à  ce  sujet.  Vous  prévien- 
drez les  officiers  que  vous  ferez  partir  qu*ils  doivent  indiquer  le  lieu 

où  ils  se  seront  retirés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
LépM  de  U  gaerre. 

1151.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qvartier  général,  Vérone,  14 bramaire  an  V  (4  novembre  1796],  1  heore  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  aujour- 
dliui  14,  à  la  pointe  du  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à 
llootd>eUo.  11  aura  sous  ses  ordres  le  9*  régiment  de  dragons  et  le 
1**  de  hussards ,  avec  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  qui ,  de  Porto- 
Legnago ,  ont  ordre  d*étre  rendus  dans  la  journée  à  Montebello.  Le 
général  Augereau  donnera  Tordre  au  9*  régiment  de  dragons. 

Arrivé  à  Montebello ,  il  prendra  des  informations  sur  la  position 
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du  général  Magséna ,  établira  ses  commuDications  avec  lui ,  et  fan 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  les  rouvrir,  si ,  par  un  événemei 
quelconque ,  elles  se  trouvent  fermées.  11  surveillera  les  moavemcBl 
de  Tennemi ,  et ,  s*il  arrivait  qu  il  eût  passé  la  Brenta  pour  se  porte 
sur  Padouc ,  il  devra  chercher  à  s'assurer  qu  une  division  de  Fennen; 
ne  cherche  pas  à  gagner  TAdige. 

Bonaparte. 

Dëp44  de  U  guerre. 

1152.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gënëral,  Vérone,  14  bmnMire  an  V  (4  novembre  1796)  ^ 

Le  général  Lespinasse  fera  paHtr  sur-le-champ  cinq  bateaux ,  qo 
iront  aujourd'hui  à  Villanova  et  demain  à  Vicencc.  Il  devra  y  avd 
les  matelots  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Fosage  pour  lequel  3 
sont  destinés. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  passe 
le  plus  promptement  possible  à  Vicence  100,000  cartouches,  don 
50^000  pour  la  75'  demi-brigade,  qui  en  manque  absolument,  eil 
restant  à  la  division  du  général  Masséna ,  en  remplacement  de  celle 
qu  elle  peut  avoir  consommées. 

Il  voudra  bien  me  prévenir  des  ordres  qu'il  aura  donnés  a 
conséquence  et  de  Finstant  où  il  présume  que  ces  cartouches  seron 
rendues  à  Vicence.  11  doit  sentir  que  rien  n*cst  plus  pressant  qo 
Fexécution  de  cet  ordre. 

BOXAPARTB. 
Mp4l  d*  b  gacrre. 

1153.  —  AO  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1796). 

Le  général  Joubert  voudra  bien  envoyer,  par  le  retour  de  radjttn 
à  Fétat-major,  Fétat  de  situation  de  la  12*  demi-brigade  provisoire 
qui  doit  être  arriiée  à  Pûrto-Legnago ,  et  celui  de  la  4*  d'infanteri 
légère ,  enfin  celui  de  Fartillerie  légère  et  des  troupes  à  cheval  qu 
lui  restent. 

Il  est  prévenu  que  Fordre  est  donné  à  deux  bataillons  de  l 
55*  demi-brigade  provisoire  de  partir  demain  de  Fcrrare  pour  s 
rendre  à  Badia ,  où  il  les  placera  ainsi  qu  il  le  jugera  convenable. 

Les  troupes  à  cbeval  qui  sont  à  Badia  sont  a  ses  ordres.  L'inten 
tion  du  général  en  chef  est  que ,  dès  Finstant  que  les  mouvement 

*  Dnu  la  Dnit  da  tS  sa  if. 
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de  Feiineinî  seront  tellement  caractérisés  qae  la  surveillance  de  ce 
côlé4à  devient  inutile,  il  leur  donne  Tordre  de  se  rendre  à  Porto- 
Legoagou 

Le  général  Joobert  fera  exécuter  Tordre  ci-inclus  pour  le  1"  régi- 
nieot  de  hussards  ;  il  donnera  également  Tordre  pour  le  départ  des 
deox  pièces  d'artillerie  légère  qui  doivent  le  suivre.  Il  est  prévenu 
qa  une  compagnie  de  pionniers ,  venant  de  Ferrare ,  doit  arriver  à 
Porto-Legnago. 

Le  général  Joubert  donnera  les  ordres  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes  qui  doivent  arriver  à  Badia.  11  fera  passer  le  paquet 
ei-joint ,  de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  sûre ,  au  comman- 
dant de  Ferrare, 

Par  ordre  du  gënértl  en  chef. 
I^êfU  Je  la  goerre. 

1154.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  gënëral,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1196). 

Je  vo«s  préviens  «  Général,  que  Tenneneu  vient  de  faire  un  mou- 
nmeni  sur  la  Piave,  qu'il  «  passée,  dit-on.  Coaune  nous  sonunes 
dans  le  cas  de  nous  batlre  au  premier  moment ,  le  général  en  chef 
«dooDe  que  vous  &asiea  filer  sur  Brescia  toutes  les  troupes  qui 
Mveni  arriver  ineessavament  à  Milan,  et  qui  vous  sont  annoncées 
far  le  taUeau  qu'on  vous  a  fait  passer,  savoir  : 

Le  1*'  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes  ; 

La  demîièrigade  de  la  Haule-Sadne; 

Lea  baiaittoiis  de  la  S9*  demi-Jurigade  do  bataille,  passant  par 
Toiiooe  et  Alexandrie  ; 

Le  1 1*  bataillon  de  TAin , 

Et  la  52*  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  Nord. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Mp4t  de  la  gaerre. 

1155.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Qiartiar  |énM..  VéroM»  U  hraniaire  •■  V  (4  oQive»ht«  1196). 

Le  général  Meynier  prendra,  sous  les  ordrca  du  général  KUmaine, 
b  cemfiulement  du  fort  et  de  la  ville  de  Vérone»  et  de  la  partie  de 
fA4ge  depuk  la  Ghinsa  jusqu'à  Ronco. 

BONâPARTl. 
Mfte  àê  la  foiffe. 


^^^•^^ 
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1156.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Vérone,  14  bromaire  an  V  (4  novembre  1796). 

Vous  commanderez,  Citoyen  Général,  non-seulement  les  deui 
divisions  qui  assiègent  Mantoue ,  mais  encore  le  corps  d^observation 
et  les  garnisons  depuis  le  fort  de  la  Chiusa  jusqu'à  Rovigo.  Le  géné- 
ral de  division  Meynier  commandera,  sous  vos  ordres,  le  fort  et 
la  ville  de  Vérone ,  et  la  partie  de  TAdige  depuis  la  Chiusa  jusqu  i 
Ronco. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  son  commandement  cesse 
h  Ronco. 

Je  préviens  le  général  Macquart,  qui  conmiande  à  Brescia  et  Pes- 
chiera ,  et  le  général  Vaubois ,  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  pour- 
rait vous  intéresser ,  et  vous  prendrez ,  selon  les  circonstances ,  les 
mesures  que  vous  croirez  les  plus  propres ,  savoir  : 

V  A  défendre  le  passage  de  FAdige  aux  ennemis  qui  s*y  présen- 
teraient ; 

2**  Favoriser  la  division  de  Vaubois  autant  que  la  faiblesse  de  vos 
moyens  peut  vous  le  permettre,  et  correspondre  avec  moi  le  j^iis 
fréquemment  possible  ; 

3*  Tenir  la  main  à  ce  que  Vérone  soit  évacué  par  tout  ce  qui 
n*est  pas  combattant  ou  nécessaire  à  Tannée  active;  surtout  faire 
évacuer  tous  les  malades  ou  blessés,  tant  généraux  qu'officiers  et 
soldats. 

Je  vous  prie  de  recommander  au  général  Macquart  de  vous  pré- 
venir exactement  de  ce  qui  pourrait  survenir  du  côté  dm  Brescia.  Je 
lui  ai  recommandé  de  faire  des  patrouilles  jusqu'au  delà  de  Rocca- 

d'Anfo. 

Bonaparte. 

Dép/^t  de  la  guerre. 

1157.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  que  le  parc  de 
campagne  soit  prêt  à  marcher  le  15  de  ce  mois. 

Il  a  été  convenu  qu'il  devait  y  avoir  six  pièces  d'artillme  légère 
avec  leurs  canonniers.  L'on  m'assure  qu'il  y  en  a  trois  à  Porto4ie- 
gnago,  dont  deux  venant  de  Livoume.  Le  général  Lespinasse  les  y 
laissera  jusqu'à  nouvel  ordre,  ayant  grand  soin  de  les  faire  inspecter 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  manque  rien. 
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Il  a  été  égakment  convenu  qu  il  devait  y  avoir  douze  pièces  d'ar- 
tillerie à  pied  ;  elles  devront  être  composées  ainsi  qu  il  suit  : 

Quatre  pièces  de  11, 

Quatre  pèces  de  5 , 

Et  quatre  obusiers  de  5  pouces  6  lignes. 

Sur  les  quatre  obusiers,  deux  existent  en  ce  moment  à  Porto- 
Legnago,  attelés  et  servis. 

Sur  les  pièces  de  1 1 ,  deux  se  trouvent  également  attelées ,  ou  à 
peu  près,  dans  la  même  place.  La  12*  demi-brigade,  qui  était  à 
Ferrare ,  ayant  reçu  Tordre  de  les  y  laisser  et  de  se  rendre  à  Porto- 
Legnago  avec  ses  attelages ,  il  restera  au  général  Lespinasse  à  com- 
pléter deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  et  deux  pièces  de  11.  11 
pourra  prendre  les  quatre  pièces  à  Porto-Legnago  ;  il  ne  s'agira  que 
(Ty  envoyer  les  canonniers,  les  attelages  et  autres  effets  qui  pour- 
raient être  nécessaires. 

Le  parc  de  Tarmée  active  sera  donc  placé  dans  deux  endroits  dif- 
férents, savoir  : 

3  pièces  d'artillerie  légère 

4  obusiers }  àLegnago; 

4  pièces  de  1 1 

3  pièces  d'artillerie  légère 

4  pièces  d'artillerie  de  5 ,  avec  les  cartouches  et   ^  à  Gastelnovo. 
autres  objets  d^approvisionnement  et  rechange. 

Le  général  Lespinasse  donnera  ses  ordres  en  conséquence ,  et 
prendra  toutes  les  mesures  convenables  pour  que,  le  15  aa. matin, 
ces  différentes  bouches  à  feu  soient  prêtes  à  partir  de  Porto-Legnago 
et  de  Gastelnovo. 

Tout  le  reste  du  parc  doit  être  envoyé ,  le  plus  tôt  possible ,  au 
delà  du  Mincio. 

Le  général  Lespinasse  donnera  également  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  l'armement  de  Vérone.  Je  crois  qu'il  serait  bon  ffy 
mettre  trois  pièces  de  3  ou  de  5.  11  fera  partir  sur-le-champ  le  gé- 
néral Dommartin  pour  Porto-Legnago ,  pour  inspecter  l'artillerie  de 
la  place  et  faire  les  changements  que  peut  exiger  sa  défense,  et  pour 
surveiller  et  inspecter  cette  partie  du  parc  qui  va  s'y  trouver. 

Comme  je  prévois  que  nous  aurons  bientôt  besoin  du  pont  de  ba- 
teaux ,  je  prie  le  général  Lespinasse  de  donner  ses  ordres  pour  qu'il 
loit  attelé  et  disponible. 

BONAPARTB. 
MpAC  ée  k  giMirc 
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1158.  — AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  géïK^ral,  Vérone ,  14  brumaire  an  V  (  4  «ovembi»  1106^. 

Il  est  ordonné  au  général  Guillaume,  commandant ^à«Ji\»oliMra, 

de  faire  partir  de  suite  un  détachement  de-93  lummesdè  1»61*  dettli- 

brig%d«,  qi|i  rejoindront  leur  demi-brigad6eii-pà8saBt«p|H*  VérMn^; 

les  100  hommes  environ  de  cette  demi-brigade  restant;  à' PeMlmn 

en  partiront  demain  15,  dana-la  nuit<  lor^qu'ili  aaront-été  reietés 

pfr.200  hommes  de  la  4ê*  demi-brig^ades  que  le  général  GuîHaume 

enverra  prenAreâ  Desencano  par  das  batcauiv  Ces  200  honmas^} 

arriveront  demain;  il  fa«t,  par  conséquent,  que  le^  ginéral-vGoi^* 

laume* fasse  partir  sur-le-champ  pour  Desenzano  lemknbrede  b»^ 

teaux  nécessaira=  pour .  transporter  ce^  détachtnent  à  Péschîeraj  Le 

général  en  chef  lui-recommandé  à  cet  effet  la  plus  grande  célérité. 

Par  ordre  du  géaéfti  en-  chef.  - 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1159. —  ORDRE, 

Qaartier  général ,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1706). 

Il  est  ordonné* aux  deux  compagnies  de  pionniers-levées  à  FeiTA*e 

et  à  Bologne  d'en  partir  avec  armes  et  bagages  y.  la  première  le  15» 

et  la  deuxième  le  17,  .poi»  se  rendre  en^d^UB^  nlt#ahesv  rîme*^  à 

Porto-Legnago  et  rautve-àPeschieraj  Elles  pteMbonl^déi^ -vivrez  pour 

un  jour>' 

Par  ordre  du  gé^ral^i^  che£ 
Dt^ài  flf^a  guerre. 

1160.  — AU  GÉXÉRAL  RLSCA. 

Quartier  général.  Vt^rone,  14  bmmairc  an  V  (4  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Rusca  de  partir  de  Bo- 
logne ,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  pour  se  rendre  à  Fei^ 
rare ,  d'où  il  continuera  à  commander  les  quatre  États  * ,  et  oii  il  sera- 
plus  à  pprlée  de  recevoir  les  ordres  du  général  en  chefv 

P»r  ordre  du  général -«n  cbof. 

D'épiftt  de  la  guerre. 

•^t  —  —  '" 

1161.  —  AO' GÉSrÉftAL  BMTHIER. 

Quartier  général.  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  noveaibre  1196). 

Le  général  Masséna^  a  évacué  ce  matin  à  cinq  heures  Bassano, 
Tennemi  se  trouvant  en  force  à  Castelfranco  ;  la  75'  doit  être  «rrivée 

1  Ferrare,  Reggio,  Modène  et  Bologne. 


à  cette  heure  à  \ic€ute\  jlugereau  est  déjà  à  MontebcUo.  Indépen- 
damment des  hussards  du  1"  régiment,  Augercau  aura  encore  le 
20'  régiment  de  dragons,  fort  de  350  hommes.  J'ai  donné  au  géné- 
ral Mcynier  le  coimnandement  dé  Vérone;  au  général  Kiimaine,  le 
commandement  depuis' le  fort  de  la  Cliiusa  jiisqnà  Roviga,  ainsi  que 
le  blocus  dé  tfàntoue  ;  il  se  tiendra  à  VSrone.  Picot  * ,  qui  est  pacti 
à  minuit  de  Padoue  et  qui  a  été  jusque  dans  lés  postes  dé  Tennemi , 
m^assurc  qu^ils  ne  sont  pas  plus  de  8  à  9,000  honuuea.  Aucuue^de 
leurs  patrouilles  n  a  encore  paru  à  Padoue.  Arrangez-vous  bien  avec 
le  général  VauboiSi-pi^ur#.  qu'il  iOxécute»  comme  il  Cekié  ies  dispositions 
du  plan  ;  j'espère  que  cette  fois  nous  pourrons  d'un  seul  coup  don- 
ner dû  fil  à  retordre.  Si  ceci  vous  rencontre  en  chemin,  faites-en 
part  au  général  Vaubois,  et,  p^r  Dieu,  reconmiandéis-lfli  dé  ne  pas 
ménager  les  courriers.  Cet  adjôihl  pourra  continuer  jiisqne  chez 
Vaubois,  et  me  renvoyer  Lbuis.  Je  ne  suis  pas  fdch'é  que  Jiinot reste 
jusqu'à  Tàttaque  dé  demain.  S'il  est  convenu  qu'if  doit  attaquer  de- 
main ,  qu'il  fasse  en  sorte  que  j'aie  des  nouvelles  trois  fois  par  jour: 
Kii  passant  par  là  Chiusa,  un  petit  coup  d'œil  au  commandant,  et 
assurez-vous  qu'il  n'y  manque  pas  de  munitions  de  bouche  ;  assurez- 
vous  aussi  de  la  situation  Ai  pont^  de  l'espèce  de  ga^de  qu'on  y  fait  ; 
cela  toutefois  autant  qœ  la  nuit  vous  le  permettra. 
Je  pars  dans  un  quart  d'heure. 

Bonaparte. 

Drpèi  dU  U  gMna . 

1162.  —  A"  L'OFFICIFK'  ETARTILLERIE 

COMMANJIASIT  LKSCORTB.DE  CiXQ  BATEAUX. 

Il  est'orddnné  à*T6fliéier  dartiHërié' commandant  les  cinq  'bh^ 
teaux  qui  sont  psrtiv,  dans  la  imit,  de  Vérone -pour  VlIUmDvav  de 
les  faire  partir  8ur4é^ch&mp  dece  denrier iito*;  avec  tous  iës^mate* 
lots  et  leurs  équipages,  pour  se  remlf^'à'VIcenoev  en  passant  psK 
tfontebèilo,  cet  offlHérsepréscntenr  à  l'ètaMnajorgénéral.'  IFloi'est 
recommandé  d'apporter  la  plus  grande  exactitude  dans  rèfxécirtiaii  de 

cet  ordre. 

Wr  ordre  dir  général  en  chef. 
Dépôt  deU^ffêêrm.^ 

*  .^gent  secret  da  général  Bonaparte. 
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1163.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

MontebeHo,  15  bromaire  an  V  (5  notembre  1796)  '. 

Le  général  Âugereau  partira,  avec  toute  sa  division,  aujourd'hui 
15  du  courant,  à  la  petite  pointe  du  jour,  de  la  position  qu*il  occupe 
à  Montebello,  pour  se  rendre  à  Vicence,  où  il  prendra  celle  quil 
croira  la  plus  convenable. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  gnerre. 

1164.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Montebello,  15  bromaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Le  général  Masséna  fera  partir,  aussitôt  la  réception  du  présent 
ordre,  toute  sa  division  de  la  position  qu'elle  occupe,  après  qu'il 
l'aura  réunie  entièrement ,  pour  aller  en  prendre  une  nouvelle , 
celle  qu'il  croira  la  plus  convenable ,  au  point  qu'occupe  son  avant- 
garde. 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  la  gnerre. 

1165.  —  AU  CITOYEN  JAUBERT, 

ADJOINT   AUX   ADJUDANTS   GÉNÉRAUX,    COMlfANDANT   A    MONTBBKLLO. 

Prêt  Vicence,  15  brumaire  an  V  (5  novembre  1796). 

L'adjoint  Jaubert  aura  soin  de  requérir  sur-le-champ  la  municipa- 
lité de  Montebello  de  procurer  sans  délai  trente  chevaux  ou  mulets 
de  trait  pour  transporter  de  cette  place  à  Vicence  l'équipage  de  pool 
qui  va  y  arriver.  Cet  objet  est  si  pressant ,  que ,  dans  le  cas  où  la 
municipalité  mettrait  de  la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté  à 
procurer  ces  chevaux ,  l'adjoint  Jaubert  est  autorisé  à  les  prendre  de 
force  partout  où  ils  se  trouveront  S'il  y  avait  même  une  assez 
grande  quantité  de  chevaux  de  poste ,  le  général  en  chef  l'autorise  i 
les  prendre,  son  intention  étant  que  cet  équipage  de  pont  arrive  le 
plus  promptement  possible  à  Vicence.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  que 
les  chevaux  ou  mulets  requis  soient  conduits  au  train  de  poste  à  cette 
dernière  place. 

Il  est  prévenu  qu'il  reste  responsable  de  l'exécution  de  cet  ordre. 
Le  guide  à  cheval  qui  lui  remettra  cette  lettre  est  chargé  d'aller  au- 
devant  de  cet  équipage  de  pont  pour  accélérer  son  arrivée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

i  Nuit  du  14  au  15. 
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1166.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vioence,  15  brumaire  aa  V  (5  novembre  179ff). 

Nous  sommes  arrivés,  avec  la  division  Augereau,  à  Vicence;  celle 
de  Masséna  était  à  huit  milles  d*ici ,  où  elle  s'est  arrêtée  lorsqu'elle  a 
la  notre  arrivée. 

L'ennemi  a  fait  son  entrée  hier  au  soir  dans  Bassano,  où  on  dit 
qu'il  n'a  que  2  à  3,000  hommes;  le  mie  de  ses  troupes,  que  l'on 
porte  à  7  ou  8,000  hommes,  est  à  Citadella;  un  corps  léger  a 
même  passé  la  Brenta  à  Ospedaletto-di-Brenta.  Masséna  va  aller  l'en 
chasser. 

Pressez  par  tous  les  moyens  possibles  l'arrivée  des  cinq  pontons  ; 
il  faudrait  les  faire  venir  en  poste  ;  vous  avez  dû  les  rencontrer  entre 
ViUanova  et  Montebello.  Si  ces  pontons  m'arrivent,  je  passerai  la 
Brenta  cette  nuit.  J'ai  fait  préparer  ici  trente  chevaux  pour  les  con- 
duire où  j'en  aurai  besoin  ;  j'avais  ordonné  qu'où  en  préparât  un  égal 
nombre  à  Montebello.  Jusqu'à  cette  heure  tout  se  dispose  très-bien 
ici;  si  nous  avons  nos  pontons  ce  soir,  la  journée  de  demain  sera 
décisive.  Masséna  n'a  perdu  qu'un  seul  homme ,  qui  avait  eu  la 
cuisse  cassée  et  qu'il  a  déposé  à  l'hôpital  de  Bassano.  J'imagine  que 
le  bataillon  de  grenadiers  arrivera  aujourd'hui  à  Vicence.  Je  vous 
tttends  avec  impatience.  Je  n'ai  pas  de  nouvelles  du  général  Lespi- 
Dssse,  du  général  Dommartin  ni  d'aucun  ofGcier  du  génie. 

Bonaparte. 

D^6t  de  la  gocrre. 

1167.  —AU  COMMANDANT  DU  GÉNIE,  A  LA  CHIUSA. 

Qiurtier  gênerai,  Vérone,  15  bramaire  an  V  (5  novembre  1196). 

Vous  voudrez  bien  vous  occuper  sur-le-champ ,  Citoyen ,  de  l'éta- 

Uiiiement  d'un  chemin  qui  conduise  du  pont  de  bateaux  sur  l'Adige 

i  Incanale  :  cette  mesure  est  absolument  nécessaire  et  d^uande  toute 

fotre  activité. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
MpAt  de  la  goerrt. 

1168.  —AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  15  brumaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Jouhert  de  laisser  le  com- 
mandement de  la  place  de  Legnago  à  l'adjudant  «général  Lorcet,  et 
^e  partir  en  poste  pour  se  rendre  à  Vérone ,  et  de  là  auprès  du  gé- 
néral Vaubois,  pour  l'aider  dans  sa  retraite,  et  sur  les  moyens  de 
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prendre  la  position  de  la  Coroua,  pour  occuper  l'espace  qui  se  tronvi 
entre  le  lac  de  Garda  et  f Adige.  Le  général  Vaubois  a  fait,  pendan 
la  nuit  d'hier,  sa  retraite  dé  Lavis  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Ro 
vcrèdo;'91'a''dû  jeter  du inoiitle  snrtïëHes  de' 'Mon.-* S?  les  monve 
métats'déTenncinî'  lé'forcentà  qtrftter  ces  positions ,  il  ne^doît  pt: 
perdre  un  instant  pour  occuper  la  Corona  et  y  prévenir  fennemi.  1 
existe  un  pont* dè^ bateaux ^en  tnrant'dc  4a  Chiusa,  à  Incanale,  pa 
lequel' nne  fÉhie  de  sei  tmope?  pourra  gagner  les  hauteurs ,  si  dlo 
n'ont  pas  toutes  passé  au  pont  de  radeaux  vis-à-vis  Mori.  Le  généit 
loèbcft-scntiraque  ce  potit  ne  pourra»  plus  'être  utile  une  fois*  fa 
division  du  général  Vaubois  passée;  au  surplus  il  prendra,  de  con 
cefrt  -Bxec  ce  dernier,  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  exi 
geront.-  LVAjct  important  est  que  la  division  de  Vaubois  prévienn 
TtînncThr'  à  la  poi^îtion  de'  la  Corona  et  y  tienne  le  plus  lonijtempi 
pos&iMe. 

*-*Ilnést  prévenu  ijue  le  général  de  brigade  VignoUe  se  rend  k'Mi- 
rone,  où  il  ^e  concertera  avec  lui.'  Ce  général  a  ordre  de  disposer' d( 
deux  batitillon^  dé  la 'M^  demi-brigade,  forts  chacun  de  1,000  hom- 
mes, dotitTun,  qui  a  couché  cette  nuit  âTeschiera  et  doit  demaii 
se^mCfttre  en  marche  pouf  Vérone,  se  sera  arrêté  à'Castclnovo,  poui 
^e  porter  suf  Rivoli,  ainsi  que  le  général  Jobbert  pourra  en  convenii 
aveë  le  général  Vignôlle/  Le  2'  bataillon,  qui  arrive  après-demain  i 
Peschiera,  suivra  le  mouvement  du  premier.  La  4*  demi-brigad( 
d'infanterie  légère  irestera  à  Vérone ,  ou  se  rendra  à  Rivoli ,  suivanl 
te  qui  sera  convenu  avec  le  général  Kilmaine. 

Cette  réserve  doit  mettre  le  général  Vaubois  à  même  de  tenir  quel- 
ques jours  sur  la  Corona,  quels  que  soient  les  efforts  de  l'ennemi. 

Vous  conviendrez  aved  4e  général  Vignolle  du  point  où  vous  croi- 
rez 4e*  plus  utile  qu^il  «porte  «a  réflirve ,  d'après  les  connatssancâi 
locales  que' vous- avez  tet  les  mevnrcmentsqaî'^ont  pu  se  sueeédei 
dans  la  journée  d'aivJonrS'hui  àila  division  du  général  Vaubois,' et 
dont  le  général  Kilmaine  doit  être  instruit. 

Le  général  Joubert  nepeMra  pas  de  vue  que  le  principal  objet  est 
de  se  conserver  maître  de  la  ligne  entre  l'Adige  et  lé  lac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAl  de  la  guerre. 

1169.  —AU  GÉNÉRAL. KIUIAINE. 

iQHurtier  gëoA'tlv  ¥croie»  15  ènunsire  an  V  ;(5  Bovanbre  l'Î^G). 

.'U'-est. ordonné  au  général  Kilnntne  de-retenir  à  Vérone  ks 
200  bonmies  idu  20*  régiment  de  dragons  qui  devaient  partir  de- 


main  de-  Eoiioi-Lagwgo ,  «(einde  .ksI/airesMryir-  à^  éclairer^es  «Mou- 
vcments  de  rennemi  et  à  favoriser  la  division  du)||iaéral(Vaabei3. 
Les  troi»i pitoe»  .dVirtillerie  qui  sont  au  parc  seront  à  cet  eflet  à  sa 
disposition. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dé|»ùc  de  k  fttm. 

lUO.^AJLLOCUTIOX^  U  MVISION  VAUBOIS'. 

Soldais  /je'  ne  -tvlîsfMs  content  de  vous  ;  vous  h*avfz  mondé  Ai 
disripliiie,  ni  fomCance,  ni  èravonre;  aucune  position  n'a  pu  vous 
rallier;  v»«s*vo«is  êtes  abandonnes  à  une  terreur  panique;  vous 
vous  êtes  laissé  chasser  de  positions  où  une  poignée  de  braves  devait 
arrêter  une  année.  Soldats  de  la  39'  et  de  la  85%  vous  n  êtes  pas 
des  soldats  fran^iît.^  Général ,  l^f tdiétat^major,' fiûtes  écrire  sur  les 
drapeaux  :  Ib  ne.jm^i$lhSiéoL'mm^'(PIUilit> 

BOMPARTB. 

MiwmrtM  êê  NmpoUon. 

I  ■  ■  fi   I  •■■■PI 

ini.  —  AU  GÉXÉRAL  VAUBOIS. 

Qaartier  g^n^al ,  Vërofie ,  18  bnupairotn  V  (8  aofe«il>re.  1796). 

Les  circonstances  impérj^^^'OÙ  AflM»soamies,^tJe.peu  detcon- 
naitiaoceique.voM&.avqz  du  tenwn.  quog^pe  ii»aiolti«ftpt  votre  tdivi- 
$ion  exigaaiilliQalilinent  que  le  général  Masséna  prenne  le  comman- 
dement de  toutes  les  troupes  situées  entre  TAdige  et  leilac  de  Garda, 
et  que  vous  restiez  provisoirement  sous  ses  ordres. 

.B^HAPARTE. 
DépAl  de  la  gaerre. 


mKT^if^-^mmtm 


1172.  —AU  GÉNÉRAL  LE8PINASSE. 

Qpartier  généial.  Vërooo,  18  bspiinaire  an  V  (a  novembre  1796). 

La.di«{iiian,4a^géliéraliVatthûi9r  Citoyen»  s'est  pofftée.aur  la  Co- 
rona  ;  il  est  important  qu* elle  y.aoit  établie^'une  manière  redoutable. 
Vous  vouArtZthîeo,  en  conséquence,  y  faire  passer  le  plus  tôt  pos- 
sible quatre  pièces  de  A  sur  aiTûts  de  montagne ,  avec  les  muoilions 
nécessaires  à  leur  service,  ou  quatre  pièces  de  3. 

Je  vgvpôe/de me fiâre .palper  demain: au  matin  la:iiûte  de  Far- 


1  Les  troapet  de  cette  division  avaient  abandonné'  le  vfHage  de  Galiano  et 
ifllMMil  niiffM9'eHiila  waMsa* 
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tillerie  existant  à  la  division  de  ce  général ,  avec  le8  pertes  qu^dle 
peut  avoir  essnyées. 

BONAPARTB. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

1173.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Qoarlier  gënëral,  Vérone,  18  brumaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Vial  de  partir  de  Vérone  avec 
le  1*^  bataillon  de  grenadiers,  pour  se  rendre  à  Ronco  et  y  défendre 
le  pont  de  bateaux  qui  s'y  trouve.  Il  sera  également  chargé  de  la  sur- 
veillance et  de  la  défense  de  TAdige  dans  les  environs  de  ce  village. 

BOXAPARTB. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1174.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER, 

COMMANDANT  DE  lA  PLACE  DE  VÉRONE. 
Quartier  gënëral,  Vérone,  18  brumaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Le  général  Meynier  s'occupera  de  la  défense  de  Vérone  ;  il  est  en 
conséquence  autorisé  à  demander  au  général  Menard  un  bataillon 
de  la  75*,  qu'il  placera  au  dehors  de  la  porte  qui  conduit  au  fort  de 
la  Chiusa.  Il  est  autorisé  à  disposer  des  troupes  qui  sont  sur  la  route 
de  Peschiera  pour  éclairer  cette  direction. 

Il  placera  cette  grand'garde  en  avant  de  la  porte  de  la  Chiusa. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

1175.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  gënëral,  Vërone,  18  brumaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  occuper 
par  nos  troupes  les  portes  de  la  ville.  Vous  verrez  par  l'ordre  ci- 
joint  ,  que  vous  ferez  parvenir  au  général  Menard ,  les  moyens  qoi 
sont  mis  à  votre  disposition  pour  cet  objet.  Quand  vous  aurez  établi 

le  service,  vous  m'en  rendrez  compte. 

Bonaparte. 

Dëp6t  do  la  guerre. 

1176.  —  AU  CHBF  DE  BATAILLON  ANDRÉOSSY. 

Quartier  gënëral,  Vérone,  19  brumaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy,  directeur  des  ponU, 
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de  faire  défaire  sar-le-champ  le  pont  de  bateaux  qui  se  trouve  au 
îillage  de  Ronco,  et  de  mettre  les  barques  en  sûreté. 

Pftr  ordre  do  général  en  chef. 
Dëpdt  de  k  guerre. 


1177.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qaartier  généni .  Vérone,  19  bmmaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  TartîHerie  de  la  division  du  géné- 
ral Augereau  est  destinée  à  garder  TAdige  ;  elle  est  composée  de  six 
pièces  d*artillerie  légère.  Il  faut  promptement  les  réapprovisionner  et 
en  joindre  six  autres  ;  vous  en  prendrez  deux  de  celles  appartenant 
ta  générai  Masséna,  les  mêmes  que  vous  avez  dû  envoyer  à  Ronco  ; 
les  quatre  autres,  vous  les  prendrez  parmi  celles  venant  de  Milan. 
Le  général  Augereau  a  six  pièces  d'artillerie  à  pied  qui ,  jointes  aux 
deux  pièces  qui  sont  à  Porto-Legnago,  formeront  le  nombre  de  huit 
qu'il  doit  avoir. 

Le  générai  Vaubois ,  qui  défend  la  Corona ,  aura  les  deux  pièces 
de  11  qui  sont  à  Rivoli,  Tobusier  et  la  pièce  de  11  qui  étaient  avec 
la  4*  légère,  et  dix  autres  pièces  de  12  qui  forment  sa  division. 

Le  général  Masséna  aura  six  pièces  d'artillerie  légère  et  six  d'ar- 
tillerie à  pied. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre.  

1178.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LORCET, 

COMMANDANT  A  PORTO-LEGNAGO-. 

Quartier  gênerai,  Vt^rone,  19  bramaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  qu'en  conséquence  des  nouvelles  dis- 
positions du  général  en  chef  la  défense  de  l'Adige  est  conGée  au  gé- 
nérai divisionnaire  Augereau ,  et  que ,  Porto-Legnago  se  trouvant 
compris  dans  l'arrondissement  de  son  commandement,  vous  êtes 
immédiatement  sous  ses  ordres. 

Avis  au  général  Meynier  que  la  défense  de  Vérone  est  confiée  au 

générai  Augereau. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1179.  —  AU  CONSUL  DE  FRANCE,  A  LIVOURNE '. 

Ooartier  général,  Vérone.  19  bmmaire  an  V  (9  novembre  1196). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  un  aperçu  que  vous  m^avez  envoyé,  oik  je  vois 


lie  triVi:tiiiiiiUurables  et  lr^s-iiéc«ssftircs  liwplayéâ  d'une  nu- 

iiiei^  -jnlc-.  T4>ut  ce  i|ui  ml  duallné  pour  l'artaée  ne  peut  dtre 
!<ii|i|msi-  Uflc  dcpcuBC  lé^alti  qu'uiiliml  qu'eUe  est  ordonnuncrc  pr 
roi'Honnalciir  en  chef. 

NViiis  suiiiiai-s  en  ]ir/>s<'iu-c  ilc  rnini'irii  i-l  sniis  argent.  Je  lotit 
rc(|iiitTS  (lu  riKBcttrc  SMi^e-clurnip  Uiiil  Var<)riit  que  vous  avet  à  la 
ilisiKMHtioitidtt  l'ordoiiualeuc  en  cliel'  da  ï&aiiip,  vt  Jo.Ie  faire  païuT 
(.-Il  |)o  iuioa<'.  Il  e.tt  riiliriile.qite  ïan  cioio  tfuc  l'intention  'lu 

(iDui  t  ptudsc  élru  de  tuiorilicr,  ik's  soaiiiiea  csusidérablcs  pour 

la  t  s  un  uumieiit  uù  l'aaaûu  irilulie  intUiic  a  les  beïoins 

les  nts.  liu  coHïcnittUou  do  la  «.'uuqu^ti:  de  l'iliilit!  utl  iW 

l>ii  :  à  In  nnuunlktuic  aue  voua  doiinureil  ii  l'cxnrulimi  d» 

liruxeiii  II  \  ]i  £«niii  iHH^oHSiiuir.ijUC  vous  punsicz  ntsseuibliT  HtP- 
l»<'baf|ip  iii'ux,  ou.tniis  milliMia  de  tout  ce  «lui  CKl.UA  à  la  Républi- 
que, et  les  faire, paiWT  «ii  yoste  à  Créiooiie. 

Je  connai!)  trop  voire  putriolisiiic  pour  ti'CIre  pas,&a»uril-  de  1* 
prONipliUulu  que  vuuif,iiMiltrez  à  faire  exéculer  citt  uidre. 

Ciiram.   par, M.   Wi'btrp.  Il  drain  à  rarxi. 


1181),  —  PROCL^IATION. 

Ou«H>.'r  griil^Ml ,  S>i<-\li»iina.  21  brumii»  (D  V  (Il  iw««mhrf  ITM). 

Soldats  ! 

Maiilduc  est  sans  pain  .  snns  liiinde  .sons  .fourrages.  lU'umiMT, 
les  débris  de  l'ariiiée  (|iie  lous  «vci!  détruite  à  Bormidn.  A  Hiissano, 
à  SainlrGeorges,  à  Govcriiolo,  sout  prêts  à  tomber  en  votre  pouvoir. 
La  libffl-té  de  rilalic,  le  bonheur  de  la  France  reposent  dans  votre 
courage. 

L'n  ramassis  de  fuyards,  renforcés  par  ta  dcrnittre  réscne  de  TEm- 
pereur,  Qscnl  encore  se  présenter  devant  vous.  Ils  préteodent  vous 
arracher  le  fruit  de  six  mois  de  victoires. 

.  lies  généraux  feront  leur  devoir  :  ils  vont  lous  fondre  sur  l'en- 
nemi ;  tontôt  ils  vous  mèneront  en  avant ,  tantôt  ils  se  mettront  dont 
une  retraite, simulée,  et .n'oublicwit  rien  pour  rendre  éclatante  lotre 
victoire  ! 

Mais  lorsque  le  tambour  du  combat  aura  battu,  et  qu'il  faudra 
marcher  droit  à  l'ennemi ,  '  l«  kâonnclte  «ii  avant  et  dans  ce  morne 
sileuce  garant  de  Ja  vicloijrc ,  «oidats  !  MDjjez  à  tUro  dignes  de  vous. 
Je  ne  vous  dis  que  .<leiis  mots ,  iis  .suflùeot  à  des.  Fjwifais  :  l'Iladie  ! 
Mantoue!  La  paii  de  l'Europe,  le  bonheur  de  vos  parents  seront  le 
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léiullfti  de  fotraoturage^  Fmob3  «ncore.yMiois  eetque  oouft  avenu 
fait  si  souvent,  et  TEurope  nouMHis  cQût«8ieni  j>ftaJQ  liirede  la  plus 
kMe  et^e J^.pto8fMwaiBtq.oaiiQit  du  woode. 

Défài  .de  la  gMrrf . 

1181 ^  ORDRE  DU  JOUR. 

Oaarticr  ^^nërtl,  San-llattimo ,  21  bramaire  an  V  (11  notembrelTO^). 

Les  armées  sont  en  présence  ;  un.  nouveau  champ  de  gloire  va 
s*oovrir  pour  Tannée  dltalie. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  de  ne 
point  employer  les  grenadiers  en  tirailleurs ,  mais  d'en  former  tou- 
jours la  tète  des  colonnes. 

Par  ordre  du  géndral  en  chef. 
Dép^  de  la  guerre. 

1182. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qoartier  général,  Vérone.  23  bmmairaan  V  (13  novembre  1*796). 

Je  vous  4oi&. compte  des  opérationsqui  «e  sont  passées  depuis  le 
12  du  .mois  ;  s'iL.nest.  pas  satisfaisant,  vous  nen  attribuerez  pas 
la  jbuite  à.  ranaaée;  son  infériorité  et  répui^ment  où  clic  est  des 
Ivunines  ies  ylus  braves  me. font  tout  craindre.  Peut-étro  sommes- 
Mus  à  la. veille  de.  perdre  Tltalie.  Aucuns. des  aecours  attendus  ne 
soDt  arrivés.  La  83*  ne  part  pas.. Tous  les  secours  venant  des  dépar- 
teneuts  sout  arrêtés  à  Lyon^  et  surtout  à  Marseille.  L'on  croit  qu,il 
est  indifférent  de  les  aîrrcfter  huit  ou  dix  jours;  Ton  ne  sopge  pas 
fue  ksidesftiuoeSide  Tltalie  et  de  TËurope  se  décident  ici  peudaiit  ce 
lenipf-là.,Tout  TEmpire  a  été  en  mouvement  et  Test  encore.  Vacti- 
ïilé  do  AOtre.Goiivemonent,  au  commencement.de.  la  guerre  «  peut 
leule .donner. une  idée. de  la  manière  dont  on  se  conduit  à  Vienne. 
Paa.de  J0ur  ou  il  najrrive  $»OOO.b«aimcs,  et,,  depuis  deux  mois:  qu'il 
«t  cvideut  qu  il  faut  des  secours  ici ,  il  n  est  encore  arrivé  qu  un  ba- 
laîUon  de  la  40%  jnauvaise  troupe,  non  accoutumée  au  feu,  laudis 
fue  nos  vieilles  milicea  de  Tarmée  dltalie  Janguiasent  dans  le  lîepQS 
dans  la  8*  division. 

Je  fais  mon  devoir,  l'armée  fait  le  sien.  Mon  àme  est  déchirée, 
mais  ma  couiciance  est  en  repos.  Des.aecours,  des.secours  !  mais  il 
se  Cuit  pas  s  eu  faire  un  jeu;  :  il  iaut,  .non  de  leflectif,  mais  du 
présent  sous  les  armes.  Annoncez-vous  0,000  hommes?  le.  mioiatre 
de  la  guerre  annonce  0,000  hommes  effectifs  et  3,000  présents  sous 
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les  armes;  arrivés  à  Milan,  ils  sont  réduits  à  1,500.  Ce  n*e8t  donc 
que  1,500  hommes  que  reçoit  Tannée. 

Je  fus  informé ,  le  10,  qu'un  corps  de  25,000  Autrichiens  s'avan- 
çait de  la  Carinthie,  et  déjà  était  campé  sur  la  Piave.  J*envofai 
aussitôt  le  général  Masséna,  avec  un  corps  d'observation,  à  Bassano, 
sur  la  Brenta ,  avec  ordre  de  se  retirer  à  Vicence ,  du  moment  que 
Tennemi  aurait  passé  la  Piave.  J'ordonnai  au  général  Vaubois  d'atta- 
quer les  postes  ennemis  dans  le  Trentin ,  et  surtout  de  le  chasser  de 
ses  positions  entre  l'Avisio  et  la  Brenta.  L'attaque  eut  lieu  le  12;  la 
résistance  fut  vive.  Le  général  Guieu  emporta  Saint-Michel  et  brûla 
les  ponts  des  ennemis;  mais  ceux-ci  rendirent  notre  attaque  nulle 
sur  Segonzano,  et  la  85*  demi-brigade  y  fut  maltiaitée,  malgré  sa 
valeur.  Xous  avons  eu  300  blessés,  100  tués  et  250  prisonniers. 
Nous  avons  fait  500  prisonniers  et  tué  beaucoup  de  monde  à 
l'ennemi. 

Le  13,  j'ordonne  que  l'on  recommence  l'attaque  sur  Segonzano 
qu'il  fallait  avoir ,  et  en  même  temps ,  instruit  que  l'ennemi  a  passé 
la  Piave ,  je  pars  avec  la  division  Augercau  ;  nous  nous  joignons  à 
Vicence  avec  la  division  Masséna,  et  nous  marchons  le  15  au-devant 
de  l'ennemi,  qui  avait  passé  la  Brenta.  Il  fallait  étonner  comme  la 
foudre,  et  balayer,  dès  son  premier  pas,  l'ennemi.  La  journée  (îit 
vive ,  chaude  et  sanglante  :  l'avantage  fut  à  nous.  L*ennemi  repassa 
la  Brenta;  le  champ  de  bataille  nous  resta;  nous  lui  fîmes  518  pri- 
sonniers, et  lui  tuâmes  considérablement  de  monde.  Nous  lui  enle- 
vâmes une  pièce  de  canon .  Le  général  Lanusse ,  commandant  Fin- 
fanterie  légère  du  général  Augereau ,  a  été  blessé  d'un  coup  de  sabre. 
Toutes  les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Cependant,  le  13,  l'ennemi  avait  attaqué  le  général  Vaubois  snr 
plusieurs  points  et  menaçait  de  le  tourner ,  ce  qui  obligea  ce  général 
à  faire  sa  retraite  sur  la  Pictra  \  sa  droite  adossée  à  des  montagnes, 
sa  gauche  à  Mori.  Le  16,  l'ennemi  ne  se  présenta  point;  mais,  le 
17,  le  combat  fut  des  plus  opiniâtres.  Déjà  nous  avions  enlevé  deux 
pièces  de  canon  et  fiiit  1,300  prisonniers,  lorsque,  à  la  tombée  de 
la  nuit,  une  terreur  panique  s'empara  de  nos  troupes;  la  déroute 
devient  générale;  nous  abandonnons  six  pièces  de  canon.  La  division 
prend ,  le  1 8 ,  sa  position  à  Rivoli  et  à  la  Gorona ,  par  un  pont  que 
j'avais  jeté  exprès. 

Nous  avons  perdu  dans  cette  retraite ,  outre  six  pièces  de  canon , 
3,000  hommes  tués ,  blessés  ou  prisonniers.  La  perte  de  Tenneroi 
doit  avoir  été  considérable. 

^  Fort  dcDa  Pietra,  à  un  mille  aa  sud  de  Caliano. 
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Ayant  appris  une  partie  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Tyrol ,  je 
m^empressai  de  partir,  le  17,  à  la  pointe  du  jour,  et  nous  arrivâmes, 
le  18  à  midi,  à  Vérone. 

Le  21,  à  trois  heures  après  midi ,  ayant  appris  que  Tennemi  était 
pirti  de  Montebello  et  était  campe  à  Villanova,  nous  partîmes  de 
Vérone;  nous  rencontrâmes  son  avant-garde  à  San-Martino.  Auge- 
rcau  Fattaqua,  la  mit  en  déroute  et  la  poursuivit  trois  milles;  la  nuit 
laaaava.  Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  pré- 
sence. L*ennemi  avait  22,000  hommes,  nous,  12,000;  mais  deux 
coionnes  étaient  en  marche  pour  le  joindre  ;  il  &llait  le  battre  de 
flule.  Nous  l'attaquons  avec  intelligence  et  bravoure;  la  division 
Uasséna  attaque  la  gauche,  le  général  Augereau  la  droite.  Le  succès 
ilaît  comfdei  Le  général  Augereau  s'était  emparé  du  village  de  Cal- 
diero  et  avait  fait  200  prisonniers.  Masséna  s'était  emparé  de  la 
hanleor  qui  tournait  l'ennemi  et  de  cinq  pièces  de  canon  ;  mais  la 
finie ,  qui  tombait  à  seaux ,  se  change  brusquement  en  une  petite 
ypelasse  froide ,  qu'un  vent  violent  portait  au  visage  de  nos  soldats 
A  qui  favorisait  l'ennemi,  ce  qui,  joint  à  un  corps  de  réserve  de 
reonemi ,  qui  ne  s'était  pas  encore  battu ,  lui  fait  reprendre  la  hau- 
tev.  J'envoie  la  75*  demi-brigade,  qui  était  restée  en  réserve,  et 
tMt  se  maintient  jusqu'à  la  nuit;  mais  l'ennemi  reste  maître  de  la 
peaition. 

Noos  avons  eu  600  blessés,  200  morts,  150  prisonniers,  parmi 
lesquek  le  général  de  brigade  Lannoy.  Le  chef  de  brigade  Dupuy  a 
été  Messe  pour  la  seconde  fois.  L'ennemi  doit  avoir  perdu  davantage. 

Le  temps  continue  à  être  mauvais;  toute  Tarmée  est  excédée  de 
btàgae  et  sans  souliers.  J'ai  reconduit  l'armée  à  Vérone,  où  elle 
vient  d'arriver. 

Une  colonne  ennemie ,  commandée  par  Laudon ,  s'avance  sur 
Brescia  ;  une  autre  sur  la  Chiusa ,  pour  faire  sa  jonction  avec  le 
corps  d'armée.  Pour  résister  à  tout  cela,  je  n'ai  que  : 

Masséna,  6,000  honunes. 

Augereau,        5,000 
Vaubois,  7,000 

18,000 


L*ennemi  a  au  moins  50,000  hommes,  composés,  1*  d'un  corps 
venn  du  Rhin  ;  2*  de  toutes  les  garnisons  de  la  Pologne  et  de  la  Tur- 
quie; 3*  du  reste  de  son  armée  tfltalie,  recrutée  de  10,000  hommes. 

Aujourd'hui,  repos  aux  troupes;  demain,  selon  les  mouvements 
de  l'ennemi ,  nous  agirons.  Je  désespère  d'empêcher  le  déblocus  de 
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I^fentoiie,  qui,  danstèiiitjoiirs,  était  à  noos.  Si  ce^miibear  anàwe, 
DOQt  serons  bientôt  derrière  TAdda ,  et  plus  loinv  s'il  n'aimne  pu»  d< 
troupes. 

Les: blessés  sont  Télite  de  rarmée';  toosi.nat'oiMcMm^sttpérievrs, 
tans  nos'<(énérauY  d'éHte  sont  hors  de  combat  i  totit<rr4{w.  mknrive! 
est si^tneple  et  n a  {Mis la^x^onfianœ  dnisoUal^  LSamée<d)|lBliai=  ré^ 
doiteà  une^poignéddenuKide,  est  épuisée/  LeSffaévos  >d0>i«6diy  dr* 
Millésime,  do^Gastigiloaev  de  Baasan»,*  soaé  marta  pa«r  Idur-paliieiy 
OU' sont  À  rhôpkalu  II  ne^  reste  ^plua  aux  corps  qiMrieurnréimtationiet 
leur  orgueil.  Jonbert,  Laanas,  Lanusse,  Vîclap;  ]!ktof«lv  Cfaabat; 
Dvtpnyv  Rampon,  Pijmi  j  €iialmin<,  Sainti^ftîlaive  MUft^Jileaaér^  ainsi 
que  le  général  Mefland". 

Nous  somfne^abkndonnés  aafoiid  de  ritiediét  La  >présaMif  Hogite' 
nds  forces  nous  était  utile."  Ton  pablie^  dans  dcis^disoouivoffièîehrvà' 
PiriS'^  que  no«s  ne  sommes  que  dO;€ê0  ^homtnesu  JUii^  perdttn 
cette  guerre  pei^^le  monde >  mais^tou»  des^bommeardrélitei^qu'il* 
impossible  de  remplacer.  Oeiqfn  reste  de  braves-*  voit  làivaafrt'inUin^ 
IfUes  an  milica'ide  chances!  si  continacllnr  et:avot«:daa^iUnM«^  » 
minces.  Peutnêtre  rfaeore.du  bÉ«ve  Angereaa;  diaiMatyépida  \fiaaiMi^ 
de  BerdHer,  la  mienno  est  pi4te  à  sonaervJUorS'v  aUrffqnadévmf» 
dik)iilces  braves  gêna?  Cette- idée  meirendtrénmrét^  geiiAiet^  phar 
aflronter  la  mort ,  qui  serait  un  sujet  de  découragement  et  d0'mal^ 
henp>pour  qni  est  l'objet  de^mes^  soilfeitaéttni . 

SiOiiS  pen  de  jours ,  nous  essayerons  oqi  dernier  f effort:  âi<larfiM<^ 
tOttiaiioiis  sourît,  Mantoue  sera 'pria,  etavec'lni  lïtalle/:  Rimliifacé' 
par  mon  armée  de  siége^  il  n  y  a-rkonr  que  je  n»  puisset'tatKer:  Si 
j*éosse reço  la  83'de«}*'bHgade;  forte  de  3,50#4mnmest  connaa»à< 
Tannée,  j'eusse  répondu  de  tout.  Peut-être,  sous  peu tdéi jours \  C9 
ifa8CMifpas:asseBidai4D,O0O  faàanmesw^ 

BoiUlKlRtBi 

Dépôt  de  la  guarra. 

1183.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Villafrantas  2S  brumaire  «b  V  (13  norembre  1*796). 

Je  vous  préviens.  Général,  que,  d'après  les  nouvelles  dispositions 
du  général  en  chef,  je  viens  de  donner  Tordre  au  1*'  bataillon  de 
grenadiers,  fort  de  700hommesi  et  qui  est  actuallcmontà/^laucîta- 
dtiié  de  Vérones  dét  passar^  sooa:  vos:  ordres v  .étant  destiné(é>  hàn 
pallie  do  i;<04ite  di^^isbnoJe-pipévictia^lergéaéralMeynier^xîOfliniandiiBt 
bNpiaee'  deVéronOi  ^de  oétéai  dispositsant  L'inteorlion  du;  gpèineik>en 
dbeheti^S^  Oénéralv  qvo'lè  stirvice  <le'cetlai.plaae>.se:fasae.p»  laa 
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troupes  de  votre  division  et  celles  de  la  division  du  «jfoéral  Masséna, 
lesquelles  fourniront,  chaqtfe  jotir  et  ptfriuoîtîè,  les  irottpes  néces- 
saires. Celles  du  général  Masséna  occtlpermit' les'*  pOste^  du  côté 
gauete' de  TAdige ,  et  les  vôtres  ceux  de  droite  de  Idditerivière.  Le 
génénil  dedivîsicni  M'èynier  a  ordre  de  se 'concerter  avec  vous  et  le 
général  Uasscna  pour  rétablissement  de  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Drpùt  de  la  guerre. 

11S4.  —AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

La  Chiata,  24  bmmaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  «féncrat  Vailbois  est  prévenu  qu'il  y  a  un  pont  de  bateaux  à 
m  quart' dé  lieue  en  avant  de  la  Chiusa,  à  un  endroit  appelé  Inca- 
Balé,  où  se  trouvent  deux  pièces  d*artillci1e  qui  ne  sont  pas  en  bat- 
taie.  Ce  poiK  est  de  la  dernière  importance  pour  qu*il  pirisse  se 
pilleur 'sur  RtvoUet  la  Corona.  Il  est  donc  bien  urgent  quil  envoie 
kr  troupes  pour  occuper  la  tête  de  ce  pont  sur  la  rive  diioite  de 
FAdige.  Au  surplus ,  le  général  Vaubois  ira  le  reconnaître  et  agira 
de  manière  qu  il  ne  puisse  être  d^aucune  utilité  à  Tennemi. 

Je  répète  au  général  Vaubois  que  rien  n  est  plus  important  que  de 
('emparer,  sur  la4Îve  droite  de  TAdige,  dos  hauteurs  qui  défendent 
le  pont  àont  je  viens  de  lui  parler.  J'espère  que  les  troupes  qui  pas- 
wrunt  sur  cette  rive  viendront  prendre  des  positions  sur  les  hauteurs, 
rcrs  le  Monte-Bàldo ,  à  la  Corona  ;  cela  empêchera  Tennemi  de  nous 
f  prévenir.  Enfin ,  le  général  Vaubois  ne  perdra  pas  un  moment  et 
portera  toute  son  attention  tant  au  pont  d'Incanale  qu'au  fort  de  la 
CUosa ,  et,  s*il  se  croyait  obligé  de  quitter  la  position  de  Roveredo, 
Hmt  et  Torbolé ,  il  iaurait  soin  de  tout  prévenir  pour  qu'il  existe  le 
plos  grand  ordre  dans  tous  ses  mouvements. 

Je  le  préviens  que  je  me  rends  auprès  du  général  en  chef^ 

Par  ordre  du  général  en  ehêf.  - 
fWrpAi  de  la  guerre. 

1185.  —  AL-  GÉXKRAL  BEALRËVOIR. 

Qaartier  sMral.  VUlafraoca.  24  brumaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Lft  génôral  Beturevoir  prendra  le  commaiidemefit  de  la  réserve  do 
ravakriei  camposéey. 

'  Bitm  qoe-  Berthier  fût ,  en  ce  moment  «  éloigné  du  quaKicr  général ,  les 
n  qai  prdcèdcirt  devaient  trouver  ici  leur  pbco ,  comme  cxprimaul  la 
et  la  volonté  du  général  en  chef. 
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*  Da  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval , 
Du  24*  régiment  de  chasseurs  à  cheval , 
Du  25'  régiment  de  dragons , 

Et  du  détachement  de  100  chasseurs  à  cheval  du  22*  régiment. 
A  moins  d'ordres  contraires,  le  général  Beaurevoir  suivra  le  quar- 
tier général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre. 

1186.  —AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général,  Villafranca,  24  bmmaire  an  V  (14  novembre  1196). 

Le  général  Beaurevoir  ne  perdra  pas  un  instant  pour  rallier  «t 

réunir  toute  la  cavalerie  à  ses  ordres,  et  lui  faire  donner  sur-le-champ 

tout  ce  dont  elle  aura  besoin  pour  se  rafraichir  et  se  réparer,  afin 

qu  elle  puisse ,  au  premier  ordre ,  se  mettre  en  mouvement ,  fondre 

sur  Tennemi  et  ressaisir  la  victoire.  Les  Autrichiens  ont  beaucoup 

souffert ,  et  j'espère  que  nous  les  battrons  complètement  à  la  première 

rencontre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gnerre. 

1187.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général.  Villafranca.  24  bmmaire  an  V  (14  novembre  17%). 

Peschiera  est  la  place  la  plus  intéressante  de  toutes.  Le  général 
Lespinasse  y  fera  passer,  le  plus  tôt  pofsible ,  des  boulets  qu^on  dit 
(^tre  arrivés  aujourd'hui  à  Porto-Legnago. 

Il  fera  évacuer  derrière  FAdda  toutes  les  pièces  inutiles  qui  se 
trouvent  de  ce  côté-ci ,  sur  un  point  quelconque.  U  est  possible  que, 
d'un  moment  à  Vautre ,  l'armée  abandonne  le  siège  de  Mantoue  et 
abandonne  Peschiera  à  ses  propres  forces. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1188.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général.  Villafranca.  24  bmmaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Sur  la  représentation  faite  au  général  en  chef  que  Fartillerie 
manque  de  charretiers ,  le  général  Lespinasse  est  autorisé  à  accepter 
et  à  employer  pour  ce  service  les  soldats  de  bonne  volonté  qui  se 
présenteront  ;  il  sera  seulement  tenu  de  prévenir  le  général  de  la 
division,  le  chef  de  corps  et  le  chef  de  Tétat-major  général,  qui  con- 
Brmera  le  choix  qu'il  aura  fait. 
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Conune  cette  mesure  pourrait  entrainer  des  abus  et  qu'elle  ii*est 
totorisée  que  par  le  pressant  besoin  du  moment ,  le  général  Lespi- 
oasse  reste  seul  chargé  de  Texécution  de  cet  ordre  «  et  répond  per- 
sonnellement des  abus  qui  pourraient  s'y  glisser. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  àe  la  gaerre. 

1189.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAURËVOIR. 

Qoartier  fiaénl.  VlUafranca,  S4  bromaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  est  prévenu  que  le  général  Vauboîs  croit 
être  attaqué  ce  matin  à  la  Corona  et  à  Rivoli ,  apercevant  les  feux 
de  Tennemi  devant  les  postes  de  la  Corona  et  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige ,  i  sa  hauteur.  Le  général  en  chef  désire  «  en  conséquence , 
ffae  le  général  Beaurevoir  pousse  des  patrouilles  de  cavalerie  vers 
Bossolengo,  par  la  rive  droite  de  cette  rivière. 

Le  général  Beaurevoir  partira  à  onze  heures  du  soir  très-précises , 
avec  le  10*  régiment  de  chasseurs  et  le  5'  de  dragons,  pour  se 
rendre  à  Ronco,  où  il  arrivera  à  la  pointe  du  jour,  en  suivant  le 
chemin  le  long  de  TAdige. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1190.  —  AD  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Qaartier  général,  ViHifrawai .  S4  bromaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Vaubois  commencera,  au  reçu  du  présent  ordre,  i 
faire  filer  sur  Vérone  la  39*  demi-brigade ,  et ,  à  la  nuit  tombante  « 
il  j  fera  Gler  également  le  reste  des  troupes  qu  il  a  à  Rivoli. 

Le  général  Vaubois  fera  venir  à  Rivoli  toutes  les  troupes  qui  sont 
sur  le  Monte-Baldo,  sur  la  rive  du  lac ,  à  Torri ,  etc.  11  y  fera  égale- 
ment venir  toutes  celles  qui  sont  à  la  réserve  de  la  Corona ,  ainsi 
que  celles  qui  sont  à  la  Corona  même,  à  Texception  de  300  hommes/ 
qui  formeront  un  poste  d'observation.  Ce  poste  aura  soin  d'en  jeter 
de  petits  sur  le  Monte-Baido,  pour  s'éclairer  et  être  instruit  si  Ten- 
■emi  marche  eu  force  sur  lui ,  a6n  de  pouvoir  alors  se  replier  sur 
RivoU. 

Le  général  Vaubois  recommandera  qu'on  ait  soin  de  faire  succes- 
sivement ces  mouvements ,  qui  doivent  être  cachés  à  Tennemî ,  et 
que  les  300  hommes  poussent  môme  quelques  patrouilles  en  avant , 
afin  de  faire  croire  à  l'ennemi  qu'ik  sont  toujours  en  mesure, 
n.  8 


114       CORRESPONDANCE  DE  NAFŒIoX  I^.  —  AN  V  (ITM). 

IXaas  le  cas  où  le  général  Vaubois  serait  attaqué  à  Rivoli ,  il  fera 
une  résistance  opiniâtre,  et  défendra  successivement  loules  les  posi- 
tions ,  afin  de  gagner  la  nuit. 

L'armée  fait  un  mouvement  pour  passer  TAdife  à  Bonco  et  atta- 
quer demain  Tcnncmi.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Vaubois 
garde  la  ligne  de  Rivoli  et  défende  TAdigc ,  de  Rivoli  à  Vérone  ;  il 
aura  soin  de  s* éclairer  sur  la  rive  du  lac ,  aGn  de  conserver  sa  re- 
traite sur  Castelnovo  et  Peschiera. 

Le  général  Vaubois  fera  partir,  h  la  réception  du  présent ,  les  cent 
cinquante  bommes  de  troupes  à  cheval  qm  ont  été  envoyés  hier  à 
Sega  et  à  Bussolengo. 

Il  ordonnera  aux  généraux  Guieu  et  Gardanne  de  partir  pour  st 
rendre,  en  toute  diligence,  à  Ronco,  où  il  faut  quils  soient  arrivés 
deux  beures  avant  minuit. 

Enfin  le  général  Vaubois  aura  soin  que  les  troupes  qui  lui  reste- 
ront allument  des  feux  et  les  étendent. 

¥ër  ordre  du  général  en  cbcf. 
DêpAt  de  la  guerre. 

1191.  —  AU  GÉXÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  giénëral,  Ronco /S5  brumaire  an  V  (15  novembre  1196). 

Le  général  Beaurevoir  fera  placer  une  grand'garde  de  cavalerie 
de  quinze  hommes  sur  la  rive  droite  de  TAdige,  vis-à-vis  Tendroit 
où  les  Autrichiens  oat  tiré  sur  des  voitufas.  Cette  grand'garde  obser- 
vera ce  qui  se  passe,  et  s'assurera  si  Fenncmi  ne  tenterait  pas  un 
passage  sur  ce  point  ou  sur  tout  autrje  ;  dans  ce  cas ,  il  en  rendrait 
compte  sur-le-champ. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dëpdt  de  U  soerre. 

1192.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

QMriier  général.  Rom»,  25  branuire  «a  V  (15  «ovembra  1796).  10  heure*  de  mît. 

Si  le  général  Vaubois  n*a  point  été  attaqué  aujourd'hui  à  Rivoli, 
il  fera  partir,  à  la  réception  du  présent  ordre ,  environ  900  hommes 
dfli  1,500  qu*il  doit  avoir  à  Bussolengo,  pour  se  rendre  à  Vérone,  a«i 

ordres  du  général  Kilmaine. 

Pkr  ordre  dn  général  en  cheC 
Dépdt  de  U  gierre. 
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1193. —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

QnATtier  génëral,  Ronco.  26  brannAire  an  V  (16  novembre  1796). 

Le  générai  Lcspinassc  donnera  des  ordres  pour  faire  venir  à  Vé- 
rone tout  1^  parc  d^artillerie  qui  est  à  Ronco  :  il  laissera  seulement 
deux  pièces  de  12  à  Ronco,  une  pièce  d'artillerie  à  pied  à  Zevio  et 

une  autre  à  Albaredo. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

1194.  —  AU  GÉNIAL  LESPINASSE. 

Qa«rtier  général.  Ronco.  2?  brumaire  an  V  (17  novembre  1796). 

Le  général  («espinasse  fera  partir  sur-le-champ  quatre  caissons 

de  cartouches  d*infanterie  pour  le  village  d^Arcole,  où  Ton  s*eat 

battu  aujourd'hui  et  où  se  trouve  même  dans  ce  moment  le  général 

Uasscna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dé^  de  la  9«frrc. 

1195.  —  AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA  ET  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Ronco.  28  brumaire  an  V  (18  novembre  1796).  7  heures  du  malin. 

ORDRE  AU  GÉ.VÉRAL  MASs£??A. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général ,  ordonne  que  votre  division 
se  mette  en  mouvement ,  le  plus  tdt  possible ,  pour  se  porter  sur 
\jllanova,  en  suivant  la  digue.  Vous  vous  concerterc2  avec  le  géné^ 
ni  Augereau,  dont  la  division  marchera  par  la  droite,  de  Tautre 
coté  du  canal.  Le  général  Guieu ,  avec  sa  brigade ,  restera  au  pont 
et  suivra  successivement  le  mouvement  pour  servir  de  réserve  et  pro- 
téger la  retraite ,  en  cas  d*événements. 

ORDRE  AU  GÉXÉRAL  ALGEREAU. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division 
se  mette  en  mouvement,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  porter  sur 
VilUoova ,  en  attaquant  par  la  droite  du  canal ,  en  même  temps  que 
la  division  du  général  Masséna ,  qui  attaque  par  la  gauche ,  en  sui- 
vant la  chaussée  Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Masséna , 
pour  que  vos  divisions  marchent  à  môme  hauteur  et  attaquent  cn- 
lemblë.  Le  bataillon  de  la  69'  restera  avec  le  général  Guieu  à  la 
réserve;  le  1*'  bataillon  de  grenadiers  restera  provisoirement  avec  le 

l^cnéral  Masféna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépit  é€  la  ffHêtrê, 
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1196. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërtl,  Vérone  »  29  bramaire  an  V  (19  novembre  17%). 

Je  suis  si  harassé  de  fatigue,  Citoyens  Directeurs,  qui!  ne  m*est 
pas  possible  de  vous  faire  connaître  tous  les  mouvements  militaires 
qui  ont  précédé  la  bataille  d'Arcole ,  qui  vient  de  décider  du  sort  de 
ritalie. 

Informé  que  le  feld-marécbal  Alvinzi ,  commandant  Tannée  de 
TEmpereur,  s'approchait  de  Vérone,  afin  d'opérer  sa  jonction  avec 
les  divisions  de  son  armée  qui  sont  dans  le  Tyrol ,  je  filai  le  long  de 
FAdige ,  avec  les  divisions  Augereau  et  Masséna.  Je  fis  jeter,  pendant 
la  nuit  du  24  au  25,  un  pont  de  bateaux  à  Ronco,  où  nous  passâmes 
celte  rivière.  J'espérais  arriver  dans  la  matinée  à  Villanova ,  et ,  par 
là,  enlever  les  parcs  d'artillerie  de  l'ennemi,  ses  bagages,  et  attaquer 
l'armée  ennemie  par  le  flanc  et  ses  derrières.  Le  quartier  général  du 
général  Alvinzi  était  à  Caldiero.  Cependant,  l'ennemi,  qui  avait  eu 
avis  de  quelques  mouvements ,  avait  envoyé  un  régiment  de  Croates 
et  quelques  régiments  hongrois  dans  le  village  d'Arcole,  extrêmement 
fort  par  sa  position,  au  milieu  des  marais  et  des  canaux.  Ce  village 
arrêta  l'avant-garde  de  l'armée  pendant  toute  la  journée.  Ce  fut  en 
vain  que  tous  les  généraux ,  sentant  l'importance  du  temps ,  se  pré- 
cipitèrent à  la  tête  pour  obliger  nos  colonnes  à  passer  le  petit  pont 
d'Arcole  :  trop  de  courage  nuisit  ;  ils  furent  presque  tous  blessés  ;  les 
généraux  Verdier,  Bon ,  Verne  et  Lannes  furent  mis  hors  de  combat 
Augereau ,  empoignant  un  drapeau ,  le  porta  jusqu'à  l'extrémité  do 
pont  :  tt  Lâches,  criait-il  à  ses  troupes,  craignez-vous  donc  tant  la 
mort  !»  et  il  resta  là  plusieurs  minutes  sans  produire  aucun  effet. 
Cependant  il  fallait  passer  ce  pont  ou  faire  un  détour  de  plusieurs 
lieues,  qui  nous  aurait  fait  manquer  toute  notre  opération;  je  m'y 
portai  moi-même,  je  demandai  aux  soldats  s'ils  étaient  encore  les 
vainqueurs  de  Lodi  ;  ma  présence  produisit  sur  les  troupes  un  mou- 
vement qui  me  décida  encore  à  tenter  le  passage. 

Le  général  Lannes ,  blessé  déjà  de  deux  coups  de  feu ,  retourna , 
et  reçut  une  troisième  blessure  plus  dangereuse  ;  le  général  VignoUe 
fut  également  blessé.  Il  fallut  renoncer  à  forcer  le  village  de  front  et 
attendre  qu'une  colonne,  commandée  par  le  général  Guieu,  que 
j'avais  envoyé  par  Albaredo,  fût  arrivée.  11  n'arriva  qu'à  la  nuit;  il 
8*empara  du  village,  prit  quatre  pièces  de  canon  et  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers.  Pendant  ce  temps-là ,  le  général  Masséna  atta- 
quait une  division  que  l'ennemi  faisait  filer  de  sou  quartier  général 
sur  notre  gauche;  il  la  culbuta  et  la  mit  dans  une  déroute  complète. 
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On  a¥ait  jugé  à  propos,  pendant  la  nuit,  d^cvacucr  le  village  d' Ar- 
éole ,  et  nous  nous  attendions ,  à  la  pointe  du  jour,  à  être  attaqués 
ptr  toute  Tarmée  ennemie ,  qui  se  trouvait  avoir  eu  le  temps  de  faire 
filer  ses  bagages,  ses  parcs  d'artillerie,  et  de  se  porter  en  arrière 
pour  nous  recevoir. 

A  la  petite  pointe  du  jour,  le  combat  s^engagea  de  partout ,  avec  la 
plus  grande  vivacité.  Masséna,  qui  était  sur  la  gauche,  mit  en  dé- 
route Tennemi ,  et  le  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  Caldiero. 

Le  général  Robert ,  qui  était  sur  la  chaussée  du  centre  avec  la  75*, 
culbuta  Tennemi  à  la  baïonnette  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de 
cadavres.  J'ordonnai  à  l'adjudant  général  Vial  de  longer  l'Adige  avec 
une  demi-brigade,  pour  tourner  toute  la  gauche  de  l'ennemi.  Mais 
le  pays  offre  des  obstacles  invincibles.  C'est  en  vain  que  ce  brave 
adjudant  général  se  précipita  dans  l'eau  jusqu'au  cou  ;  il  ne  put  être 
inivi  que  de  quatre-vingts  grenadiers ,  ce  qui  ne  put  pas  faire  une 
diversion  sufBsante.  Je  fis,  pendant  la  nuit  du  26  au  27,  jeter  des 
ponts  sur  les  canaux  et  les  marais.  Le  général  Augereau  y  passa  avec 
ta  division.  A  dix  heures  du  matin,  nous  fûmes  en  présence.  Le  gé- 
oéral  llasséna  à  la  gauche,  le  général  Robert  au  centre,  le  général 
Augereau  à  la  droite. 

L'ennemi  attaqua  vigoureusement  le  centre,  qu'il  fit  plier.  Je  retirai 
aknrs  la  32*  de  la  gauche,  je  la  plaçai  en  embuscade  dans  des  bois, 
el  i  finstant  où  l'ennemi,  poussant  le  centre,  était  sur  le  point  de 
toomer  notre  droite,  le  général  Gardanne,  à  la  tête  de  la  32*,  sortit 
de  son  embuscade ,  prit  l'ennemi  en  flanc  et  en  fit  un  carnage  hor- 
rible. La  gauche  de  l'ennemi  était  appuyée  à  des  marais,  et  par  la 
supériorité  du  nombre  en  imposait  à  notre  droite.  J'ordonnai  au  ci- 
toyen Hercule ,  officier  de  mes  guides ,  de  choisir  vingt-cinq  hommes 
de  sa  compagnie ,  de  longer  l'Adige  une  demi-lieue ,  de  tourner  tous 
les  marais  qui  appuyaient  la  gauche  des  ennemis  et  de  tomber  ensuite 
tu  grand  galop  sur  le  dos  de  l'ennemi,  en  faisant  sonner  plusieurs 
trompettes.  Cette  manœuvre  réussit  parfaitement  :  l'infanterie  enne- 
mie se  trouva  ébranlée.  Le  général  Augereau  sut  profiter  du  moment; 
cependant  elle  résiste  encore,  quoique  en  battant  en  retraite,  lors- 
qu'une petite  colonne  de  8  à  900  hommes,  avec  quatre  pièces  de 
canon,  i|ue  j'avais  fait  filer  par  Porto-Legnago ,  pour  prendre  une 
position  en  arrière  de  l'ennemi  et  lui  tomber  sur  le  dos  pendant  le 
combat,  achève  de  le  mettre  en  déroute.  Le  général  Masséna,  qui 
s'était  reporté  au  centre ,  marcha  droit  au  village  d'Arcole ,  dont  il 
s*empara,  et  poursuivit  l'ennemi  jusque  auprès  du  village  de  San- 
Bonifacio  ;  mais  la  nuit  nous  empêcha  d'aller  plus  avant. 
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Le  fruit  de  la  bataille  d*Arcole  est  4  à  5,000  prigooniers,  4  dra- 
peaux ,  18  pièceg  de  canon.  LVnnemi  a  perdu  au  monts  4,000  morts 
et  autant  de  Measés;  sous  avons  eu  900  bonsmes  Messis,  et  à  peu 
près  âOO  morts.  Outre  les  généraux  que  j*ai  nommés ,  les  généraux 
Robert ,  Gardanne  ont  été  blessés.  L'adjudant  général  Vandelin  a  été 
tué.  J^ai  eu  deux  de  mes  aides  de  camp  de  tués ,  les  citoyens  EHiot 
et  Muiron ,  officiers  de  la  plus  grande  distinction.  Jeunes  encore,  ils 
promettaient  d*arriver  un  jour,  avec  gloire,  aux  premiers  postes 
militaires. 

Notre  perte ,  quoique  peu  considérable ,  a  été  très-sensible ,  en  ce 
que  c'est  presque  tous  officiers  de  TétatHnajor  ou  des  demi-brigades  : 
aussi  vais-je^re  occupé  à  faire  des  promotions,  que  je  vous  prierai 
de  confirmer. 

Cependant  le  général  Vaubois  a  été  attaqué  et  forcé  à  Rivoli ,  po- 
sition importante  qui  mettait  à  découvert  le  blocus  de  Mantoue.  Nous 
partîmes  à  la  pointe  du  jour  d*Arcole  ;  j*eBVoyai  la  cavalerie ,  par  Vi- 
cence,  à  la  poursuite  des  ennemis,  et  je  me  rendis  à  Vérone,  oà  ' 
j'avais  laissé  le  général  Kilmaine  avec  3,000  bommes. 

Dans  ce  moment-ci,  j'ai  rallié  la  division  de  Vaubois,  je  VtÀ  ma- 
forcée,  et  elle  est  à  Casteluovo,  forte  de  8,000  bonunes.  An^jOTeai 
est  à  Vérone,  Masséna  sur  Villanova.  Demai»  j'attaque  la  division 
qui  a  battu  Vaubois,  je  la  poursuis  jusque  dans  le  Tyrol,  et  fil- 
lendrai  alors  la  reddition  de  Mantoue ,  qui  ne  doit  pas  tarder  quinae 
jours.  Si ,  dans  cette  position ,  vous  m'envoyez  les  secours  que  veoi 
me  promettez  depuis  longtemps ,  je  vous  promets  de  forcer,  avait 
aÎK  semaines,  l'Empereur  à  la  paix,  et  d'être  à  Rome. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans  ks 
•oldala  mes  phalanges  do  Lodi ,  de  Millesimo,  de  Castiglîone  ;  la  fil- 
tîgue  et  l'absence  des  braves  leur  ont  oté  cette  impétuosité  avec 
laquelle  j'avais  droit  d'espérer  de  prendre  Alvinai  et  la  mi^eare  partie 
de  ton  armée. 

Le  général  Vaubois  n'a  pomt  de  caractère,  ni  d'habitude  de  eooi* 
mander  de  grandes  divistons.  Je  vous  demande  le  grade  de  ^énénl 
divisionnaire  pour  le  général  Gnieu ,  celui  de  général  de  brigaéepour 
les  adjudants  généraux  Vial  et  Belliard,  pour  Chambarlhae,  dief  de 
la  75*,  et  Dupuy»  chef  de  la  32*  demb-brigade. 

L'artillerie  s'est  oomUée  de  gloire.  Je  vous  demande  le  grade  de 
chef  de  brigade  pour  Andréossy,  celui  de  chef  de  bataillon  pour  le» 
citoyens  Delaiire  et  Coindei 

Les  généraux  et  officiers  de  l'état-major  ont  montré  une  activité  d 
une  bravoure  sans  exemple  ;  douae  ou  quinze  ont  été  tués  :  c  élaît 
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¥nmnc9Bl  m  combat  i  nuxi  ;  pas  un  d*eux  qui  n*8it  ses  habits  criblés 
de  balles. 
Je  irons  eavenai  les  dimpeaax  pris  sar  reaneiiii. 

BoNAPMrrc. 

DépAiaek 


1197.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Qoartier  «|énëra}.  V^oe.  i9  brumaire  an  T  (19  Bovtmbre  1796). 

Vous  troiiTerez  cî-joint ,  mon  cher  Directeur,  deux  lettres  '  que  je 
vous  prie  de  lire  et  de  faire  remettre  à  leurs  adresser.  Cette  i  la 
femme  de  Muiron  devrait  ctre  remise  par  quelqu'un  de  ses  parents 
qui  pût  la  préparer  à  cette  mauvaise  nouvelle. 

Les  destinées  de  Tltalie  commencent  à  s'éclaircir.  Encore  une  vic- 
toire demain ,  qui  ne  me  semble  pas  douteuse ,  et  j  espère ,  avant  dix 
jours,  vous  écrire  du  quartier  général  de  Mantoue.  Jamais  champ 
de  bataille  n*a  été  aussi  disputé  que  celui  d*Arcole.  Je  n'ai  presque 
plus  de  généraux  ;  leur  dévouement  et  leur  courage  est  sans  exemple. 
Le  général  de  brigade  Lannes  est  venu  au  champ  de  bataille  n'étant 
pas  encore  guéri  de  la  blessure  qu'il  a  reçue  à  Govcrnolo.  II  fut 
blessé  deux  fois  pendant  la  première  journée  de  la  bataille  ;  il  était  « 
à  trois  heures  de  Taprès-midl,  étendu  sur  son  Ut  et  souffrant,  lors- 
qu'il apprend  que  je  me  porte  moi-même  à  la  tête  de  la  colonne.  Il 
se  jette  i  bas  de  son  lit ,  monte  à  cheval  et  revient  me  trouver. 
Comme  il  ne  pouvait  pas  être  à  pied,  il  fut  obligé  de  rester  à  cheval; 
il  reçut ,  à  la  tête  du  pont  d*Arcolc ,  un  coup  qui  retendit  sans  con^ 
naissance.  Je  vous  assure  qu'il  fallait  tout  cela  pour  vaincre.  Les 
ennemis  étaient  nombreux  et  acharnés,  les  généraux  à  la  tête.  ^STous 
en  avons  tué  plusieurs. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  d'envoyer  des  frégates  dans  le  golfe 
Adriatique,  du  moment  que  la  mer  sera  libre.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  nous  envoyer  un  commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  fût 
un  hoome  distingué  et  qui  eût  du  caractère?  Dennîée  est  malade 
dcprâ  OD  mens,  et  il  craint  de  l'être  pour  longtemps. 

Le  plus  qo*il  sera  possible,  ayez  pour  principe  et  ne  pas  employer 
les  Cônes  en  Conc,  surtoot  pour  le  commandement  nrililaére. 

Je  manque  ici  d'olBcîers  d'artillerie  et  du  génie.  Songei  à  mms 
envoyer  très-promptement  du  secours ,  car  il  no«is  serait  impoesiMe 
de  refaire  ee  qne  nous  avons  fait.  Voos  connaissez  le  caractère  du 
Français,  un  peu  inconstant.  Nos  bonnes  demi4irigades ,  d'aiHeurs 

>  Piicct  n«  1198  et  1199. 
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affaiblies  par  tant  4e  victoires ,  ne  sont  plus  que  des  troupes  ordi- 
naires. Si  trois  ou  quatre  mille  braves  qui  sont  aux  hôpitaux  avaient 
été  à  Tarmée ,  je  vous  aurais  envoyé  trente  mille  prisonniers  et  cent 
pièces  de  canon.  Enfin  il  nous  faut  des  troupes  pour  pouvoir,  d*ici  à 
six  semaines,  être  en  état  de  tenir  tête  aux  ennemis  et  de  nous 
maintenir  à  Tricste.  Rome  payera  cher,  j'espère,  son  obstination. 
Diriez-vous  que  ces  gens-là  ne  veulent  même  plus  entrer  dans  une 
négociation  ayant  pour  base  Farmistice!  Je  tiens  tout  prêt  pour 
que,  le  jour  où  je  signerai  la  capitulation  de  Mantoue,  une  division 

passe  le  Pô  pour  marcher  sur  Rome. 

Bonaparte. 

Comm.  par  AI.  le  comte  H.  Carnot. 


1198.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Vérone.  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1*796). 

Votre  neveu  Elliot  a  été  tué  sur  le  champ  de  bataille  d*Arcole.  Ce 
jeune  homme  s'était  familiarisé  avec  les  armes,  il  a  plusieurs  fois 
marché  à  la  tête  des  colonnes  ;  il  aurait  été  un  jour  un  oiBcier  esti- 
mable. Il  est  mort  avec  gloire  et  en  face  de  Fennemi  ;  il  n'a  pas  souf- 
fert un  instant.  Quel  est  Thomm^  raisonnable  qui  n  envierait  pas 
une  telle  mort?  Quel  est  celui  qui,  dans  les  vicissitudes  de  la  vie,  ne 
s'abonnerait  pas  pour  sortir  de  cette  manière  d'un  monde  si  souvent 
méprisable?  Quel  est  celui  d'entre  nous  qui  n'a  pas  regretté  cent 
fois  de  ne  pas  être  ainsi  soustrait  aux  effets  puissants  de  la  calomnie, 
de  l'envie  et  de  toutes  les  passions  haineuses  qui  semblent  presque 
exclusivement  diriger  la  conduite  des  hommes  ? 

BOXAP.ARTB. 
Dép^t  de  la  guerre . 

1199.  —A  LA  CITOYEMNE  MLIROX. 

Quartier  général,  Vérone,  SO  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Muiron  est  mort  à  mes  côtés ,  sur  le  champ  de  bataille  d' Arcole. 
Vous  avez  perdu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j'ai  perdu  un  ami  an- 
quel  j'étais  depuis  longtemps  attaché  ;  mais  la  patrie  perd  plus  que 
nous  deux  en  perdant  un  officier  distingué  autant  par  ses  talents  que 
par  son  rare  courage. 

Si  je  vous  puis  être  bon  à  quelque  chose,  à  vous  ou  à  son  enfant, 
je  vous  prie  de  compter  entièrement  sur  moi. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Muiron. 
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1200.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaarlier  «jënéral,  Vëronc»  29  bramaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Le  général  divisionnaire  Gaultier,  qui  a  été  chef  de  Tétat-major 
de  Tannée  d^Italie  depuis  le  commencement  de  cette  guerre ,  et  qui 
I  servi  en  cette  qualité  d'une  manière  distinguée ,  désirerait  être 
nomme  commissaire  du  Gouvernement  pour  la  fixation  des  limites 
entre  la  France  et  lEspagne.  Il  serait  d'autant  plus  propre  à  cet 
objet  quil  sort  du  corps  des  ingénieurs,  où  il  a  servi  avec  succès, 
et  que ,  par  ses  connaissances  dans  celte  partie ,  il  pourrait  être 
chargé  en  même  temps  de  la  direction  du  travail  topographique, 
qu'il  a  dans  d'autres  temps  dirigé  en  chef  pendant  près  de  six  ans , 
de  concert  avec  les  Espagnols.  Il  joint  à  cette  expérience  une  multi- 
tude d'observations  et  de  calculs  trigonométriques,  fruits  de  ses  pro- 
pres opérations  sur  le  terrain  dans  cette  frontière,  et  une  connais- 
sance pratique  des  intérêts  respectifs  des  deux  puissances  sur  tous 
les  points  limitrophes  qu'il  s'agira  de  déterminer. 

Tous  ces  motifs  réunis  m'cngagant  h  vous  demander  pour  lui 
Due  commission  dont  il  désire  être  chargé,  et  qu'il  serait  difBçifecJ^ir; 
con6er  à  un  militaire  plus  exercé  dans  ce  genre  de  travail^t>  j^lns 
capable  que  lui  de  s'en  acquitter  avec  distinction.  ;.  ^' 

Bonaparte.' 

Dfpdt  de  la  gnerre. 


1201.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  gënëral.  Vérone.  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796); 

L'armée  est  sans  souliers,  sans  prêt,  sans  habits;  les  hôpitaux 
manquent  de  tout  ;  nos  blessés  sont  sur  le  carreau  et  dans  le  dénû- 
ment  le  plus  horrible.  Tout  cela  provient  du  défaut  d'argent,  et  c'est 
an  moment  où  nous  venons  d'acquérir  4,000,000  de  francs  à  Li- 
voame,  et  où  les  marchandises  que  nous  avons  à  Tortone  et  à  Milan 
Doas  offrent  encore  une  ressource  réelle!  Modène  devait  aussi  nous 
donner  1,800,000  francs,  et  Ferrare  des  contributions  assez  consi- 
dérables. Mais  il  n'y  a  ni  ordre  ni  ensemble  dans  la  partie  des  con- 
tribations  dont  vous  êtes  spécialement  chargé.  Le  mal  est  si  grand 
qu'il  faut  un  remède.  Je  vous  prie  de  me  répondre  dans  la  journée  si 
vous  pouvez  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée;  dans  le  cas  contraire, 
je  vous  prie  d'ordonner  au  citoyen  Haller  ' ,  fripon  qui  n'est  venu  dans 

1  Dans  lef  pièces  n~  1288,  1Î89,  1439  rt  1490,  le  général  Bonaparte  donne 
t  Haller  des  marqnes  de  sa  confiance.  Voir  également  la  pièce  du  28  prairial 
«i\  (16  juin  1797),  t.  III. 
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ce  pays-ci  que  pour  voler,  et  qui  s'est  érige  intendant  des  ûnances  des 
pays  conquis,  qu'il  rende  ses  comptes  à  l'ordonnateur  en  chef,  qui  est 
à  Milan,  et  en  même  temps  de  leur  laisser  prendre  les  mesures  pour 
procurer  à  Tannée  ce  qui  lui  manque.  L'intention  du  GouTemement 
est  que  ses  commissaires  s'occupent  spécialement  des  besoins  de  Tar- 
mée ,  et  je  vois  avec  peine  que  vous  ne  vous  en  occupez  pas ,  et  que 
vous  laissez  ce  soin  à  un  étranger  dont  le  caractère  et  les  intentions 
sont  très-suspects. 

Le  citoyen  Salicéti  fait  des  arrêtés  d'un  côté,  vous  de  Fautre,  et  le 
résultat  de  tout  cela  est  que  l'on  ne  s'entend  pas  et  que  Ton  n  a  pas 
d'argent.  Les  1,500  hommes  que  nous  tenons  à  Livoume  nous  coû- 
tent plus  qu'une  armée.  Enfin  nous  sommes,  grâce  à  tous  ces  incon- 
vénients-là, sur  le  point  de  manquer  des  choses  indispensables.  Nos 
soldats  manquent  déjà  de  ce  dont  ils  ne  devraient  pas  manquer  dans 
un  pays  aussi  riche,  et  après  les  succès  qu'ils  obtiennent. 

Bonaparte. 

Collection  X'apolëon. 

1202.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gënënl,  Vërone.  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  l'ordre  au  général  Donunartin  de 
partir  cette  nuit  avec  le  général  Masséna  pour  conunander  l'artillerie 
et  suivre  tous  les  mouvements  de  sa  division. 

'.  Le-  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  deux  pièces  d'artil- 
lerie légère  pour  Roverbella,  où  elles  seront  à  la  disposition  du  gé- 
néral Kilmaine. 

Les  circonstances  actuelles  exigeant  la  plus  grande  surveillance 
dans  la  ville  de  Vérone,  le  général  Lespinasse  donnera  sur-le-champ 
les  ordres  pour  qu  une  pièce  de  canon  soit  placée  en  dehors  du  vieux 
pont,  avec  consigne  aux  canonniers  de  tirer  sur  tous  les  bateaux  qui 

descendraient  la  rivière. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

1203.  —  AU  DIRECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone.  30  bromaira  an  V  (aOBOvembre  179S). 

Vous  trouverez  ci-joiat ,  Citoyens  Directeurs ,  une  lettre  que  je 
reçois  du  consul  de  la  République  française  à  Livourne  :  vous  y  ver* 
rez  que  Farmée  n'a  presque  rien  à  espérer  de  Livourne.  Chacun 
prend  dans  la  caisse  particulière  ;  et  il  y  a  autant  de  caisses  où  l'on 
reçoit  et  dépense  que  de  villes ,  et  Ton  donne  à  qui  demande.  Le  ré- 


OQUESPONDAIVCK  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  AN  V  (17^).        1S5 

«liât  de  cek  est  que  rarmée  manque  de  tout,  même  de  souliers.  Je 
■ois  qaii  est  iodispeasable  q«e  vous  mettiea  une  organisatioii  dans 
«Ile  partie  des  coatributicMis.  Vous  éevtz  ôter  à  vos  commissaires  le 
hroit  de  disposer  des  fonds  publics,  qui  ne  doit  appartenir  qu*au  mî- 
irtre  des  fimances.  Il  faudrait  également  envoyer  un  commissaire 
■JeeiMitear  nniquemest  ehargé  des  cooiributîoiis ,  et  qui  eât  pour 
précis  do  &îre  la  rentrée  de  to«ies  les  contributions  et  de  ne 
délivrer  saas  un  ordre  du  ministre  des  iMinces ,  hormis  ce  qui 
est  nécessaire  au  prêt  de  farmée  et  quatre  millions  par  mois  pour  le 
service  des  administrations  de  Tannée.  Cette  somme  serait  augmen- 
tée toutes  les  fois  que  les  circonstances  urgentes  pourraient  Texigcr; 
mais  il  faudrait  alors  un  arrêté  de  votre  part. 

Nous  sommes  dans  uae  telle  pénurie  de  fonds  que,  si  Ton  ne  met 
pas  le  plus  grand  ordre,  nous  nous  trouverons  sans  ressources,  et 
qu*il  faudra  que  vous  envoyiez  de  Targent  pour  nourrir  Tarmée. 

BOVAPARTB. 
Dëp^  de  U  s^ene 

1204.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Qowtiar  ffémée^,  Véraae.  30  broBMre  an  V  (20  movcmbrt  1796). 

Le  général  en  chef  requiert  le  commissaire  du  Gouvernement  Gar- 
TM  de  fiiîre  verser,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  citoyen  Fla- 
ehat,  tout  l'argent  provenant  de  la  vente  à  Livoume,  les  besoins  de 
toas  genres  on  se  trouve  Tarmée  la  mettant  dans  le  cas  de  manquer 
au  premier  jour,  et  de  faire  réaliser  toutes  les  ressources  qui  peu- 
vent exister  en  Italie,  les  besoins  étant  urgents  et  le  prêt  même  étant 
lor  le  point  de  manquer. 

Le  citoyen  Garrau  fera  verser  ces  fonds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tannée. 

BoiCâP!\B11L 
CoDwIioM  Xaydléon. 

1205.  -^  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

QuaHier  général.  Vérone.  30  bninuif»  an  V  (»  ■ovmkfe  1196). 

Le  géoéral  Lespinaase  est  prévenu  qœ  les  ordres  ont  été  donnés 
an  conuMisaîre  erdonnatenr  en  chef  de  metire  à  la  disposition  du 
rilnycn  Périlier,  direetcar  des  équipages  d'artiUerie,  la  somme  de 
OM^OOO  bvres,  qui  doivent  arriver  de  livonme  à  Crémone,  et  qui 
sont  destinées  à  Tachât  de  2,000  chevaux  ponr  l'équipage  d'artille- 
rie, et  de  400  ponr  féquipege  des  ponts.  Cet  argent  ne  wen,  remis 
an  ciloycii  PéiiUer  qaà  mesure  des  fournitures  et  sur  k  visa  du  ci- 
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toyeu  Boinod,  commissaire  des  guerres  pour  Fartillerie.  Il  verra,  par 
la  lettre  au  citoyen  Périlier,  dont  il  fournira  copie  au  citoyen  Boînod 
et  au  directeur  du  parc,  les  formalités  exigées  pour  la  réception  des- 
dits chevaux. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  sous  quinze  jours,  Téqui- 
page  de  ponts  soit  prêt  et  parfaitement  organisé  ;  il  veut  aussi  qu  on 
forme  sur-le-champ  une  compagnie  de  pontonniers  et  une  d'ou- 
vriers ,  uniquement  attachées  à  cet  équipage ,  et  que  Ton  n  épargne 
rien  pour  mettre  en  état  cette  partie  importante  de  Tannée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Héptt  de  la  guerre. 

1206. —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gdnëral»  Vérone,  30  brumaire  an  V  (20  novembre  1796). 

La  Corse  faisant  partie  de  Tarmée  d'Italie,  il  est  indispensable  que 
nous  y  envoyions  un  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  y  faire  les  fonc- 
tions de  directeur  et  réarmer  les  différentes  forteresses  de  cette  île. 

En  conséquence,  le  général  Lespinasse  voudra  bien  donner  ordre 
au  citoyen  Montfort  et  à  deux  capitaines  d'artillerie  de  partir  sur-le- 
champ  de  Livourne,  où  ils  s'embarqueront  pour  la  Corse.  Il  voudra 
bien  aussi  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour  l'approvisionne- 
ment et  le  rétablissement  des  différentes  forteresses  de  cette  île. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1207.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  l*'  frimaire  an  V  (21  novembre  1796). 

Le  général  Ijcspinasse  fera  passer,  dans  la  nuit,  vis-à-vis  Albaredo, 
à  la  rive  droite  de  l'Adige,  des  munitions  pour  une  pièce  de  11. 

Il  donnera  également  des  ordres  pour  envoyer  à  Ronco  ime  pièce 
de  1 1  et  un  obusier,  qui  devront  y  arriver  avapt  le  jour  et  qui  seront 
servis  par  l'artillerie  à  pied. 

Le  général  Lespinasse  mettra  à  la  disposition  du  général  Beaure- 
voir  une  pièce  d'artillerie  légère,  destinée  à  suivre  le  mouvement 
d'un  détachement  de  cavalerie ,  qui  a  ordre  de  se  porter  sur  la  rive 
droite  de  l'Adige,  du  côté  de  Zevio,  pour  faire  patrouille  et  s'opposer 
à  l'ennemi  qui  tenterait  le  passage  de  ce  fleuve. 

Il  mettra  également  une  pièce  de  5  et  un  obusier  à  la  diaposition 
d'un  capitaine  de  grenadiers,  conunandant  un  détachement  du  1"  har 
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taiUon  fort  de  50  hommes  ;  ces  pièces  seront  servies  par  Tartillerie  h 
pied  et  sont  destinées  poar  Zevio. 

Bonaparte. 

Dëp^  de  k  guerre. 

1208.  —  AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

QnftHier  gênerai.  Vérone.  I*r  frimaire  an  V  (SI  novembre  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Joubert  de  rem- 
plir les  fonctions  de  général  de  division,  dont  il  va  demander  le  grade 
pour  lui  au  Directoire  exécutif. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que ,  le  général  Vaubois  recevant 
Tordre  d*aller  conunandcr  à  Livoumc,  il  aura  dans  sa  division  les 
troupes  qui  étaient  aux  ordres  du  général  Lasalcette.  Il  demandera 
m  général  Dommartin  Fartillerie  qu  il  jugera  devoir  lui  être  néces- 
saire pour  occuper  la  position  de  Rivoli ,  dont  la  défense  lui  est 
confiée. 

Le  général  Masséna  revient  à  Vérone  avec  la  18*  demi -brigade 
(finfanterie  de  bataille  et  la  18'  d'infanterie  légère. 

Le  général  Joubert  gardera  avec  lui  tous  les  ofBciers  d'état-major 
de  la  division  Vaubois ,  et  m'enverra  le  plus  tôt  possible  Fétat  de 
situation  des  troupes  dont  sa  division  va  se  trouver  composée. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que ,  le  général  en  chef  ayant  de- 
mandé le  grade  de  général  de  brigade  pour  Tadjudant  général  Vial , 
cet  officier  doit  se  rendre  sans  délai  à  Rivoli,  pour  y  remplir  sous  ses 
ordres  les  fonctions  de  ce  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pAt  de  la  guerre. 

<  ■   *■ 

1209.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qnarlier  général,  Vérone,  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert,  si  le  fort  de  la 
Chiusa  n  est  point  encore  en  notre  pouvoir,  de  prendre  sur-le-champ 
les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  en  chasser  les  Autrichiens;  il 
se  ÛMe  que,  dans  la  position  où  se  trouve  le  général  Joubert,  il  les 
forcera  bientôt  à  évacuer  ce  poste. 

Les  ordres  viennent  d*étre  donnés  au  commandant  iu  génie  de  se 
porter  i  la  Chiusa  pour  rendre  ce  petit  fort  aussi  respectable  qu*il 
peut  le  devenir  par  ses  soins. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

DépAt  êe  Ja  gMm. 
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1210.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qotfticr  général,  Vérone.  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Le  général  Dommartin  sera  chargé  de  la  défense  de  TAdige  depuis 
Vérone  jusqu'à  Gastagnaro.  Il  tiendra  son  quartier  général  à  Ronco; 
il  aura  sous  ses  ordres  Tadjadant  général  Gilly-vîeifx  *,  et  Fadjudant 
général  Lorcet,  commandant  la  place  de  Porto-Legnago. 

L'adjudant  général  Gilly- vieux  sera  chargé  de  la  défense  depuis 
Ronco  jusqu'à  Vérone  ioclusivement  ;  il  se  tiendra  à  Zetio;  Fadja- 
dant  général  Lorcet,  depuis  Ronco  jusqu  à  Gastagnaro. 

Le  chef  d'escadron  Goindet  restera  à  Ronco,  auprès  du  général 
Murât ,  pour  commander  l'artillerie. 

Le  général  Dommartin  aura  à  ses  ordres  trois  bataillons  de  la  40', 
la  l^"*  demi-brigade  provisoire  et  deux  bataillons  de  la  55*.  11  gar- 
dera tous  les  détachements  de  cavalerie  qu'il  a,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  relevés  par  le  7*  de  hussards.  Les  premiers  détachements  qu'il 
renverra  seront  du  10*  régiment  de  chasseurs  et  du  5*  de  dragons. 

11  doit  avoir  un  obusier  do  5  pouces  6  lignes  et  deux  pièces  de  3  à 
Zevio,  deux  pièces  de  12  à  Ronco,  une  pièce  de  11  vis-à-vis  Alba- 
rcdo ,  une  pièce  de  1 1  et  un  obusier  à  Porto-Legnago ,  deux  pièces 
d'artillerie  légère  parties  de  Vérone,  cette  nuit,  pour  Porto-Legnago, 
et  deux  pièces  d'artillerie  légère  envoyées  par  le  général  Kifamaine  à 
Isola-della-Scala,  oà  elles  recevront  les  ordres  du  général  Murât. 

Mon  intention  est  que  l'on  laisse  les  deux  pièces  de  12  à  Ronco, 
les  deux  pièces  de  1 1  vis-à-vis  Albaredo ,  les  trois  pièces  d'artillerie 
à  pied  à  Zçvio  ;  qu'on  mette  les  deux  pièces  d'artillerie  à  pied ,  ([ui 
sont  à  Porto-Legnago ,  vis-à-vis  Bonavigo  ;  qu'on  mette  une  pièce 
de  1 1  en  batterie  et  sans  attelage  à  Gastagnaro ,  on  la  prendra  à 
Porto-Legnago;  qu'on  tienne  deux  pièces  d'artillerie  légère  à  Zevio, 
deux  pièces  à  Ronco  et  deux  pièces  vis-à-vis  Albaredo,  pour  se  porter 
partout  où  le  besoin  l'exigera. 

On  tiendra  un  bataillon  de  la  40^  à  Porto-Legnago ,  le  plus  fort  à 
Ronco ,  et  un  bataillon  à  Zevîû. 

11  faut  avoir  soin  de  ne  pas  compromettre  les  pièces  sur  TAilige; 
on  ne  doit  les  démasquer  que  lorsque  l'ennemi  montre  i^riniBfHfit 
qu'il  va  commencer  les  travaux  de  passage,  ou  pour  couler  bas  bi 
bateaux  que  l'ennemi  aurait.  La  cavalerie  doit  servir  à  faire  de  fré- 
quentes patrouilles. 

^  Poar  distinguer  le  général  GlIly  aîné  de  son  frère ,  on  l'appelait  dans  Fir- 
mée  Gilly  (vieux) ,  et  lui-môme  avait  pris  l'habitude  de  signer  GiYJjy  tîoMT- 
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Le  général  Dommartin  donnera  sur-le-champ  des  ordres  pour  que 
tout  soit  établi  conformément  au  présent  ordre. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  goem. 

1211.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général,  Vérone,  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Vous  ferez  incorporer,  dans  la  journée  *de  demain,  le  bataillon  de 
la  HaulehBÉdlie  dans  la  17'  demi-brigade  d*infailterie  légère  ; 

Le  btlafllon  de  FAin,  dans  la  22*  demi-brigade  d*infanterie  légère  ; 

La  o^*  demi-brigade  et  le  bataillon  de  Noyon ,  dans  la  4*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère. 

BONAPARTB. 

P.  S,  Vous  ferez  incorporer  également  les  grenadiers  de  la 
HO*  demi-brigade,  faisant  partie  du  l*'  bataillon  de  grenadiers,  dans 
les  grenadiers  de  la  32*  demi-brigade. 

Djp^t  de  U  goeire. 

1212.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  2  faimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Vont  Toadrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  arrêter  six  ofBciers 
priflonmers  de  guerre  des  plus  grandes  familles  d'Allemagne ,  et  les 
faire  mettre  au  cachot  à  Milan. 

On  ne  choisira  que  parmi  les  capitaines  et  les  lieutenants.  Ils  doi- 
vent rester  en  prison  pour  répondre  des  six  ofBciers  français  qui  ont 
été  arrêtés  à  Trente ,  que  Ton  menace  d'assassiner. 

Bonaparte. 

DépéC  de  kgMrre. 

1213.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général,  Vérone,  3  frimaire  an  V  (5!3  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  me  remettre  dans  la  journée 
ie  demain  les  noms  des  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  des  diffé- 
rentes demi-brigades  des  divisions  Augercau  et  Masséna ,  avec  Ten- 
droit  où  ils  se  trouvent  en  ce  moment-ci.  Vous  demanderez  également 
à  chacun  de  ces  généraux  de  division  une  note  de  six  ofQcicrs  pour 
être  promus  au  grade  de  chef  de  brigade ,  et  de  douze  pour  ctre 
pnHBQS  an  grade  de  chef  de  bataillon ,  en  spécifiant  ceux  qui  se  sont 
^e  plos  distingués  dans  les  dernières  affaires. 
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Vous  donnerez  les  ordres  pour  réunir  toute  la  14*  demi-brigade 
de  bataille  aux  ordres  du  général  Joubert. 

Bonaparte. 

DépAt  do  la  guerre. 

1214.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai,  Vérone,  3  frimaire  au  V  (23  novembre  1796). 

Je  VOUS  ai  écrit,  Citoyen  Général,  pour  incorporer  la  52*  demi- 
brigade  dans  la  4*  d'infanterie  légère.  Mon  but  étant  d^pF^çfrcr  des 
ofBciers  aux  dilTérentes  demi-brigades  qui  en  ont  besoiir,  vont  incor- 
porerez seulement  un  bataillon  de  la  52*  avec  la  17*,  un  bataillon 
avec  la  29*,  et  un  bataillon  avec  la  27*  d'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

Collcclion  Napoléon. 

1215.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quarlier  général.  Vérone.  3  frimaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre  ,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  avant 
de  partir  pour  la  Corse.  La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est 
extrêmement  difQcile.  Ce  ne  sera  que  lorsque  toutes  les  affaires 
seront  arrangées  qu'il  sera  permis  de  faire  passer  des  troupes  en 
Corse.  Vous  y  trouverez  le  général  Gentili,  qui  commande  cette 
division  ;  c'est  un  honnête  homme,  généralement  estimé  dans  le  pays. 

Le  Corse  est  un  peuple  extrêmement  diflicile  à  connaître;  ayant 
l'imagination  très-vive ,  il  a  les  passions  extrêmement  actives. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

121G.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Quartier  général.  Vérone.  3  frhllaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Le  général  Berthier  vous  aura  fait  part.  Citoyen  Général,  des 
succès  de  la  bataille  d'Arcole  et  du  combat  de  Rivoli. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  citoyen  Miot.  Il 
serait  bien  temps  que  votre  légion  fut  en6n  organisée. 

Je  désirerais  vous  appeler  à  l'armée  active ,  si  vos  blessures  vous 
le  permettent. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  Rosca. 

1217.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone.  4  frimaire  an  V  (24  novembre  1796)» 

Je  VOUS  ai  instruits ,  Citoyens  Directeurs ,  par  ma  dernière  lettre  t 
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que  le  g^oéral  Vauboîs  avait  été  obligé  d*abandoiiiier  la  position'  de 
Rivoli ,  et  que  rennani  était  déjà  arrivé  à  Castelnovo.  Je  profitai  de  la 
déroute  des  ennemis  à  Arcolc  pour  faire  repasser  sur-le-champ  TAdige 
à  la  division  du  général  Masséna ,  qui  opéra  sa  jonction  à  Villafranca 
avec  celle  du  général  Vaubois,  et,  réunies,  elles  marchèrent  à  Castel- 
novo ,  le  1*'  frimaire,  tandis  que  la  division  du  général  Augereau  se 
portait  sur  les  hauteurs  de  Sainte-Anne ,  afin  de  couper  la  vallée  de 
TAdige  à  Dolce,  et  par  ce  moyen  couper  la  retraite  à  Tennemi. 

Le  gteéril  Joubert,  commandant  Tavant-garde  des  divisions  Mas- 
séna et  Vaabois  réunies ,  atteignit  Fennemi  sur  les  hauteurs  de  Cam- 
para  ;  après  un  combat  assez  léger ,  nous  parvînmes  à  entourer  un 
rorps  de  Tarrière-garde  ennemie  et  à  lui  faire  1,200  prisonniers, 
parmi  lesquels  le  colonel  du  régiment  de  Berback.  Un  corps  de  3  à 
400  hommes  ennemis ,  voulant  se  sauver,  se  noya  dans  T Adige. 

XoQS  ne  nous  contentâmes  pas  d'avoir  repris  la  position  de  Rivoli 
et  la  Corona,  nous  poursuivîmes  Tennemi  jusqu'à  Preabocco.  Auge- 
reau, pendant  ce  temps- là,  avait  rencontré  un  corps  ennemi  sur 
les  hauteurs  de  Sainte-Anne  et  Tavait  dispersé ,  lui  avait  fait  300  pri- 
sonniers, était  arrivé  à  Dolce,  avait  brûlé  deux  équipages  de  pontons 
sor  baquets  et  enlevé  quelques  bagages. 

Le  général  de  division  Vaubois  est  un  brave  homme,  propre  à 
soutenir  un  siège  dans  une  place ,  mais  nullement  propre  à  com- 
mander une  division  dans  une  armée  aussi  active  et  dans  un  genre 
de  guerre  aussi  décidé.  Je  Fai  envoyé  commander  à  Livoume  ;  on 
pourrait  Tenvoyer  commander  en  Corse. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
de  brigade  Joubert ,  jeune  homme  du  plus  grand  mérite. 

Voilà  deux  généraux  de  division  que  je  vous  demande  en  peu  de 
jours.  Vous  pouvez  donner  leur  retraite  aux  généraux  de  division 
Casablanca,  Abbatucci,  Meynier,  Macquart,  officiers  incapables  de 
remplir  les  fonctions  de  leur  grade ,  quoique  méritant  de  la  patrie 
par  leur  zèle  et  leur  patriotisme. 

Le  général  Alvinzi  a  profité  du  moment  où  nos  divisions  étaient 
occupées  à  battre  celles  de  son  armée  qui  venaient  du  Tyrol ,  ren- 
forcé d'ailleurs  de  0,000  hommes  d'infanterie  et  de  600  chevaux 
qu*il  vient  de  recevoir,  pour  se  réavancer  jusqn*à  Caldiero  ;  mais  au- 
jourd'hui nous  nous  trouvons  presque  tous  réunis  à  Vérone ,  et ,  s'il 
ne  s*en  va  pas ,  vous  devez  vous  attendre  à  une  troisième  affaire , 
dont  le  succès  ne  me  parait  pas  douteux. 

On  m*annonce  enfin  que  la  57*  demi-brigade,  ci-devant  83*,  est 
partie  de  Marseille  et  sera  dans  quinze  jours  à  Milan. 

u.  9 
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Toutes  mes  dnnh-fan*[adcs  son!  sans  oDiriers.  Je  tt^ireniit  que 
vous  prisMi'^  un  arrêta,  que  vous  feriez  réptimlrc  dans  tous  le«  dè- 
partrintinlx ,  pour  qnc  tous  les  officiers  A  la  suite  des  deraî-brigiadiM 
•le  l'nrmt'e  d'Italie  aient  à  rejoindre  leurs  enrpe,  od  ils  auront  île 
remploi . 

Le  cnmmitisaire  ordonnateur  Denui^e  est  toujours  matadr.  \nu« 
iinrions  tfesoin  d'un  homme  bien  portant  et  d'un  mérito  transeen- 
duni.  Je  suis  obli'jé  de  fUJre  l'ordonnateur;  rela  ne  va  pas  du  tout. 

Le  général  VVurmser  a  fait  une  sortie  de  Mantone,  Uer  3,  à  u-pt 
heures  dti  malin.  La  canonnade  a  ihir^  loult-  la  jouniéê.  I<t  <{énénil 
Kilnmine  l'a  fait  rentrer,  comme  à  l'ordinaire,  plus  vili'  qu'il  n'ftail 
sorti,  et  Ini  a  fuit  "iiHt  prisonniers,  pria  un  obusier  et  dem  pitres 
de  canon.  VVunnser  était  en  ]>ersonne  li  cette  sortie. 

VotlÀ  b  tmisièrae  fois,  ra'r«ril  le  général  Kilmaine,  que  U'urmser 
tente  de  faire  des  sorties ,  toutes  les  fois  avec  ausni  peu  de  sucf r», 
U  unniter  n'est  heureux  que  dans  les  journaux  que  Ids  iTiiiM-mis  de  la 
il^ubliquc  soldent  k  Par». 

liojurAKTK. 

CvUulraB  Sipoliin 

J218.  —  AU  GÉNKltyVL  LESPINASSG. 

tivtrtiet  j*nfr.1,  V*rnor.  4  frioiair»  «d  V  («  anmiibrr  n9«| 

Le  général  Lespioasse  fera  ses  dispositions  pour  qu'il  y  ait  : 

Trois  pièces  de  1 1 | 

Trois  obusiers  de  5  pouces  6  lignes.  I    à  la  division  Joubert. 

Quatre  pièces  de  5  ou  quatre  de  3.  ) 

Deui  pièces  de  12 | 

Deux  pièces  de  II i 

Deux  pièces  de  5 >   à  la  division  Augereau. 

QuatreabusiersdcSpoucesfi  lignes,  l 

Douze  pièces  d'artillerie  légère.   .   .  I 

Deux  piècM  de  11 ] 

Deux  piècec  de  5 1    i  i     >■  •  •       ..      . 

_         L    ■       j    -  ,.  1-  }   a  la  division  Massena. 

Deux  omisiers  de  5  p«uces  fa  lignes.    1 

Et  six  pièces  d'artillerie  légère.   .   .  ; 

Quatre  pièces  de  cinq. \ 

Quatre  pièces  dfi   11 f 

„     .      S     ■  /ai  P"«- 

Quatre  obusiers I 

Et  qostie  pièces  d'artillerie  légère.    ) 

Le  généial  LetptnasM  donnera  également  des  ordrei  pour  qnc 
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deux  pièces  d'artillerie  légère  partent  sur-le-champ  de  Vérone  pour 
s(*  rendre  à  Roverbella,  où  elles  seront  mises  à  la  disposition  du 
«jcnéral  Kilmaine. 

Bonaparte. 

1219.  —AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  gênerai,  Wronc,  5  frimaire  m  V  (25  novembre  1796). 

Le  génén»!  en  chef  vous  prie,  Général,  de  faire  vos  dispositions 
pour  tenir  emharqués  et  prêts  à  descendre  le  Pô,  au  premier  ordre, 
à  Plaisance  : 

huit  mortiers  approvisionnés  à  400  bombes  ; 

sii  obuaiers  approvisionnés  u  400  obus  ; 

huit  pièces  de  gros  calibre  à  800  coups  ; 
uec  les  outils ,  armements  et  approvisionnements ,  de  la  roche  a  feu 
e(  àe  tous  kes  moyens  incendiaires ,  ainsi  que  les  objets  nécessaires 
pour  la  coDsIruciion  des  batteries  desdites  bouches  à  feu.  Il  désirerait 
que  tous  ces  objets  passent  partir  de  Plaisance  le  15  de  ce  mois» 
^oabiuiémenft  à  Tordre  qu'il  en  donnera. 

11  désirerait  également  que  vous  fissiez  char(][cr  ces  effets  de  ma- 
nière à  ce  qn*ii  pûl  faire  travailler  aux  batteries  et  faire  filer  les  bon- 
'hes  à  feu,  par  le  P(^,  jusqu'à  Borgofortc,  d'où  elles  ne  seraient 
tirées  des  bateaux  que  pour  être  mises  en  batterie  ;  il  faudrait  donc 
<fuc  chaque  bateau  contint  une  portion  du  parc ,  et  eût  son  garde- 
l'iagasin  avec  les  canonniers  nécessaires  à  la  manœuvre  des  boiiclies 
^  feu  qu'il  porterait. 

Le  général  en  chef  vous  .prie  de  lui  répondre  s'il  peut  compter  sur 

U  possibilité  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  gëaénil  en  ckef. 
Drpél  àe  la  faerre. 

1220.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général.  Vt'runc,  5  frimaire  an  V  (25  novembre  1196). 

Je  vous  envoie,  Général,  une  ordonnance  de  100,000  francs  pour 
l«'s  dépenses  de  l'artillerie ,  sur  lesquels  vous  mettrez  à  la  disposition 
du  citoyen  Andréossy  50,000  francs,  dont  20,000  pour  les  dé- 
h'nses  de  la  marine  et  30,000  pour  celles  des  ponts;  les  autres 
•^0,000  francs  doivent  être  mis  à  la  disposition  du  directeur  du  parc. 

BONAPARTB. 
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1221.  —  A  M.  PAUL  GREPPI. 

Quartier  gënëral,  Vérone  »  5  firimaire  an  V  (25  novembre  1796). 

J*ai  reçu ,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m^écrirc,  en  date  du  6  brumaire,  de  Milan.  J'y  ai  vu  avec  indi- 
gnation le  détail  de  la  scène  anarchique  et  licencieuse  dont  vous  avei 
failli  être  la  victime.  Tant  que  les  armées  françaises  seront  à  Milan, 
je  ne  souffrirai  jamais  que  les  propriétés  ou  les  peràonnes  soient 
insultées.  Je  désire  qu  après  avoir  fait  votre  tournée  en  Toscane  vous 
retourniez  dans  votre  patrie ,  à  Milan  ;  et  soyez  sûr  qu'on  réprimera 
cette  poignée  de  brigands  ,  presque  tous  étrangers  à  Milan ,  qui 
croient  que  la  liberté  est  le  droit  d'assassiner,  qui  ne  pensent  pas  i 
imiter  le  peuple  français  dans  ses  moments  de  courage  et  dans  ses 
clans  de  vertu  qui  ont  étonné  TEurope,  mais  qui  chercheraient  à 
renouveler  les  scènes  horribles  produites  par  le  crime  et  qui  sont 
Tobjet  étemel  de  la  haine ,  du  mépris  du  peuple  français ,  comme  de 
TEurope  et  de  la  postérité.  Soyez  donc  sans  inquiétude ,  et  persuadei- 
vous  que  le  Gouvernement  français  ne  laissera  jamais  asseoir  sur  k 
territoire  de  la  liberté  la  hideuse  et  dégoûtante  anarchie. 

Xous  avons  des  baïonnettes  contre  les  tyrans,  mais,  avant  toit, 
contre  les  scélérats. 

BONAPAKTB. 
Dépî^t  de  la  gaerre. 

1222.  —  AU  GÉXÉRAL  SAHUGUET. 

^      Milan.  9  frimaire  an  V  (29  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre  Tordre,  Général, 

de  révoquer  la  défense  faite  aux  habitant^  de  Cherasco  de  faire  sortir 

de  la  ville  les  blés  qui  leur  appartiennent ,  cette  circulation  étant 

nécessaire  pour  assurer  la  subsistance  de  cette  province.  Son  inteO' 

tion  est  également  que  vous  fassiez  remettre  aux  agents  de  la  cour 

d'Espagne,  pour  le  recrutement,    les    116   Autrichiens  arrêtés  t 

Tortone  et  qui  sont  engagés  pour  le  service  de  cette  puissance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  de  la  gnerre. 

1223.  —  ARRÊTÉ. 

Milan.  10  frimaire  an  V  (30  novembre  1796). 
Le   GéxÉRAL    EX    CHEF    DE    L* ARMÉE    d'ItALIE   ET    LE    COMMISSAOI  V 

Directoire  exécutif  près  cette  armée  et  celle  des  Alpes, 
Considérant  que  Tétat  de  dénûment  dans  lequel  se  trouve  ïêxtok 
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commande  impérieiajemeiit  la  réalisation  la  pins  prompte  de  toutes 
les  ressources  existant  dans  ce  moment  en  Italie , 

ABRiTBNT  : 

1*  Qu  il  ne  sera  accordé  à  la  Lombardie  qu  un  terme  moyen  de 
six  semaines  an  plus  pour  Tacquit  des  3,397, 144'2'6'',  qui  sont  dus 
pour  solde  de  la  contribution  militaire  de  20,000,000,  et  que  Tad- 
ministration  générale  de  la  Lombardie  sera  personnellement  respon- 
sable du  versement  de  cette  somme  ; 

2*  Que  le  solde  dû  par  le  cens  provenant  de  Timpot  territorial 
qui  appartient  à  la  République ,  et  qui  est  estimé  devoir  produire 
environ  1,200,000  livres,  toutes  les  charges  payées,  sera  exigé  tout 
de  suite  par  les  receveurs,  et  devra  être  versé  dans  la  caisse  du 
payeur  de  Tannée  dans  le  terme  moyen  de  six  semaines  ; 

3*  Que  les  objets  dus  à  la  Gnance  avant  le  15  fructidor  seront 
tout  de  suite  exigés,  et  quil  sera  accordé  des  diminutions  à  ceux 
des  débiteurs  qui  y  auront  droit,  principalement  dans  la  partie  des 
régales; 

4*  Que  les  créances  publiques,  soit  échues,  soit  à  terme,  seront 
toutes  et  sur-le-champ  mises  en  recouvrement.  Il  sera  alloué  aux 
débiteurs,  pour  leur  faciliter  le  payement  de  leur  dette ,  un  escompte 
oa  une  remise  proportionnée  à  leurs  moyens ,  à  la  nature  et  à  Té- 
chéance  de  leur  obligation  ;  le  taux  en  sera  déterminé  par  un  tableau 
du  minimum  ; 

5*  Que  tous  les  objets  et  toutes  les  créances  provenant  de  la  saisie 
des  propriétés  ennemies  seront  encaissés  ou  vendus  d^ici  au  25  du 
présent  mois; 

6*  Que  les  propriétés  de  la  maison  d'Autriche  seront,  dans  le  plus 
court  délai,  mises  en  vente  après  en  avoir  fait  faire  une  estimation 
d'experts  ;  s*il  ne  se  trouvait  pas  d'acquéreurs ,  il  sera  procédé  à  leur 
réalisation,  ou  à  leur  plus  grand  produit,  par  la  voie  d*une  loterie 
ou  de  toute  autre  mesure  ; 

7*  Le  produit  de  toutes  les  abbayes ,  bénéfices  et  autres  objets , 
dont  les  titulaires  sont  chez  Tennemi,  et  qui  ont  été  mis  en  séquestre, 
sera  réalisé  promptement  au  moyen  des  livelles  '  ou  de  toute  autre 
disposition  ; 

S*  Que  les  livelles  à  faire ,  ainsi  que  la  vente  des  livelles  déjà 
existant  d*une  partie  des  fonds  de  la  caisse  de  religion ,  seront  activés 
autant  que  possible ,  et  pourront  être  portés  jusqu'à  la  sonune  de 
6,000,000.  La  moitié  de  leur  produit  sera  mise  à  la  disposition  de 

1  Lwello,  rente  provenant  d'immenbles. 
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rudminifttratian  ^nérale  de  la  LûmbArdie ,  |iMr  faire   face  aux 
dépenses  publiques  et  extraorduiair/es. 

9**  Le  commissaire  du  recouvrement  des  biens  domaniaux  est 
charge  de  Texécution  de  toutes  ces  dispositions.  11  nommera  un  sujet 
pour  chacune  d'elles  ,  afin  que  toutes  marchent  avee  rapidité  et  que 
rien  ne  retarde  la  plus  prompte  réalisation  de  toutes  ces  ressources. 
11  fera  verser  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tarmée  toutes  les  sommes, 
à  mesure  des  rentrées.  11  est  rendu  personnellement  responsable  de 
tout  acte  ou  négligence  de  sa  part  qui  porterait  le  phis  léger  retard 
dans  ces  rentrées  ;  et ,  à  cet  effet ,  il  est  autorisé  à  termoyer  avec 
tous  les  débiteurs,  au  plus  grand  avantage  de  la  RépoUique,  et  i 
passer  toutes  les  transactions  nécessaires  ; 

10*  Le  produit  de  Fargcnterie  des  église»,  ainsi  qne  les  bénéfices 
faits  par  la  monnaie ,  sont  exclusivement  réservés  à  la  solde  de  Far- 
mée ,  à  200,000  livres  près ,  qui  sont  accordées  à  TadministratioD 
générale  de  la  Lombardie  pour  le  payement  d'une  partie  de  ses  dettes; 

11*  Que  tous  les  fonds  en  caisse  ou  dus  à  Modène,  Ferrarc  et 
Livourne  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  de  Farmée ,  et  qa'il 
ne  pourra  en  être  disposé ,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit ,  qui»  pour 
les  besoins  de  Formée;  qu  il  sera  établi  à  Modène  une  administrati<m 
de  recouvrement  pour  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Ferrare,  à  rinstar 
de  colle  établie  à  Milan.  Cette  administration  procédera,  sans  délai, 
à  Fexploitation  des  propriétés  de  la  République  dans  cette  partie  de 
ses  conquêtes.  Tous  les  immeubles,  propriétés,  créances,  apparte- 
nant aux  ennemis  de  la  République,  seront  mis  en  vente,  et  il  ne 
sera  négligé  aucun  moyen  propre  à  en  tirer  le  plus  grand  et  le  plus 
prompt  parti  possible. 

12*  Les  chambres  de  commerce  de  la  Lombardie  feront  à  la  Répu- 
blique un  prêt  de  1,200,000  livres  de  France.  Cette  somme  sera 
fournie  par  «lies  dans  la  proportion  de  leur  taxe.  11  leur  sera  aUoaé 
la  commission  et  les  intérêts  d'usage  ;  il  leur  sera  donné ,  en  paye- 
ment de  ces  1,200,000  livres,  des  billets  au  porteur,  qui  seront 
reçus  dans  les  caisses  de  la  République  et  dans  celles  die  la  Lombar- 
die ,  dans  les  mois  de  germinal ,  floréal  et  prairial ,  conme  argetl; 

13*  Que  hi  taxe  d'absence ,  que  Fadministration  générale  de  la 
Lombardie  est  autorisée  à  imposer  sur  les  citoyens  qui  ne  résident 
pas  dans  le  domicile  qu'ils  occupaient  lors  de  Fentrée  de  Tarmée 
dans  la  Lcmabardie ,  et  dont  le  taux  et  le  mode  seront  détermiBéi 
d'après  le  plan  qu  on  en  proposera ,  sera  perçue  à  dater  âm  jo«r  da 
Fabsence  desdits  citoyens ,  et  sera  payée  par  eux  chaque  mois  ;  k 
produit  en  sera  réparti  de  la  manière  suivante  : 
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Demi,  au  profit  d^. la  République  fraoçaîse; 

Et  demi ,  à  celui  de  radministraiion  générale  4e  la  Lombaidie , 
—  à  celui  de  la  oommune  où  réaidait  Tabsent. 

iV  L'emprunt  de  8,000,000,  que  la  Lombardie  a  été  autorisée 
à  faire ,  sera  appliqué  i  Textinction  des  créances  provenant  des  réqui- 
sitions faites  jusqu'au  15  fructidor,  et  les  créanciers  auront  la  facuUè 
de  prendre  les  obligations  de  cet  emprunt  en  payement ,  s'ils  ne 
veulent  pas  attendre  l'époque  où  la  réalisation  de  cet  emprunt  per- 
mettra de  les  payer  en  espèces.  Si  cette  somme  de  8,000,000  ne 
suffisait  pas  pour  Tentière  liquidation  des  réquisitions ,  Fadministra- 
lion  générale  de  la  Lombardie  est  autorisée  par  le  présent  arrête  à 
porter  cet  emprunt  à  la  somme  que  cette  réquisition  exigera. 

Bonaparte.  Garrau. 

WfU  de  b  ftnt. 

1224.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLOV  ANDRÉOSSY. 

Milan.  \1  frimaire  am  l    (2  décembre  \'96). 

Il  est  certain,  d'après  tous  les  rapports  que  nous  recevons,  que 
lennemi  arme  des  bateaux  à  Riva *,  le  général  en  chef  ordonne ,  en 
«onséquence,  au  citoyen  Andréossy,  de  prendre  tous  les  moyens  qui 
suit  en  son  pouvoir  pour  mettre  notre  marine  du  lac  de  Garda  sur 
le  pied  le  plus  respectable. 

Pu*  ordre  dn  général  en  chef. 

1225.  —  AU  CITOYEX  DENNIKE. 

Mifan.  12  frîmaire  an  V  (2  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  vous  requiert.  Citoyen  Ordonnateur,  de  donner 
les  ordres  et  de  faire  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  les  objets 
(  i-après  : 

Faire  approvisionner  Brescia  pour  cinq  cents  chevaux  de  troupes 
à  cheval  qui  doivent  y  arriver  dans  deux  jours  et  y  rester  jusqu  à 
nouvel  ordre. 

Faire  approvisionner  la  position  de  Rivoli  de  toutes  les  subsistan- 
res  oéccssaires  pour  un  corps  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  de 
500  chevaux,  indépendamment  des  troupes  qui,  dans  ce  moment, 
composent  la  division  du  général  Joubert,  ce  qui  fera  en  tout  17  à 
18,000  hommes. 

Ordonner  que  Ton  fabrique  sans  le  moindre  délai,  à  Crémone, 
Lodi,  Milan,  Vérone  et  Modène,  jusqu'à  la  concurrence  de  50,000  ra- 
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lions  de  biscuit,  que  Ton  fera  6ler  successivement  et  à  mesure  de 

leur  fabrication  dans  la  place  de  Peschiera. 

Vous  voudrez  bien  rendre  compte  ,   Citoyen  Ordonnatear ,  des 

mesures  que  vous  aurez  prises  pour  Texécution  du  présent  ordre. 

Comme  rien  n  est  plus  pressé ,  vous  devez  en  ordonner  toutes  les 

mesures  par  des  courriers  extraordinaires. 

Par  ordre  du  génénï  eu  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1226.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D^HILLIERS. 

Milan,  13  frimaire  an  V  (3  décembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  qu ayant  reçu  une  attestation  de  la 
commission  impériale  par  laquelle  il  est  prouvé  que  les  six  officiers 
français  qui  étaient  détenus  dans  le  Tyrol  sont  mis  en  liberté ,  vous 
ferez  mettre  sur-le-champ  en  liberté  les  six  officiers  autrichiens  qui, 
par  droit  de  représailles,  sont  détenus  dans  le  château  de  Milan. 

Vous  ferez  expédier  une  route  à  ces  officiers  pour  Tortone,  où  ils 
resteront  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  échangés  ou  renvoyés  sur  parole. 

Bonaparte. 

DépAt  de  U  guerre. 

1227. —AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan.  14  iîrimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

11  est  essentiel,  Citoyen  Général,  d'occuper  le  fort  de  Garfagnana' 
et  de  faire  terminer  les  troubles  qui  inquiètent  la  tranquillité  publique 
de  ce  pays.  Je  n  ai  pas  de  renseignements  assez  plausibles  pour  con- 
naître le  parti  qu  il  convient  de  prendre.  Je  vous  prie  de  me  faiie 
connaître  de  suite  ce  que  je  dois  penser. 

Je  vous  autorise  à  ordonner  aux  otages  qui  ont  été  la  cause  du 
trouble ,  de  se  rendre  à  Milan ,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Exercez  la  plus  grande  surveillance  et  instruisez  -  moi  exacte- 
ment de  ce  qui  se  trame.  Faites  courir  le  bruit  que  je  fais  passer 
6,000  hommes  à  Modène;  cela  en  imposera. 

Faites  arrêter  et  conduire  à  Milan  le  général  du  Pape  qui  est 
arrivé  à  Modène. 

Ordonnez  sur-le-champ  qu'il  y  ait  deux  députés  de  la  Garfagoaoa 
au  congrès  de  Modène;  je  vous  autorise  à  les  nommer. 

J'attends  par  le  retour  des  ordonnances  des  renseignements  précis 
qui  me  mettent  à  même  de  prendre  un  parti. 

Bonaparte. 

DëpM  de  la  gnerre. 
<  Fort  de  Ifonte-Alfonso ,  près  de  G«stelnovo-di-Gtr&giMiM. 
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1228.  —AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Milan.  14  frimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

La  compagnie  Flachat  était  à  la  fois  receveur  de  l'argent  prove- 
nant des  contributions  et  fournisseur  de  Farmée.  La  compagnie  Fla- 
chat devait  naturellement  entrer  dans  les  dépenses  de  Tarmée  et  des 
corps  soldés  par  le  payeur.  Cependant  la  maison  Flachat ,  à  Gènes , 
dans  les  comptes  qu  elles  vous  a  présentés ,  porte  cinq  millions  en 
compensation.  Il  est  indispensable  d'exiger,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles ,  la  prompte  rentrée  des  cinq  millions ,  dont  une  partie  pourra 
servir  à  solder  le  reste  des  mandats ,  spécialement  celui  de  la  marine 
et  de  Tannée  des  Alpes.  Les  besoins  de  Tannée  sont  si  urgents ,  que 
nous  avons  besoin  de  compter  sur  la  ressource  de  Tautre  partie  pour 
pouvoir  fonmir  au  service.  Je  vous  engage  donc  à  prendre  les  moyens 
que  vous  croirez  les  plus  expéditifs  pour  faire  rentrer  promptement 
lesdits  cinq  millions  dans  les  caisses  de  la  République. 

BONAPARTB. 
Coma,  par  II.  Dopont.  ingénieur  des  minet. 


1229.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Milan.  14  frimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  mettre  à  la  disposition  du  citoyen  Auban, 
officier  de  marine  ,  chargé  de  Tapprovisionnement  de  Toulon ,  la 
somme  de  100,000  livres  nécessaires  à  faire  payer  les  frais  de  trans- 
port de  chanvre  depuis  Plaisance  jusqu'à  Gcncs.  Vous  pourriez 
prendre  cette  somme  dans  les  cinq  millions  que  je  vous  ai  prié  de 
tirer  des  mains  de  la  compagnie  Flachat.  Elle  sera  portée  en  compte 
au  ministre  de  la  marine. 

B0N.%PARTB. 
CoiUB.  f»  M.  Dopont. 

1230.  —  A  S.  A.  R.  LE  DUC    DE  PARME  ,  DE  PLAISANCE 

ET  DE  GUASTALLA. 

Milan.  15  frimaire  an  V  (5  décembre  1796). 

ïal  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a  écrite  pour  m*an- 
noncer  la  paix  qui  vient  d'être  conclue  à  Paris.  Je  suis  charmé  que 
cet  heureux  événement  me  mette  encore  plus  à  même  de  témoigner, 
dans  toutes  les  circonstances ,  à  Votre  Altesse  Royale ,  les  sentiments'' 
d'estime  et  de  considération  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

BONAPARTK. 
CoUectioB  Napol^n. 
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1231. — AU  CITOYEN  LALANDE  ,  dirbctelr  de  l'obskrvatoirr. 

Milan.  15  frimaire  an  V  (5  décembre  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  du  28  octobre.  Je  me  suis  empressé 
de  faire  passer  celle  qui  était  incluse  pour  Tastronome  de  Milan. 
Toutes  les  fois  que  je  puis  être  utile  aux  scieuces  et  aux  hommes  qui 
les  cultivent  avec  autant  de  succès,  je  suis  mon  inclinaiion,  et  je 
sens  que  je  m*honore. 

De  toutes  les  sciences,  l'astronomie  est  celle  qui  a  été  la  plus 
utile  à  la  raison  et  au  conmierce  ;  c'est  surtout  celle  qui  a  le  plus 
besoin  de  communications  lointaines  et  de  lexistence  de  la  république 
des  lettres  ;  heureuse  république ,  où  les  hommes  sont  aouveat , 
comme  dans  les  autres ,  en  proie  aux  passions  et  à  Tenvie ,  mais  oà 
la  gloire  est  accordée  au  mérite  et  au  génie,  qui  Tobtiennent  saas 
partage! 

Partager  une  nuit  entre  une  jolie  femme  et  un  beau  ciel ,  le  jour  à 
rapprocher  ses  observations  et  les  calculs ,  me  parait  être  le  bonheur 
sur  la  terre. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

Comm.  par  M"**  la  iiiBn|Qiso  de  Lapbce. 


1232. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Le  général  Clarke  est  arrivé  depuis  quelques  jours  ;  j'ai  écrit  le 
même  soir  à  M.  le  maréchal  Alvinzi  la  lettre  cotée  A';  il  a  répondu 
la  lettre  cotée  B.  Le  général  Clarke  a  pensé,  avec  raison,  devoir 
écrire  une  lettre  à  TEmpereur  même ,  qui  est  partie  avec  une  lettre 
pour  M.  Alvinzi,  cotée  C. 

Le  général  Clarke  m'a  communiqué  Vobjet  de  sa  missicMi.  Si  Ton 
n'eût  considéré  que  la  situation  de  cette  armée,  il  eût  été  à  désirer 
que  Ton  eût  attendu  la  prise  de  Mantouc,  car  je  crains  qu'un  armis- 
tice sans  Mantouc  ne  soit  pas  un  acheminement  à  la  paix,  et  soit 
tout  à  l'avantage  de  Vienne  et  de  Rome. 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  notes  relatives  à  l'objet  important 
dont  est  chargé  le  général  Clarke.  J'espère  qu'avant  peu  de  jours 
nous  recevrons  la  réponse  de  Vienne ,  et  que  ce  général  se  rendra  à 
sa  destination  pour  y  remplir  vos  intentions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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1233. 

PREMIÈRE  \OTE  AWEXÉE  A  U\  PIÈCE  1231 

Maatoue  est  bloquée  depuis  plusieurs  mois;  il  y  a  au  moins  dix 
mille  malades,  qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicameiits.  U  y 
a  six  à  sept  mille  boamies  de  garnison,  qui  sont  à  la  demi-ration  de 
pain ,  à  la  viande  de  cheval  et  sans  vin  ;  le  bois  même  y  est  rare.  Il 
y  avait  dans  Mantoue  six  mille  chevaux  de  cavalerie  et  trois  mille 
(TartiUerie;  ils  en  tuent  cinquante  par  jour,  ils  en  ont  salé  six  cents; 
beaucoup  sont  morts  faute  de  fourrages  ;  il  en  reste  encore  dis-huit 
cents  de  cavalerie,  qui  se  détruisent  tous  les  jours.  U  est  probable 
que,  dans  un  mois,  Mantoue  sera  à  nous.  Pour  accél^er  cette  red- 
dition ,  je  fais  préparer  de  quoi  bire  servir  trois  batteries  incendiaires, 
qui  commenceront  i  jouer  le  25  de  ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Mantoœ 
est  battue;  elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours,  mais  il  nous 
arrive  des  secours  ;  d'ailleurs,  le  général  Clarke  ne  peut  pas  entamer 
ses  négociations  avant  douze  jours,  et,  à  cette  époque,  si  la  cour 
de  Vienne  conclut  Tarmistice,  c'est  que  Ton  ne  serait  pas  dans  le  cas 
^  se  présenter  avec  quelque  espoir  de  succès  ;  dans  le  cas  contraire, 
la  cour  de  Vienne  attendrait  Tissue  de  ses  derniers  efforts  avant  de 
rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue ,  Ton  sera  trop  heureux  de  nous  accorder  les 
limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  République  française,  elle 
est  en  guerre;  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  :  la  prise  de 
Mantoue  seule  peut  lui  faire  changer  de  conduite. 
Nous  perdrions  donc  par  l'amiisticc  : 

!•  Mantoue  jusqu'en  mai,  et,  à  cette  époque,  nous  la  trouverions 
parfaitement  approvisionnée,  quelque  arrangement  que  Ton  fasse; 
et  les  chaleurs  la  rendraient  imprenable  à  la  6n  de  Tanmistice. 

2*  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome,  que  nous  ne  pouvons  avoir 
sans  Mantoue;  l'État  de  l'Église  est  inabordable  en  été. 

3"*  L'Empereur  étant  plus  près ,  ayant  plus  de  moyens  de  recruter, 
aura  en  mai  une  armée  plus  nombreuse  que  la  nôtre;  car,  quelque 
chose  que  Ton  fhsse,  dès  que  Ton  ne  se  battra  plus,  tout  le  monde 
s'en  ira.  Dix  à  quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à  l'armée  d'Italie; 
trois  mois  la  perdront. 

V  La  Lombardie  est  épuisée;  nous  ne  pouvons  nourrir  Farmée 
<l1talie  qu'avec  l'argent  du  Pape  ou  de  Trieste.  ^ous  nous  Iroove- 
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rions  très-embarrassés  à  Fouverture  de  la  campagne  qui  suiirrait 
l'armistice. 

5"  Maîtres  de  Mantoue ,  Ton  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  comprendre 
le  Pape  dans  Tarmistice.  L'armée  d'Italie  aura  une  telle  prépondé- 
rance, que  Ton  se  trouvera  heureux,  à  Vienne,  de  pouvoir  la  para- 
lyser pendant  quelques  mois. 

6*  Si ,  après  l'armistice ,  on  doit  recommencer  une  nouvelle  cam- 
pagne, l'armistice  nous  sera  très -préjudiciable.  Si  l'armistice  doit 
être  le  préliminaire  de  la  paix,  il  ne  faut  le  faire  qu'après  la  prise 
de  Mantoue;  il  y  aura  le  double  de  chances  pour  qu'il  soit  bon  et 
profitable. 

7*  Conclure  l'armistice  actuellement ,  c'est  s'ôter  les  moyens  et  les 
probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois. 

Tout  se  résume  à  attendre  la  prise  de  Mantoue ,  à  renforcer  cette 
armée  de  tous  les  moyens  possibles ,  afin  d'avoir  de  l'argent  pour  la 
campagne  prochaine,  non-seulement  pour  l'Italie,  mais  même  pour 
le  Rhin ,  et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensive  si  déterminée  et  si 
alarmante  pour  l'Empereur,  que  la  paix  se  conclue  sans  difficulté  et 
avec  gloire,  honneur  et  profit. 

Si  l'on  veut  renforcer  l'armée  d'Italie  de  20,000  hommes,  y  com- 
pris les  10,000  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin,  et  de  1,500  hom- 
mes de  cavalerie,  l'on  peut  promettre,  avant  le  mois  d'avril, 
30,000,000  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse ,  et  obliger 
l'Empereur  à  tourner  tous  ses  efforts  du  côté  du  Frioul. 

Collection  Napoléon. 

1234. 

TROISièyE  XOTE  «  ANNEXÉE  A  LA  PIÈCE  1232. 

Après  y  avoir  songé  longtemps,  je  ne  vois  pas  de  condition  raison- 
nable que  l'on  puisse  établir  pour  le  statu  quo  de  Mantoue. 

11  y  a  trois  choses  : 

1*  Les  fourrages  pour  la  cavalerie  ; 

2*"  Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

d*"  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  chose  que  l'on  fosse  et  que  l'on  établisse,  nous  verrons 
nous  échapper  Mantoue  si  l'on  conclut  l'armistice  avant  la  prise  de 
cette  place,  et,  sans  cette  place,  nous  n'obtiendrons  pas  de  paix  rai- 
sonnable. 

Je  le  répète,  l'armistice,  soit  qu'on  le  considère  comme  le  préli- 

^  L«  deuxième  note  est  do  général  Glarke. 
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minaîre  de  la  paix  ^  soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  prépara- 
tifs de  la  campagne  prochaine ,  sera  utile  et  conforme  aux  intérêts  de 
la  République,  lorsque  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois  même  qu'il 
n*y  a  qu  un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de  TEurope ,  c'est  de  con- 
clure un  armistice  sans  avoir  Mantoue  ;  c'est  un  moyen  sûr  de  faire 
une  nouvelle  campagne,  pour  le  succès  de  laquelle  on  aura  rendu 
nuls  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci.  Que  Ton  n  oublie  pas 
qu'une  démarcbe  prématurée  de  ce  genre  peut  tout  perdre. 

Les  limites  que  l'on  devrait  désigner  sont  :  que  les  troupes  impé- 
riales ne  pourraient  pas  passer  la  Brenta  ; 

Les  troupes  françaises,  l'Adige. 

Du  côté  du  nord ,  les  troupes  impériales  ne  pourront  passer  Ala , 
Mori ,  Torbole ,  Tiamo ,  jusqu'à  Lodrone ,  sans  pouvoir,  de  ce  côté , 
entrer  dans  les  Etats  Vénitiens  ; 

Les  troupes  françaises ,  la  Cbiusa ,  Rivoli ,  Torri ,  Salo ,  Brescia , 
Bergame. 

Le  reste  de  l'Italie ,  soit  qu'il  ait  appartenu  à  l'Empereur,  soit  au 
Duc  de  Hodène  ou  à  l'Archiduchesse  de  Milan,  demeurerait  in 
statu  quo; 

Bologne ,  Ferrare ,  Ancône ,  in  statu  quo,  conformément  à  l'exé- 
cotion  de  l'armistice  avec  le  Pape  ;  mais ,  comme  l'armistice  doit  être 
exécuté  en  thermidor  et  en  brumaire ,  et  que  cette  époque  est  passée , 
00  pourra  lui  accorder  un  mois  au  plus ,  à  compter  du  jour  oOi  se 
signera  le  traité. 

CoUection  Napolëon. 

1235.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn.  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Le  gouvernement  de  Venise  a  très-bien  traité  l'armée  autrichienne  ; 
il  y  avait  auprès  de  M.  Alvinzi  des  provéditeurs  et  des  approvision- 
nements. 

Les  Allemands,  en  s'en  allant,  ont  commis  toute  espèce  d'hor- 
reurs, coupé  les  arbres  fruitiers,  brûlé  les  maisons  et  pillé  les  vil- 
lages. Dans  ce  moment-ci,  les  ennemis  sont  à  Trente  et  sur  la  Brenta. 
Nous  sommes  sur  l'Adige,  et  nous  occupons  la  ligne  de  Monte-Baldo. 
Il  parait  qu'ils  se  renforcent  considérablement  dans  le  Tyrol ,  où  est 
dans  ce  moment-ci  M.  Alvinzi. 

Il  ne  nous  est  encore  rien  arrivé,  ni  rien  annoncé  des  10,000  hom- 
mes du  Rhin,  ni  des  10,000  hommes  de  l'Océan;  ces  deux  renforts 
nous  sont  bien  nécessaires. 
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Si  la  campagne  prochaine  a  lieu ,  il  faut  tourner  tous  nos  efforts 
du  côté  du  Frioui ,  et  pour  cela  avoir  deux  années  en  Italie  :  une 
dans  le  Tyrol,  qui  occupera  Trente  et  qui  attaquerait  les  ennemis; 
l'autre ,  dans  le  Frioui ,  se  porterait  à  Trieste,  et  s'emparerait  de  tous 
les  établissements  des  ennemis  dans  cette  mcr-là. 

Si  vous  pouviez  faire  passer  30,000  hommes  ici.  Ton  pourrait  ks 
nourrir  et  les  payer,  et  envahir  tout  le  Frioui.  L'Empereur  serait 
obligé,  l""  de  retirer  30,000  hommes  du  cèté  du  Rhin;  2*  de  retenir 
au  moins  20,000  hommes  pour  seconde  ligne,  puisque,  sans  cela, 
une  hataille  heureuse  compromettrait  Vienne  :  alors  on  ne  ferut 
presque  pas  de  guerre  sur  le  Rhin,  et  le  théâtre  s'en  trouverait  trè»- 
éloigné  de  ches  nous. 

Il  n'y  a  à  ce  projet  qu'une  objection,  ce  sont  les  maladies  que  nof 
troupes  gagnent  en  été  en  Italie  ;  mais  cette  assertion  est  fausse  :  noos 
avons  eu  à  cette  armée  20,000  malades,  sur  lesqueb  4,000  blessés; 
des  1G,000  autres,  14,000  sont  de  Mantoue,  et  2,000  sont  da  reste 
de  l'armée  :  ce  n'est  pas  la  proportion  ordinaire. 

finvoyes-nons  donc  encore  10,000  hommes  du  Rhin  et  10,000  de 
l'Océan;  joignez-y  1,500  hommes  de  cavalerie,  quelques  compagnia 
d'artillerie,  et  je  vous  promets,  avant  le  mois  de  mai,  de  dégagorle 
Rliin,  de  forcer  l'Empereur  à  une  gwerre  d'autant  plus  déastareose 
qu'elle  sera  à  ses  dépens,  dans  son  territoire. 

Mon  armée  actuelle,  renforcée  par  les  10,000  hmnmcs  dn  Rhin 
et  les  10,000  de  rOccan,  que  vous  m'aviez  annoncés,  est  suffisante 
pour  le  Tyrol  et  l'Italie. 

Les  10,000  hommes  qui  assiègent  Mantoue,  qui  seront  bientôt 
12,000,  avec  les  20,000  hommes  que  je  vous  demande,  formeront 
l'armée  du  Frioui  :  avec  ces  deux  armées,  j'irai  à  Vienne,  ou  du 
moins  je  me  maintiendrai  toute  la  campagne  prochaine  dans  les  Etats 
<te  l'Empereur,  vivant  à  ses  dépens ,  ruinant  ses  sujets ,  et  portant  la 
guerre  et  l'insurrection  en  Hongrie* 

Kn6n,  Citoyens  Directeurs,  je  crois  que  du  prompt  départ  des 
10,000  hommes  du  Rhin  peut  dépendre  le  sort  de  l'Italie;  mais  qoe, 
si  vous  en  tirez  10,000  autres,  et  que  vous  y  joigniex  10  à  15,000 
lionmies  de  l'Océan,  vous  aurez  le  droit  d'attendre  des  millions,  dai 
succès  et  une  bonne  paix.  De  Trieatc  à  Vienne  il  y  a  c&A  lieoes, 
sans  places  fortes ,  sans  plan  de  défense  arrêté  :  ce  pays4à  n*a  jamais 
été  le  théâtre  de  ta  guerre. 

BOKAPARTB. 

CoUecUoa  S^pol^n. 
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1236.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

VHn.  16  frimaire  an  \  (6  décembre  1796). 

Le  citoyen  Denniéc  '  est  un  brave  homme ,  bon  comme  ordonna- 
teur ordinaire,  mais  n*ayant  point  assez  de  caractère  ni  de  talent 
pour  être  en  chef.  Je  désirerais  que  vous  nous  envoyassiez  le  com- 
missaire ordonnateur  Vîllemanzy,  dont  tout  le  monde  dit  beaucoup 
de  bien . 

fai  fait  arrêter  le  citoyen  Auzou ,  agent  en  chef  des  fourrages  de 
Tannée;  il  a  reçu  1,700,000  francs  depuis  la  campagne,  et  il  laisse 
manquer  son  service  partout  :  je  vais  le  faire  juger  par  un  conseil 
militaire.  11  faudrait  quelque  grand  exemple;  malheureusement  il  y 
a  beaucoup  de  tripotage  dans  ces  conseils ,  qui  ne  sont  pas  assez 
sévères. 

Un  nommé  Lemosse,  que  Topinion  publique  dénonce  et  qui  me  Ta 
été  plus  spécialement  par  les  moines  d'un  couvent ,  où  il  a  proposé 
de  recevoir  200  sequins  pour  ne  pas  y  établir  un  hôpital ,  a  été  élargi 
par  le  conseil  militaire  pendant  mon  absence  :  je  viens  d'ordonner 
qu  il  serait  destitué  et  chassé  de  Tarmée  ;  mais  cette  punition  est  bien 
faible. 

BONAPARTR. 
CoUcetion  Xapol^n. 

1237.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Vovs  ferei  partir  demain  le  1*^  et  le  2*  bataillon  de  la  58*,  qui  se 
reudrcMit,  le  1*'  à  Lonato  et  le  2*  à  Desenzano.  Vous  donnerez  d  a- 
rtnce  les  ordres  pour  qu  ils  soient  cantonnés. 

Vous  doonerez  ordre  au  3*  bataillon  de  partir  le  18  pour  se  rendre 
à  Peschiera. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  différents  détachements  qui  composent 
la  garnison  de  Peschiera  de  rejoindre  leur  corps. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Balland  de  se  rendre  à  Marmi- 
rolo  pour  prendre  le  commandement  de  la  1'*  division  du  blocus  de 
Uantoue.  Vous  donneres  Tordre  au  général  Rey  de  se  rendre  sur-le- 

>  Denniéc  a  été  nommé  successivement  inspecteur  en  chef  aux  revues,  direc- 
(riir  de  Tadministration  de  la  guerre,  secrétaire  général  du  ministère  de  la 
guerre,  intendnt  général  des  armées  françaises  en  Espagne,  puis  liquidateur 
général  de  tootet  lei  dépenses  de  ces  armées.  Son  nom  est  intcrit  sur  Tare  de 
triomplie  de  TEtoile  avec  ceux  de  Villemansy  et  de  Dam. 
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champ  à  Desenzano,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  A"  division 
de  Tannée  active ,  actuellement  composée  de  la  58*  demi-brigade. 

Vous  donnerez  ordre  i  Tordonnateur  en  chef  de  nommer  sur4e- 
champ  un  commissaire  des  guerres  et  un  chef  de  chaque  service,  sans 
oublier  un  payeur,  pour  la  division  du  général  Rey. 

Le  dépôt  de  la  4'  division  sera  à  Trezzo.  Vous  donnerez  en  con- 
séquence les  ordres  pour  qu'il  y  soit  préparé  un  local. 

Tous  les  galeux  qui  pourraient  exister  dans  la  58*  demi-brigade 
seront  traités  dans  les  cantonnements  qu  ils  vont  prendre. 

Le  8*  régiment  de  dragons  sera  spécialement  affecté  à  la  4*  divi- 
sion ;  vous  lui  donnerez  en  conséquence  Tordre  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Desenzano. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  dans  la  division 
du  général  Joubert. 

Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de  la  57',  qui  est  à  Goito ,  de  se 
rendre  à  Villafranca,  où  il  sera  en  cantonnement;  il  fera  partie,  ainsi 
que  la  demi-brigade,  lorsqu'elle  sera  arrivée,  de  la  division  du  général 
Augereau.  Vous  Ten  préviendrez  pour  qu  il  en  passe  la  revue  et  veille 
à  sa  discipline  et  à  fournir  à  ses  besoins. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1238.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  16  rrimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  général  en  chef  organise  une 
4*  division  de  Tannée  active ,  qui  se  réunit  à  Desenzano  et  qui  sera 
commandée  par  le  général  de  division  Rey.  Vous  voudrez  bien  nom- 
mer un  ofQcier  supérieur  pour  commander  Tartillerie  de  cette  divi- 
sion ,  et  envoyer  à  Desenzano ,  dans  la  journée  du  20,  savoir  : 

Deux  pièces  de  5  ou  de  4  ; 

Une  pièce  de  1 1  ; 

Un  obusier  de  5  pouces  6  lignes , 

Et  quatre  caissons  de  cartouches  d'infanterie. 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  qui  s*est  rendue  devant  Man- 
toue ,  a  amené  avec  elle  deux  obusiers  :  Tintention  du  général  en  chef 
est  qu'elle  ait  un  obusier  et  une  pièce  de  5  ;  vous  voudrez  bien  donner 
des  ordres  pour  ce  changement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 
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1239.  —  AU  GÉXÉRAL  BBRTHIER. 

Milan.  16  frimaire  ao  V  (6  décembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  Purtouneaux  ,  qui 
commande  la  place  de  Piziighettone ,  de  se  rendre  à  Desenzano ,  où 
il  ser\'îra  dans  la  4*  division  de  Tannée  active ,  sous  les  ordres  du 
général  Rey.  Vous  mettrez  pour  commander  à  Pizzighettone  le  gé- 
néral Meyer,  s'il  est  en  état  de  faire  le  voyage ,  ou  tout  autre  général 
convalescent. 

Vous  ordonnerez  à  Tadjudant  général  Argod  de  se  rendre  à  Rivoli , 
pour  servir  à  la  division  du  général  Joubert.  Vous  nommerez ,  pour 
faire  le  service  à  Milan,  un  adjudant  général  qui  vient  d'être  blessé 
ou  convalescent. 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillot ,  commandant  à  Pavie ,  de  se 
rendre  à  Porto-Legnago ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la 
place.  Vous  ordonnerez  au  général  Pijon  de  se  rendre  à  Pavie ,  pour 
y  commander. 

RONAPARTB. 
Dép6i  de  la  gnerre. 

1240.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

•  Milan.  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  la  cohorte  de  Bologne  de  se 
rendre  à  Milan,  pour  y  tenir  garnison  :  elle  partira  lorsque  la  cohorte 
de  la  légion  lombarde  sera  arrivée  à  Milan. 

Vous  donnerez  également  ordre  à  la  cohorte  de  Ferrare  de  partir 
lorsque  la  cohorte  qui  y  a  été  envoyée  sera  arrivée  :  elle  se  rendra 
également  à  Milan. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1241.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  16  frimaire  an  V,  (6  décembre  1796^^. 

Tne  cohorte  de  la  légion  lombarde  doit  être  passée  par  Modène 
pour  se  rendre  à  Ferrare;  faites-la  retourner  à  Modène.  11  en  part 
une  autre  demain  avec  deux  pièces  de  canon.  Le  général  Kilmaine 
va  vous  faire  passer  de  Mantoue  80  chevaux.  11  part  également  de- 
loain  300  hommes  d'infanterie  française  et  400  hommes  composant 
la  11'  demi-brigade.  Réunissez  à  Modène  toute  la  légion  italienne, 
pour  que  le  21  ou  le  22  vous  puissiez  marcher  et  mettre  à  la  raison 
la  Garfagnan^ ,  et  donner  un  exemple  qui  6te  à  ses  gens  Tenvic  de 
II.  '  10 
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se  laisser  égarer  par  la  prétraille.  Faite&-moi  connaitre,  par  le  retour 
du  courrier,  la  distance  qu  il  y  a  de  Castelnovo  à  Massa-Carrara  et 
Il  Modène.  Envoyez-moi  Fétat  de  situation  précis  de  la  légion  ita- 
lienne ,  Fétat  de  son  armement ,  de  sa  composition  et  de  son  habil- 
lement. J'ai  fait  fournir  à  Reggio  quatre  pièces  de  canon  qui  doivent 
être  attelées ,  servies  par  les  compagnies  de  canonniers  italiens ,  et 
être  prèles  à  marcher. 

Les  deux  cohortes  lombardes  font  à  peu  près  900  hommes.  Les 
détachements  de  troupes  françaises  qui  se  rendent  à  Modène  forment 
700  hommes  ;  jHmagine  que  les  quatre  cohortes  italiennes  doivent 
monter  à  1,500  hommes,  cela  vous  ferait  donc  3,000  hommes; 
deux  pièces  de  canon  que  mène  la  légion  lombarde,  dont  un  obu- 
sier,  quatre  pièces  de  canon  que  j'ai  fournies  à  Reggio ,  cela  vous 
faitjjonc  six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de  cavalerie.  Avec  cela, 
il  me  semble  que  vous  devez  facilement  venir  à  bout  de  mettre  à  la 
raison  ce  pays-là ,  que  je  ferai  également  attaquer  du  côté  de  Massa. 
Faites  faire  à  Modène  50,000  rations  de  biscuit  ,  aGn  que  ces 
troupes  ne  manquent  de  rien. 

RONAPARTB. 

Coniin.  par  M"»  Riisra. 

1242.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  décembre  1796}. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  15*  régiment  de  dragons  vienne  au 
dépôt  de  Lodi  pour  se  rétablir.  Le  5*  régiment  de  dragons  sera  spé- 
cialement affecté  à  la  division  Masséna. 

Dès  Tinstant  que  le  15*  régiment  de  dragons  sera  arrivé  à  Lodi, 
il  fournira,  de  concert  avec  le  18"  de  dragons  qui  va  être  monté, 
pour  le  service  de  la  division  ;  le  5"  régiment  de  cavalerie  se  réunira 
îi  Cassano ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  m*instruirez  du  jour  où  cette  réunion  sera  effectuée. 

Vous  ordonnerez  au  général  Beaurevoir  de  prendre  toutes  les 
mesuffes  nécessaires  pour  le  prompt  armement ,  en  fusils ,  du  3*  de 
dragons. 

BoXAPARtR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

12ia.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIËR. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  décembre  I79()}. 

Vous  voudrez  bien  doMi^  Tordre  airx  différents  commandante 
des  dépôts  de  cavalerie  de  n*exécuter  aucun  mouvement  que  d*aprè5 
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lés  ordres  du  général  Beaurevoir,  lequel  ne  doit  en  recevoir  que  de 
rétat-major  ou  du  général  commandant  la  cavalerie.  Remplissant 
dam  huLombardic  les  fonctions  de«généml  de  cavalerie,  c  est  lui 
qui  doit  donner  les  ordres  aux  dififérenls  régiments  formanti  la  cava- 
lerie de  la  division,  et,  pour  cet  objet,  il; -doit  recevoiv^desordi^s 
da  général  commandant  la  Lombardie. 

Voas  donnerez  ordre  de  faire  partir  demain:  un  chef  dlescadton  , 
avec  le  logement  du  3"  régiment  de  dragons,  pour  fiiire  les  loge^-- 
ments  du  corps  à  liïonza;  il  partira  le  19  pour  s'y  rendre. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U  guerre. 

1244.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIEU. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  dëccmbro  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmainc  de  faire  reconnaître  le 
citoyen  Ordener,  chef  d'escadron  du  10"  régiment,  pour  chef  de 
brigade  de  ce  régiment  ;  le  citoyen  Dupré ,  capitaine  dudit  régiment, 
pour  chef  d*escadron. 

Il  fera  reconnaître  le  chef  de  brigade  Guérin  au  25*  régiment  de 
chasseurs  ; 

Pour  chef  de  brigade  au  15*  de  dragons,  le  citoyeu  Pinot,  chef 
d'escadron  dudit  corps. 

Vous  voudrez  bien  également  me  faire  passer  une  note  des  places 
vacantes  dans  les  différents  régimeulsde  troupes  à  cheval  et  qni  sonl 
à  la  nomination  du  Gouvernement. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  cohorte  de  la  légion  lombarde  do  Côuu* 
de  se  rendre  à  Crémone,  où  elle  relèvera  la  19'  dans  les  forts  et 
autres  postes  sur  TOglio  ;  vous  donnerez  ordre  à  ces  délacliements 
de  la  10*  de  se  réunir  à  Monza ,  avec  tous  les  détachements  de  ce 
corps  qui  ne  seront  pas  indispensables  au  service  de  Milan  et  de  Pavie. 

BOXAPARTK. 
D^p6l  de  la  guerre. 

1245.  —  AL  GÊVKRAL  BÏRTHIER. 

Milan.  17  frimaire  an  V  (7  d^embre  1796). 

Voos  voudrez  bien ,  Cit0)'en> Général ,  me  mettre  sous  les  yeux ,  \v 
plm  tôt  possible ,  votre-  état  de  situation»  actuel  ^  relativement  à  ré*- 
change  des  prisonniers;  l!lk)n« intentioi^est  que  lonait  soin  toujours 
(Téchangev  de  préférence  les  Polonais ,  qui  paraissent  se  battra  phis 
volontiers  que  les  autres. 

10. 
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Les  prisonniers  que  nous  avons  repris  à  Porto-Legnago  ne  doivent 
pas  être  compris  dans  rechange. 

Le  général  Provera  n'ayant  pas  été  échangé ,  vous  dcnaanderez 
sur  lui  une  explication  au  général  Alvinxi. 

On  ne  fera  aucune  espèce  d'échange  jusqu'à  ce  que  notre  échange 
avec  les  Autrichiens  soit  au  pair,  surtout  en  soldats. 

Vous  demanderez  au  général  Alvinzi  de  renvoyer  le  général  Fio- 
rella  sur  parole. 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  la  guerre 

1246.  —  AU  GÉNÉRAL  RLSCA. 

18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

J'apprends  par  la  lettre  qui  m'est  apportée  par  le  citoyen  Caprara 
que  les  affaires  de  la  Garfagnana  sont  un  peu  arrangées. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  et  150  hommes  de  piquet  de  la 
19'  sont  partis  pour  se  rendre  à  Modènc.  Le  citoyen  Lahoz,  chef  de 
brigade ,  est  parti ,  avec  deux  cohorlcs  de  sa  légion  et  deux  pièces 
de  canon ,  poiir  se  rendre  également  à  Modène.  80  chasseurs  sont 
partis  de  Mantouc  pour  se  rendre  également  à  Modène.  J'ai  envoyé 
l'ordre,  que  vous  avez  dû  faire  passer  au  général  commandant  à 
Livourne ,  pour  qu'il  envoie  300  hommes  par  Massa  et  Carrara.  Je 
désire  qu'avec  ces  forces  et  les  deux  cohortes  de  Modène  et  de  Reggio 
vous  vous  rendiez  à  Castelnovo ,  que  vous  fassiez  arrêter  et  fusiller 
six  des  chefs ,  que  vous  fassiez  brûler  la  maison  d'une  famille  de  ce 
pays-là ,  très-connue  pour  être  à  la  tcte  de  la  rébellion ,  et  que  vous 
fassiez  arrêter  douze  otages  et  désarmer  tous  ceux  qui  auront  pris 
part  à  ladite  rébellion  ;  après  quoi  vous  publierez  un  pardon  générai 
pour  le  passé. 

Vous  mettrez  dans  le  château  de  Monte-Alfonso  une  garnison  de 
50  hommes  de  la  cohorte  de  Modène;  après  quoi  vous  donnerez 
l'ordre  au  citoyen  Lahoz  de  se  rendre ,  avec  ses  deux  cohortes  et  les 
cohortes  de  Modène  et  Reggi^  six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de 
cavalerie ,  à  Livourne ,  pour  y  tenir  garnison  sous  les  ordres  du  gé- 
néral commandant. 

Vous  donnerez  l'ordre  sur-le-champ  à  la  cohorte  de  Rologne  et  à 
celle  de  Ferrare  de  se  rendre  à  Crémone.  Je  donne  ordre  au  général 
.Menard ,  qui  y  commande ,  de  compléter  leur  armement. 

Quant  aux  grenadiers  et  au  piquet  de  la  19',  si  vous  croyez  ne 
pas  en  avoir  besoin   pour  la  Garfagnana,   vous  les   retiendrez  à 
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Modène  jusqu'à  ce  que  vos  opérations  soient  faites ,  et  immédiate- 
ment après  vous  les  renverrez  à  Milan. 

J'oubliais  de  vous  dire  qu'il  faudra  faire  répéter  un  nouveau  ser- 
ment d'obéissance  au  Gouvernement  de  Modène  et  à  la  République 
firançaise  à  cette  petite  ville  de  Castelnovo  et  à  tous  les  villages  qui 
ont  pris  part  à  la  révolte. 

Mettez  de  Téclat,  dépéchez-vous  et  punissez  sévèrement  les  cou- 
pables ,  afin  que  Fenvie  ne  leur  prenne  pas  de  se  révolter  lorsque 
nous  pourrions  être  éloignés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"  Rotca. 

12^47.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT,  A  VENISE. 

Milao.  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

Des  mouvements  insurrectionnels ,  qui  sont  entièrement  apaisés , 
ont  eu  lieu  dans  la  partie  du  ci-devant  duché  de  Modène,  appelé  la 
Garfagnaua;  ils  sont  attribués  en  grande  partie  au  nommé  Fratc 
Zoccolente  Magcsi ,  cordelicr  du  couvent  de  Castelnovo-di-Garfa- 
gnana.  On  m'assure  que  ce  scélérat  s'est  retiré  à  Venise  :  il  pourrait 
86  trouver,  soit  auprès  du  Duc ,  soit  dans  le  couvent  des  cordeliers 
de  cette  ville. 

Je  vous  prie  d'adresser  au  Gouvernement  de  Venise  une  note  pour  de- 
mander son  arrestation,  et  de  me  faire  part  du  fruit  de  vos  démarches. 

Bonaparte. 

CoUectioii  Kapolëoo. 

1248.   —  AU  PROVÉDITEUR   GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE*. 

Milan.  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

Je  n'ai  point  reconnu ,  Monsieur,  dans  la  note  que  vous  m'avez 
lait  passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de  la 
République  de  Venise ,  mais  bien  celle  des  troupes  de  S.  M.  FEmpe- 
reur,  qui ,  partout  où  elles  ont  passé ,  se  sont  portées  à  des  horreurs 
qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages ,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu  on  vous  a  envoyée  de  Vérone ,  est  d'un  mauvais  écolier  de  rhéto- 
rique, auquel  on  a  donné  pour  thèse  de  faire  une  amplification.  Eb 
bon  Dieu  !  Monsieur  le  Provéditeur,  les  maux  inséparables  d'un  pajfs 
qui  est  le  théâtre  de  la  guerre ,  produits  par  le  choc  des  passions  et 

1  Battaglia. 
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des  intérêts,  sent  .déjà  si  grands  et  si  af9igeauts  penr  rbumaDité , 
que  ce  n'est  pas ,  je  vous  assure,  laipeine  de  les  augmeuàrr  >au  cen- 
tuple et 'd'y  brodep>des)Conleside<fées,  sinon -rédigés  avec  malice,  au 
meÎBS  çitrêmement  ridîctdes. 

Je  donne  un  démenti  formel  à  ceini  qui  oserait  aeutenir  qiiii  y  a 
eu ,  dans  les  Etats  de  Venise ,  une  seule  femme  isolée  par  les  troupes 
françaises  :  ne  dirait-on  pas ,  à  la  lecture  de  la  note  ridicule  qui  m'a 
été  envoyée ,  que  tontes  les  propriétés  sont  ^pei^dues,  qu'il  n'existe 
plus  une  église,  ni  une  femme  respectée  dans  le  Véronais  et  le 
Brescian?  La  ville  de  Vérone,  celle  de  Brcscia,  celles  de  Vicence, 
de  Bassano,  en  un  mot  toute  la  terre  ferme  de  T Etat  de  Venise, 
souffrent  beaucoup  de  celte  longue  lutte;  mais  à  qui  la  faute?  C'est 
celle  d'nn  gouvernemeat  égoïste  qui  concentre  dans  les  lies  de 
Venise  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins ,  sacriGe  ses  intérêts  à  ses  pré- 
jugés et  à  ses  passions ,  et  le  bien  de  la  nation  vénitienne  à  quelques 
caquet^gcs  de  coterie.  Gestes,  si  le  Sénat  eût  été  mû  par  l'intérêt 
puMic ,  il  eût  senti  que  ce  moment-ci  était  celui  de  fermer  à  jamais 
son  territoire  aux  armées  indisciplinées  de  l'Autriche,  et,  par  là, 
pcotéger  ses  sujets  et  les  garantir  à,  jamais  du  théâtre  de  la  guerre. 

L'on  me  menace  .de  iaire  naître  des  tronbles.et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  l'armée  française.  Les  peuples  de  Vicence  et  du 
fiassan  savent  à  -qui  ils  doivent  s'en  preiulre  des  malheurs  de  la 
guerre^  et  savent  distinguer  noire  conduite  de  celle  des  armées  autri- 
chiennes. 

Il  me  paraît  qu'on  nous  jette  le  gant.  Ktes-vous ,  dans  celte  dé- 
marche ,  autorisé  par  votre  Gouvernement?  La  République  de  Venise 
veni-eUe  aussi  ouvertement  «e  déclarer  contre  nous?  Déjà ,  je  sais 
que  la  plus  tendre  sollicitade  l'a  animée  pour  l'armée  du  général 
Alvinzi  :  vivres ,  secours ,  argent ,  tout  lui  a  été  prodigué  ;  mais , 
grâce  au  courage  de  mes  soldats  et  à  la  prévoyance  du  Gouvernement 
français ,  je  suis  désormais  en  mesure ,  et  contre  la  perfidie ,  et  contre 
les  ennemis  déclarés  de  la  République  française. 

L'armée  française  respectera  les  propriétés ,  les  moeurs  et  la  reli- 
gion ;  mais,  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient  lui  susciter 
de  nouveaux  ennemis!  G'est  sans  doute  par  leur  influence  qu'on 
assassine  tous  les  jours  sur  le  territoire  de  Bergame  et  de  Brescia; 
mais ,  puisqu'il  est  des  hommes  que  les  malheurs  que  leur  inconduite 
Dourrait  attirer  sur  la  terre  ferme  ne  touchent  ,pas ,  qu  ils  apprennent 
que  désormais  nous  avons  des  escadres.  Certes,  ce  ne  sera  pas  au 
moment  oii  le  Gouvernement  français  a  généreusement  accordé  la 
paix  au  roi  de  Xaples ,  où  il  vient  de  resserrer  les  liens  ^pii  l'unis- 
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Dt  avec  k  République  de  Gènes  et  le  roi  de  Sardâî^e ,  qu  ou 
rta  raccoBer  de  chercher  de  nouveaux  ennemis.  Hais  ceux  qui 
Isaient  mécounaitre  sa  puissance ,  assassiner  ses  citoyens  et  me- 
sr  ses  armées,  scrout  dupes  de  leurs  perfidies  et  confondus  par 
idme  année  qui ,  jusqu'à  cette  heure ,  et  non  encore  renforcée , 
bmphé  de  plus  grands  ennemis. 

B  vous  prie,  au  reste,  Monsieur  le  Provéditcur,  de  croire,  pour 
[uî  vous  concerne  particulièrement,  aux  sentimeuts  d'estime  et 
MMisidération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

^  Bonaparte. 

^»dt  de  la  guerre. 

1249.  —  AU  CITOYEX  GARRAL. 

Milan.  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

.^opération  sur  les  lettres  de  change  parait  être  entièrement  man- 
e  :  au  lieu  de  les  faire  recevoir,  comme  nous  en  étions  convenus, 
les  propriétaires  qui  doivent  à  la  République,  on  les  tire  sur  la 
se  centrale,  qui  nécessairement  n*a  aucun  crédit,  ni  aucune  ga- 
ie; aussi  m'assurc-t-on  qu'elles  perdent  déjà  douze  pour  cent.  Il 
t  cependant 'bien  dair  de  comprendre  que  ces  lettres  de  change 
raient  eu  de  crédit  que  revêtues  de  la  signature  des  débiteurs  de 
ipablique.  Tous  les  services  de  Tarmée  sont  toujours  dans  la  plos 
ide  soufTrance  ;  nous  sommes  sans  habits ,  et  souvent  sans  pain. 

BoNAP.%RTB. 
ion  Napcdmn. 


«.  —  AIX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU ,  MASSÉXA  ET  JOT?Bi!tT. 

Milan.  18  frimaire  an  V  (8  dt^cembre  1796). 

e  vous  prie ,  Citoyens  Généraux ,  de  nie  faire  passer,  le  plus  tôt 
lible,  et  par  le  retour  du  courrier  que  je  vous  expédie  : 
*  L'état  des  chefs  de  brigade  et  des  chefs  de  bataillon  de  votre 
sîon ,  avec  ceux  qui  sont  i  la  suite ,  et  des  notes  sur  chacun 

a; 

t*  Un  état  des  places  vacantes,  à  la  nomination  du  Gouverne- 

ity  dans  les  différentes  demi-brigades  de  votre  division  ; 

[•  l!n  état  des  personnes  qui  se  sont  distinguées  depuis  la  cam- 

ne,  avec  des  notes  sur  les  places  quelles  pourraient  occuper; 

I*  Lu  état  de  six  chefs  de  brigade  et  de  douze  chefs  de  bataillon , 

je  vous  ai  déjà  demandé;  cet  état  pourra  servir  à  faire  choix  de 

Iques-uns  pour  remplir  les  places  vacantes. 
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Il  est  Indispensable  que  Ton  fasse  commander  les  dtfférents  corps 
par  des  hommes  d'un  courage  et  d*une  intelligence  éprouvés ,  afin 
que  cela  puisse  servir  de  récompense  aux  braves  gens  à  la  paix ,  et 
nous  mettre  à  même ,  d'ailleurs  ,  de  remporter  de  nouveaux  succès. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

1251.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  d'ordonner  aux  diflérentes 
demi -brigades  qu'elles  aient  à  m'envoyer  l'historique  des  affaires 
auxquelles  chacune  d'elles  s'est  trouvée  depuis  le  commencement  de 
la  campagne.  Il  est  indispensable  que  ce  travail  soit  arrivé  avant  la 
fin  du  mois. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1252.  —  AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  18  frimaire  «m  V  (8  décembre  1796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt,  Citof^d  Général,  lés  renseigne- 
ments que  vous  m'avez  fait  passer  sur  les  services  essentiels  rendus 
par  l'artillerie  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  J'ai  été, 
dans  toutes  les  occasions ,  témoin  du  zèle  et  de  la  bravoure  distin- 
guée de  ce  corps ,  recommandablc  par  les  connaissances  précieuses 
qu'il  exige  et  le  sang-froid  sans  lequel  il  ne  peut  pas  être  utile.  J'ai 
demandé  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens  Songis  et 
Aadréossy  ;  je  vais  le  demander  également  pour  les  citoyens  Faultrier 
etCarrère.  J'ai  demandé  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen 
Delaitre;  j'ai  demandé  le  même  grade  pour  le  citoyen  Pernety.  J'ai 
demandé  le  grade  de  chef  d'escadron  pour  les  citoyens  Rosey  et 
Coindet.  Je  n'acquiesce  pas  à  la  demande  de  ce  grade  que  vous  me 
faites  pour  le  citoyen  Bourgeat ,  parce  que  je  l'ai  vu  s'en  revenir  avec 
une  pièce  démontée ,  lorsqu'il  avait  encore  une  de  ses  pièces  à 
l'avant-poste. 

Je  demande  le  grade  de  capitaine  pour  les  citoyens  Lasseron  et 
Héquien,  de  l'artillerie  à  pied.  Je  ne  demanderai  le  grade  de  capi- 
taine pour  les  citoyens  Villiers,  Perrin  et  Vailly,  de  l'artillerie  à  che- 
val ,  que  lorsque  vous  m'aurez  précisé  les  circonstances  où  ils  se  sont 
distingués.  Je  demanderai  le  grade  de  lieutenant  pour  le  citoyen 
Chéry,  maréchal  des  logis  d'artillerie  légère. 

Je  dois  vous  engager,  pour  l'honneur  de  l'arme  que  vous  coin- 
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mandez ,  à  «le  lendre  compte  de  la  conduite  d'un  capitaine  d'artil- 
lerie légère  qoa  j'ai  vu ,  à  la  bataille  d'Arcole ,  abandonner  très-légè- 
rement ses  pièces.  J'ai  reconnu  que  c'était  le  même  officier  qui ,  à 
la  bataille  de  Caldiero ,  s'est  assez  mal  conduit  ;  il  commandait  les 
pièces  d*artillerie  légère  sur  la  gauche.  Je  vous  prie  également  de  me 
rendre  compte  et  me  faire  connaître  le  nom  de  l'officier  qui  com- 
mandait les  pièces  de  la  division  du  général  Masséna ,  et  que ,  par 
négligenpe  ,  on  a  laissées  sur  les  bords  de  la  Brenta ,  quoique  ce- 
pendant la  division  n'ait  fait  retraite  que  le  lendemain  du  combat  et 
ait  couché  sur  le  champ  de  bataille. 

BONAPARTR. 
D^pAt  de  U  gaerre. 

1253.  —  AU  CITOYEN  AUZOL  , 

AGENT    BN   CHEF    DES    FOURRAGES    PRÂS    l'aRMBB    d'iTALIB. 

lliUo.  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

J'ai  reçu  Y  Citoyen,  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 

Si  je  ne  vous  ai  point  encore  fait  dire  la  raison  pour  laquelle  je 
vous  ai  fait  arrêter,  eeat  que  j'attendais  l'installation  des  nouveaux 
conseils  militaires >  qui,  étant  composés  d'officiers,  vous  donneront 
des  joges  plus  éclairés  et  plus  dans  le  cas  de  vous  entendre. 

Je  mie  plains  devons,  parce  que  votre  service  n'a  jamais  été  orga- 
nisé dans  l'armée  et  ne  s'y  est  jamais  fait; 

Parce  que  Peschiera  n'a  jamais  été  approvisionné  ; 

Parce  que  vous  n'avez  jamais  fourni  les  moyens  nécessaires  à  vos 
8oa*-traitants  ; 

Parce  qu'enfin  vous  avez  laissé  tomber  le  service  à  plat  dans  no 
moment  critique  pour  l'armée.  Vous  ne  vous  êtes  jamais  trouvé  au 
(juartier  général  toutes  les  fois  que  votre  présence  y  était  nécessaire, 
ccst-è-dire  lorsque  l'ennemi  était  sur  le  point  de  nous  attaquer. 

Ces!  par  votre  coupable  négligence  que  nous  avons  perdu  plu- 
siears  centaines  de  chevaux^  que  le  service  de  l'artillerie  a  considé- 
nblement  souffert,  et  que' la  eavalerie,  obligée  de  courir  les  champs 
et  de  fouiller  les  fermes  pour  assurer  sa  subsistance ,  s'est  souvent 
portée  à  des  excès  propres  à  nous  aliéner  l'esprit  des  habitants  ;  tout 
cela  cependant  depuis  que  votre  service  a  reçu ,  lors  de  son  entrée 
en  campagne,  17  à  1800,000  francs ,  dont  vous  n'avez  certainement 
pas  dépensé  le  tiers. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  : 

1*  Un  état  des  consommations  journalières  en  fourrages  de  l'ar- 
mée,  ou  un  relevé  des  bons  pour  un  des  mois  passés; 


154       CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉO.Y  l«^  —  AN  V  (1796). 

2**  Un  état  à  peu  près  de  remploi  que  vous  avez  fiût  de  rargent 
qui  vous  a  été  remis  ; 

3*  l-n  état  exaet  de  ce  que  vous  avez  remis  à  chacun  de  vos  soos- 
Ixaitants  ; 

Enfin ,  s  il  arrivait  qui!  y  en  eût  d'eux  qui,  par  Lear  c^ipidtté  et 
quoique  ayant  reçu  des  fonds ,  eussent  fait  manquer  le  -service,  de 
les  dénoncer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

l2o/k.  —  AU  GÉNÉRAL  BEUTHIER. 

Milan.  19  frimaire  an  V  (9  d^cmbre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  Tordre  qu'on  réunisse  la 
11"  demi-brigade  d'infanterie  légère  à  Peschicra ,  où ,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  elle  sera  affectée  à  la  garnison  de  cette  place.  A  son  arrivée, 
le  3*  bataillon  de  la  58"  restera  à  Peschicra ,  ou  sera  envoyé  pour 
être  cantonné  à  Desenzano,  selon  que  le  général  Guillaume  le  trou- 
vera le  plus  convenable.  Il  fera  part  au  général  Rey  de  ce  qu'il  aura 
jugé  à  propos  de  faire.  Cette  11'  demi-brigade  sera  portée  comme 
faisant  partie  de  la  division  du  général  Rey ,  et  dépendra  désormais 
de  la  place  de  Peschiera. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  cette  11*'  demi*brigade  soit 
promptement  habillée  et  réarmée.  Si  cette  demi-brigade  n'a  pas  de 
chef  de  brigade ,  vous  nommerez  le  citoyen  .Recco ,  chef  de  batail- 
lon. VoiAS  ferez  également  nommer  à  toutes  les  places  vacantes. 

Vous  donnerez  l'ordre  : 

Au  général  Masséna,  de  cantonner  un  bataillon  à  la  citadelle  de 
Vérone ,  un  au  fort  Saint^Pierre  ; 

Au  général  Augereau,  de  cantonner  un  bataillon  au  fort,  auboot 
du  vieux  pont,  afin  d' établir,  l'un  et  l'autre,  La  plus  grande  aurveil- 
lance ,  étant  instruit  que  l'on  médite  un  coup ,  que  l'on  traîne  une 
ivMispiration. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  généml  commandant  la  place  de  fiiire 
sortir  du  château  et  du  fort  Saint-Pierre  tous  les  Vénitiens  qui  s'y 
trouvent ,  sous  le  prétexte  que  la  place  est  nécessaire  pour  les  Frao- 
çais,  et  ne  pas  permettre  qu'il  y  ait,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'antre, 
plus  de  douze  Vénitiens,  que  l'on  laissera  pour  la  forme. 

La  'W  sera  cantonnée  :  un  bataillon  à  Castagnaro  et  Carpi  ;  deui 
bataillons  à  Porto-Legnago ,  avec  deux  pièces  d'artillerie  à  pied  et 
quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Augereau  tiendra  une  demi-brigade  d'infanterie  légère 
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(le  sa  division  à  Bussolengo,  avec  deux  pièces  de  canon  et  deux 
pièces  d'artillerie  légère. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Augercau  sera  placé  à  Vérone 
et  Ronce. 

Vu  bataillon  de  la  57"  continuera  de  rester  à  Villafranca. 

La  18*  d'infanterie  légère  et  la  25'  de  ligne  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna  resteront  à  Saint-^lichel ,  en  tenant  une  grand' garde  à 
Caldicro  et  en  s'éclairant  sur  la  gauche  du  côté  des  montagnes  de 
Lugo.  La  ^*  restera  à  Saint-Michel,  la  18'  et  la  75*  resteront  dans 
Vérone,  occupant  en  force  la  citadelle  et  le  fort  Saint-Pierre,  comme 
il  a  été  dit. 

Le  5*  régiment  de  dragons  est  spécialement  attaché  à  la  division 
Masséna,  en  place  du  15*,  qui  a  ordre  de  se  rendre  au  dépôt. 

I^  1"  régiment  de  cavalerie  et  deux  escadrons  du  l**"  régiment 
de  hussards,  avec  le  général  Lcclerc  et  l'adjudant  général  Kellor- 
inann,  seront  provisoirement  détachés  de  la  réserve  faisant  le  ser- 
vice de  la  division  Masséna. 

Le  9*  de  dragons  fera  partie  de  la  division  du  général  Augereau; 
le  7'  de  hussards  sera  détaché  de  la  réserve  et  attaché  à  la  même 
division,  ainsi  que  le  général  de  brigade  Murât,  qui  tiendra  son 
quartier  général  à  Legnago,  où  il  aura  la  plus  grande  partie  de 
ces  deux  régiments  de  cavalerie  pour  observer  la  division  de  l'en- 
nemi,  qui  est  à  Padoue,  et  éclairer  Rovigo  et  Anguiilara. 

La  réserve  de  cavalerie ,  commandée  par  le  générai  VValtber , 
composée  du  10*  régiment  de  chasseurs,  du  3*  de  cavalerie  et  de 
deux  eficadrons  du  1"  régiment  de  hussards,  se  rendra  a  Villa- 
franca. On  fera  cantonner  une  partie  de  cette  cavalerie  dans  les 
villages  environnants.  Cette  réserve  aura  avec  elle  trois  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

BO.XAPARTE. 
Dépdt  de  U  guerre. 

.     1255.  —  AU  tiBNUAAL  J)l!»THlER. 

Mtkn,  19  frimaire  an  V  (9  décembre  IT^Ô). 

Vous  ferez  mettre  le  signalement  ci-joint  du  nommé  Caligarès  à 
l'ordre ,  sans  dire  qu'il  est  espion ,  et ,  lorsqu'il  sera  arrêté ,  vous  le 
ferez  conduire,  pieds  et  poings  liés,  à  Milan. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  U  goerre. 
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1S56.  —  AU  GÉNÉRAL  HUSCA.  | 

Uilan,  »  ffimàlpT  .n  V  (IOi)*rfmbr#  USA)  ' 

Voti»  ourcz  reçu,  Ctloycn  (iéru-rnl,  ips  inslruelioiis  que  je  vou; 
ai  fait  passer  '  rclalivement  n  lu  conduite  que  vous  dcvei  U-iiir  »rc 
les  Garîagnanieiis  ;  j'espèn?  môme  que ,  lorsque  vous  ri'ci-vrc«  cellr 
ci ,  vous  serez  di']h  en  route  pour  vous  \  rendre  et  ôter ,  une  bonw 
fois,  le  goût  à  ces  monlafjnards  de  s'insurger,  sans  quai  ce  sera 
loua  les  jours  n  recommencer.  Le  voisiuage  de  la  Garfaguana  uti 
les  fiefs  impériaux  et  le  reste  de  l'Apennin  nous  intéresse  de  trop 
près  pour  ne  pas  donner  im  exemple  qui  reste  gravé  dans  In  mh- 
moire  de  ces  montagnards  et  les  tienne  attachés  par  la  erainle. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  que)  jour  arriveront  à  Créinon*' 
les  dcuK  légions  de  t'errarc  et  de  Rulogue. 

Has\PHKTR. 


l2.->7.  —A  M.   BATTAGLIA. 

MiUn .  '20  himnin-  on  V  (  lU  ■l^mlm'  nWi.f. 

Si  j'ai  été  surprix ,  Monsieur,  du  ton  de  lu  dernière  notr  que  l'an 
m'a  mvoyto  A  Vérone,  c'est  que,  eumme  son  eitr^me  exartéretioo 
est  évidente  à  Ions  les  yeui  ,  j'ai  pensé  qu'elle  pouvait  élre  le  foil 
d'un  fommeucemenl  de  sjsl^me  ;  la  conduite  tenue  envers  l'arméi- 
di- M.  Ahimi  nt'cit  fociniinsail  unt'  fin-ate assee  iialarcile.  y<ioi  qu'iJ 
en  soit,  Monsieur,  l'armée  française  suivra  la  li<{ne  qu'elle  a  com- 
mencée depuis  le  principe  de  la  campagne,  et  l'on  n'oubliera  jamai.' 
de  punir  exemplairement  les  soldats  qui  pourraient  s'éloigner  do 
régies  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement,  Monsieur,  que  vous  veuitliex  bien 
engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres  ,  lorsqu'ils  auroal 
des  plaintes  à  me  faire  ,  qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  qu'ils 
voudraient  que  l'on  fit ,  saus  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Voa) 
me  trouverez,  au  reste,  toujours  disposé  à  vous  donner  des  preuves 
des  sentiments,  etc. 

BONArAHTE. 
Calleclion  \*pol^oii. 

1  Pièce*  o-  I2»t  ri  IIW. 
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1258.  —  AU  CONGRÈS  D'ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 

lliUn.  20  fnmtire  «n  V  (10  décembre  1796). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Citoyens ,  à  ce  que  vous  envoyiez 
(les  dépvtés  à  la  fédération  de  Reggio  ;  Tunion  des  patriotes  fait  leur 
faite.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
liniîts  répandus  par  la  malveillance.  Si  ritalie  veut  être  libre,  qui 
pMnrait  désormais  Ten  empêcher?  Ce  n  est  pas  assez  que  les  diffé- 
mis  États  se  réunissent  ;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
finlemité  entre  les  différentes  classes  de  TÉtat.  Réprimez  surtout  le 
petit  nombre  d'hommes  qui  n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
«e  révolution  ;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis  ;  ils  prennent  toute 
fipèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
raiie  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en  Italie  soit  couverte  de 
crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
fMirir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu'a  éprouvés  le 
peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes ,  et  inspirez 
1  ¥os  compatriotes  l'amour  de  l'ordre  et  des  lois ,  et  des  vertus  guer- 
nères  qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
jtèiie  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
mers  le  citoyen  Greppi  a  jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
<)wvou8  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
nais  ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
peiple  et  commettent  des  crimes  en  son  nom. 

Bonaparte. 

4e  U  guerre. 


1259.  —  A  M.   GIACOMO  MARCELLI, 

MINISTIB    DB    S.    A.    R.    LB   GRAND-DUC    DB   TOSCANE. 

lliUn.  SO  fnmftire  «n  V  (10  d^embre  1796). 

J'ai  vécu,  Monsieur,  votre  lettre,  avec  la  note  qui  y  était  incluse. 
Les  sommes  provenant  du  commerce  de  Livourne  ont  été  d^à  affec- 
tées mu  service  de  Farmée,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
iepuis  quelques  jours  par  le  payeur  général  ;  mais  je  vais  donner  les 
wdres.  Monsieur,  pour  qu'il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
Afs  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les 
«««unes  qti^îk  ont  avancées  à  l'armée. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  Monsieur,  avec  les  sentiments  d'estime 
^  de  considération,  etc. 

Bonaparte. 

CeBtction  X«poWoD. 


158        CORRESPONDiWCF.  DE  KAP01.W»X  1".  —  AM  V  (i7«) 
I25(i.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

yilM,  aOtriniin-  un  V  (lOit^crinbn  nt>H> 

Vous  aurez  reçu,  Ciloyen  (léD^ral,  les  inslniclions  qurjriniK 
ai  fait  pasNtir  '  rdalivemcnl  à  lu  eoiiduilc  que  vous  devez  Icuir  t\fi 
les  Oarfayiianicris i  j'espère  même  que,  lorsque  vous  recevrez  cHle- 
ei ,  vous  serez  déjà  eu  roule  pour  vous  }  rendre  el  dicr ,  uue  biiiiiiv 
fois,  te  <)odl  h  ces  monliignards  de  s'insurger,  sans  quoi  n-  tm 
tous  les  jours  h  recommenrer.  Le  voisina.^e  de  la  Garragnana  am 
les  fiefs  impériaux  et  le  reste  de  l'Apeunin  nous  intéresse  de  trap 
près  [wur  ue  pas  ilonuer  un  exemple  qui  reste  •païc  daitx  In  mé- 
moire de  ees  monlaguurds  et  les  tienne  nllachés  par  la  rrniale. 

Je  vous  prie  de  me  faire  conunllre  quel  jour  arrivcruut  i  Cr^oii« 
les  dcui  léitiouB  de  Ferrure  cl  de  Ilologiie. 

IIUN.4P3BTIt. 


125-,  —A  M.   UATTAGLIA. 

Milan,  -il)  rnmiin'  tn  \    (  lU  ilrrrmbtT  I-M]. 

Si  j'ai  été  surpris ,  Moimieur,  du  loii  de  la  dernière  note  que  l'on 
m'a  envoyée  h  Vérone,  c'est  que,  romme  son  extrême  exagéralîon 
est  évidente  à  Ions  les  yeux  ,  j'ai  peusé  qu'elle  pouvitil  être  le  fitil 
d'un  eommencenienl  de  système  -.  la  conduite  tenue  envers  l'amiiv 
de  M.  AKiuzi  m'en  fuiiruissail  une  preuve  assez  naturelle.  (Jooi  qnil 
eu  soit,  Miiiisieur,  l'amiéc  trancahc  suivra  la  li;jiie  qacilc  a  com- 
mencée depuis  le  principe  de  la  eampB<ine,  cl  l'on  n'oubliera  ja^lai^ 
de  punir  exemplairement  les  soldats  qui  pourralcnl  s'éloigner  de^ 
règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement,  Monsieur,  que  vous  veuilliex  bien 
enjjager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres,  lorsqu'ils  auruni 
des  plaintes  à  me  faire  ,  qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  qu'ils 
voudraient  que  l'on  fit ,  sans  lei  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vod9 
me  trouverez ,  au  reste ,  toujours  disposé  n  vous  donner  des  preuve» 
des  sentiments,  etc. 

BOKAPARTE. 
CoIlKtisB  Napalëon. 

I  Pièce»  D-  U4I  et  «46. 


ONIBESPONDAXGE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  AN  V  (1796).        157 
1258.  —  AU  CONGRÈS  D'ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 

lliUn,  20  frimaire  «n  V  (10  décembre  1796). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Citoyens ,  à  ce  que  vous  envoyiez 
(Ici  éèfmiks  à  la  fédération  de  Reggio  ;  T union  des  patriotes  fait  leur 
fioiTe.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
liniits  répandus  par  la  malveillance.  Si  Tltalie  veut  être  libre,  qui 
pMnrait  désormais  Ten  empêcher?  Ce  n  est  pas  assez  que  les  diffé- 
mis  Etats  se  réunissent  ;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
finlemité  entre  les  différentes  classes  de  TEtat.  Réprimez  surtout  le 
petit  nombre  d'hommes  qui  n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
«e  révolution  ;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis  ;  ils  prennent  toute 
eipèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
rtiie  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en  Italie  soit  couverte  de 
crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
inorir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu'a  éprouvés  le 
peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes ,  et  inspirez 
i  vos  compatriotes  l'amour  de  l'ordre  et  des  lois ,  et  des  vertus  guer- 
nms  qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
^e  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
(ifCfs  le  citoyen  Greppi  a  jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
({■evous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
ottis  ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
peiple  et  commettent  des  crimes  en  son  nom. 

Bonaparte. 

»t  4e  U  guerre. 


1259.  —  A  M.   GlACOMO  MARCELLI, 

MINISTIB    DB    s.    A.    R.    LB   GRAND-DUC    DB   TOSCANK. 

Milan.  SO  fnm«ire  «n  V  (10  d^embre  1796). 

Taî  vécu,  Monsieur,  votre  lettre,  avec  la  note  qui  y  était  incluse. 
Les  sommes  provenant  du  commerce  de  Livoume  ont  été  d^à  affec- 
ns  aa  service  de  Farméc,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
Iqwis  quelques  jours  par  le  payeur  général  ;  mais  je  vais  donner  les 
irdres.  Monsieur,  pour  qu'il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
l(*s  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les 
«nmroes  qii*tb  ont  avancées  à  l'armée. 

Je  vous  prie  de  me  croire.  Monsieur,  avec  les  sentiments  d'estime 
i  de  considération,  etc. 

Bonaparte. 

CeWeetion  Xapol^a. 


CORRhSPOXDAVCK  DK  \APOI.I-X)\  I".  —  AX  V  (17M), 
125(i.  —  Ail  GÉNÉRAL  RliSCA. 

Uilin.  «0  THniaiTt'  m  V  (  II)  ildrFmbra  I-7M' 


1 


Vous  aurez  reçu,  Citoyen  tiénéral ,  les  jnstruclious  que  je  vou« 
ai  fait  passer  '  relalivenieDt  à  lu  coiidiiilc  que  vous  devez  tenir  atrc 
les  Garfafinanicns  ;  j'espère  même  que ,  lorsque  vous  recevrez  erll«> 
ci ,  vous  serez  dî^jà  eu  route  pour  vous  j  rcudre  et  ôler ,  une  botuir 
Fois,  le  goût  à  ces  moutagnards  de  s'insurger,  saus  quoi  ce  sen 
tous  les  jours  à  recommencer.  Le  voisinage  de  la  Garfagnana  avec 
les  lîers  impériaux  el  h  reste  de  l'Apennin  nous  intéresse  de  trop 
prés  pour  ne  pas  donner  un  exemple  qui  reste  gravé  dans  In  mr- 
moire  de  ces  monlagnards  et  les  tienne  nllacliés  par  la  crainte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  eonnaitrc  quel  jour  arriveront  à  Crémoar 
les  deux  légions  de  Ferrure  et  de  Bologne. 

HoK«r.4IITK. 


1257.  —A  M.  BATTAGLIA. 

Milin  .  «)  rriiDiirc  in  1    I  I»  dnrmW  119t>) 

Si  j'ai  été  surpris.  Monsieur,  du  Ion  de  la  dernière  note  que  l'on 
m'a  envoyée  à  Vérone,  c'est  que,  comme  son  extrême  exii<]4raliun 
est  évidente  à  tous  les  yeui  ,  j'ai  pensé  qu'elle  pouvait  être  le  fait 
d'un  commencement  de  système  :  lu  conduite  tenue  envers  l'amiéi' 
de  M.  Aliinzi  m'en  fonmissail  une  preuve  assez  ualurelle.  Quoi  qui' 
en  ami.  Monsieur,  ïanace  (rani^aise  suivra  la  Hifiie  qu'clli;  a  com- 
mencée depuis  le  principe  de  la  campa<]ne ,  et  l'on  n'oubliera  jamais 
de  punir  cvemplairemcnl  les  soldats  qui  pourraient  s'éloigner  do 
règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement.  Monsieur,  que  vous  veuilliez  bien 
engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres  ,  lorsqu'ils  auronl 
des  plaintes  à  me  faire ,  qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  qu'il» 
voudraient  que  l'on  fil ,  sans  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vous 
me  trouverez ,  au  reste ,  toujours  dispose  à  vous  donner  des  preuics 
des  senlimenls,  etc. 

Bonaparte. 

Callrclion  Napoléon. 
1  Pièce*  D"  1241  el  1240. 
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1258.  —  AU  CONGRÈS  D'ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 

lliUn,  20  fnmtîre  an  V  (10  décembre  1796). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Citoyens ,  à  ce  que  vous  envoyiez 
(les  défMités  à  la  fédération  de  Reggio  ;  T union  des  patriotes  fait  leur 
fioiTe.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
bndtft  répandus  par  la  malveillance.  Si  Tltalie  veut  être  libre,  qui 
pMnrait  désormais  Ten  empêcher?  Ce  n est  pas  assez  que  les  diffé- 
mis  Etats  se  réunissent  ;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
htonité  entre  les  différentes  classes  de  TEtat.  Réprimez  surtout  le 
petit  nombre  d'hommes  qui  n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
«e  révolution  ;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis  ;  ils  prennent  toute 
fipèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
raiie  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en  Italie  soit  couverte  de 
crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
inorir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu'a  éprouvés  le 
peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes ,  et  inspirez 
à  vos  compatriotes  l'amour  de  l'ordre  et  des  lois ,  et  des  vertus  guer- 
rières qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
itèœ  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
mers  le  citoyen  Greppi  a  jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
({■evous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
nais  ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
peiple  et  commettent  des  crimes  en  son  nom. 

Bonaparte. 

Offpôt  4c  U  guerre. 

1259.  —  A  M.   GlACOMO  MARCELLI, 

MINISTIB    DE   s.    A.    R.    LE   GRAND-DUC    DB   TOSCANE. 

lliUn.  SO  frimaire  «n  V  (10  d^embre  1796). 

Tai  vécu ,  Monsieur,  votre  lettre ,  avec  la  note  qui  y  était  incluse. 
Les  sommes  provenant  du  commerce  de  Livoume  ont  été  déjà  affec- 
ns  mu  service  de  l'armée ,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
Ippois  quelques  jours  par  le  payeur  général  ;  mais  je  vais  donner  les 
irdres.  Monsieur,  pour  qu'il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
1rs  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les 
<nmroesi|di1b  ont  avancées  à  l'armée. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  Monsieur,  avec  les  sentiments  d'estime 
^  de  considération ,  etc. 

Bonaparte. 

Csfcctioo  Xapol^D. 
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I25(i.  —  Al    GÊNftilAI.  lltSCA.  I 

yilan.  «I  rrLn.»ir*  *ii  V  (1(1  rtifcrdibr»  ITWV  ' 

Vous  Qureî  reçu.  Cilojon  (Jénéral ,  les  uistruvtîau«  que  j«  vmis 
ai  fait  passer  '  relativement  à  la  couduite  que  vous  dcvci  tenir  atti 
les  Garragnaaieua ;  j'espèri'  tii^me  qui',  lorsque  vous  rece*Tc«  cellp- 
ci ,  vous  serez  déjà  eu  route  pour  vous  y  readre  et  ôier ,  une  boDoe 
fois,  le  *]oAl  à  ces  moatai^Dards  de  s'iusur^er,  saus  quoi  re  sen 
tous  les  jours  à  recommencer.  Le  voisiuagc  de  la  Garfagnaiu  i*er 
les  Gefg  im|)ériuu\  el  le  reste  de  l'Apennin  nous  intéresse  de  trop 
prés  pour  ne  pas  donner  un  exemple  qui  reste  }{ravé  dans  la  vA- 
moire  de  ces  monlaj{nards  el  les  tienne  atlacliés  par  la  craÎDlc. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  jour  arriveront  à  Crémoui' 
les  deui  légions  de  Ferrure  el  de  Boloyne. 

Do  VI  PARTE. 


1257.  —A  M.   BATTAGMA. 

Uibn.  21)  rriianin'  an  V  (10  drciroibiT  llMt.  I 

Si  j'ai  h\b  surpris ,  Monsieur,  du  km  de  In  dernière  note  qne  Tm  | 
m'a  envoj'ée  à  Vérone ,  c'est  que ,  comme  son  cxlr^ff  eta<|éntion  . 
est  évidente  A  tous  les  yen»  ,  j'ai  pensé  qu'elle  pouvait  *'lre  le  fnil 
d'un  loniinenci^menl  de  système  :  la  conduite  tenue  envers  l'amico 
de  M.  Afvinzi  m'en  fournissait  une  preuve  assez  naturelle.  Quoi  quï( 
eu  soil,  Monsieur,  l'armée  fram-aise  suivra  la  li'pie  qu'elle  a  rom- 
meneée  depuis  le  principe  de  la  campa<{ne,  el  l'on  n'oubliera  jamai,> 
de  punir  exeniplairemcnl  les  soldats  qui  pourraient  s'éioiîjner  de> 
règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  senlentenl,  Monsieur,  que  vous  veuîlliex  bien 
engager  les  ({ouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres  ,  lorsqu'ils  aunml 
des  plaintes  à  me  faire,  qu'ils  m'indiquent  simplenieni  ce  qu'il» 
voudraient  que  l'on  Ht,  sans  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vous 
me  trouverez ,  au  reste ,  toujours  dispose  à  vous  donner  des  preuves 
des  senlinienls,  etc. 

HoNU  PARTE. 
CoIlHIion  Kapoljon. 

l  PiècM  D-  IMl  et  1Ï46. 
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1258.  —  AU  CONGRÈS  D'ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 

lliUn,  20  frimAÎre  «n  V  (10  décembre  1796). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Citoyens ,  à  ce  que  vous  envoyiez 
is  députés  à  la  fédération  de  Reggio  ;  Tunion  des  patriotes  fait  leur 
rea.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
Bits  répandus  par  la  malveillance.  Si  Tltalie  veut  être  libre,  qui 
«irait  désormais  len  empêcher?  Ce  n  est  pas  assez  que  les  diffé- 
■tf  États  se  réunissent  ;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
itemité  entre  les  différentes  classes  de  TÉtat.  Réprimez  surtout  le 
lit  nombre  d'hommes  qui  n  aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
m  révolution  ;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis  ;  ils  prennent  toute 
pèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
ife  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en  Italie  soit  couverte  de 
imes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
vrir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu  a  éprouvés  le 
luple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes ,  et  inspirez 
vos  compatriotes  Tamour  de  Tordre  et  des  lois ,  et  des  vertus  guer- 
bes  qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
ène  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
iiers  le  citoyen  Greppi  a  jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
■evous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
iiis  ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
«pie  et  commettent  des  crimes  en  son  nom. 

Bonaparte. 

Dëpil  de  U  «juerre. 

1259.  —  A  M.   GlACOMO  MARCELLI , 

MINISTIB    DB   s.    A.    R.    LB   GRAND-DUC    DB   TOSCANE. 

Milan.  SO  friiii«ire  «n  V  (10  décembre  1796). 

J*ai  reçu.  Monsieur,  votre  lettre,  avec  la  note  qui  y  était  incluse. 
ei  sommes  provenant  du  commerce  de  Livoume  ont  été  d^à  affec- 
«s  au  service  de  Tarmée,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
ppuis  quelques  jours  par  le  payeur  général  ;  mais  je  vais  donner  les 
rdres,  Monsieur,  pour  qu*il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
*8  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les 
mme%  qo*ih  ont  avancées  à  Tarméc. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  Monsieur,  avec  les  sentiments  d*estime 

déconsidération,  etc. 

Bonaparte. 

Cellection  Xtpol^n. 
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1260.   —  AL  CITOYEN  LAfVALLETTE, 

AID»  DK  CAX19   M'   GSNÀilAL  ES  CHEF. 

Blilui^  21  fnmaire  an  V  (11  déo»fa««  1198). 

Vous  VOUS  rendrez  à  Plaisance  ;  vous  y  passerez  tente  fai'jMrmée 
de  demain.  Vous  me  rendrez  compte  de  la  situation  des-difti»  tÉtes 
de'  pont ,  de  celle  de  Tartilleric  qui  les  défenti ,  et  vons  ni*cn  en- 
verrez Tinventaire,  ainsi  que  Fétat  de  situation  dé*  hi  garnison  de 
IHaisance.  Vous  m'enverrez  Fétat  nominatif  de  tous  les  Frauçaîs  qai 
sont  à  Plaisance ,  avec  des  notes  sur  ce  qu  ils  y  font  et  depui»  qoel 
temps  ils  y^  sont.  Vous  visiterez  les  hôpitaux  ;  vous  m'eir  enverm 
Fétat  de  situation ,  avec  des  observations  sur  la  tenue ,  et  un  réminié 
de  quelles  demi-brigades  sont  les  malades ,  avec  Fétat  nominatif  àm 
officiers  qui  y  seraient.  Vous  visiterez  tons  les  magasins  et  vom  m*ca 
enverrez  les  inventaires..  Vous  partirez  demain  dans  la  nuit  de  Plai- 
sance; vous  arriverez  le  28  au  matin  à  Parme.  Vous  vous  remlfet 
chez  Son  Altesse  Royale  ;  vous  la  complimenterez  de  ma  part"  s«r 
le  traité  de  paix  qui  vient  d*unir  les  deux  KtatS; 

Vous  vous  ferez  remettre  Fétat  de  tous  les  Français  qut  sooA  â 
Parme;  vous  ferez  arrêter  ceux  qni  y  sont  sans  raison,  snrtoat^  si 
vous  pouvez  le  rencontrer,  u»  aventurier  qui  s*est  dit  hmgtempS'nMii 
aide  de*  camp ,  s'appelant  Lemarais  ,  et  me  Fenverrez  sou»  boaae 
escorte  à  Milan,  ainsi  quun  commissaire  nommé  Fleuri. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  premier  ministre  do 
Duc  \  Je  le  prie  de  faire  confectionner  2,000  paires  de  bottes,  donl 
il  faudra  que  vous  emportiez  un  échantillon,  que  vous  demanderez 
au  général  Beaurevoir,  et,  au  défaut  d'échantillon,  un  modèle,  el 
25,000  paires  de  souliers. 

Vous  m'écrirez  de  Parme-  sur*  tous  ces  objets.  Vous  partirez  dam 
la  nuit  du  23  au  24 ,  pour  vous  rendre  à  lleggio  et  à  Modène.  Vou5 
menverrez  de  cliacune  de  ces  deux  villes  la  liste  des  Fraoçiiis  ipi 
s'y  trouvent,  soit  officiers,  ou  soldats,  ou  employés.  Vous  me  feref 
connaître  tout  ce  qui  pourrait  vous  frapper,  qui  pourrait  caracté- 
riser Fcsprit  des  habitants  de  ces  deux,  villes ,  surtout  pour  ce:  <pi 
regarde  leur  légion. 

De  Modène,  vous  irez  joindre  le  général  Rusca.  Vous  m'écrirez 
sur  la  situation  actuelle  de  la  Garfagnana,  sur  la  manière  dont  se 
sont  comportées  les  légions  italiennes ,  sur  les  exemples  que  l'on  a 
faits,  ainsi  qu'à  Carrare.  De  là  vous  vous  rendi'cz  à  Livoume.  Vous 


*  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Hendez-moi  compte  de  la  conduite  qu  ont  tenue  les  agents  militaires 

du  côté  de  Massa  et  de  Carrare. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  sur  quelque  ordre  que  ce 

puisse  être,  ne  laissez  rien  sortir  de  Livoume.  Toutes  les  ressources 

qui  peuvent  y  être  sont  absolument  nécessaires  pour  Tannée  ^  fii 

manque  de  tout  et  dont  les  flnances  sont  dans  le  plus  mauvais  arête. 

Le  commissaire  ordonnateur  a  dû  donner  les  ordres  pour  la  vente 

de  tous  les  objets  que  vous  demandez.  Quant  aux  habillements  poor 

les  demi-brigades  que  vous  avez  sous  vos  ordres  à  Livoume,  Tessai 

qu  on  en  a  fait  sur  la  75*  a  si  mal  réussi ,  qu  il  est  impossible  de 

penser  à  leur  en  fournir  à  Livourne,  mais  on  leur  en  fera  faire  à 

Milan. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1263.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan.  21  {rimairc  an  V  (11  décembre  1*96). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  le  procès-verbal  de  ce 
qui  s*est  passé  à  Carrare.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  arrêter 
tous  ceux  qui  sont  dénoncés  comme  ayant  participé  à  la  révolte; 
s'ils  s'étaient  sauvés,  vous  feriez  brûler  leurs  maisons,  sans  cepen- 
dant qu  il  y  en  ait  plus  d'une  de  brûlée  par  village  qui  s*est  mal 
comporté  :  tous  les  otages  que  vous  croirez  pouvoir  assurer  la  tran- 
quillité seront  arrêtés  et  envoyés  à  Milan.  Ce  nest  pas  qu'il  y  ait 
quelque  chose  à  craindre  tant  que  nous  serons  vainqueurs;  mais,  à 
la  moindre  vicissitude ,  ils  pourraient  remuer,  ce  qui  serait  un  mau- 
vais exemple  pour  les  fiefs  impériaux  et  pour  tous  les  habitants  des 
montagnes  de  l'Apennin. 

Faites  transporter  à  Livourne  les  pièces  de  canon  qui  se  troiri^t 
du  côté  de  Carrare ,  lorsque  la  tranquillité  y  sera  parfaitemanC  ^ 
tablie.  Lorsque  vous  aurez  mis  les  patriotes  en  place ,  faites  tott  ce 
qui  pourrait  être  nécessaire  pour  cflrayer  les  malveillants  et  con- 
tenter les  peuples.  Jetez  un  coup  d'œil  sur  les  flefs  impériaux,  et 
faites-moi  connaître  ce  que  l'on  pourrait  faire  pour  nous  attacher 
ces  peuples. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

12G4.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  21  frimaire  au  V  (11  décembre  1796). 

Je  vous  prie ,  Général ,  de  témoigner  ma  satisfaction  aux  munici- 
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palités  de  la  Mirandole  et  de  San-Felice  sur  la  conduite  qu  elles  ont 
tenue.  Vous  voudrez  bien  sur-le-champ  faire  constater  que  les  cin^ 
rebelles  arrêtés  à  Goncordia  ont  continué  à  frapper  ceux  qui  avaient 
la  cocarde  nationale  et  à  détruire  Varbre  de  la  liberté  ;  après  quoi 
vons  les  ferez  fusiller  tous  les  cinq,  au  milieu  de  la  place  publique 
de  Modène,  par  la  légion  modénaise.  Vous  ferez  partir  les  deux 
otages  pour  le  château  de  Milan,  où  ils  seront  sévèrement  gardés. 
J'approuve  fort  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  cette  affaire 
délicate  ;  c'est  à  votre  promptitude  qu  est  due  la  bonne  issue  de  votre 
opération . 

J'attends  avec  quelque  intérêt  les  nouvelles  que  vous  allez  me 
donner  de  votre  expédition  sur  Casteinovo  et  Carrare  ;  j'espère  que 
vous  aurez  ponctuellement  exéculé  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

Bonaparte. 

C«llcctioii  Napoléon. 

1265.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

yilan,  21  frimaire  an  V  (Il  décembre  1796). 

Voos  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  les  dispositions  suivantes  : 
Chaque  commandant  de  place  sera  tenu  de  faire,  tous  les  qnin- 
tidis  et  décadis,  avant  midi,  une  visite  des  hôpitaux  de  sa  place.  Les 
oiédecîns ,  chirurgiens  et  directeurs  seront  tenus  de  s'y  trouver  et 
de  loi  remettre  un  état  de  situation ,  signé  de  chacun  d'eux  et  con- 
forme  au  modèle  ci-joint,  que  le  chef  de  l'état-major  fera  imprimer. 
Le  commandant  de  la  place  sera  tenu ,  dans  la  môme  journée , 
de  le  faire  passer  au  chef  de  Tétat-major  avec  ses  observations  et  les 
plaintes  qui  pourraient  lui  être  portées  ;  il  sera  tenu  de  retirer  un 
reçu  du  directeur  de  la  poste  à  laquelle  il  l'enverra.  Le  chef  de  l'état- 
ma^  en  fera  faire  un  état  général ,  qui  sera  communiqué  tous  les 
dicMËs  seulement  au  général  en  chef. 

Bonaparte. 

t^épM  de  U  gaerre. 

1266.  —  AU  CITOYEN  DEXXIÉE. 

yilan.  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Commissaire ,  donner  des  ordres  pour 
que  Tim  me  remette ,  le  25  de  ce  mois ,  l'état  des  blessés  et  malades 
<ies  hdpiteiii  de  Milan ,  Pavie ,  Oémone ,  Lodi ,-  Godogno ,  Brescia  , 
Ptaisaooé,  Trévise,  Tortone  et  Castelnovo-di-Scrivia.  11  est  nécessaire 
que  cet  état  de  situation  soit  fait  par  demi-brigades  et  par  régiments 
fie  cavalerie,  de  manière  que,  le  25,  je  sache  combien  chaque  demi- 
».  il 
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brigade  a  de  malades  à  chacun  de  ces  hôpitaux.  Je  désire  aussi  que, 
le  30,  vous  puissiez  me  faire  remettre  le  même  détail  pour  tous  les 
autres  hèpitaux  de  Farmée. 

BœfAFAITB. 

CoUection  Napoléon. 

1267.  —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Milan,  21  frhnaire  an  V  (11  décembre  1796). 

L'impositiou  appelée  imposta  pèse  sur  le  peuple  des  campagnes  de 
Bologne. 

L^impôt  appelé  casuel ,  que  retirent  les  curés  des  paroisses ,  a  ud 
but  d'utilité  réelle  ,  puisqu'il  doit  suppléer  à  Fentre tien  des  ministres 
du  culte  ;  mais  il  n*cst  pas  moins  onéreux  pour  le  peuple ,  qui  est 
obligé  de  payer  pour  recevoir  les  sacrements  :  vous  avez  bien  des 
moyens  pour  abolir  ces  deux  impositions  et  améliorer  le  sort  de  vos 
citoyens. 

Moyennant  Tordre  que  vous  avez  donné  pour  expulser  les  moines 
qui  ne  sont  pas  Bolonais ,  vous  avez  économisé  Tcntretien  de  3  ou 
400  personnes  ;  il  faut  que  ce  soit  le  peuple  qui  jouisse  de  Tavantage 
que  la  sagesse  de  vos  mesures  a  procuré  à  votre  république. 

Ordonnez  qu*il  n  y  ait  dans  TÉtat  de  Bologne  qu  un  seul  couvent 
du  même  ordre,  supprimez  tous  ceux  qui  auraient  moins  de  quinze 
religieux ,  resserrez  les  couvents  de  religieux  ,  et  servez-vous  des  res- 
sources considérables  que  cela  vous  donnera,  pour  remplacer  dans 
votre  trésor  public  le  déGcit  qu'y  produirait  la  suppression  de  la  taie 
dite  imposta,  et  indemniser  les  curés  et  vicaires  du  déficit  que  leur 
procurera  la  suppression  du  casuel. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  Tordre  ci-joint  sur  les  commandeurs 
de  Malte.  Je  n'ai  pas  voulu  Tétendre  aux  moines,  parce  que  j'ai 
pensé  que  vous  en  profileriez  pour  soulager  le  peuple. 

BON.^PARTK. 

Collection  Xapoléon. 

1268   —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE  ET  AU  GOUVERxNEMENT 
PROVISOIRE  DE  MODÈNE  ET  DE  FERRARE. 

Milan.  21  frimaire  an  V  (Il  décembre  1.796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  tous  les  commandeurs  cÉ  antres 
bénéficiers  ou  fermiers  de  Tordre  de  Malte  de  verser  dans  k  caitfc 
du  Sénat,  dans  le  courant  de  nivôse,  une  année  de  leurs  revenus, 
S3US  peine  d'être  déchus  de  leurs  bénéfices  ou  fermes.  Les  recevGors 
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4a  Sénat  et  des  Gouvernements  de  Ferrare  et  de  Modène  en  tien- 
^nt  compte  à  la  caisse  du  payeur  de  tannée,  et,  pour  cet  effet, 
correspondffont  avec  Tordonnateur  ca  chef. 

BOMtfAIITE.. 
CoUectioa  K«polëoB.  V 

1269.  —  AL  SÉNAT  DE  BOLOGNK. 

mSkm,  21  frimur*  »  V  (Il  «Uctoibre  HSS). 

Je  croîs  nécessaire,  Messieurs,  d*or^niser,  dans  chacm»  de  va» 
bataillons  de  la  garde  nationale,  une  compagnie  de  chasseurs,  oon^ 
pesée  de  jeanes  gens  non  mariés  et  de  Tàge  de  quinze  à  éix-buit 
ans ,  afin  de  pouvoir  vous  en  servir  au  moindre  événement  pour  la 
défense  de  votre  territoire  et  pour  pouvoir  les  faire  marcher  à  Tavanl- 
garde  de  votre  garde  nationale,  toutes  les  fois  que  Fagression  de 
quelques  peuples  voisins  vous  le  ferait  juger  nécessaire  pour  votre 
propre  défense. 

Je  ferais  remettre  400  fusils  pour  Tarmement  de  ces  compagnies 
et  classeurs ,  et  ceux  qui  auraient  de  la  fortune  pourraient  s'haÛller 
eii  ■émei  ;  vous  aviserei  aux  moyens  de  iiire  habiller  les  moins 
brtnaés. 

Caslel-^olognese  anrail  besoin  de  2  ou  ^60  hommes  de  garnison 
et  don  pîèees  d'artillerie  :  je  donne  Tordre  au  général  Rusca  de 
biimir  les  deux  pièces  d'artillerie.  11  Isut  que  vouii  portiea  votre 
garde  soldée  josqu'è  600  hommes ,  afîn  de  pouvoir  tenir  300  hommes 
à Castel-Bolognese ,  100  honuncs  au  fort  Urbain,  et  200  hommes 
pour,  de  concert  avec  la  garde  nationale ,  faire  la  police  de  la  ville. 

Bonaparte. 

CoOectioii  X«pol^on. 

1270.  —  AL  CITOYEN  FRÉVILLE, 
sacaiTAiRB  d'ambassadk  a  Florence. 

yiUn,  31  frinMtxv  m  \  (Il  àitcmbre  1796). 

«Tavais  déjà  reçu.  Citoyen ,  par  le  général  commandant  à  Livounie, 
procès-verbal  fait  par  Tofiieieff  commandant  le  détachement  fran- 
riis  qui  a  passé  à  Sienne.  Xy  ai  vu  avec  la  plte  vive  satisCaetiou  que 
U  conduiis  du  yMiverneur,.  commandant  pour  Son  iUtcsse  Royale  le 
Gnnd-Duc  de  Toscane ,  avait  été  conforme  aux  principes  de  neutra- 
liêé  de  an  prince  avec  la  République  française.  De  mauvais  sujets  de 
U  \ille  de  Sienne  se  sont  portés  à  quelques  excès  injurieux  pour 
ruinée  firançaise  ;  le  temps  n  est  pas  éloigné  où  nous  verrons  si  les 
Habitants  de  Sienne  soutiendront  ce  caractère  de  mépris  qu  ils  pâ- 
li. 
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raissent  manifester  chez  eux  contre  Tannée  française.  Ils  ont  insulté 
un  détachement  de  200  hommes  ;  ils  sont  les  seuls  du  brave  peuple 
toscan  qui  se  soient  éloignés  des  sentiments  d'estime  qu  on  professe 
assez  généralement  pour  la  République  française. 

N'entretenez  pas  la  cour  de  Toscane  de  ces  vétilles ,  dès  Tinstant 
qu  il  est  prouvé  que  le  gouverneur  a  fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
réprimer  ces  malintentionnés. 

Lorsque  le  moment  sera  venu,  j'ordonnerai  à  un  général  français 
d'apprendre  aux  habitants  de  Sienne  qu'on  n'insulte  pas  en  vain 
l'armée  française,  et  que  tôt  ou  tard  on  la  trouve  dans  son  sein  en 
bon  nombre  et  lorsque  l'on  s'y  attend  le  moins.  11  ne  sera  plus  temps 
alors  de  se  repentir. 

BOXAPARTB. 

Collection  N«polëon. 

1271.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Milan.  21  frimaire  «n  V  (Il  décembre  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  votre  lettre  du  19  de  ce  mois.  Je  vous  prie  de 
remettre  la  note  ci-jointe  au  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Sa  Majesté ,  et ,  immédiatement  après  sa  réponse ,  vous  vous  en  re* 
viendrez  à  Milan ,  en  prévenant  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
que  la  suite  de  cette  négociation  sera  traitée  par  la  voie  de  l'envoyé 
extraordinaire,  le  citoyen  Jacob. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1272.  —  PROJET  D'ALLIANCE. 

AXXEXE  A  LA  PIKCE  1271. 

Milan.  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Article  1".  —  11  y  aura  union  et  amitié  perpétuelles  et  alliance 
défensive  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  la  République  française. 

Art.  2.  —  Le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  à  ne  jamais  porter  les 
armes  contre  la  République  française,  mais,  au  contraire,  à  con- 
courir à  sa  défense  par  un  corps  de  troupes  indiqué  ci-après,  lorsque 
ladite  République  serait  attaquée  dans  ses  Etats  aux  frontières  do 
continent  de  l'Italie ,  et  toutes  les  fois  que  ses  armées  seraient  attt* 
quées  aux  frontières  des  Etats  de  Sa  Majesté. 

Art.  3.  —  Le  contingent  de  troupes  sera  de  10,000  hommes  d'in- 
fanterie et  1,000  de  cavalerie. 

Art.  4.  —  Il  devra  être  prêt  trois  mois  après  la  réquisition  ci 
maintenu  aux  frais  du  Roi  de  Sardaigne. 
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Abt.  5.  —  Ledit  contingent  ne  devra  jamais  être  employé  hors  de 
ritalie,  ni  embarqué  sur  mer. 

Abt.  6.  —  La  République  française  s'engage  à  donner  au  Roi  de 
Sardaigne,  en  cas  qu'il  soit  attaqué  dans  ses  États,  20,000  hommes 
drinfimterie  et  2,000  de  cavalerie ,  aux  mêmes  termes  et  conditions 
portés  par  l'article  4. 

Abt.  7.  —  La  République  française  garantit  de  toute  sa  puissance 
Tintégrité  des  Etats  du  Roi  de  Sardaignc ,  et  leur  sûreté  intérieure  et 
extérieure. 

Abt.  8.  —  La  République  française  s'engage  à  donner  ou  procurer 
tu  Roi  de  Sardaigne,  à  l'occasion  de  la  paix  générale  ou  continen- 
tale ,  des  compensations  proportionnées  aux  pertes  qu'il  a  faites  dans 
cette  guerre,  et  propres  à  lui  conserver  sa  prépondérance  en  Italie. 
Ces  compensations  seront  alors  garanties  par  la  République. 

Abt.  9.  —  Les  places  occupées  par  la  République  seront  rendues 
au  Roi  après  la  ratification  du  traité. 

Abt.  10.  —  Les  fournitures  qui  seront  faites  aux  troupes  fran- 
çaises »  dans  leur  passage  par  les  États  du  Roi ,  seront  remboursées. 

Abt.  11.  —  On  rétablira  sans  délai  les  postes  et  les  reliions 
CMunerciales  sur  le  pied  antérieur  à  la  guerre,  en  attendant  la  con- 
ehisîon  du  traité  de  commerce  stipulé  par  le  traité  de  paix ,  pour  la 
négociation  duquel  il  sera  nommé  incessamment  des  conunissaires 
respectifs. 

Abt.  12.  —  Comme  le  but  de  cette  alliance  est  de  se  secourir 
mutuellement  et  de  faire  cause  commune  en  cas  d'attaque  de  l'une 
<m  Fautre  des  parties  contractantes  par  quelque  autre  puissance ,  les- 
dites  parties  contractantes  s'obligent  à  se  secourir  réciproquement  de 
toutes  leurs  forces ,  en  cas  de  besoin ,  pour  accélérer  le  terme  de  la 
guerre  et  pour  la  sûreté  des  deux  États. 

ARTICLES  SÉPARÉS. 

ABncLB  1*'.  —  En  cas  de  retraite  forcée  de  l'armée  française  qui 
roUigeàl  à  défendre  les  places  frontières  de  Sa  Majesté ,  la  garnison 
Jetrm  être  par  moitié  de  troupes  du  Roi  et  de  celles  de  la  République. 

Abt.  2.  —  La  République  française  procurera  à  Sa  Majesté  un 
ymage  libre  et  franc  à  la  mer,  soit  en  lui  procurant  la  continuation 
de  soD  territoire  sans  interruption  jusqu'à  la  mer  du  côté  d'Oneille, 
soit  en  fiûsant  accorder  et  consastir  ce  passage  sur  un  territoire 
étranger. 
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1273.  —  A  M.  PRÏOCCA, 

MUaa.  21  frimaire  «n  V  (Il  décembre  1796). 

Le  citoyen  Poussidgue  a  eu  rhonBeur  de  vous  remettre.  Mon- 
sieur, une  note  relative  au  traité  d^alliance  entre  les  deux  filais.  Les 
circonstances  de  la  guerre  peuvent  changer  à  chaque  instant  la  na- 
ture de  ces  propositions.  La  ville  de  Mantone  ne  sera  pas  probable- 
ment a  la  République  avant  vingt  ou  trente  joars  ;  vaus  sentez  qu  alors 
la  situation  des  affaires  de  la  République  en  Italie ,  changeant  entiè- 
rement de  face ,  nécessiterait ,  de  la  part  du  Gouvernement ,  un  ckan- 
gcment  de  système.  L'alliance  des  deux  Etats,  telle  quelle  est  proposée 
dans  la  note  qui  vous  a  été  remise ,  n  est  donc  admissible  qu  autant 
quelle  serait  conclue  sur-le-champ  et  avant  toute  espèce  de  délai, 
qui ,  changeant  la  position  de  nos  aflaires,  changerait  les  circonstances 
de  Tarmée  française  en  Italie. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Monsieur,  aux  vœux  sincères  que  je  fais 
en  mon  particulier  pour  pouvoir  contribuer  à  quelque  chose  qui  soit 
agréable  à  Sa  Majesté,  ie  crois  lui  en  donner  une  preuve  bien  spé- 
cialâ^n  cherchant  à  réunir  à  jamais  son  système  de  politique  à  celai 
de  la  République  française ,  qui ,  ne  pouvant  plus  désorniais  avoir 
aucune  intimité  avec  Naples  et  Parme,  se  trouvera  avoir  un  ami 
sincère  dans  Sa  Majesté,  quelle  protégera  dans  toutes  les  circon- 
stances. 

Dès  Finstant ,  Monsieur,  que  Sa  Majesté  aurait  adopté  pour  base  la 
note  qu'aura  T honneur  de  vous  remettre  le  citoyen  Poussielgue,  Si 
Majesté  pourrait  nommer  quelqu'un  pour  traiter  directement  avec 
moi,  que  le  Gouvernement  a  chargé  de  cette  négociation. 

BOXAPABTB. 

Collection  Xapolëon. 

1274.  —  AU  GÉNÉRAL  «ERTHIER. 

Milan.  22  frimaire  an  V  (12  décembre  1796). 

'  Vous  ordonnerez  an  général  Kilmatne  de  restituer  à  la  12'  demi- 
brigade  de  ligne  les  trois  compagnies  de  grenadiers  t{ui  lui  appartien- 
nent. Vous  incorporerez  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  26*,  qui 
fait  partie  du  1^  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes,  dans  la  75*;  une 
compagnie  dans  la  51*,  et  une  compagnie  dans  la  25*. 

Vous  écrirez  au  général  Masséw  que  sa  promotion  de  six  chefs  i€ 
brigade  et  douze  de  bataillon  est  absolument  inadmissible;  quej^ 
ne  compte  nommer  que  deux  chefs  de  brigade  et  trois  cliefe  de  ba" 
taillon  ;  que  le  général  Augereau  n  a  point  fait  recevoir,  comme  il  1^ 
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croit ,  six  chefs  de  brigade  et  douze  chefs  de  bataillon  ;  ce  serait  évi- 
dcinmeDt  multiplier  les  grades  inutilemeiit.  Le  général  Augere:m  a 
fait  recevoir  le  citoyen  Frère ,  qui  avait  été  nommé  chef  de  brigade 
far  le  Directoire  exécutif  lors  de  Taffaire  de  Governolo ,  et  deux  au- 
tres chefs  de  bataillon  nonunés  également  par  le  Directoire.  Quant 
aux  autres ,  il  s  est  contenté  de  m'eu  envoyer  la  liste ,  que  je  lui  ferai 
passer  incessamment  avec  les  noms  de  ceux  que  j'aurai  choisis. 

BOXAPABTB. 
D^p^t  de  k  guent. 

1275.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan ,  22  frimarre  an  V  (  1 2  décembre  1 796  j . 

Donnez  Tordre  au  citoyen  Villers,  chef  d'escadron  au  25*  régi- 
ment de  chasseurs,  de  rejoindre  son  corps. 

Donnez  le  même  ordre  au  chef  d'escadron  Dubois-Dubais. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  doit  ôtre  de  quatre  escadrons,  com- 
mandés par  deux  chefs  d'escadron.  Mon  intention  est  que  les  deux 
chefs  d*e8cadron  restent  à  leurs  corps  et  ne  puissent,  sous  aucun 
prétexte,  en  être  détachés.  Le  dépôt  des  régiments  doit  être  dirige 
par  un  capitaine ,  et  le  conseil  d'administration  ne  doit  pas  y  nommer 
BD  chef  d*e8cadron. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  tous 
les  chefs  d'escadron  qui  sont  au  dépôt  rejoignent  leurs  corps  ;  ceux 
qui  n*auraient  pas  rejoint  au  29  de  ce  mois  seraient  censés  démis- 
sionnaires, et  remplacés. 

Je  vous  prie  de  faire  communiquer  cet  ordre  au  général  Beaurevoir 
et  aux  généraux  de  cavalerie,  pour  qu'ils  le  communiquent  aux  dif- 
férents corps. 

Vous  voudrez  bien,  au  1*'  nivôse  prochain,  me  présenter  l'état 

des  places  vacantes  dans  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

D^t  de  U  g«errc.  

1276.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Milan.  22  frimaire  an  V  (12  décembre  1796). 

11  y  a  à  Milan  neuf  caissons  de  12,  ce  qui  fait  l'approvisionnement 
ie  deux  pièces. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  ces  caissons  pour  Peschiera  ,  et 
deux  pièces  de  12  pour  la  division  du  général  Masscna.  Il  m'enverra 
dans  le  jour  Tétat  de  l'artillerie,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  des  quatre 
divisioiis  actives  de  l'armée  et  des  deux  du  blocus  de  Mantoue  :  il 
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me  remettra  également  celui  des  armes  qui  se  trouvent  à  Peschiera , 
soit  françaises  ou  autrichiennes,  en  état  ou  hors  d'état  de  servir. 

Les  trois  divisions  des  généraux  Joubert ,  Masséna  et  Augereau , 
ont  chacune  besoin  de  400  fusils  et  de  600  baïonnettes  ;  le  général 
Lespinasse  voudra  bien  envoyer  ce  nombre  à  Peschiera ,  d*où  le  di- 
recteur du  parc  les  dirigera  sur  chacune  d'elles. 

Comme  il  va  nous  arriver  200  prisonniers  de  guerre  \  le  général 
Lespinasse  tiendra  200  fusils  en  état  à  Peschiera. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

1277.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Milan.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Le  général  Augereau  doit  avoir  à  Bussolengo  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère  prête  à  vous  secourir,  dans  le  cas  où  vous  en  au- 
riez besoin.  Les  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  également  à 
Vérone  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs  divisions.  Le  général  Rey 
a  son  quartier  général  à  Desenzano ,  avec  3,500  hommes  d^infan- 
terie,  200  hommes  de  cavalerie  et  six  pièces  d'artillerie.  Cette  divi- 
sion appuie  sa  droite  sur  Peschiera ,  où  elle  a  1 ,000  hommes ,  sa 
gauche  à  Lonato ,  et  ses  avant-postes  à  Salo  ;  elle  est  à  même  de  se 
porter  rapidement  à  votre  secours  pour  appuyer  votre  gauche.  Du 
moment  où  vous  seriez  attaqué ,  vous  devriez  en  prévenir  sur-le- 
champ  les  généraux  Rey  et  Augereau.  11  est  facile  de  communiquer 
par  des  signaux  de  Torri  à  Desenzano  ou  à  Sermione ,  où  le  général 
Rey  tient  des  postes.  Je  vous  prie  d'établir  ces  signaux ,  tant  poar 
votre  communication  avec  le  général  Rey  que  pour  celle  avec  Pes- 
chiera et  Vérone  ;  vous  les  répéterez  plusieurs  fois ,  de  manière  à 
vous  assurer  que  vous  les  entendez ,  et  vous  les  corrigerez  s'ils  étaient 
imparfaits.  Je  vous  préviens  que  je  viens  d'écrire  au  général  Rey  de 
se  concerter  avec  vous  pour  rétablissement  de  ces  signaux. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

1278.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796) 

Vous  voudrez  bien  prévenir  les  généraux  Augereau ,  Masséna  et 
Joubert,  que  le  général  d'artillerie  leur  fera  passer  quarante  cara- 
bines rayées,  par  chacune  de  leurs  demi-brigades  d'infanterie  légère. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

^  Prisoimien  de  guerre  français  échangés. 
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1279.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Iia«n.  23  frimaire  «a  V  (13  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  le  5*  régiment  de 
cavalerie  parte  demain  pour  se  rendre  à  Villafranca ,  passant  par 
Brescia  :  il  séjournera  à  Villafranca,  et  le  général  Walther,  comman- 
dant la  réserve,  en  passera  la  revue;  après  quoi  il  se  rendra  à 
Porto-Legnago ,  où  il  sera  détaché  de  la  réserve  dans  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  donnerez  ordre  à  Fadjudant  général  Boyer  de  se  rendre  de 
suite  à  la  tête  du  5*  régiment  ;  il  aura  le  commandement  de  la  cava- 
lerie du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  au  général  Walther  de  faire  rejoindre  les 
M  hommes  du  5*  régiment  de  dragons  qui  sont  à  Porto-Legnago , 
ce  régiment  étant  spécialement  attaché  à  la  division  du  général 
Masséna. 

Vous  ordonnerez  que  les  différents  détachements  de  la  57*  qui 
airivent  à  Milan  y  restent  jusqu  à  ce  que  les  deux  bataillons  y  soient 
arrivés  en  entier.  Vous  aurez  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu  ils  soient  logés  commodément  et  qu  ils  ne  manquent  de  rien. 
Ces  détachements  feront  le  service  de  la  place ,  et  on  réunira  le  plus 
tôt  possible  toute  la  19*  à  Monza.  Le  détachement  qui  a  été  à  Mo- 
dène  va  incessamment  retourner. 

Vous  ordonnerez  au  général  Point  de  se  rendre  à  la  division  du 
général  Augereau. 

BONAPABTB. 
D^p^t  de  U  gnerre. 

1280.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Donnez  Tordre  au  général  Augereau  de  m'envoyer  le  bataillon  de 
Moyon  ,  pour  Tincorporer  dans  la  A*  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

Donnez  Tordre  au  général  Sandoz  de  se  rendre  à  Rivoli ,  pour  y 
prendre  les  ordres  du  général  de  division  Joubert. 

Donnez  les  ordres  au  général  Rampon  de  se  rendre  pour  cmn- 
mander  à  Pizzighettone ,  en  supposant  que  le  général  Meyer  n  y  ait 
pas  été.  Si  le  général  Meyer  y  est ,  vous  enverrez  le  général  Rampon 
commander  à  Cassano  et  surveiller  les  dépôts  de  sa  division. 

Donnez  Tordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à  Lodi ,  pour  y 
commander  la  place  et  faire  joindre  les  dépôts  de  sa  division  et  tous 
les  officiers. 
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Donnez  ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à  Tortone ,  pour 
commander  cette  place  et  Alexandrie. 

Ordre  au  général  Sabugoet  de  se  rendre  à  Milan. 

La  1 1*  demi-brigade  d*infiioterie  légère  et  la  12*  ferant  partie  de 
la  division  du  générrf  Rey.  Les  malades  sortant  des  HèpHai»  se 
rendront  à  Trezze  ,  ééfM  de  cette  division  ;  voh6  enverrez  un  adjoint 
pour  établir  promptement  ce  dépôt  ;  vous  nommerez  un  officier  so- 
périewr  pour  le  commander. 

La  place  de  Brescia  fera  partie  de  la  division  du  général  Rey,  qui 
mettra  dans  le  château  200  hommes  de  la  58*,  et  fera  venir  à  De- 
senzano  la  l2*  d^infanteric  légère. 

Les  100  hommes  de  la  12''  d'infanterie  légère  qui  sont  au  parc 
rejoindront  leur  demi-brigade ,  et  seront  remplacés  par  100  hommes 
de  la  40*  qui  étaient  à  Peschiera ,  et ,  si  la  garnison  de  Peschiera  a 
déjà  rejoint  la  demi-brigade,  par  100  honmies  de  la  S3*,  qni  est  de 
la  division  du  général  Joubert. 

Le  général  Rey  sera  diargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
ponr  maintenir  la  sûreté  des  routes  depuis  Peschiera  jusque 
rOcflio. 

Le  général  Baragucy-d*flilliers  ,  de  son  côte ,  prendra  des  mesores 
pour  placer  des  postes  fixes  aux  endroits  les  plus  suspects  depuis 
rOgiio  jusqu'à  Cassano. 

BONAPflKTK. 
D^p^t  de  la  guerre. 

1281.  — AUX  CITOYEXS  PERAGALLO,  FLACHAT  ET  C^ 

Milan.  23  frimaire  axi  V  (13  décembre  1796). 

Vous  avez  ,  Messieurs ,  reçu  l'argent  destiné  au  maintien  de  Tar- 
mée ,  et  elle  a  les  besoins  les  plus  pressants.  Le  prêt  manque  depuis 
deux  décades  ;  ce  service  doit  <étre  fait  sous  la  reaponsahiUté  de  la 
tcéaorerie ,  avec  qui  vous  avez  un  marché  qui  y  a  spocialeaieat  afiedé 
le  produit  4e  toutes  les  contributions  et  des  marchandises  provenant 
des  conquêtes  de  Tannée  dltalie.  11  est  notoire  que  vous  avei  xoça 
ci>q  millions ,  dont  vous  n  avez  rendu  compte  à  personne.  J'aîaie  à 
croire  que  vous  solderez  sur-le-champ  les  000,000  francs  néceasain» 
an  payement  de  larmée ,  et  je  vous  préviens  qu  il  a  été ,  en  consé- 
quence ,  lire  sur  vous  des  lettres  de  change  pour  tiOO,000  fraoci. 

Si,  par  une  mauvaise  foi  inconcevable,  vous  aviez  Timpudence 
d'éluder  l'escompte  desdites  lettres  de  change ,  vous  seriez  respoMâ- 
bles  des  événements  qui  pourraient  survenir,  du  tort  que  cela  ferait 
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à  Tannée»  et  |e  requiers  le  citoyen  Faipoult  de  vous  considérer 
comme  des  banqueroutiers  et  de  vous  traiter  comme  tels. 

BONAPâRTB. 
Dépdt  de  U  gnerre. 

1282.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  24  (riawre  ao  V  (U  décembre  1796). 

Voos  vaudrez  bien,  GiU^en  Générai,  faire  Cure,  avec  les  emblèmes 
ordinaires,  des  drapeaux  pour  chacune  des  demi-brigades  de  Tarmée; 
vous  ferez  écrire  sur  chacun  d'eux  le  nom  des  affaires  où  les  diffé- 
rents corps  se  sont  trouvés ,  en  distinguant  par  de  plus  gros  carac- 
tères celles  où  ils  ont  contribue  le  plus. 

BONAPARTB. 
Dëpât  de  la  guerre. 

1283.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D  MILLIERS. 

Milan.  34  Irimaire  an  V  (U  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  venir  chez  vous  le 
citoyen  Rouillet,  agent  en  chef  de  la  compagnie  Flachat ,  le  sonmier 
de  verser  dans  la  caisse  du  payeur  quatre  ou  cinq  millions  au  il  a , 
provenant  des  contributions,  et,  sur  son  refus,  le  faire  mettre  en 
état  d'arrestation  et  faire  poser  les  scellés  sur  ses  papiers. 

BONAPART£. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1284.  —  AU  CITOYEN  FAIPOLXT. 

.Milan.  24  frimaire  an  V  (14  décembre  1796). 

Le  citoyen  Régnier  vous  communiquera  un  arrêté  du  commissaire 
du  Gouvernement,  qui  tire  600,000  livres  sur  la  maison  Flachat  et 
Peragallo  sur  les  5,000,000  de  livres  quils  ont,  provenant  des 
contributions  de  Tarmée  et  qu  ils  auraient  dû  verser  dans  la  caisse  du 
payeur.  Cette  somme  est  destinée  à  solder  le  prêt  dont  larmée 
manque  depuis  deux  décades.  S'ils  n'acceptent  pas  ces  lettres  de 
change,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  les  scellés  sur  la  maison 
Flachat ,  Castellin  et  Peragallo ,  et  de  chercher  à  procurer  cet  argent 
au  payeur  de  Tarmée.  Des  opérations  de  la  plus  grande  importance 
pemreirt  tenir  à  Texécution  de  cette  mesure. 

ïàî  ordonné  au  général  Baraguey-dliîlliers  de  fitire  mettre  les 
scellés  Mir  les  papiers  du  correspondant  de  cette  maison  à  Milan. 

L^année  manque  de  tout ,  le  prêt  est  arriéré  de  deux  décades. 
Nous  n'avons  ploi  de  ressoorces  que  dans  ces  5,000,000  de  livres 
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et  les  2,000,000  de  livres  qui  doivent  nous  rentrer  d'après  la  con- 
vention ,  les  ratifications  ayant  été  échangées  à  Paris. 

Le  payeur  de  Tarmée  va  tirer  pour  2,000,000  de  livres  pour  ce 
dernier  objet. 

Vous  devez  avoir,  outre  les  sept  caisses  venant  de  Bologne ,  quatre 
ou  cinq  caisses  venant  de  Milan ,  estimées ,  je  crois,  8  à  900,000  li- 
vres. Gardez-les  bien  précieusement,  car  il  viendra  un  temps  où 
nous  pourrons  avoir  besoin  de  nous  en  servir  pour  nourrir  Farméc 

en  empruntant  dessus. 

Bonaparte. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  copies  des  lettres  relatives  à  la 
compagnie  Flachat  et  qui  ne  vous  sont  pas  parvenues. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

1285.  —  A.  S.  A.  R.   LE  DUC   DE  PARME  ,  DE  PLAISANCE 

ET  DE  GUASTALLA. 

Milan.  24  frimaire  an  V  (U  décembre  1796). 

J*ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m*a  écrite  par  M.  Ga- 
lantini.  J*ai  donné  Tordre  sur-le-champ  pour  que  Ton  fasse  arrêter  le 
citoyen  Casapini.  Le  passe-port  qu  il  avait  des  équipages  d*artillerie, 
signé  Beroi,  est  un  faux  passe-port ,  n'ayant  pas  existé  d^employé  de 
ce  nom  dans  Tartillerie. 

Votre  Altesse  Royale  * tous  ceux  de  ses  sujets  qui  troublent 

la  tranquillité  publique  et  qui  méconnaissent  les  lois,  quand  même 
ils  seraient  munis  de  passe-porfs  de  cette  espèce. 

J'ai  écrit  *  au  commandant  de  Plaisance  pour  qu  il  ait ,  dans  toutes 
les  occasions ,  à  se  comporter  d'une  manière  conforme  aux  principes 
d'amitié  qui  unissent  Votre  Altesse  Royale  et  la  République  française. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

BOXAPARTF. 
Comm.  par  M.  Henri  Blumenthal. 


1286.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Milan,  24  (rimaire  an  V  (14  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  rappelle  aux  généraux  de  division ,  de  brigade, 
aux  commandants  des  places  et  aux  militaires  de  tous  grades  dans 
l'armée,  les  obligations  que  leur  imposent  les  lois  et  règlement^ 
militaires  sur  le  nombre  des  rations  de  vivres  et  de  fourrage  rêve- 

1  Ici  aoe  kcmie  dini  le  texte.  —  ^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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DOil  à  chaque  grade.  Informé  que,  malgré  les  recommandations 
déjà  faites  à  cet  égard  par  la  voie  de  Tordre ,  grand  nombre  d'oili- 
cien  de  tous  grades ,  ainsi  que  beaucoup  de  préposés  dans  Tarmée , 
coDtînoent  d*abuser  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  puiser  dans  les  maga- 
nus  militaires  pour  se  faire  fournir  au  delà  de  ce  qui  leur  revient, 
iottrait  du  commerce  scandaleux  qui  se  fait ,  même  à  la  porte  des 
magasins ,  des  rations  qu  on  vient  d'y  recevoir,  et  voulant  faire  cesser 
ce  gaspillage  coupable,  le  général  entend  et  ordonne  que  toute  la 
sévérité  des  lois  soit  employée  à  Tégard  de  pareils  abus ,  non-seule- 
ment contre  ceux  qui  en  profitent,  mais  contre  ceux  qui  les  tolèrent, 
lorsqu*ils  peuvent  les  réprimer. 

Les  généraux  de  division,  de  brigade,  les  chefs  de  corps,  les 
commandants  de  place,  les  commissaires  ordonnateurs  et  commis- 
saires des  guerres  sont  chargés  de  donner  la  plus  grande  publicité 
aa présent  ordre;  ils  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité  personnelle, 
(fen  surveiller  la  stricte  exécution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  outre,  quil  ne  sera  dorénavant 

plus  payé  aucun  appointement  aux  difTérents  officiers  des  demi-bri- 

«jades  et  de  la  cavalerie  que  dans  leurs  divisions  respectives. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  U  gaerre. 

1287.  —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

MiUn.  25  frimaire  an  V  (15  décembre  1796). 

AancLB  I*'.  — Tous  passe-ports,  autres  que  ceux  signés  par  le 
rhef  de  Tétat-major  ou  les  généraux  commandant  une  division ,  sont 
Nuls.  Les  commandants  des  places  et  des  postes  de  Tarmée  française 
floivent  les  regarder  comme  non  avenus. 

Abt.  2.  —  Tout  passe-port  doit  être  délivré  sur  du  papier  im- 
primé, signé  du  chef  de  Tétat-major  ou  du  général  de  division,  et 
trellé  des  armes  de  la  République ,  ayant  pour  légende  :  Général  de 
hcûkm,  ou  Général  chef  de  l'étahmajor. 

Ait.  3.  —  Les  généraux  de  division  ne  donneront  des  passe-ports 
]ue  pour  les  hommes  de  leur  division,  et  ils  n'en  accorderont  aux 
«timogers  que  lorsque  l'état-major  général  se  trouvera  éloigné  d'eux. 

Ait.  4.  —  Personne  ne  pourra  passer  sur  les  ponts  du  Po,  de 
*0gliOy  du  Tessin,  à  Pavie,  Lccco,  Lodi  et  Pizzighettone ,  à  Tortone 
ft  Alexandrie,  Peschiera,  Goito,  s'il  n'est  muni  d'un  passe-port,  et 
\\\  n est  Français,  Milanais,  ou  des  pays  appartenant  à  la  République. 

.^RT.  5.  —  Les  agents  des  difTérents  services  seront  tenus  de  re- 
neltre»  au  plus  tard  le  10  nivôse,  au  chef  de  l'état-major,  un  état 
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de  tons  les  employés  de  leur  service;  rétat-major  sera  tem,  en  osà^ 
séquence ,  de  leur  envoyer  à  tous  des  brevets  signés  du  comnmsain 
ordonnateur  et  du  général  en  chef  et  visés  par  Tordonnatear.  To« 
ceux  qui,  le  20  nivôse,  ne  seraient  pas  munis  dudît  brevet,  mvimH 
arrêtés  et  conduits  au  quartier  général  dont  fera  partie  le  poale  qd 
les  aura  arrêtés. 

Art.  6.  —  Tout  employé  que  les  agents  en  chef  croiraient  devoii 
prendre ,  ou  que  le  ministre  de  la  guerre  aurait  envoyé ,  sera  tenu . 
avant  d'entrer  en  service ,  de  se  présenter  à  rordonnateur  en  chef, 
qui  lui  remettra  un  brevet  qui  lui  servira  de  passe-port. 

Art.  7.  —  Tous  les  employés  des  vivres-pain  seront  tenus  dmm 
un  habit  ou  frac  bleu  et  un  collet  blanc  ;  les  empToyés  des  fourrage 
auront  un  habit  ou  frac  bleu  et  un  collet  vert  ;  les  employés  éa 
vivres-viande  auront  Thabit  ou  le  frac  bleu ,  avec  un  coHet  ponceaa. 

liCS  employés  des  charrois  d'artillerie  ou  des  hôpitaux  porteroÉ 
runiforme  prescrit  par  les  règlements  du  ministre. 

Art.  8.  —  L'agent  en  chef  de  chaque  partie  pourra  faire,  soos 
Tapprobation  de  l'ordonnateur  en  chef  et  du  chef  de  l'état-major,  n 
règlement  pour  la  distinction  des  différents  grades. 

Art.  9.  — Tout  Français  ou  étranger  qui  serait  surpris  avec  l'habit 
d'une  administration  quelconque ,  sans  appartenir  à  cette  administra- 
tion ,  sera  traduit  en  prison  comme  soupçonné  d'espionnage. 

Art.  10.  —  Tout  Français  qui  serait  venu  en  Italie  pour  des  rai- 
sons quelconques ,  et  qui  serait  absent  de  France  depuis  plus  de  sii 
mois,  ne  pourra  être  employé  dans  aucune  administration,  à  meios 
d'une  autorisation  particulière  du  général  en  chef. 

Art.  11.  — Les  dispositions  contenues  au  présent  ordre  auront 
lieu  à  dater  du  1"  pluviôse. 

BO!f  APARTE. 
DëpM  âe  la  gfaerrt. 

1288.  —  AU  CITOYEN  HALLER, 

ADBIIMSTRATBUR   DES  FINANCES  ET  CONTRIBUTIONS  DE  l'iTAUE. 

Milan,  36  frimaire  an  V  (16  décembre  1796). 

Le  général  Rarague^'-d'Hilliers  est  chargé ,  Citoyen ,  d'assvrer  k 
plus  pronptement  possible  la  rentrée  des  fonds  dus  à  l'armée,  et  qui 
lui  sont  d'un  besoin  absolu. 

Vous  devrez  donner  à  ce  général  tous  les  renseignements  dont  il 
pourra  avoir  besoin ,  et  vous  concerter  avec  lui  pour  la  rentrée  i^ 
ces  fonds. 

Outre  les  sonnnes  nécessaires  an  prêt ,  ce  général  a  ordre  de  fait^ 
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ptftoer  sur-le-ehamp  et  en  poste ,  an  quartier  général ,  3  à  400,000  li- 
Tres.  Cette  somme  nons  est  du  pfns  absolu  besoin. 

Il  a  été  écrit  an  citoyen  Faiponlt ,  à  Gènes ,  pour  qu'il  ne  souffre 
pas  qu  il  soit  touché  aux  2,000,000  de  livres  qui  doivent  rentrer  dans 
U  caisse  de  Tarmée  d'après  le  dernier  traité. 

BOMAPAITS. 
pv  M.  U  aéiénl  Rebiltol. 


1289.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Uilan.  26  frimaire  an  V  (16  décembre  1796). 

Vos  fonctions,  Citoyen  Commissaire,  doivent  cesser  au  1"  nivôse, 
conformément  à  Tarrété  du  Directoire  exécutif,  et  le  commissaire 
ordonnatenr  Denniée,  qui  va  être  remplacé  par  le  citoyen  Ville- 
maniy,  désire  que  ce  dernier  reçoive  le  compte  de  votre  gestion. 

Jusqu'à  l'arrivée  de  l'ordonnateur  Villemanzy,  le  général  Baraguey- 
d'Hilliers  est  chargé  d*assurer  Ta  rentrée  des  fonds.  Le  citoyen  Haller 
lui  donnera  tons  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  besoin ,  et 
se  concertera  avec  lui  pour  aviser  aux  moyens  d'opérer  cette  rentrée. 

Bonaparte. 

Défê%  éë  k  g*«rrp. 

1290.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

rërone.  28  frimaire  an  V  (TS  J^cembre  n96). 

Les  nouveaux  corps  que  Ton  amalgame  dans  les  anciennes  demi- 
brigades  ne  doivent  pas  déranger  l'ordre  existant  parmi  les  officiers 
et  son»-of&ciers  desdites  demi-brigades  ;  mais  ceux-ci  doivent  seule- 
ment être  nommés  aux  places  vacantes  à  l'ancienneté  de  leur  grade. 

Il  pourra  y  avoir,  par  demi-brigade ,  présents  au  corps ,  un  chef 
de  bataillon  commandant ,  un  chef  de  bataillon  commandant  en  se- 
cond ,  et  à  chaque  bataillon ,  un  chef  de  bataillon  commandant  et  on 
chef  de  bataillon  en  second,  et  pour  chaque  compagnie,  les  officiers, 
r'est-i-dire  on  de  plus  ;  mais ,  s'il  s'en  trouvait  rester  un  plus  grand 
nombre  »  soit  de  chefs  de  brigade,  de  bataillon  ou  officiers  des  com- 
pagnies ,  ils  recevront  Tordre  du  général  de  division  de  se  rendre  au 
dépdt  de  la  division. 

BOXAMRTB. 
Mp6l  et  k  guerre. 

1291.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOUBERT. 

Vëroiif,  !28  frimaire  an  V  (18  d^embro  1796^. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  provenir ,  Général ,  que  le 
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Directoire  exécutif  vient  de  conOrmer  le  choix  qa*il  a  bit  en  vins 
donnant  le  grade  de  général  de  division  :  vous  voudrez  bien  porter 
les  marques  de  ce  grade ,  et  proposer  TofBcier  que  vous  avez  choisi 
pour  votre  second  aide  de  camp. 

Il  parait  que  les  mouvements  que  fait  Fennemi  sont  défensifs.  Je 
suis  étonné  que  nos  barques  canonnières  aient  permis  de  débarquer 
du  monde  pour  tourner  Montagna  :  comme  l'armement  des  barques 
est  spécialement  destiné  à  protéger  votre  gauche,  vous  devez  faire 
passer  vos  ordres  directement  au  citoyen  Allemand,  qui  les  com- 
mande. 

Je  donne  ordre  au  général  Guillaume  qu  il  vous  fasse  passer  Tétat 
de  situation  des  barques  armées ,  aGn  que  vous  puissiez  prendre  des 
mesures  pour  qu'il  y  en  ait  toujours  un  assez  grand  nombre ,  non- 
i^ulement  pour  vous  garantir  de  celles  de  Tennemi,  mais  encore 
pour  lui  donner  de  l'inquiétude. 

Le  général  Sandoz  a  dû  se  rendre  à  votre  quartier  général  ;  vous 
avez  dû  recevoir  également  les  instructions  '  que  le  général  en  chef 
vous  a  fait  passer  pour  l'établissement  des  signaux  de  correspondance 
avec  le  général  Rey,  qui  occupe  Sermione  et  Desenzano. 

Votre  réserve  à  Bussolengo  a  paru  trop  éloignée  au  général  en 
chef  :  il  préférerait  que  ce  poste  fût  occupé  par  une  demi-brigade 
des  divisions  qui  sont  à  Vérone. 

Il  serait  bon  d'étabUr  entre  Rivoli ,  Peschiera  et  Vérone,  une  pièce 
de  canon  qui  pût  servir  de  point  de  correspondance  de  Vérone  à  Pes- 
chiera et  transmettre  les  signaux  de  Rivoli  ;  c'est  à  vous  à  en  déter- 
miner la  place,  et  à  essayer  ensuite  si  l'on  peut  compter  sur  le  signal. 
Il  serait  peut-être  même  plus  sûr  que  vous  fissiez  placer  une  pièce 
avec  votre  réserve  qui  répéterait  les  signaux  de  Rivoli ,  que  Peschiera 
mît  une  pièce  entre  cette  place  et  votre  réserve  pour  lui  répéter  les 
signaux ,  et  que  la  garnison  de  Vérone  en  fit  autant  ;  par  ce  moyai 
on  pourrait  correspondre  de  Porto-Legnago  à  Rivoli ,  et  de  Rivoli  â 
Desenzano.  Le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître 
vos  vues  sur  ce  point,  afin  que  demain  il  puisse  faire  les  disposi- 
tions générales  en  conséquence  ;  il  désire  également  savoir  de  quelle 
manière  se  trouve  appuyée  la  gauche  de  votre  ligne  dont  les  avant- 
postes  sont  à  la  Corona  et  la  droite  à  Rivoli. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 
D<^p6l  de  la  guerre. 

1  Pièce  n»  1277. 
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129».  —  AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Wroiic.  29  frimaire  an  V  (19  décembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.    Citoyen  General,  une  ordonnance  de 
fO,000  francs  pour  payer  sur-le-champ  la  solde  pour  tout  rarriéré 
jusqtt*à  nivôse  à  ious  les  employés  de  Tcntreprise  CeHTbcrr,  et  prin- 
-ipalemcnt  aux  charretiers  des  divisions  Jouberl,  Masséna,  An<)ereau^ 
/{ey ,  au  siège  de  Mantoue.  IjC  directeur  du  parc ,  qui  touchera  les 
'iO,()00  francs,  veillera  à  ce  que  cet  arjjcut  soit  envoyé  dans  la  jour- 
.iée  du   l***  nivôse  aux  différentes  divisions ,  et  vous  voudrez  bien 
ne  faire  passer,  le  "2  nivôse,  un  certiCcat  des  commandants  d'ar- 
tillerie de  ces  six  divisions  constatant  que  les  charretiers  sont  payés 
jusqu'au  1"  nivôse. 

S'il  y  a  de  Tardent  excédant,  il  sera  employé  à  solder  les  charrc** 
iiers  du  parc;  mais  mon  intention  est  que  Ton  commence  à  solder 
.i^s  charretiers  des  divisions  dans  Tordre  où  je  les  ai  nommées. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  (>t), ()()()  francs,  pour 
t^'tre  uniquement  employés  à  acheter  30,000  baïonnettes,  à  achever 
ia  réparation  des  armes  à  Milan  ,  à  Crémone  et  à  Peschiera ,  et  à 
uire  construire  promptement  les  haches,  pioches,  pour  la  cavalerie 
•t  finfanterie ,  conformément  à  Tordre  que  j'ai  donné  ;  il  est  néces- 
>aire  qu'avant  le  1 1  nivôse  tous  ces  dilfcrents  objets  soient  fournis 
.lux  demi-brigades  et  aux  régiments  de  troupes  à  cheval. 

Le  citoyen  Sugny  se  rendra  à  Brescia ,  à  Crémone ,  pour  procurer 
•^*s  baïonnettes  à  Tarmée  et  mettre  dans  In  plus  grande  activité  tout 
-e  qui  tient  à  la  réparation  des  armes  de  Tinfanterie  et  à  Tacqnisi- 
;ion  des  baïonnettes;  il  visitera  a\ee  la  plus  grande  attention  le  ina- 
4îi»iu  d'armes  de  Crémone;  il  l'era  |)asser  pour  mes  guides,  à  Cas- 
^aiio,  100  carabines  venant  de^^  gardes  du  corps  du  <luc  de  Modéne, 
«tfera  pa.sser  iOO  carabines,  bonnes  pour  les  hussards,  à  Peschiera, 
<Hi  elles  seront  délivrées  au  10"  régiment  de  chasseurs  et  au  l"  de 
Hussards  :  vous  préviendrez,  en  conséqueiue,  les  commandants  de 

es  régiments  de  vous  envoyer  les  états  de  situation  en  besoins  de 
<Htc  arme  et  se  préparer  à  en  recevoir. 

Vous  chargerez  le  citoyen  Montfort  de  la  mission  dont  j'avais  chargé 

f"  ritoyen  Sugny,  pour  Tinspection  des  armes  des  troupes  de  Tannée. 

Vous  enverrez  le  citoyen  Sugny  commander  à  Milan  toute  Tartil- 

'^Tie  de  la  Lombardie ,  qui  comprend  tout  le  pays  entre  le  Te.ssin  . 

Ojijio,  le  Pô,  y  compris  Plaisance. 

BONAPARTR. 
'•:iim.   par  \f.  (Ilia\arii). 
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1!293.  —  ORDRE  DC  L'ARMÉE. 

Vérone,  29  friniAire  an  V  (19  décembre  1*%;. 

11  sera  payé  30  sous  par  cheval  de  chaque  régiment  it  cavaierie- 
ou  de  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  pour  servir,  pour  toat  Tlihier, 
aM  ferrage  à  glace.  Les  chefs  de  corps  seront  responsables  de  lemploi 
de  ladite  sooune ,  qu  ils  doivent  spécialement  surveiller. 

Chaque  chef  de  corps  remettra  à  Tofficier  supérieur  commandant 
TartilLerie  de  sa  division  un  compte,  avec  pièces  juslîScatives ,  àe 
remploi  des  GOO  livres  que  j'ai  accordées  pour  la  réparatien  des 
armes;  ce  compte  devra  être  rendu  avant  le  5  nivôse.  Les  c<Hnman- 
dants  de  Tartillerie  seront  tenus  de  faire  passer  lesdits  comptes  a« 
gênerai  de  rartillcric ,  lequel  on  fera  passer  au  général  en  ehef  de 
^i'armée  ua  résumé  pour  les  six  divisions  actives ,  avant  le  10  nivosc. 

Les  cheik  de  ccNrps  ren€lront  compte  aux  généraux  de  division  de 
remploi  des  1,200  livres  que  j'ai  accordées  pour  la  musique.  Le$ 
généraux  de  division  donneront  les  ordres  pour  que  chaque  corp 
se  procure  une  musique  convenable.  L'intention  du  général  en  chef 
est  qu'une  partie  de  cette  somme  soit  employée  à  la  réparation  def. 
caisses  ou  tambours ,  et  à  l'achat  d'une  canne  pour  les  taaibour»- 
majors  qui  n'en  ont  pas. 

Les  généraux  de  division  nommeront  et  ordonneront  au  4*  chef 
de  bataillon ,  destmé  à  surveiller  la  partie  administrative  de  La  demi- 
brigade  ,  de  surveiller  les  quartiersHaiaitres ,  d'avoir  soîn  que  leurs> 
registres  soient  en  règle ,  et  de  s'occuper  spécialement  de  la  partie 
qui  regarde  rhabiilement ,  réquipement ,  les  revues,  la  comptabilité 
et  l'armement.  Il  devra  souvent  se  rendre  au  dépôt ,  avec  Tordre  du 
chef  de  brigade,  pour  faire  rejoindre  les  officiers  et  soldats^  qui  serool 
dans  ce  cas ,  et  veiller  à  la  bonne  tenue  du  dépôt. 

TcHit  olBcier  <|ui  aura  été  prisonnier  aura  100  livres  de  gratificar 
Kion  pour  se  réhabiller  et  50  livres  pour  la  valeur  du  sabre ,  épav- 
lettes  et  hattsse-coi ,  si  l'on  n'a  pas  à  leur  en  fournir.  Les  ebefe  de 
bataitton  et  chefs  de  brigade  auront  125  livres  pour  leur  babille* 
ment  cl  GO  livres  pour  le  sabre,  épaulettes  et  hausse-eol. 

Les  chefs  de  bataillon  et  de  brigade,  les  officiers  de  Tétat-major. 
les  généraux  qui  auront  été  faits  prisonniers  et  qui  auront  perdu  leur 
cheval,  recevront,  conformément  à  l'arrêté  du  Directoire,  450lîvrc> 
L'ordonnateur  n'ordonnancera  ces  sommes  que  sur  le  visa  du  t\yf^ 
de  l'otat-major. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerro. 
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1294.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QMilûr  général.  VilkCranea.  29  frimaire  an  V  (19  déoembre  1796). 

Les  dangera  du  climat  avaient  déterminé  le  général  en  chef  à 
ordonner  la  distribution  journalière  do  vin  à  toutes  les  troupes  de 
raimée  :  ces  dangers  ne  subsistent  plus ,  puisque  la  saison  actuelle 
est,  dans  la  Lombardie,  la  même  qu'en  France.  En  conséquence,  la 
diftributîon  du  vin  est  suspendue,  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  les 
troupes  casemées  ou  cantonnées  dans  la  Lombardie  et  dans  le  Pié- 
mont ;  mais  elle  continuera  d'a^/oir  lieu  pour  les  troupes  composant 
ks  divisions  actives  et  celles  en  marche ,  dans  tous  les  lieux  de  gite. 

La  distribution  du  vin  et  celle  de  Tcau-de-vie  au\  divisions  actives 
anrooi  lieu»  autant  que  possible,  alternaiivcmeut ,  c'est-à-dire  un 
Jour  le  vin  et  un  jour  Teau-de-vie. 

Le  brigadkr  général  Davemich  et  un  autre  général  anglais  ayant 
iooimé,  le  11  novembre  1796,  le  commandant  '  de  Castiglione,  près 
livoume,  de  rendre  la  place  qui  était  sous  ses  ordres,  ce  comman- 
imi  répondit  qu  il  ne  pouvait  aucunement  adhérer  à  leurs  proposi- 
tions ,  qu'ils  étaient  les  maîtres  d^  l'attaquer  quand  ils  voudraient ,  et 
fBÂl  se  défendrait  tant  qu'il  aurait  des^  munitions  de  guerre  et  de 
booche.  Il  fut  attaqué  sur-le-champ,  et  son  détachement  s'est  dé- 
IbuIu  avec  acharnement  pendant  trois  jours,  et,  après  avoir  cou- 
iommé  toutes  ses  munitions  d'artillerie,  il  est*  passé  à  travers  les 
postes  ennemis,  et  n'a  eu  que  quatre  bonunes  blessés  très-4égèr(*- 
ment;  tous  quatre  ont  suivi  la  retraite. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
Dvpdt  de  la  gaerre. 

1295.  —  AU  GËXËRAL  RËRTHIER. 

V«roM.  30  friiMire  aa  V  (iO  Aéctmkrt  1796;. 

Vous  voudres  bien  donner  l'ordre  au  général  Augereau  de  fuir<> 
reconnaître  les  officie»  suivants  ans  différentes  deiD»*brigades  de  sa 
imkm ,  et  prétenir  ehaci»  de  ce»  officie»  en  pwticvlier  que  j*ai 
dtmandé  pour  ens  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

5*    DEMI-BRIGADE    D'iNFAirTERIB    LÉGÈRE. 

Chatagnier,  chef  de  brigade ,  commandant. 
Daobigney.  .  .   . 

Stock }    chefs  de  bataillon. 

Estève 

1  Sauvet  (Pierre),  etpittiae  d'inflniterie. 

lî. 
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llamaud.  Demander  sa  relraite. 

Meignie,  chef  de  bataillon,  se  rendra  dans  ses  foyers.  Le  prévenir 

que  j'ai  demandé  sa  retraite  ;  qu'il  envoie  ses  papiers  au  ministre. 

Costc,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  1"  bataillon. 

A"    DEMI-BRIGADB    DE    LIGNE. 

Frère,  chef  de  brigade,  commandant. 

Arnaud ,  chef  de  bataillon ,  char^^é  de  l'administration. 

Candras ] 

Cassan |    commandant  les  trois  bataillons. 

Gros / 

Lieubot,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 
Gueringot,  chef  de  brigade,  demande  une  place  dans  Tintérieur. 

*  (    ^^^^s  ^^  brigade ,  demandent  leur  retraite. 

Bric ]    chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu'ils  peu- 

Douay (        vent  se  retirer  dans  leur  domicile;  qu'ib 

Lenfant (        envoient  leurs  papiers  au  ministre  pour 

Cavallier  .   .    .  .    /        leur  retraite. 

Commesse ,  chef  de  bataillon ,  commandant  en  second  un  bataillon 
provisoirement. 

51'    DEMI-BRIGADE   DE    BATAILLE. 

Meinsveig ,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Soulès \ 

Rey I    chefs  de  bataillon,  commandants. 

Castex / 

Damour,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  provisoiremeul 
Lafond ,  chef  de  brigade.  Demander  pour  lui  un  commandement 
de  place  et  le  grade  de  t hef  de  brigade ,  en  forme  de  retraite, 
et ,  en  attendant  la  réponse  du  ministre ,  lui  donner  le  comman- 
dement d'une  place  oii  il  puisse  se  reposer. 
Maréchal ,  chef  de  brigade.  Le  prévenir  qu'il  peut  se  rendre  chez  lui 

Doutre \    chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu'ils  pen- 

Bérard f        vent  se  rendre  chez  eux,  ou  demander  leur 

André 1        retraite;  qu'ils  envoient  leurs  papiers  au 

Pinot /        ministre. 

40'    DEMI-BRIGADE    DE    LIGNE. 

Auvray,  chef  de  brigade,  commandant. 

Drugeon,  chef  de  brigade ,  commandant  en  second. 
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Legeiidre  .   .    .  .  j 

Lalisse ;    commandant  les  trois  bataillons. 

Fertel ) 

Boucher,  chef  de  bataillon ,  chargé  de  l'administration. 

Heyraud j 

Michel f    chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Dautare ; 

BOXAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

129G.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Vërone,  30  frimaire  an  V  (20  décembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à  Tortone, 
da  moment  que  le  général  Rey  sera  venu  à  Brescia  reconnaître  la 
position  de  la  ciladelle  et  de  la  ville ,  et  en  aura  remis  le  commande- 
ment au  commandant  actuel  qui  y  commande  sous  ses  ordres. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  bataillon  Recco  que  je  Tai  provisoire- 
ment nommé  chef  de  brigade,  pour  commander  la  11*  d'infanterie 
Ugàre;  quil  ait  à  se  rendre  dans  la  journée  de  demain  à  Peschiera, 
oijaoiser  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade 
qui  s  y  trouvent ,  passer  la  revue  de  riiabillcmcnt  et  de  Téquipement 
de  ces  trois  compagnies,  et  adresser  Tétat  de  ses  besoins  au  gcaéral 
duisiounaire  Rey,  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Bonaparte. 

WpAt  de  la  goerre. 


1297.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  30  frimaire  an  V  (20  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  et  faire  part  au  général  Masséna 
delà  destitution  des  citoyens  Cussac,  sous-lieutenant,  Guibert,  lieu- 
Icoint,  tous  deux  de  la  25*  demi-brigade,  qui  ont  quitté  leur  poste 
^^  permission ,  ainsi  que  la  destitution  du  citoyen  Regnaut ,  capi- 
^^  à  la  même  demi-brigade,  qui  a  été  fait  prisonnier,  échangé  dé- 
lais le  17  brumaire,  et  qui  na  pas  encore  rejoint  son  corps. 

Vous  préviendrez  le  général  Masséna  de  faire  remplacer  ces  trois 
"Moyens ,  et  le  commandant  de  la  Lombardie  de  les  faire  arrêter  par- 
^ut  où  ils  se  trouveraient. 

Bonaparte. 

DépAi  de  U  guerre. 


lanï»  •  •   "   * 
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1298.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHfER. 

Vérone.  30  frimaire  an  V  (SO  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  changer  le  ccmiman- 
dant  de  Casal-Maggiore  et  lui  donner  Tordre  de  se  rendre  à  Milan , 
pour  rendre  compte  des  raisons  qui  lui  ont  (ait  vendre  dix-sept  bœnis 
appartenant  à  la  République. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1 299.  —  A  LA  COMXUSSIOX  ADMINISTRATIVE  DU  MANTOUAN. 

Vëroue.  30  frimaire  an  V  (20  décembre  17%). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyens ,  du  moment  que  vous  aurez  reçu 
mon  ordre ,  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  raccommoder 
promptement  les  chemins  de  Casteliucchio  à  Rivalta  et  de  Rivalta  k 
Goito. 

Vous  voudrez  bien  également  prendre  les  mesures  les  plus  effi- 
caces pour  que  le  maître  de  poste  de  Casteliucchio  ait  dans  son  écurie 
quinze  chevaux;  il  y  aura  également  à  Roverbella  quinze  chevaux. 
Vous  nommerez  sur-le-ëhainp  un  de  vos  membres  pour  faire  la  visite 
des  postes  sur  la  route  de  Vérone  à  Crémone,  dans  la  partie  in 
MaoloiiBii ,  et  vous  ferez  fournir  les  chcvanx  aux  maîtres  de  poste, 
moyennant  le  payement  qu^ils  seront  tenus  d*en  faire ,  et  vous  lear 
donnerez  à  cet  égard  toutes  les  facilités  qui  sont  en  votre  ponvoir. 

RONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1300.  —  AU  GÉNÉRAL  30URERT. 

Vérone.  80  frMudre  au  V  (^  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  a  lu,  avec  toute  Tattention  quelle  mérite, 
votre  lettre  de  ce  jour;  il  en  approuve  les  dispositions,  qui  loi 
paraissent  parfaitement  combinées. 

Nous  vous  laissons  Tadjudant  général  Vaux,  puisque  vous  panif^ 
saz  en  avoir  besoin.  Exigez  .que  vos  généraux  de. brigade  et  adjadtot» 
généraux  servent  avec  k  plus  grande  activité. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  Ton  achète  des  fourrages,  qui 
sont  embarqués  à  Desenzano  .pour  Lazise ,  d'oà  il  vous  sera  facile  àc 
les  faire  porter  sur  les  points  de  consommation. 

Tenez  toujours  les  demi-brigades  réunies ,  cela  dût-il  même  aSa^ 
blir  votre  ligne  ;  tous  les  échecs  du  général  Vaubois  viennent  de  ^^ 
système  d'éparpillemcnt ,  destructeur  de  la  discipline. 
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Le  général  eu  chef  va  donner  à  la  39*  «n  nouveau  chef,  en  loi 
vservant  les  premières  troupes  qu  il  aara  de  disponibles. 

Les  ordres  ont  été  donnés  pour  que  Ton  envoie  à  la  Chiusa  deux 
)ièces  de  3,  les  fusils  dont  vous  avez  besoin,  et  200,000  cartoucîics, 
m  point  où  vous  les  avez  demandées. 

Il  vous  reste  encore  à  prendre  deux  mesures  qui,  je  crois,  pour- 
raient être  fort  utiles. 

La  pr^DÎère  serait  de  marquer  les  emplacements ,  et  de  préparer 
le  local  pour  établir  rartillerie  sur  les  différents  mamelons  de  la  lif{ne 
de  Rivoli,  de  manière  à  pouvoir  favoriser  votre  résistance  et  protéger 
votre  retraite  de  la  2*  ligne.  Ce  travail,  quoique  peu  de  chose,  peut 
avoir  des  conséquences  importantes.  Le  général  en  chef  vous  prie 
de  donner  à  ce  sujet  des  ordres  aux  commandants  d'artillerie  et  du 
^énie  de  votre  division;  il  faudra  surtout  avoir  soin  de  pratiqner 
des  chemins  pour  que  Tartillerie  puisse  aisément  se  retirer  sur  les 
nouvelles  postions  où  vous  jugerez  à  propos  de  la  placer. 

La  deuxième  serait  de  faire  un  camp  retranché  sur  les  hauteurs 
'de  Caalelnovo,  qui  puisse  nous  servir  pour  les  trois  journées  ', 
obliger  Tennemi  à  passer  cette  troisiène  journée  à  reconnaître  le 
canp  retranché,  nous  dcmncr  par  là  du  tesips  et  nous  faire  gagner 
vingt-quatre  heures,  et  peut-être  plus,  pour  les  opérations  géné- 
rales. Le  citoyen  Chasseloup ,  commandant  le  génie ,  a  T^rére  d*aAler 
vaus  trouver  à  votre  quartier  <|énoral  pour  se  rendre  avec  vous  sur 
le  terrain,  et  concerter  ensemble  rétablissement  de  ce  camp  re- 
tranché; ce  ne  sera  que  lorsqu'il  aura  fait  connaître  au  général 'en 
chef  les  travaux  quil  exigera,  que  ce  dernier  prendra  un  parti  définitif 
■î  cet  égard. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  Ton  put  établir  une  traille ,  soit 
'à  Polo ,  soît  à  tout  autre  endroit ,  entre  Rivoli  et  BusM)lengo ,  et  que 
foR  construisit  de  Taotre  coté  de  la  traille  une  redoute  fraisée  et 
ptlissadée,  capable  de  contenir  100  honiuies.  L'avantage  quil  prévoit 
<biM  cette  espèce  de  tète  de  pont  serait  que  nous  pourrions  facilement 
î^urveiller  les  bords  de  TAdige,  empêcher  l'ennemi  d'y  pénétrer  par 
^nt'-Ambrogio ,  et  de  s'en  emparer  .avec  très-peu  de  monde;  les 
<i*dceg  ont  été  donnés  à  cet  égard  au  commandant  du  génie,  qui 
'^ri  également  se  concerter  avec  vous. 

Le  général  en  chef  vous  prie ,  Général ,  de  veiller  sur  les  travaux 


'  CetJe  phrase  est  expliquée  par  le  passage  suivant  d'une  IcUrc  du  général 
^^nWit  :  «  Vou  voyei  que  reimenii  a  deux  batailles  à  cKstiyer  avant  de  nu* 
•  forcer  sur  Peschiera.  i 
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de  la  Chiusa ,  et  de  lui  faire  savoir  si  ce  poste  peut  résister  trois  fou 

vingt-quatre  heures,  après  notre  évacuation  de  Rivoli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  Je  la  guerre. 


1301.— AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

V<^roiio,  l*"""  iii\ôsc  au  V   (21  dt'combrc  1796; 

Vous  voudrez  hien  donner  ordre  au  général  Augereau  pour  qu'il 
fasse  ses  dispositions  de  manière  à  pouvoir  transmettre  de  Porto- 
Legnago  à  Vérone ,  par  des  coups  de  canon ,  la  nouvelle  des  diffé- 
rents événements  qu'il  serait  essentiel  de  connaître. 

Le  général  Masséna  fera  placer  près  de  Bussolengo  une  pièce  qui 
répétera  les  signaux  de  Vérone. 

Le  général  Jouhert  prendra  des  mesures  pour  que  le  signal  d*' 
Bussoleiigo  puisse  être  transmis  à  Rivoli  ;  il  fera  placer  une  pièce 
entre  Cnslolnovo  et  Rivoli  pour  pouvoir  transmettre  le  signal  à  la 
pièce  que  le  général  Guillaume  fera  placer  sur  la  hauteur  de  Castel- 
novo ,  laquelle  le  transmettra  à  Peschiera  ;  Peschiera  le  transmettra 
à  Sermione  ;  Sermione  à  Deseuzano ,  et  Desenzano  à  Brescia. 

Le  parc  qui  est  à  Valeggîo  répétera  le  signal  de  Peschiera  ;  le  gé- 
néral Kilmaine  donnera  des  ordres  pour  que  le  même  signal  puis» 
être  transmés  de  Valeggio  au  quartier  général  de  Mantoue. 

Les  signaux  ne  devront  donc  partir  que  de  Porto-Legnago ,  de 
Vérone,  de  Rivoli  et  de  Desenzano.  11  y  aura  trois  signaux. 
,    Le  1*'  signal  sera  trois  coups  de  canon  répétés  à  une  minute  de 
distance  ;  il  ne  sera  répété  par  les  postes  les  plus  voisins  que  cinq 
minutes  après. 

Le  2«  signal  sera  deux  coups  de  canon  tirés  sur-le-champ  fui' 
après  l'autre,  répétés  trois  fois,  à  cinq  minutes  d'intervalle. 

Le  3*  signal  sera  trois  coups  de  canon  tirés  de  suite  et  répétés 
après  cinq  minutes. 

Le  !•'  signal  voudra  dire,  partant  de  Rivoli  :  l'ennemi  attaqu*" 
sérieusement  ma  ligne. 

IjC  2""  :  l'ennemi  a  forcé  une  position  essentielle. 

Le  3"  :  l'ennemi  a  été  battu.  Ce  signal ,  arrivé  à  Vérone,  ne  sent 
point  répété  par  la  pièce  d'artillerie  chargée  des  signaux,  mais  il  en 
sera  fait  le  rapport  au  général  de  division  commandant  les  troupes, 
lequel  ne  donnera  l'ordre  de  le  répéter  que  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  que  Porto-Leguago  le  sût. 

Les  signaux  de  Rivoli ,  arrivés  à  Peschiera ,  seront  transmise  > 
Desenzano. 
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Lt;  1*'  sit^iiai.  tenant  de  I<egiia<i[o.  voudra  dire  :  Tenncmi  se  pré* 
sente  en  force  d'infanterie  pour  passer  TAdige. 

Le  2*  signai  voudra  dire  :  Tennemi  a  passé  TAdigc. 
Le  3*  signal  :  Vennemi  n'a  pu  réussir  et  paraît  s  éloigner  de  TAdige. 
Arrivé  à  Vérone,  la  ville  ne  le  répétera  qu'après  avoir  pris  Tordre 
<lu  général  divisionnaire,  et  cela  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire 
<|ur  Rivoli  le  sût. 

l'a  signal  arrivé  au  quartier  général  du  général  Joubert  ne  sera 
répété  qu'après  qu  il  en  aura  donné  Tordre  ;  cet  ordre  ne  sera  doniié 
que  dans  le  cas  où  il  jugerait  nécessaire  que  Desenzano  et  Mantouc 
«Ml  fussent  instruits. 

Le  1'*^  signal,  partant  de  Desenzano,  voudra  dire  :  Tennemi ,  en 
f«in'e  considérable  d'infanterie ,  menace  d'attaquer  Brescia  ou  Salo. 

Le  2*  signal  voudra  dire  :  Tennemi  a  forcé  un  poste,  s'est  empan- 
(le  Salo;  et,  s'il  était  répété  une  demi-heure  après,  cela  voudra  dire 
•pie  ce  n'est  pas  Salo,  mais  Brescia,  qui  est  pris. 

Le  3*"  signal  voudra  dire  :  Tennemi  a  été  battu ,  ou  ne  menace 
plus  aucun  de  ves  deux  postes. 

lorsque  Rivoli  aura  fait  le  signal  qu'il  est  attaqué,  Desenzano 
devra  répondre  une  demi-heure  après ,  savoir  : 

Par  le  J  *'  signal ,  s'il  était  attaqué  de  manière  qu'il  ne  puisse  pas 
•tller  au  secours  de  Rivoli ,  sans  cependant  être  en  danger  ; 

Par  le  2*  signai ,  si  Tattaque  de  Tennemi  du  coté  de  Salo  est  tel- 
lement sérieuse,  que  le  général  commandant  à  Desenzano  ne  puisse 
fournir  aucun  iiecours  à  Rivoli ,  et,  au  contraire,  ait  besoin  lui-même 
•l'être  secouru  ; 

Par  le  3''  signal .  s'il  peut  aller  à  la  défense  de  Rivoli ,  et  qu'il  ait 
peu  ou  même  rien  à  craindre  de  Tennemi. 

Les  signaux  ne  pourront  se  faire  que  par  Tordre  du  général  com- 
mandant à  Porto-Legnago ,  du  général  commandant  a  Rivoli  et  du 
H^néral  coniniandaiit  à  Desenzano. 

Bonaparte. 

\Mi'l.  —  Al  GÉXKRAL  BERTHIKR. 

Vérone.  !•'  nivôse  an  V  (21  décembre  1796/. 

be  Buss<»leugo  à  Milan  il  y  aura  une  suite  de  postes,  aGn  que  Ton 
puisse  proniptement  comumniquer  par  ordonnance.  Le  général  Jou- 
^  tiendra  im  poste  de  10  hommes  de  cavalerie  à  Casteluovo.  11  y 
iura  à Peschiera  io  hommes  de  cavalerie  du  8'  régiment  de  dragons; 
'  Hiii  qui  ^  cviMe  iictuellement  rejoindra  son  corps.  11  y  aura  un  poste 
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^  Lonato  de  (3  hommes  ;  il  y  aura  un  poste  à  Brcscia  de  10  hoiunes. 
Les  postes  de  Peschiera,  Lonato,  Brescia  et  Cbiari,  seront  feanm 
ipar  le  8*  régiment  de  dragons. 

il  y  aura  à  Poi<tew]*Oglio  on  poste  de  G  homines  de  mes  goidès, 
«qui  sera  fourni  par  le  dépôt  de  Cassano. 

Il  y  aora  à  Villafranca  un  poste  de  10  hommes  d«  ^*  régiment 
(le  chasseurs  ; 

A  Hoverbella ,  un  poste  de  10  chasseurs  du  mène  régiment  ; 

A  Goito,  un  poste  de  10  hommes  du  â4'  régiment; 

A  Ca^telhiocfaio ,  on  posie  de  8  hommes  du  25"  réghnefit; 

A  Marcaria ,  un  poste  de  8  hommes  du  même  corps  ; 

A  Saiirt-Jacqoes.    j    ^     ,  ,    .^  *     j     o  i 

/.  ^.  .  .  ^       1        (a  chaque  endroit,  un   poste  de  8  nommai 

.  ^  ,  du  2i)*  reaimeut. 

A  Crémone  .    .    .    /  " 

A  Pizzighettone,  le  commandant  du  dépàt  tiendra  toujours  8  hom- 
nues  prêts  à  porter  des  ordres. 

A  Casai ,  il  y  aura  également  8  hommes  fournis  par  le  comman- 
dant du  dépôt  ; 

A  Lodi ,  un  poste  de  8  hommes  fournis  par  le  dépôt  de  dragons; 

A  Melegnauo  * ,  à  moitié  chemin  de  Milan ,  8  hommes  fournis  far 
le  18*  régiment  de  dragons. 

Il  partira  tous  les  jours  du  quartier  général  de  Vérone,  à  oenf 
heures  précises  du  matin ,  une  ordonnance  qui  portera  les  paquets 
,poiir  Milan ,  et  prendra  la  route  de  Villafranca ,  Rovcrhella ,  Goito, 
Bozzolo,  Crémone,  Pizzighettone.  Tous  les  jours,  avant  minuit,  me 
ordonnance  partira  du  quartier  général  du  général  Jouhert  et  portera 
au  quartier  général  à  Vérone  les  paquets  de  la  division  pour  le  quar- 
tier général  et  pour  Milan  ;  ce  paquet  partira  de  Vérone  à  neuf  heures, 
avec  les  dépêches  de  Vérone. 

Tous  les  jours,  à  midi,  partira  de  Bussolengo  une  ordooiunKC 
pour  Castelnovo,  Peschiera,  et  qui  ira  jusqu'à  Milan. 

Toutes  les  fois  qu  il  pourrait  y  avoir  quelque  chose  de  pressé,  le 
général  divisionnaire  Jouhert  ou  le  général  de  division  de  Vérone 
raclielterait  la  lettre  avec  trois  cachets,  et  remettrait  à  la  première 
ordonnance  autant  de  fois  10  sous  qu'il  y  a  de  relais  ;  l'ordonnance, 
en  donnant  le  paquet,  garderait  10  sous  peur  elle  et  remettrait  le 
Teste  de  l'argent  en  remettant  la  lettre.  On  marquerait  sur  une  feoîle 
de  route  l'argent  que  Ton  a  remis  et  l'heure  à  laquelle  cette  ordon- 
nance serait  partie. 

^  Aacietmemenl  Marigiusi». 
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Lonqoe  les  généraux  de  division  jugeraient  devoir  Mre  passer 
quelque  ofBcier  en  toute  diligence ,  ils  lui  remettraient  un  ordre  qui 
devrait  être  signé  par  eux  sur  du  papier  imprimé  et  scellé  des  armes 
du  général  de  division.  Cet  olBcter  devrait  être  nécessairement  aide 
(le  camp.  Alors  cet  aide  de  camp,  muni  de  Tordre  et  en  uniforme, 
ira  dans  tous  ees  postes  et  prendra  le  cheval  de  celui  qui  devrait  -par- 
tir,  en  loi  remettant  20  sous  pour  le  ferrage.  Il  sera  accompagné  par 
une  autre  ordonnance ,  laquelle  aura  soin  du  cheval ,  le  ramènera , 
d  à  laquelle  il  donnera  également  10  sous  pour  le  ferrage  de  son 
rheval. 

Les  postes  de  cavalerie  destinés  à  la  correspondance  mettront 
leurs  chevaux  dans  les  écuries  du  mattre  de  poste,  où  il  y  a  poste; 
et ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  poste ,  on  les  mettra  dans  une 
ècuTie  à  portée  de  la  route.  11  y  aura  toujours  deux  chevaux  sellés 
par  poste  de  cavalerie  et  deux  hommes  de  service  prêts  à  partir. 

Lorsqu'une  lettre  sera  très-prcssce ,  le  général  qui  Tenvoic  mettra  ' 
rinq  cachets,  et  alors  il  sera  donné  20  sous  par  ordonnance.  Les 
1  inq  cachets  ne  doivent  être  mis  que  lorsque  la  lettre  sera  adressée 
ott  viendra  du  gén&ral  en  chef. 

Le  général  Jonbert  est  chargé  de  l'inspection  et  de  rétablissement 
desdîla  postes  dans  sa  division ,  à  Bussolengo  et  Castelnovo  ;  le 
général  Rey,  de  ceux  de  Peschiera  ,  Lonato ,  Brescia  et  Chiari,  ainsi 
que  de  leur  tenue.  » 

Le  général  de  division  commandant  à  Roverbella  sera  chargé  de 
Texécutiou  du  présent  ordre  pour  Villafranca ,  Roverbella ,  Goilo , 
Cistellucchio ,  Marcaria,  Saint-Jacques  et  Saint-Daniel. 

Le  général  commandant  de  la  Lombardie  sera  chargé  de  Fexécu- 
lion  èa  présent  pour  Crémone ,  Pizzighettone ,  Lodi ,  Meleguano , 
]klilan,  Ponte-d'Oglio ,  Cassant  et  le  poste  de  San-Colombano. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  gverre. 

1303.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBËRT. 

V<b-one.  \*'  nivAte  an  V  (21  décembre  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  travail  que  j'ai  fait 
pour  l'organisation  de  votre  division.  Faites*moi  passer  l'état  que  je 
vous  avais  demandé  de  trois  chefs  de  bataillon  distingués  par  leur 
iiravoure  et  leurs  connaissances  militaires  pour  être  promus  au  grade 
de  chef  de  brigade ,  et  de  six  capitaines ,  également  braves  et  instruits, 
pour  être  promus  au  grade  de  chef  de  bitaîlion  ;  Tétat  des  4emi4ri- 
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<}ades  auxquelles  j'ai  donuc  des  ofGciers  étrangers  au  corps,  mm 
d'une  valeur  à  toute  épreuve,  telle  que  la  33*. 

Il  faut ,  vu  Fabsence  du  citoyen  Gaspard ,  qui  durera  eacore  quel- 
que temps,  que  vous  désigniez,  pour  la  85*,  un  chef  de  brigade  en 
second  d'une  valeur  à  toute  épreuve. 

Faites-moi  passer,  par  le  retour  de  l'ordonnance ,  vos  observatioa< 
sur  ce  travail,  en  me  faisant  connaître  les  ofBciers  qui  n'y  sont  pa.< 
portés  et  que  vous  croyez  avoir  droit  à  de  l'avancement,  et  en  nie 
désignant  ceux  auxquels  j'ai  donné  de  l'avancement  et  sur  lesquels 
vous  auriez  des  observations  à  faire.  Votre  réponse  m'est  nécessaire 
pour  que  je  puisse  donner  ordre  de  faire  reconnaître  ces  ofliciers. 
Ainsi ,  je  vous  prie  de  la  faire  partir  d'assez  bonne  heure  pour  qu'elle 
me  parvienne  demain  avant  midi. 

BOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1304.  —AL  GÉXÉRAL  BERTHIEK. 

VëroDc.  1"  nivôse  an  V  (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Joubert  de  faire 
reconnaître  les  ofliciers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa 
division ,  et  prévenir  chacun  de  ces  ofliciers  en  particulier  que  j'ai 
demandé  pour  eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

4"    DKMI-BRIGADK    DIXF.ANTKRIK    LÉGÈRE. 

Destaing,  chef  de  brigade,  commandant. 

Rondil,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Brives ] 

Lacroix 1    chefs  des  trois  bataillons. 

Gruardet'  (il  est  capitaine  à  la  75*).    ; 

Le  citoyen  André,  chef  de  bataillon,  se  rendra  chez  lui.  Le  pré- 
venir que  l'on  a  demandé  sa  retraite. 

Delzons,  capitaine,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon,  com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Aidon ,  capitaine ,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon ,  comman- 
dant en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  de  ces  chefs  pour  faire  les  fonction> 
de  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 

17*    DEMI-BRIGADE    d'iNFAXTBRIE    LÉGÈRE. 

Fornésy,  chef  de  brigade,  commandant. 
'  Cet  officier  est  resté  à  la  75^. 
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Marchand,  chef  de  brigade,  commandant  en  second;  était  chef  de 
liataîllon  à  la  4*  d'infanterie  légère. 

.\   .      chefs  de  bataillon,  commandants. 

Levcque ) 

Vedel,  chef  de  bataillon,  commandant;  est  à  Tétat-major;  lui 
«lonner  Tordre  de  rejoindre. 

Bugnot j    Ecrire  à  ces  officiers  qu'ils  peuvent  se  retirer 

(firard /        chez  eux,  qu'on  a  demandé  leur  retraite 

Dè¥e /        au  ministre. 

Henon,  capitaine,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon,  com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
•In  détail. 

22*    DBMI-BRIGADK    d'iXPANTKRIK    hiGKRB. 

Chavardes ,  chef  de  brigade ,  commandant. 

allies,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  commandant. 

Magny,  capitaine  de  la  V  demi-brigade,  promu  au  grade  de  chef 
le  bataillon ,  commandant. 

Lejeune,  capitaine  de  grenadiers  de  la  75*,  promu  au  grade  de 
iief  de  bataillon,  commandant. 

Pouyet i 

Bonelli |    chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

tientilly ) 

IjC  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
lu  détail  de  l'administration. 

29*    DBMl-BRKiADK    IMNFANTKRIB    l.^&RB. 

Marchy,  chef  de  bataillon  de  la  25*  demi -brigade  de  bataille, 
iiromu  au  grade  de  chef  de  brigade ,  commandant. 
Davailler,  chef  de  brigade,  commandant  en  secoiid. 
\Ioussard,  chef  de  bataillon,  commandant  un  bataillon. 

.,  ...         .  •   •   •    j    j.|jçfg  ^Q  bataillon ,  commandants. 
Uailly ) 

Déage,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Béguin,   capitaine,   pronm   chef  de  bataillon,  commandant  en 

MYond. 

14*    UKMI-BHIGADB    DE    BATAILLE. 

Daurière,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Porra,  chef  de  brigade,  commandant  en  second,  commandera 
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provisoirement  la  85*,  jusqu'à  Tarrivée  des  chefs  de  brigade- ficnllot 
ou  Gaspard.  Il  était  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  la  2d*  dTinfonterie 
légère. 

Cohendet.    .   .   .    j 

Renard 1   chefs  de  iNUaiilon,  commaiMlants. 

Wimez ) 

Prévenir  le  citoyen  Lehoc  qu  il  peut  se  retirer  chez  lui  ;  deiBaiider 
sa  retraite  au<  ministre. 

\ommer  le  citoyen  Desacy,  capitaine  du  dépôt  qui  est  à  Charabér], 
au  grade  de  chef  de  bataillon  chargé  de  Tadministration. 

33*    DKMI-DRIGADE    DE    BATAILLE. 

Almain,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Faivre ,  chef  de  brigade ,  commandant  en  second ,  sorti  de  la  29' 

d'infanterie  légère. 

Darluc,  capitaine  à  la  22*.    .   .   .  ]     •   i    ,    i    ^  .,i 

*  .^  .      »  ,    c.^.  chefs  de  bataillon.,  comman- 

Sauvau,  capitame  a  la  25*.  .   .   .  )         ,     .  ,     ^    .    i    ^  .n 
„        .      j.  j    *            ^  I    o«-  "*n*  1^  trois  batauioBs. 

Roguet,  adjudant-major  a  la  32*.  I 

Courvoisier,  chef  de  bataillon  chargé  du  détail  de  Fadministration. 

Prévenir  les  citoyens  Alex,  Rouglet,  Rlanchard  et  Poitou,  qail5 
aient  à  se  rendre  à  leur  dépôt ,  à  Milan ,  pour  être  nommés  à  df$ 
commandements  de  place. 

30*    DEBU-BRIGADK    DE    BATAILLE. 

Gast ,  chef  de  brigade ,  commandant  ;  sorti  de  la  22*  d*infanterio 

légère. 

Rousseau,  chef  de  bataillon,  chargé  de  Tadministration. 

Moncane,  capitaine  promu.  .   .   .  \     ,    •  .     .  .    . 

„.^         1.   j  ^       .  I    chefs ,  commandant  les  troi> 

Etler,  adjudant-maior \        ,    '  .,, 

^  :  bataillons. 

Bousquet I 

^  .p  \ I   chefs  de  bataillon ,  commandant  ea  second 

Derrières;  demander  pour  lui  sa  retraite. 

85*    DEMI-BRIGADE    DE   BATAILLE. 

Gaspard,  chef  de  brigade,  commandant. 
Guillot,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Viala j 

Ruby I    chefs ,  commandant  les  trois  bataillons. 

Cuillier ) 

Vaequier,  chef  de  baiaiUim  chargé  de  radministration. 
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Dttmwy j 

Qoinay |    Leur  retcaifte. 

MoUftrd 


D^p^  ae  là  goerre. 


BONAnUTil. 


tel 


1305-  —AU  eaiXÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  1^'  nivAse  an  V  (21  décembre  1"%). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Masséoa  de  faire  re- 
connaître  les  ofBciers  suivants  aux  dilTérentes  demi-brigades  de  su 
division ,  et  prévenir  chacun  de  ces  ofBciers  en  particulier  que  j*ai 
demandé  leurs  brevets  au  Directoire  exécutif,  et  qu  en  attendant  ils 
jouiront  des  appointements  attachés  à  leur  grade. 

Bertholet,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Vidal,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Carron,  chef  de  batailloaa,  commaiidaQt  le  V  feAtaUlon. 

Moret,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*  bataillon. 

Magaud ,  capitaine  de  carabiniers,  promu. au  gradi»  de  ebef  de  ba- 
taillon, commaadaut  Le  %*. 

Alingry,  chef  de  bataiUon  chargé  de  rydBMMSfaatioa. 

Moacrtier,  capitaine,  atra  promu  a«  grade  de  chef  de  batailion , 
commandant  en  deuxième  le  1*'. 

Dotfcwiys,  chef  de  balaÂUoo  à  la  suiie ,  se  retirera  dans  ses  foyers. 
U  sera  prévenu  que  j'ai  demandé  qu  il  lui  soit  accordé'  sa  retraite. 

André ,  chef  de  bataillon ,  idem . 

Jarrjon,  chef  de  bataillon,  s'étant  mal  conduit  dans  plusieurs 
affaires,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

18'  Dam-BaicADB  d'infanterib  na  aaratu. 

Fugière ,  chef  de  ferigade ,  commaiidant. 

Suchet,  chef  de  bataîllon,  eoMMBandané  k  f . 

Michel,  chef  de  bataillon,  eonunaadaat  le  2r. 

Boyer,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Béranger,  ebef  de  bataiUoa  chargé  de  Fadatintstralion. 

Delgas,  chef  de  bataillon,  commandait  en  second  le  I*'  bataillon. 

Leclerc ,  capitaine ,  promu  au  grade  de  chef  de  bataiHon ,  coni- 
■aadaot  en  second  le  2*. 

Laierrière ,  capitaîfie ,  promu  au  grade  de  chef  de  bataîUon ,  corn- 
mandant  en  second  le  3*. 
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\iboyer,  capitaine,  promu  au  f\T&de  de  chef  de  bataillon,  étant  à 
la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Martin,  chef  de  bataillon  à  la  suite,  se  retirent  dan:»  sej*  loyers. 

Isnard,  chef  de  bataillon  à  la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 
Les  prévenir  que  j'ai  demande  pour  eux  leur  retrait*»  t^t  qu'As  envoient 
leurs  états  de  services  au  ministre. 

25*"   DKMI-BRIGADR  DE  BATAILLh. 

Venoux,  chef  de  brigade,  commandant. 
Marquis,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 
Garand,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1*"^  bataiii««n. 
Weikel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2'  bataillon. 
Morangier,  chef  de  bataillon ,  commandant  le  3*"  bataillop. 
Logue,  chef  de  bataillon  charge  de  Tadministration. 
Ducos,    capitaine    adjoint,    promu   command/int    •:n    second  If 
l**^  bataillon. 

32*"  DEMI-BRIGADE  DE   BATAI LLK. 

Chariot,  chef  de  brigade,  commandant. 

Mas  ,  chef  dé  brigade ,  commandant  en  second . 

Vauquet ,  chef  de  bataillon ,  commandant  le  1  " . 

Darmagnac,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*. 

Court,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Duranteau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon  charj^é  de  l'admi- 
nistration. 

Xugues,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon.  ««niiinHndant  fi' 
second  le  l**^  bataillon. 


75*^  DEMI-BRIGADK   DK  BATAll.LK 


Maugras,.  chef  de  brigade,  commandant. 

Grandot. 

Camut,  chef  de  bataillon,  commandant  le  I*'. 

Barbacane,  chef  de  bataillon,  commandant  le  'I\ 

Baraire,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3^ 

Taubin,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  iU'  bataillon  char<{f 
de  l'administration. 

Lagardère,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  l«»  1". 

Loustaunau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  le  2^ 

Gruardet,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon,  lei*' 

Les  citoyens  Gardera  et  Damayc ,  chefs  de  bataillon ,  se  retireront 
dans  leurs  foyers.  Les  prévenir  que  j'ai  demandé  leur  riMraite  oi  qu''- 
envoient  leurs  étals  de  services  au  minisire. 


I 
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Les  citoyeDS  Macour  et  Dubourg,  sergents  de  la  J8*  demi-brigade 
irinfanterie  légère ,  seront  promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans 
la  même  demi-brigade. 

Forie,  sous- lieutenant  dans  la  18*  de  bataille,  promu  au  grade  de 
lieutenant  dans  la  même  demi-brigade. 

Vous  ferez  donner  un  cheval  sellé  et  bridé  au  citoyen  Ragois ,  ca- 
pitaine de  grenadiers  dans  la  75*. 

Mamet,  fusilier  au  3*  bataillon  de  la  75',  fait  caporal. 

Bonaparte. 

Dépét  de  U  guerre. 

1300.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  \*'  nivAte  an  V  (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  courrier  au  général  Serurier,  qui 
doit  être  à  Bologne  ou  à  Modène,  pour  lui  donner  Tordre  de  se 
rendre  à  Roverbella  pour  commander  les  deux  divisions  du  blocus 
(le  Mantoue,  le  général  Kilmaine  étant  tellement  incommodé  quil  ne 
peut  plus  continuer  son  service. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  U  gvf  rre. 

1307.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  !•'  oivAte  an  V  (21  décembre  1796) 

Les  généraux  commandant  les  trois  grandes  divisions  de  Tannée 
auront  50  francs  par  jour  pour  leur  table,  dépenses  d'espions  et 
dé|)enses  extraordinaires ,  c'est-à-dire  ,  le  général  commandant  la 
division  de  Rivoli  ' ,  Masséna  et  Augereau ,  ainsi  que  le  général  com- 
mandant le  blocus  de  Mantoue.  Les  deux  généraux  commandant  les 
subdivisions  du  blocus  de  Mantoue ,  et  le  général  Rey  commandant 
la  i*  division,  auront  chacun  30  francs. 

I^es  états  de  frais  de  bureau  de  Tétat-major  de  chaque  division 
seulement  seront  tous  les  mois  envoyés  à  Tétat-major,  qui  les  fera 
solder  conformément  à  la  loi. 

Les  sept  généraux  de  division  susnommés  auront  seuls  le  droit 
d'expédier  des  courriers  lorsque  les  circonstances  Texigeront ,  et  ces 
courriers  seront  payés  sur  un  ordre  de  Tétat-major,  à  qui  les  états 
de  frais  seront  elivoyés. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  ces  dispositions  aux  généraux  de 
division  ci-dessus,  a6n  qu'ils  s'y  conforment. 

BONAPARTB. 
D^l  iê  u  guerre. 

>  Joobcrt. 

n.  13 


A 


IM       GOIIRESPO.VDA^E  DE  ^XPGLÈm  !•'.  —  AN  V  (£798). 

1308. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  1*'  niv6te  an  V  (21  décembre  17%). 

Le  citoyen  Hercule  est  promu  à  la  place  de  capitaine.  Talloue 
72  francs  de  gratiGcation  a  chacun  des  25  guides  qui  Font  accom- 
pagné à  la  bataille  d'Arcole. 

BOXAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1309.  —  ORDRE  DE  L  ARMÉE. 

Vérone.  !•'  nivâte  an  V  (21  décembre  1796). 

Les  généraux  de  division  enverront  au  général  ea  chef  Tétat  des 
quatre  officiers  par  compagnie  qui  composent  les  demi-hrigades  de 
lew  division.  Ce  travail  «era.fait  par  les  généraux  de  divi&ion  avec 
les  chefs  de  brigade.  On  aura  soin  de  placer  comme  titulaires  des 
hommes  intelligents ,  fermes  et  connus  par  les  services  qu  ils  ont 
rendus  pendant  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  voulant  récompenser  et  faire  connaître  à  la 
nation  les  actes  de  courage  qui  illustrent  cette  campagne  mémorable, 
ordonne  aux  généraux  de  division  d'envoyer  à  Tétat-major  général, 
avant  le  15  nivôse, l'état  des  soldats,  sous-ofScicrs  et  officiers,  avec 
la  récompense  qu'ils  sont  susceptibles  d'obtenir. 

BON.^PARTB. 
Dépôt  de  la  ^^rre. 

1310. —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Vérone.  !•'  nivôse  an  V  (21  décembre  1796). 

Article  1*'.  —  Tous  les  officiers  existant  dans  ce  moment-ci  dans 
les  places  de  Milan ,  Vérone ,  Plaisance ,  Brescia ,  sont  tenus ,  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre ,  d*aller  se  faire 
inscrire  chez  le  commandant  de  la  place,  qui  leur  donnera  un  billet 
contenant  le  nombre  de  jours  qu'ils  pourront  rester  dans  ces  places, 
après  avoir  pris  connaissance  des  motifs  qui  les  y  retiennent. 

Art.  2.  —  Tout  officier,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  arrivant 
dans  une  de  ces  places,  est  tenu,  vingt- quatre  heures  après  son 
arrivée,  de  se  faire  inscrire  au  bureau  du  commandant  de  la  place, 
qui  ne  pourra,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  donner  des  billets 
pour  plus  de  dix  jours. 

Art.  3.  —  Tout  ofGcier  malade  ou  blessé  doit  rester  dans  le  d^t 
(le  sa  division. 

Art.  4.  —  Quelle  que  soit  la  mission  qu'ait  un  officier,  ïeA^ril 
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même  de  Tétat-m^or  général ,  il  est  toujours  teou  d*ohtenîr  du  com- 
mandant de  la  j)lace  Ja  permiasion  de  séjourner  dans  la  place  qu  il 
commande. 

Abt.  5.  —  Tous  les  officiers  de  cavaleirîe,  malades  ou  blessés, 
doivent  rester  a«  àèfoi  de  leur  régiment. 

Aar.  ti.  —  Tout  eo^plo^é  à  .rarmée  est  soumis  aux  mêmes 
formalités. 

Aar.  7.  —  Tout  oflicier  ou  employé  à  Fanuéc  qui  serait  surpris, 
\iogt-quatre  iiaures  après  le  reçu  du  présent  ordre,  sans  pennission, 
dans  une  de  ces^ces,  sera  arrêté  et  conduit  de  poste  eu  poste 
jusquau  dépAt  rie  son  corps. 

Art.  8.  -^  Le  {tt^eur  de  Tarmée  ne  fera  pajyerles  appointements 
ie$  officiers  qu'i  leur  coqpa ,  et ,  pour  lesofiiciers  malades  ou  blessés, 
à  leur  d^ipôt. 

Art.  9.  —  Il  ne  fera  payer  les  appointements  des  o0kiers  malades 
ou  blt»ssés  aux  «lépots  que  sur  un  étal  qui  lui  sera  adressé ,  \o  25  do 
chaque  mois ,  par  le  chef  de  chaque  demi-brigade ,  qui  constatera  le 
nom  des  officiers  malades  de  ladite  demi-brigade.  11  refusera  con- 
stamment Im  MfkfeàvÊemafU  aux  oflicieBS4f«î  ne  seraient  pas  portés 
»ar  cet  état. 

BoXAPAaXB. 
Dépôt  de  la  ^guerre. 

1311.  —ORDRE  DE  LARMEl*:. 

Vcrone.  1»  jùv4«e  «a  V  (31  décembre  1706). 

Le  giéoéal  en  chef  a  passé  la  revue  des  deux  divisions  Masséna  et 
Aigeretju.  U  a  va  av^  plaisir  la  bonne  disposition  des  soldais  com- 
posant ces  deux  braves  divisions ,  que  le  repos  fatigue  déjà ,  et  qui 
atteodeoi  Avee  iimpatience  le  moment  de  donner  de  oouveUes  preuves 
do  courage  qjii  distingue  les  soldats  4e  cette  brave  araiéc  et  qui  leur 
aiait.aiNèrerTtaiit  de  jaiAs  éclatants.  U  a  vu  cependant  juvec  peine  le 
manque  de  :baioonettes  occasionné  par  la  négligence  d'un  grand 
aouilNae  de  aoldats  :  c  est  €€|»endant  la  baïonnette  qui  a  toujours  été 
rame  du  huste  et  le  principal  instrument  de  la  victoire;  c'est  aurtout 
cdk  ^m  convient  aux  soldats  français. 

Le  yteéral  en  cbef  ordonne ,  en  conséquence ,  aux  conseils  d  ad- 
mimstration  des  diflérentes  demi-brigades ,  de  retenir  35  sous  a  tous 
les  hommes  qui  n'auraient  pas  leur  baïonnette.  Cet  argent  sera  remis 
entre  las  mains  du  commandant  de  Tartillerie  de  la  division ,  lequel 
ba  Imtes  les  diligences  pour  procurer  aux  aoldats  les  baïonnettes 
([ai  leur  manquent 

13. 
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Chaque  commandant  d'artillerie  des  divisions  enverra  au  général 
d'artillerie  une  note  de  l'argent  qui  lui  aura  été  remis  par  chaque 
demi-brigade,  et  dès  lors  du  nombre  des  baïonnettes  qu'il  faut  envoyer 
à  chacune  d'elles.  Les  commandants  de  Tartillerie  des  divisions  et 
le  général  d'artillerie  de  l'armée  sont  tenus  de  prendre  des  mesures, 
et  en  y  employant  les  sommes  provenant  des  35  sous  de  retenue, 
pour  qu'au  15  nivôse,  au  plus  tard,  toutes  les  baïonnettes  manquant 
soient  remplacées.  Le  général  d'artillerie  fera  passer  au  général  eu 
chef  le  résumé  des  sommes  qu'il  aura  reçues  des  différentes  divi- 
sions ,  et  dès  lors  des  baïonnettes  qu'il  aura  à  y  faire  passer. 

Désormais  il  sera  retenu  40  sous  pour  chaque  baïonnette  perdue. 

Cette  mesure  s'étend  à  toutes  les  troupes  composant  l'armée. 

Les  généraux ,  les  chefs  de  corps ,  les  conseils  d'administration  et 
les  quartiers-maîtres  sont  personnellement  responsables  de  TexécutioD 
du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 

1312.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Milan,  3  nivôse  an  V  (23  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  faire  partir  demain  au  matin ,  pour 
se  rendre  à  Stezzano,  le  2'  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  qui  se 
trouve  dans  ce  moment  à  Cassano. 

Vous  donnerez  ordre  à  300  hommes  du  3*  régiment  de  dragons 
de  partir,  à  la  réception  du  présent,  de  Monza,  où  ils  se  trouvent, 
pour  se  rendre  dans  la  nuit  à  Cassano,  et  en  repartir  demain  matin 
avec  le  bataillon  de  la  57*  pour  Stezzano  ;  vous  donnerez  un  ordre 
semblable  pour  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Vous  ferez  partir  le  3'  bataillon  de  la  57%  qui  est  à  Milan ,  pour 
se  rendre  à  Cassano,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  ordonnerez  au  commandant  de  l'artillerie  de  la  Lombardie 
de  faire  partir,  avec  le  3*  bataillon  ci-dessus,  une  pièce  de  cam- 
pagne et  deux  obusiers ,  avec  30  canonniers  à  pied ,  deux  caissons 
de  cartouches,  un  caisson  d'outils  et  deux  pétards.  Vous  donnerez 
également  l'ordre  au  commandant  du  génie  de  la  Lombardie  de  se 
rendre  à  Cassano  avec  2  ofGciers  de  cette  arme ,  9  mineurs  et 
20  sapeurs. 

H  y  aura  parmi  les  outils  25  haches. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  400  hommes  de  la  19'  demi-brigade, 
commandés  par  un  chef  de  bataillon ,  de  partir  pour  Trezzo»  demaifli 
à  six  heures  du  matin. 
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Vous  ordonnerez  également  que  tous  les  petits  détachements  de 
la  57*  qui  sont  sur  TAdda  se  réunissent  à  Cassano.  Vous  vous  tien- 
drez vous-même  prêt  à  partir  à  minuit  pour  commander  les  troupes 
ci-dessus,  et  vous  vous  rendrez  auparavant  chez  le  générai  en  chef, 
qui  vous  donnera  ses  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^6t  de  la  guerre. 

1313.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  5  nivôse  an  V  (25  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  que  la  division  du 
général  Masséjia  fournisse  un  obusier  de  G  pouces  d'artillerie  à 
cheval ,  et  la  division  du  blocus  de  Mantoue ,  uue  pièce  de  8  d  artil- 
lerie légère ,  qui  seront  Tune  et  l'autre  remises ,  le  plus  promptement 
possible,  à  la  réserve  de  cavalerie,  et  suivront  les  mouvements  de 
cette  réserve. 

Mon  intention  est  que  le  général  Masséna  n'ait  gue  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  général  Augereau  n'aura  également  que  six  pièces  d'artillerie 
légère  affectées  a  sa  division ,  dont  quatre  pièces  de  8  et  deux  obu- 
siers.  La  pièce  de  8  restant  et  les  trois  obusiers  seront  considérés 
comme  détachés  du  parc  momentanément,  à  la  suite  de  la  division 
du  général  Augereau.  11  est  même  nécessaire  de  compléter  cette 
division  détachée  du  parc ,  de  manière  qu'elle  forme  une  réserve  de 
six  pièces. 

Vous  voudrez  bien  donner  à  rartilleric  à  cheval  la  pièce  de  8  qui 
est  dans  ce  moment-ci  à  la  division  du  général  Joubert ,  et  la  pièce 
de  8  qui  est  à  l'artillerie  à  pied  du  général  Masséna.  Vous  ferez 
remplacer  celle  du  général  Joubert  par  une  pièce  de  11  autrichienne, 
celle  du  général  Masséna  par  un  obusier  de  5  pouces  G  lignes  ;  vous 
prendrez  l'un  et  l'autre  à  Legnago.  Si  vous  le  jugez  nécessaire ,  vous 
ordonnerez  également  que  les  obusiers  de  G  pouces  qui  se  trouvent 
dans  la  division  des  généraux  Joubert  et  Rey  soient  remplacés  par 
deux  obusiers  de  5  pouces  G  lignes  et  soient  mis  à  la  disposition  du 
gioéral  commandant  la  cavalerie  de  la  réserve. 

L'artillerie  à  cheval  de  l'armée  sera  donc  partagée  en  six  divisions 
de  six  pièces  chacune  :  les  deux  premières ,  attachées  aux  divisions 
des  généraux  Masséna  et  Augereau;  la  3%  au  parc,  employée  par  un 
ordre  particulier  ;  la  4%  composée  des  quatre  pièces  attachées  à  la 
cavalerie  et  de  deux  pièces  de  Livourne;  la  5*,  de  la  réserve  de  la 
Lombardie-,  et  la  G*  ne  sera  composée  que  d'une  demi-division  com- 
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nrcnant  les  trois  pièfes  au  bioriis  de  Mantotie.  Je  tous  prie  de  faire, 
en  conséquence ,  le  travail  des  attelages  et  du  personnel.  La  division 
formant  la  réserve  du  pa^c  sera  toujours  commandée  par  mi  chef 
d*esradron  ,  et  vous  préviendrez  Ve  commandant  de  Tarlfilerie  de  la 
division  où  se  trouve  dans  ce  moment  cette  réserve ,  qu*il  ne  doit 
jamais  confondre  Fartillerie  faisant  partie  de  la  division  avec  Tartil- 
leric  qui  n'y  est  que  momentanément  détachée. 

Indépendamment  de  Tobusicr  de  5  pouces  6  lignes  que  vous  devez 
donner  au  général  Masséna  pour  remplacer  la  pièce  de  8 ,  vous  lui 
en  donnerez  un  antre  ;  de  sorte  que  la  division  sera  composée  de 
six  pièces  :  deux  de  1 1 ,  deux  de  5  et  deux  obusiers  de  5  pouces 
6  lignes. 

Le  général  Augereau  aura  également  deux  pièces  de  12 ,  deux 
de  5  et  deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes.  Les  deux  pièces  de  II, 
les  deux  pièces  de  5  et  les  deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  qn  il 
a  en  outre  seront  censés  détachés  du  parc  et  momentanément  dans 
la  division  Augereau. 

La  division  Joubert  aura  deux  pièces  de  11,  deux  pièces  d^  5, 
deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes,  et  une  seconde  division  com- 
posée de  quatre  pièces  de  3 ,  une  de  1 2  et  nn  obusier. 

La  division  du  général  Rey  sefa  composée  de  deux  pièces  de  3, 
deux  pièces  de  5,  une  pièce  de  1 1  et  un  obusier  de  6  ponces. 

La  1  '*  division  du  blocus  de  Mantouc  sera  composée  d'une  division 
de  quatre  pièces  de  5  et  deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes,  attelés, 
et  d'une  2*  division  de  deux  pièces  de  5  et  quatre  pièces  de  3 ,  non 
attelées.  Quatre  pièces  de  3  seront  mises  à  un  parc  de  réserve  à 
Goito ,  si  celles  qui  sont  sur  les  barques  n'y  sont  pas  comprises.  La 
2*  division  sera  composée  de  deux  pièces  de  12,  trois  pièces  de  4, 
un  obnsier  de  5  pouces  G  lignes,  attelés,  et  de  deux  pièces  de  5,  et 
trois  pièces  de  3,  et  un  obusier  de  5  pouces  6  lignes,  non  attelés. 

L'on  mettt*a  de  l'autre  côlé  du  Pô,  à  San-Benedetto ,  quatre 
pièces  de  3. 

L'on  tiendra  toujours  à  Milan  une  division  de  six  piièces  de  5,  de 
six  pièces  de  3  et  de  six  obusiers  de  5  pouces  6  lignes,  tes  divisions 
seront  composées  de  deux  pièces  de  chaque  calibre;  il"  y  en  atiîi 
toujours  une  attelée,  avec  les  canonniors  nécessaires. 

Il  y  aura  à  Tortone  six  pièces  de  A  et  six  pièces  de  3 ,  et  deux 
obusiers  en  réserve. 

Vous  ôterez  de  Bf  escia*  les  quatre  pièces  de  5  et  les  deux  pièces  dfe  3. 

Vous  ôterez  de  Peschiera  deux  pièces  de  11 .  Vous  exécuterez  jonf 
Porto-Legnago  le  projet  que  vous  m'avez  présenté. 
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L*artillene  à  pied  sera  donc  composée  de,  savoir  :•* 

Une  dâvÎMon  attachée  à  la  division  Maaséna  ; 

Une  division  attachée  à  la  division  Aagereao  ; 

Denx  divisions  attachées  à  la  division  Joubert; 

Une  division  attachée  à  la  division  Hey  ; 

TWhs  divisions  an  parc ,  dont  une  détachée  à  la  division  Aogeraau^ 
les  deux  autres  divisions  du  parc  seront  composées,  chacune,  de 
deux  pièces  de  11  ou  12;  deux  pièces  de  4*  ou  5,  deux  obuaers  de 
B  povces  ou  5  pouces  6  lignes. 

L'artillerie  du  sîége  de  Mantouo  sera  composée  de  quatre  divisions 
et  deux  réserves. 

Les  deux  pièces  qui  sont  à  Cassano ,  à  Lodi ,  à  Pavie ,  formeront 
une  division;  elles  seront  remplacées  le  plus  tôt  possible  par  des 
pièces  d'un  calibre  supérieur. 

A  la  tête  du  pont  de  Plaisance ,  il  y  aura  une  division ,  et  une 
diiision  et  denrîe  à  la  tête  du  pont  de  Pavie ,  sur  le  Pô. 

A  Piazighettone ,  une  division  composée  de  deux  pièces  dell, 
deux  obuaiers  de  5  pouces  (>  lignes ,  et  deux  pièces  de  5  ou  de  l\. 
Chacune  des  trois  grandes  divisions  devra  avoir  dix  caissons  d'infan- 
terie attelés;  la  division  du  général  Rey,  cinq. 

Vous  tiendras  k  Porto-Legnago  600,000  cartouches. 

H  y  aura  une  division  de  l'équipage  de  montagne  qni  se  réunira  à 
Milan ,  savoir  :  quatre  pièces  de  4  et  deux  pièces  de  3.  Indépen- 
danmeai  de  cela ,  il  y  aura  à  la  suite  du  parc  de  l'armée  active  deux 
pièces  de  3r  de  nuMutagne  et  on  obosier  de  montagne. 

Bonaparte. 

de  la  gaem. 


1314.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

Vow  dmioerez  l'ordre  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  à*  Milan 
poor  prendre  k  conunandement  de  la  Lombardie,  dès  l'instant  que 
le  «;énéral  Serurier  sera  arrivé  pour  commander  le  siège  de  Mantoue. 

Vous  dennerea  l'ordre  que  des  2,400  roupes  qui  sont  parties  le  28 
pour  le  quartier  général ,  il  y  en  ait  400  pour  Infanterie  légère  de 
b  division  du  général  Rey,  1 ,000  pour  la  division  du  général  Jou- 
bert, 500  pour  la  division  du  général  Masséna  et  500  pour  la  divi- 
sion du  général  Angereau. 

Voa»  ordonnerez  également  qu'on  fasse  partir,  dans  la  journée 
de  demain ,  du  magasin  de  Milan  ,  3,000  ronpes,  dont  1,500  pour 
b  dhriaiofi  du  général  Joubert,  500  pour  la  division  du  général 
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Daliemagne ,  500  pour  la  division  du  général  Dumas ,  toutes  deux 
devant  Mantouc,  et  500  pour  la  division  du  général  Augerean. 

Vous  ordonnerez  également  quil  parte  1,500  gilets  et  1,500  cu- 
lottes ,  et  9,000  paires  de  souliers  ;  dont  1 ,000  culottes  et  1 ,000  vestes 
pour  la  division  du  général  Joubert ,  500  culottes  et  500  vestes  pour 
la  division  du  général  Rej,  300  paires  de  souliers  pour  la  division 
du  général  Joubert,  1,000  pour  la  division  du  général  Rey,  1,000 
pour  la  division  du  général  Augereau,  1,000  pour  la  division  Mas- 
séna ,  et  2,000  pour  chacune  des  divisions  qui  sont  devant  Mantoue. 

Si  les  6,000  culottes  qui  doivent  être  arrivées  de  Bologne  ne  sont 

pas  distribuées ,  on  pourra  en  donner  un  tiers  à  la  division  du  général 

Joubert. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1315.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

MUan.  6  nivôse  an  V  (26  décembre  1796). 

Vous  partirez  en  poste ,  avant  minuit ,  pour  vous  rendre  à  Ber- 
game,  où  vous  serez  arrivé  à  la  pointe  du  jour;  vous  y  verrez  le 
général  Baraguey-d'Hilliers  ;  vous  prendrez  sur-le-champ  toutes  les 
mesures  pour  faire  transporter  Tartillerie  dans  la  forteresse ,  et  vous 
mettrez  le  fort  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Conune  il  faut  que 
cette  besogne  soit  faite  très-promptement ,  si  les  100  hommes  d'ar- 
tillerie à  pied  qu'a  le  général  Baragucy-d'Hilliers  ne  sufGsent  pas, 
vous  en  ferez  partir  d'autres.  Je  crois  qu'il  faudrait  aussi  faire  partir 
une  douzaine  d'ouvriers  pour  raccommoder  les  affûts.  Si  vous  avez 
à  Milan  deux  obusiers  ou  deux  pièces  de  5,  vous  les  ferez  partir  sur- 
le-champ  pour  Bergame.  Vous  trouverez  ci-joint  les  inventaires  qu'on 
me  fait  passer  de  ce  qui  se  trouve  en  artillerie  dans  cette  place.  Dh 
l'instant  que  vous  serez  arrivé  à  Bergame,  je  vous  prie  de  m' instruire, 
dans  le  plus  grand  détail ,  de  l'espèce  de  défense  dont  peut  être  sus- 
ceptible cette  citadelle,  combien  de  jours  il  faut  pour  faire  monter 
une  partie  des  pièces. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  \L.  G.  Hagemant ,  de  Li^ge  (  Belgique) . 


1316.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  6  nivôse  au  V  (26  décembre  1796). 

Je  vois,  Général,  par  l'état  de  situation  que  l'on  m'a  remis  d^ 
l'emploi  de  12,000  fusils,  que  l'on  en  a  envoyé  500  à  Godogno.  J' 
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vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  ces  500  fusils ,  de  calibre 
français ,  soient  envoyés  de  cette  place  à  Lodi ,  savoir  :  300  pour 
être  mis  dans  le  magasin,  et  200  pour  le  dépôt  de  Cassano. 

Je  vois  également  sur  cet  état  que  Ton  a  fait  passer  à  Milan  (>,600 
fusils,  ce  qui,  joint  aux  8,000  qui  doivent  y  arriver  de  Livournc^ 
forme  la  quantité  de  14,600.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire 
remettre  demain  l'emploi  de  ces  armes  et  la  situation  actuelle  du 
magasin  de  Milan. 

Comme  la  division  du  général  Dumas,  qui  est  à  Marmirolo,  a 
besoin  de  fusils,  je  vous  prie  de  lui  en  envoyer  400. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  U  guerre. 

1317.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  6  niv6te  an  V  (26  décembre  1196). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lannes  de  se  rcndiic  à  Bologne , 
pour  commander  cette  place. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Bcrruyer  de  se  rendre  à  Monza , 
passer  la  revue  de  la  19*  de  ligne  et  me  faire  remettre  Tctat  des 
armes  et  des  eflets  d'habillement  qui  lui  sont  nécessaires.  Vous  lui 
ordoonerez  aussi  de  passer  la  revue  du  15'  régiment  de  dragons,  de 
m'adresser  Tétat  des  eflets  d'habillement,  équipement  et  harnache-^ 
lueot  qui  lui  sont  nécessaires ,  pour  mettre  bientôt  ce  brave  régiment 
tu  état  de  tenir  campagne. 

BOXAPARTK. 
D^pAt  de  la  guerre. 

1318. —AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DUGUA. 

Milan.  7  niiô«c  an  V  (27  d<krembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Dugua  de 
partir,  aussitdt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  le  plus 
iià  possible  à  Povegliano ,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  ré- 
serve de  cavalerie  que  lui  remettra  le  chef  de  brigade  Picard.  U  aura 
également  le  commandement  de  Tarme  de  cavalerie;  il  passera,  en 
cooséqoence ,  à  Roverbella ,  où  il  verra  le  général  de  division  Kil- 
roaine,  qui  lui  remettra  les  papiers  et  instructions  militaires  relatives 
ao  conunaiidement  de  cette  arme.  11  voudra  bien  me  prévenir  du 
jour  de  son  arrivée  à  sa  nouvelle  destination. 

Par  ordre  du  gënëral  en  chef. 
D^pdl  4»  U  socrre. 
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1319.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn.  8  niv6se  aa  V  (28  déeemlir»  1796). 

L'armée  du  général  Alvinii  est  sur  la  Brenta  et  dana  le  Tyfol; 
Tarmée  de  la  République  eat  le  long  de  TAdige,  et  occupe  la  lifK 
de  Monte-Baldo,  la  Curona,  Rivoli.  Nous  avons  une  avant-g^i^^ 
avant  de  Vérone  et  à  une  lieue  en  avant  de  Porto*Legnago. 

Mantoue  est  cernée  avec  le  plus  grand  soin.  Le  !^  de  ce  moi»,  le 
général  Dumas  surprit  un  espion  qui  entrait  dans  la:  ville;  c  est  un 
cadet  autrichien  qui  avait  été  expédié  de  Trente  par  Alvînxi.  Après 
de  grandes  façons,  il  avoua  qu'il  était  porteur  de  dépêches,  et,  effet* 
tivement ,  il  rendit ,  vingt-quatre  heures  après  (allant  à  la  garde-robej, 
un  petit  cylindre  où  était  renfermée  la  lettre  ci-jointe  de  TEmpereur. 
Si  cette  méthode  de  faire  avaler  les  dépêches  n'était  pas  parfaitement 
connue,  je  vous  enverrais  les  détails,  aiin  que  cela  soit  envoyé  à  nos 
généraux ,  parce  que  les  Autrichiens  se  servent  souvent  de  cette  mé- 
thode. Ordirfhirement  les  espions  gardent  cela  dans  le  corps  pendant 
plusieurs  jours  ;  s'ils  ont  l'estomac  dérangé,  ils  ont  soin  de  reprendre 
le  petit  cylindre,  de  le  tremper  dans  de  l'élixir  et  de  le  réavaler.  Ce  cy- 
lindre est  trempé  dans  de  la  cire  d*Espagne  délayée  dans  du  vinaigre. 

Vous  verrez ,  par  la  lettre  de  l'Empereur,  qne  VVunnser  doit  effec- 
tivement être  à  toute  extrémité  ;  la  ganiison  ne  se  nourrit  que  de 
polenta  et  de  viande  de  cheval  ;  cependant  il  est  possible  que  sa 
réduction  tarde  encore.  Les  Autrichiens  mettent  tant  d'espérance 
dans  cette  place,  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  souffrent  toutes  les 
extrémités  avant  de  la  rendre. 

Le  parti  qu'ordonne  l'Empereur  n'est  pas  bien  dangereux. 

Le  corps  franc  des  volontaires  de  Vienne,  fort  de  4,000  hommes, 
est  arrivé  à  Trente  ;  il  y  a  un  caporal  qui  est  chambellan.  C'est  une 
garde  nationale.  3,000  hommes  sont  déjà  arrivés  à  Trente,  venant 
da  Rhin,  et  4,000  recrues  de  Hongrie.  Les  chemins  sont  chargés  de 
troupes.  Nous,  au  contraire,  nous  en  sommes  toujours  au  premier 
des  renforts  annoncée  au  coounencement  de  la  campagne ,  qui  n'ar- 
rivent pas  encore. 

L'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé  est  plein  de  doubles 
emplois  et  de  fautes.  Je  suis  entré  en  campagne  avec  un  corp»  d'année 
de  24,000  hommes  d'infanterie ,  une  division  du  col  de  Tende  et  ie 
Fenestpe,  et  les  garnisons  des  Alpes-Maritimes,  de  ^,000  homiBeff 
dont  0,000  m'ont  rejoint  après  la  bataille  de  Mondovi,  en  desceo* 
dant  le  col  de  Tende.  J'ai  donc  eu  30,000  hommes  de  la  ci-devaui 
armée  d'Italie  dans  les  plaines  du  Piémont. 


GORRESPOVDAVCR  DE  mVOLÈ&K  I^.  —  /LV  t  (1796).       205 

L*année  des  Alpes  in*a  fourni  8,500  hommes,  qui  ne  doivent  pas 
être  eonsidMs  comme  renfort ,  puisque  Tannée  des  Alpes  défendait 
les  frontières  d'Italie. 

On  peut  donc  considérer  Farmée  d'Italie  proprement  dite  comme 
ayant  été  primitivement  de  38-, 500  hommes  d'iirfanterie. 

I^  Gouvernement  Ta  renforcée  de  3,000  hommes  venant  du  gé- 
aéral  Chàteauneuf-Randon ,  et  des  33*,  6%  40*  et  58'  demi-brigades 
Tenant  de  la  Vendée,  et  de  la  IV  venant  de  Paris,  faisant  en  tout 
10,000  hohimes. 

Si  donc  Tarmée  n'avait  perdu  personne ,  elle  aurait  51, 160'hommes 
«Tinfanterie ,  mais  sur  lesquels  4,000  hommes  ont  été  tués  sur  le 
diamp  de  bataille,  comme  le  prouve  Tétat  ci^oint,  1,000  blessés 
hors  de  service,  2,000  morts  aux  hôpitaux  :  en  tont  7,000. 

fhi  a  donc  perdu  7,000  hommes,  dont  1,000  cavaliers,  pion- 
liers  ou  artilleurs;  reste  donc  45,100  hommes  d'infanterie  dont 
Hte  est  composée. 

Vous  voyez  donc,  Citoyens  Directeurs,  que  votre  année  a  reçu, 
non  pas  57,000  hommes  de  renfort,  mais  seulement  12,000  hom- 
mes, dans  une  campagne  où  il  y  a  eu  tant  de  batailles,  et  où  les 
nénes  hommes  ont  détruit  l'armée  sarde  et  l'armée  de  Beaulieu, 
fortes  de  73,000  hommes  ;  l'armée  de  Beaulieu,  renforcée  de  20,000 
hommes  du  Rhin  commandés  par  Vl^urraser;  l'armée  de  Wurmser, 
renforcée  de  18,000  hommes  tirés  de  la  Pologne,  6,000  du  Rhin, 
et  12,000  recrues ,  commandés  par  Alvinzi.  Et  nous  sommes  à  la 
\eille  d'avoir  aRairc  aux  débris  de  toutes  ces  années,  renforcés  par 
i.OOO  volontaires  de  Vienne ,  3,000  hommes  dti  Rhin  ,  3,000  re- 
crues déjà  arrivées,  1,500  que  l'on  m'assure  que  les  ennemis  atten- 
dent dans  le  courant  de  janvier,  plus  les  recrues  qui  arrivent  de 
tous  les  côtés. 

Il  a  fallu  du  bonheur  et  du  bien  joué  pour  vaincre  Alvinzi.  Com- 
ment espérer  vaincre ,  avec  les  mêmes  troupes ,  Alvinzi  renforcé 
de  30  A  35,000  hommes,  tandis  que  nous  n'avons  encore  reçu  que 
:i,000  hommes? 

La  guérison  de  nos  malades  est  sûrement  un  avantage  ;  mais  les 
nahdes  de  IVurmser  se  guérissent  aussi  dans  Mantoue. 

Vous  m'avez  annoncé  10,000  hommes  de  l'Océan  et  10,000  hom- 
mes do  Rhin,  mais  rien  de  cela  n'arrive  ;  il  y  a  cependant  six  décades 
de  votre  annonce  :  on  dit  même  que  la  tête  de  cette  colonne  de 
rOcéan  a  rétrogradé. 

n  parait  y  d*après  la  lettre  de  FEmpereur,  qu'une  lutte  se  prépare 
pour  janvier.  Faites  au  moins  que  les  secours  qui  devaient  arriver 
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contre  Alvinzi ,  ci  dont  la  victoire  d*Arcole  nous  a  mis  à  même  de 
nous  passer,  arrivent  actuellement  ;  sans  quoi  vous  sacrifiez  Tannée 
la  plus  attachée  à  la  Constitution ,  et  qui ,  quels  que  soient  les  moiH 
vements  que  se  donnent  les  ennemis  de  la  patrie ,  sera  attachée  au 
Gouvernement  et  à  la  liberté  avec  le  même  zèle  et  la  même  intré- 
pidité qu  elle  a  mis  à  conserver  Tltalie  à  la  République. 

Je  le  dis  avec  une  vraie  satisfaction ,  il  n'est  poinl  d*année  qui 
désire  davantage  la  conservation  de  la  Constitution  sacrée ,  seul  re- 
fuge de  la  liberté  et  du  peuple  français.  L'on  hait  ici  et  l'on  est  prêt 
à  combattre  les  nouveaux  révolutionnaires ,  quel  que  soit  leur  but. 
Plus  de  révolution ,  c  est  Fespoir  le  plus  cher  du  soldat.  Il  ne  de- 
mande pas  la  paix,  quil  désire  intérieurement,  parce  quil  sait  que 
c'est  le  seul  moyen  de  ne  la  pas  obtenir ,  et  que  ceux  qui  ne  la  dési- 
rent pas  l'appellent  bien  haut  pour  qu'elle  n'arrive  pas;  le  soldat so 
prépare  à  de  nouvelles  batailles ,  et  s'il  jette  quelquefois  un  coup 
d'œil  sur  l'esprit  qui  anime  plusieurs  villes  dans  l'intérieur,  sou  re- 
gret est  de  voir  les  déserteurs  accueillis ,  protégés ,  et  les  lois  sans 
force,  dans  un  moment  où  il  s'agit  de  décider  le  sort  du  peuple 
français. 

Entln,  Citoyens  Directeurs,  l'ennemi  retire  ses  troupes  du  Rhin 
pour  les  envoyer  en  Italie;  faites  de  même,  secourez-nous.  11  ny 
aura  jamais  que  la  disproportion  trop  marquée  des  ennemis  qui 
pourra  nous  vaincre.  Nous  ne  vous  demandons  que  des  hommes; 
nous  nous  procurerons  le  reste  avec  d'autant  plus  de  facilité  que 
nous  serons  plus  nombreux. 

Ci-joint  une  pétition  des  officiers  de  la  57*,  qui  réclament  le  ci- 
toyen Maçon ,  leur  chef  de  brigade ,  arrêté  par  ordre  du  général 
UiUot. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1320. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  8  nivôse  an  V  (28  décembre  1796). 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Alvinxi, 
j'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution  en  m' emparant  du 
château  de  Bergame ,  qui  domine  la  ville  de  ce  nom  et  empêcherait 
les  partisans  ennemis  de  venir  gêner  notre  communication  entre 
l'Adda  et  l'Adige. 

De  toutes  les  provinces  de  l'État  de  Venise,  celle  de  Bergame  e$l 
la  plus  malintentionnée  à  notre  égard.  Il  y  avait  dans  la  ville  iece 
nom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridicule» 
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sur  le  compte  de  Tannée;  c'est  sur  le  territoire  de  cette  province  que 
Ton  a  le  plus  assassiné  de  nos  soldats ,  et  c'est  de  là  que  Ton  favo- 
risait la  désertion  des  prisonniers  autrichiens.  Quoique  la  prise  de 
la  citadelle  de  Bergame  ne  soit  pas  une  opération  militaire ,  il  n  en 
a  pas  moins  fallu  de  la  dextérité  et  de  la  fermeté  :  le  général  Bara- 
guey-d^Hilliers,  que  j'en  avais  chargé,  s'est ,  dans  cette  occasion ,  par- 
faitement conduit  ;  je  vais  lui  donner  le  commandement  d'une  bri- 
gade ,  et  j'espère  qu'aux  premières  affaires  il  méritera  sur  le  champ 
de  bataille  le  grade  de  général  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  de  ma  correspondance 
avec  le  duc  de  Parme,  bonnes  à  communiquer  à  notre  ambassadeur 
en  Espagne,  pour  s'en  faire  un  mérite  près  de  la  cour  de  Madrid. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  Manfredini,  qui,  comme  vous  le 
savez,  a  été  gouverneur  de  l'Empereur,  du  prince  Charles  et  du 
grand-duc  de  Toscane.  Je  suis  convenu  avec  lui ,  après  deux  heures 
de  pourparlers  et  de  finesses  diplomatiques,  que,  moyennant  deux 
millions,  j'évacuerais  Livourne;  il  a  beaucoup  pleuré  misère.  J'at- 
tends la  réponse  du  grand-duc  sous  peu  de  jours. 

Les  Napolitains  m'ont  fait  signifier  la  paix  et  m'ont  demandé  la  per- 
mission de  s'en  retourner  à  Naples  ;  je  leur  ai  répondu  que  le  Gou- 
vernement ne  m'avait  pas  encore  signifié  la  paix,  que  j'allais  vous 
expédier  un  courrier,  que  j'attendais  des  ordres.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  vos  intentions  à  ce  sujet.  Je  désirerais,  cependant, 
avant  de  les  laisser  s'en  aller,  avoir  terminé  quelque  chose  avec 
Rome,  car  cette  cavalerie  m'est  un  gage  que  le  roi  de  Naples  s'en 
tiendra  à  la  paix  et  se  conduira  comme  il  faut. 

Quant  à  Rome,  le  Pape  a  dans  ce  moment  réuni  toutes  ses  forces 
à  Faenza  et  dans  les  autres  villes  de  la  Romagne ,  où  il  a  près 
de  G, 000  hommes.  Comme  cela  fait  très-peur  aux  Bolonais  et  pour- 
rait servir  à  favoriser  l'évasion  de  VVurmscr  de  la  place  de  Mantoue , 
conformément  à  l'ordre  que  lui  en  a  donné  l'Empereur,  je  dissiperai 
tous  ces  rassemblements  et  je  me  porterai  à  Ancône ,  conformément 
^  on  article  de  l'armistice.  Je  ferai  arrêter  des  otages  dans  les  diffé- 
r^ts  pays,  conformément  à  l'usage  de  toutes  les  nations,  et  ces 
olages  seront  les  citoyens  les  plus  attachés  au  Pape  et  les  plus  grands 
^nemis  du  parti  français  :  par  ce  moyen,  le  pays  s'organisera  de 
loi-même  comme  Bologne.  Je  séquestrerai  tous  les  revenus  de  la 
Romagne  et  de  la  Marche  pour  me  tenir  lieu  du  payement  des 
^inze  millions ,  conformément  à  r«.rmistice.  Je  mettrai  à  AncAne 
*^  1,500  hommes  que  je  tiens  à  Livourne,  et  par  ce  moyen  j'éloi- 
Soerai  ce  corps  d'ennemis  qui  parait  se  combiner  avec  la  position 
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d'AlvLnzi  à  Padoue,  et  Tordre  que  TEmpereur  vieut  de  donoer  i 
VVurmscr,  et  je  trouverai  de  l'argent  pour  Tannée. 

Si  je  tarde  quelques  jours  dans  Fexécution  de  ce  prcget,  c«st, 
1°  quil  faut  laisser  passer  quelques  jours  pour  que  Tixopramoii  &iie 
sur  les  Vénitiens  par  Toccupation  de  Beçgame  soit  eaiièjMtOMat  dé- 
truite ;  2°  qu  il  iaut  que  je  m'assure  que  les  secoufs  qua  vdhb  m!aA- 
noncez  sont  en  route  et  arrivent  véntableoient.  V4>«s  sentes  bien 
quil  inc  £aut  au  moins  3,000  honmies  pour  aller  ju^fuà  Ancôae, 
qui  est  à  quarante  lieues  de  Bologne.  Si  les  10,000  hommes  de  se- 
cours de  rOcéan  et  les  10,000  du  Rhin  que  vous  m  avez  annoncés 
depuis  longtemps  arrivent  enfin ,  je  prendrai  0,000  homoies  pour 
aller  à  Rome.  Vous  sentez  combien  ,  dans  toutes  ces  hypothèses,  il 
est  essentiel  d'avoir  toujours  en  otage  les  3,000  Napolitains ,  qui 
tiendront  en  respect  la  cour  de  Naples ,  qui  d'ailleurs ,  à  ce  quoo 
m'assure ,  commence  déjà  à  désarmer.  Cela  aussi  est  une  raisoD 
pour  laquelle  je  retarde  de  quelques  jours  mon  opération. 

Le  citoyen  Poussielgue  vous  a  rendu  compte  en  détail  de  l'issue 
de  la  négociation  avec  Turin.  11  paraît  que  ces  gens-là  me  peuvent 
pas  s'accoutumer  au  nouvel  état  de  choses.  Le  nouveau  roi  inet  de 
l'ordre  dans  ses  finances,  se  captiA^e  ses  sujets,  let  je  ne  doute |i« 
qu'il  n'espère ,  par  la  continuation  de  la  guerre ,  pouvoir  Joiier  de 
nouveau  un  rôle.  Je  crois  que  notre  politique,  à  l'égard  de  ce  prince, 
doit  consister  à  maintenir  toujours  chez  lui  un  (ermeot  dfi  inécas- 
tentcment,  et  surtout  à  hien  s'assurer  de  la  destruction  .des  pkces 
du  coté  des  A^es. 

BoXâPABTJB. 

Collection  Xapolëon. 

1321.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn.  8  uivise  ao  V  (28  décembre  1796). 

Il  y  a  dans  ce  montient-ci  en  Lombaidic  trois  partis  :  1°  celui  (fi 
se  laisse  conduire  par  les  Français  ;  2^  celui  qui  voudrait  la  liberté 
et  montre  même  son  désir  avec  quelque  impatience  ;  3"*  le  parti  »isi 
des  Autrichiens  et  ennemi  des  Français.  Je  soutiens  et  j'eacooi^ft 
le  premier ,  je  contiens  le  second  et  je  réprime  le  iroi^ième. 

Il  est  faux  que  j'aie  augmenté  la  contribution  ie  ia.  Lomhardie  k 
huit  millions,  et  Laporte,  qui  vous  a  remis  un  jiémoire  JMué -sur (se 
fait,  ferait  beaucoup  mieux  de  payer  les  cinq  millions  que  lui  etH^ 
associés  doivent  à  la  République  et  ont  volés  a  l'armée,  que  4e 
parler  d'un  pays  où  sa  compagnie  s'est  fait  universellement  v^ 
priser  par  les  coquineries  de  toutes  espèces  qu  elle  a  commisas. 
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Les  républiques  cispadaoes  sont  divisées  en  trois  partis  :  V  les 
amis  de  leur  ancien  gouvernement  ;  2^  les  partisans  d'une  constitu- 
tion indépendante ,  mais  un  peu  aristocratique  ;  3'  les  partisans  de 
la  constitution  française  ou  de  la  pure  démocratie.  Je  comprime  le 
premier,  je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième. 

Je  soutiens  le  seeond  et  je  modère  le  troisième ,  parce  que  le  parti 
des  sMonds  est  celui  des  riches  propriétaires  et  des  prêtres ,  qui ,  en 
dernière  analyse,. finiraient  par  gagner  la  niasse  du  peuple,  quil  est 
cisentîei'iie  nllier  aatour  du  parti  finançais. 

Le  ^enûer  parti  est  composé  de  jeunes  gens,  d'écrivains  et 
d'hommes  qui ,  comme  en  France  et  dans  tous  les  pays ,  ne  changent 
de  govvemeinent,  n aiment  La  liberté  que  pour  iiure  une  révolution. 

Les  AUemands  et  le  Pape  réunissent  leur  crédit  pour  insurger  les 
ApenaiiM  ;  lenvs  efibrts  sont  inutiles.  Une  partie  de  la  Garfagnana 
sétait  cependant  révoltée ,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Carrare  ;  j'ai 
envoyé  une  petite  colonne  mobile  pour  mettre  ces  gena-là  à  la  raison, 
et  iSûre  des  exaanples  terribles  qui  apprennent  à  ces  montagnards  à 
■e  pas  jouer  avec  nous.  La  révolte  des  Apennins ,  si  elle  se  faisait  au 
moment  où  nous  aurions  alFaire  a  l'ennemi ,  nous  donnerait  beau- 
coup drcmbarrafi  ;  ces  montagnes  arrivant  jusqu'à  Tortonc ,  les  habi- 
tants ponrraîeni  gêner  nos  communications  ;  aussi  j'y  ai  perpétuelle- 
ment les  yeux. 

Daaa  ce  moaient-ci ,  les  républiques  ci^padanes  sont  réunies  dans 
UQ  congrès  qm-elles  tiennent  à  Reggio. 

BOKAPARTB. 

1322. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Uilan.  8  niv6se  an  V  (28  d^mbre  1196). 

Vms  trooveraz  ci-joint  la  lettre  écrite  par  le  général  Alvinzi  et  la 
répomae  da  général  Berthier.  En  conséquence ,  le  baron  de  Vincent 
et  le  général  Clarke  se  réunissent  à  licence  le  13  de  ce  mois,  lion 
ofiakm  eal  qme,  qndque  chose  que  l'on  puisse  stipuler  pour  le  slaiu 
fms  de  MaolDaef  l'eiécution  en  sera  toujours  impossible.  Si  l'Ëmpe- 
i  cemcinre  l'armistice  sans  le  Pape,  l'avantage  de  pou- 
Irante  millions,  cet  hiver,  d'Italie,  et  de  pouvoir  en 
qwBse  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin ,  est  une 
telle  qu'elle  nous  permet  d'ouvrir  la  campagne  pro- 
avec  avantage  -,  mais ,  si  l'Empereur  veut  y  comprendre  le 
^^^  rarmiriîce  mous  fera  perdre  Mantoue,  l'argent  de  Rome,  et 
donnera  le  temps  au  Pape  d'organiser  une  force  militaire  avec  des 
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officiers  autrichiens.  Gela  mettrait  toutes  les  chances  contre  nous 
pour  la  campagne  prochaine. 

BoNilPARTB. 

Collée  tioD  Xapoléon. 

1323.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  8  mvà%e  an  V  (28  décembre  1796). 

Le  citoyen  Muiron  a  servi ,  depuis  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution ,  dans  le  corps  de  Tartillerie  ;  il  s'est  spécialement  distingué  au 
siège  de  Toulon  ,  où  il  fut  blessé  en  entrant  par  une  embrasure  daos 
la  célèbre  redoute  anglaise. 

Son  père  était  alors  arrêté  comme  fermier  général  :  le  jeune  Mui- 
ron se  présenta  à  la  Convention  nationale ,  au  comité  révolutionnaire 
de  sa  section,  couvert  du  sang  qu  il  venait  de  répandre  pour  la  patrie: 
il  obtint  la  libération  de  son  père. 

Au  13  vendémiaire,  il  commandait  une  division  d'artillerie  qui 
défendait  la  Convention  ;  il  fut  sourd  aux  séductions  d'un  graad 
nombre  de  ses  connaissances  et  des  personnes  de  sa  société.  Je  lui 
demandai  si  le  Gouvernement  pouvait  compter  sur  lui.  u  Oui,  m 
dit-il  ;  j'ai  fait  serment  de  soutenir  la  République ,  je  fais  partie  de 
la  force  armée ,  j'obéirai  en  obéissant  à  mes  chefs  ;  je  suis  d'ailleurs, 
par  ma  manière  de  voir,  ennemi  de  tous  les  révolutionnaires ,  et  tout 
autant  de  ceux  qu^  n'en  adoptent  les  maximes  et  la  marche  que  pour 
rétablir  un  trône,  que  de  ceux  qui  voudraient  rétablir  ce  régime 
cruel  où  mon  père  et  mes  parents  ont  si  longtemps  souffert,  y^  Il  s'y 
comporta  effectivement  en  brave  homme ,  et  fut  très-utile  dans  cette 
journée,  qui  a  sauvé  la  liberté. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne  d'Italie ,  j'avais  pris  lo 
citoyen  Muiron  pour  mon  aide  de  camp  ;  il  a  rendu ,  dans  presque 
toutes  les  affaires ,  des  services  essentiels  ;  enfin  il  est  mort  glorieu- 
sement sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole ,  laissant  une  jeune  veuve 
enceinte  de  huit  mois. 

Je  vous  demande ,  en  considération  des  services  rendus  ^  dans  le$ 
différentes  campagnes  de  cette  guerre,  par  le  citoyen  Muiron,  qœ 
la  citoyenne  veuve  Bérault-Courville ,  sa  belle-mère ,  soit  rayée  de  b 
liste  des  émigrés ,  sur  laquelle  elle  est  inscrite ,  quoiqu'elle  nail 
jamais  émigré ,  ainsi  que  le  citoyen  Charles-Marie  Bérault-Courville, 
son  beau-frère.  Ce  jeune  homme  avait  quatorze  ans  lorsqu'il  a  été mi^ 
sur  la  liste  des  émigrés ,  étant  en  pays  étranger  pour  son  éducali<>D- 

Bonaparte. 

Colleclion  N'apolëon. 
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1324.  —  A  LA  CITOYENNE  MUIROX. 

IfUan,  8  niiAM  an  V  (28  décembre  1796). 

Vous  trouverez  cî-joint,  Citoyenne,  une  copie  de  la  lettre  que 
lis  au  Directoire ,  conformément  à  vos  désirs.  J'espère,  connais- 
it  avec  quel  intérêt  il  protège  les  défenseurs  de  la  patrie  ,  qu  il  la 
ndra  en  considération.  Vous  trouverez  ci- joint  six  lettres  de  re- 
nmandation  '  pour  chacun  des  membres  du  Directoire  et  le  ministre 
la  police.  Vous  verrez  le  général  Dupont ,  qui  vous  indiquera  le 
ment  où  il  sera  temps  de  traiter  votre  affaire ,  et  où  ,  dès  lors , 
is  présenterez  ces  lettres.  Je  vous  ferai  passer,  par  le  premier  de 
s  aides  de  camp  que  j'enverrai  à  Paris,  des  secours  pour  son 
ant. 

le  vous  prie  de  croire  que ,  dans  toutes  les  occasions ,  vous  me 
avérez  prêt  à  vous  être  utile. 

Bonaparte. 

I.  par  M.  Dieo .  préfet  de  la  Haate-Sadne. 


1325.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milaa,  8  nivAse  an  V  (28  décembre  1796). 

le  vous  recommande ,  Citoyen  Directeur ,  la  veuve  du  citoyen 
ôron  ,  que  ce  brave  jeune  homme  a  laissée  enceinte  pour  voler  à 
défense  de  la  patrie.  J'ai  fait  pour  elle  une  demande  au  Directoire, 
e  je  vous  prie  de  prendre  en  considération. 

Bonaparte. 

GoBoi.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 


1326.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Milan.  8  nivôse  an  V  (28  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  la  19*  demi-brigade,  qui  est  à 
oza,  de  retirer  tous  les  détachements  quelle  a  en  Lombardie,  de 
re  visiter  son  dépôt  par  un  officier,  enfin  de  faire  joindre  tous 
hommes  qui  sont  en  état  de  marcher,  et  de  partir  le  10  de 
tua ,  pour  se  rendre  à  Bologne ,  passant  par  Plaisance ,  Modène , 
Bgîo,  etc. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  aux  300  hommes  de  cette  demi4)ri- 
ie  qui  sont  à  Modène  d'attendre  dans  cette  ville  l'arrivée  de  leur 
ni-brigade ,  et  de  ne  pas  retourner  à  Milan  dans  le  cas  où  ils  en 
raient  reçu  Tordre  du  général  Rusca. 

La  lettre  tuirante  teale  a  été  retrouvée. 

II.  14 
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Vous  voudrez  bien ,  sur-le-champ ,  donner  Tordre  pour  qu  on  fasse 
partir  de  Milan  500  roupes ,  500  culottes ,  500  paires  de  bas  pour 
cette  demi-brigade ,  et  charger  quelqu'un  de  surveiller  le  départ 
(1(  sdhs  effets. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  brigade  qu'il  devra  trouver  à  Plaisance 
im  obusier  de  5  pouces  6  lignes ,  et  une  pièce  de  5  qu'il  conduira 
avec  lui. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  guerre. 

1327.  —  AU  CITOYEN  DENNIÉK. 

Milan .  8  nivA«e  an  V  (  28  décembre  1796). 

Il  se  fait  un  très-grand  abus ,  Citoyen  Ordonnateur  :  il  n'y  a  plus 
aucune  espèce  d'ordre  dans  la  dépense  du  payeur  ;  il  n'y  en  a  point 
non  plus  dans  la  livraison  de  vos  ordonnances.  Mon  intention  esl 
(juc  vous  donniez  des  instructions  au  payeur  pour  qu'il  ait  un  mode 
de  comptabilité  qui  vous  mette  h  mémo  de  connaître  chaque  jour  la 
situation  où  nous  nous  trouvons. 

Le  payeur  de  rannéenc  payera,  sur  les  fonds  qui  sont  mis  dans 
sa  caisse  pour  la  solde  des  troupes ,  que  le  prêt  des  demi-brigades , 
de  l'artillerie,  des  sapeurs,  des  mineurs  et  de  la  cavalerie,  ainsi  que 
les  appointements  des  officiers  de  l'armée  et  des  commissaires  des 
jTuerres. 

H  y  aura  chaque  mois  150,000  livres  à  votre  disposition,  sur 
lesquelles,  coofonnément  à  l'ordre  du  ministre  du  11  nivôse  an  IV, 
vous  ferez  rembourser  ce  qui  est  nécessaire  aux  pansement ,  médi- 
i:aments  et  ferrage  des  chevaux ,  c'est-à-dire  trois  livres  par  cheval 
par  mois  ;  il  faudra  donc  que  vous  envoyiez  une  ordonnance  à  chaque 
conseil  d'administration ,  en  prévenant  le  payeur  que  vous  y  affectez 
une  somme  sur  les  150,000  livres. 

Vous  ferez  également  solder  là-dessus  la  gratiOcation  d'entrée  en 
campagne,  les  indemnités  de  pertes  d'éqnrpages.  Les  frais  de  bureau 
pour  toute  l'armée  seront  compris  dans  un  état  général  que  vous 
présentera  le  chef  de  l'état-major. 

Les  frais  de  poste  pour  toute  l'armée  et  dépenses  extraordinahfs 
seront  soldés  par  le  chef  de  l'état-major.  Vous  lui  remettrez,  à  cet 
effet,  au  commencement  de  chaque  mois,  50,000' livres  sur  les 
150,000  qui  sont  à  votre  disposition,  et  il  devra,  à  la  fin  de  chaque 
mois ,  vous  présenter,  pour  toute  l'armée ,  l'état  des  frais  de  bureau 
et  des  frais  de  poste. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  vous  ne  pourres  jamais  dé- 


QÛIIRESPO\DANCK  DE  MAPOLÉOM  I^.  —  AN  V  (1796).        tii 

penser  plus  de  100,000  lirres  par  mois  pour  les  objets  dont  il  est 
ci-dessos  question,  et  «>0,000  livres  pour  les  deux  articles  dont  est 
chargé  le  chef  de  TétatHnajor. 

Lorsque  les  c ircoasttncos'  eitraordiiiainee  ucccssiteroiit  une  aug- 
nenlation  de  fonds >  il  faudra,  auparavant,  que  vous  donniez  une 
ordonnance  au  payenr,  pour  que  les- fonds  iiiis  à  votre  disposition 
MÎent  approvf  es. 

Les  appointements  des  médecins  et  autres  administrateurs  des 
hôpitaoïi  seront  payés  sur  des  fonds  mis  à  votre  disposition  ,  et  vous 
vont  arrangerez  avec  le  payeur  ;  mais  il  faut ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  que  Ton  ne  détourne  pas,  pour  une  autre  dostination, 
les  fonds  destinés  a  la  solde  des  troupes. 

PMr  le  mois- de  uivése  Ton  a  fait  des  fonds  pour  le  prêt.,  et  Ton 
a  mis  100,000  livres  à  votre  disposition.  Je  vais  ordonner  qu  on  en 
remette  50,000  en  exécution  du  présent  ordre*  Je  vous  prie  de  me 
brre  connaître  les  sommes  qui  vous  sont  nécessaires  pour  la  solde 
des  officiers  de  santé. 

le  vous  prie  d'envoyer  la  copie  de  la.  présente  lettre  au  payeur  de 

B0K.4PARTR. 

Wpttt  de  U  gQerrp. 

VJk2».  —  AU  GKXËRAL  BERTHIER. 

XiUn.  S  nivÔM  m  V  (28  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien*  prévenir  le  citoyen  Cartier,  cbef  de  bataillon  , 
qu^il  est  destitué  de  ses  fonctions  pour  s'être  absenté  de  son  corps , 
qui ,  pendant  son  absence ,  s  est  trouvé  à  plusieurs  batailles. 

BO.NAPARTK. 

l)ép«*>t  de  la  «jucrre. 

l;i29.  —  AU  GKXKllAL  SOXGIS. 

Mîlftn.  9  Bir6te  an  l  (i9  décraibrc  1796). 

Le  compte  que  vous  me  rendez,  Citoyen,  sur  la  position  du  chu- 
(eau  de  Berfiamo,  n*esl  point  du  tout  satisfaisant  ;  le  côté  de  la  ville, 
ffjBM  est  justement  le  plus  essentiel ,  parait  être  trè»-faible.  Il  faut  que 
roQS  cherchiez  les  moyens,  avec  le  commandant  du  [{énie,  de  fuire 
quelque  chose  de  plus  essentiel  que  la  flèche  que  vous  proposez.  l!ii 
htsé  et  un  pont-levis  me  poraissent,  dans  une  circonstance  pareille, 
indispcusables.  Il  me  paruit  que  cette  porte  nVst  pas  flanquée  :  pour- 
rait-on clianijer  la  porte  et  la  mettre  du  coté  de  la  campagne?  Enfin 
je  vous  prie  de  me  présenter  quelque  chose  qui  mette  absolument 

1» 
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ce  château  à  Tabri  d'une  attaque  vigoureuse.  11  faut  supposer  que 
150  hommes  d'infanterie  et  60  à  80  artilleurs  auront  affaire  à  7  à 
8,000  hommes,  à  sept  ou  huit  obusiers  et  sept  ou  huit  pièces  de  11. 

S'il  n'y  a  pas  à  Bergame  des  pièces  plus  fortes  que  24 ,  mon  in- 
tention est  que  vous  en  fassiez  venir  sur-le-champ  de  Brescia ,  ou  il 
y  en  a  beaucoup  trop.  Les  batteries  d'artillerie  que  vous  proposez  ne 
seraient  pas  assez  nombreuses.  Je  voudrais  que  vous  pussiez  placer 
une  douzaine  de  pièces  d'un  calibre  supérieur  au  16,  deux  ou  trois 
mortiers ,  deux  grils  à  boulets  rouges ,  quatre  pièces  de  campagne 
dans  les  petites  tourelles ,  deux  obusiers  au-dessus  de  la  porte ,  pra- 
tiquant ,  s'il  est  nécessaire ,  un  échafaudage  pour  y  appuyer  la  plate- 
forme. Enfin  il  faut  que  ce  petit  fort,  attaqué  de  tous  côtés  par 
l'artillerie  ennemie  et  une  colonne  formidable  d'infanterie,  puisse 
répondre  à  la  fois  à  l'artillerie  avec  les  boulets  et  à  l'infiEmterie  avec 
la  mitraille.  Vous  sentez  que  le  feu  de  la  mousqueterie  sera  très-peu 
de  chose.  Pour  arriver  à  ce  feu,  il  me  semble  que  vingt  bouches  à  feu 
ne  seront  pas  de  trop.  Établissez  sur-l^hamp  un  officier  d'artillerie 
et  un  garde-magasin  qui  seront,  pour  la  campagne ,  attachés  au  fort. 

Faites  réparer  vos  affûts  et  écrivez  à  Milan  pour  qu'on  vous  en 
envoie  de  ceux  qui  existaient  dans  les  magasins  de  la  citadelle.  J'ai 
donné,  en  conséquence,  des  ordres  au  général  Lespinasse.  Faites 
faire  de  la  mitraille;  cent  coups  par  pièce  de  mitraille,  ce  n'est  pas 
trop  ;  des  morceaux  de  fer  suffisent  pour  la  mitraille ,  si  vous  n'en 
trouvez  pas  d'autres.  Qu'on  emploie  les  mineurs,  s'il  le  faut,  pour 
faire  un  fossé  devant  la  porte ,  et  même  l'on  pourrait  miner  un  ou 
deux  points  de  la  chaussée  qui  conduit  au  fort.  Je  ne  serais  pas  fâché 
que  l'on  fît  les  mines  ;  quand  même  elles  n'auraient  pas  un  but  bien 
réel ,  elles  serviraient  à  environner  ce  château  d'une  sainte  terreur 
aux  yeux  de  la  populace. 

Dépêchez-vous  un  peu ,  parce  que  ce  ne  sera  que  lorsque  vos  opé- 
rations seront  un  peu  avancées  que  je  pourrai  diminuer  les  troupes 
que  j'ai  à  Bergame;  et  j'ai  bien  des  raisons  de  désirer  de  n'avoir 
qu'un  bataillon  sur  ce  point. 

Entendez-vous,  je  vous  prie,  avec  le  commandant  du  génie  pour 
désigner  l'emplacement  de  tous  les  magasins,  tant  pour  l'artillerie 
que  pour  les  vivres.  Cherchez-en.  Vous  trouverez  à  Bergame  beau- 
coup d'artillerie ,  beaucoup  de  poudre  et  beaucoup  de  boulets. 

Je  compte  que  dès  le  15  de  ce  mois-ci  votre  château  aura  déjà  un 
air  de  défense. 

PO!«APARTB. 
hépàî  de  la  guerre. 
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1330.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  9  nivdse  an  V  (29  décembre  1796). 

Vous  avez  dû  recevoir  ce  soir,  Gcuéral,  une  IcUre  du  citoyen 
Songis  qui  vous  demande  des  attirails  pour  pouvoir  faire  monter  des 
pièces  au  château  de  Bergame  ;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  dans 
la  nuit  même  ;  le  général  en  chef  met  le  plus  grand  intérêt  à  ce  que 
ce  fort  soit  promptement  en  état  de  défense.  Le  citoyen  Songis  a 
besoin  d'affûts;  il  me  semble  que  vous  pourriez  lui  en  envoyer  quel- 
ques-uns de  Milan.  Ecrivez-lui  de  vous  rendre  compte  dans  le  plus 
^rand  détail  de  tout  ce  dont  il  a  besoin ,  et  faites-le-lui  passer  le  plus 
tôt  possible. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  en 

toute  diligence  de  Saint-Pierre  d'Arena  les  3,000  fusils  qui  y  sont  et 

dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin  à  Tarmée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 

1331.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Milan ,  9  nivdse  an  V  (29  décembre  1796) 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  qu  en  conséquence  d'un  nouveau  tra- 
vail arrêté  par  le  général  en  chef,  le  général  divisionnaire  Kilmaine 
conserve  le  commandement  de  la  cavalerie  ;  celui  de  la  réserve  vous 
est  destiné,  et  vous  avez  sous  vos  ordres  les  régiments  qui  en  font 
partie ,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  détachés  aux  divisions  actives. 
Vous  voudrez  bien  regarder  comme  nuls  et  non  avenus  les  articles 
de  Tordre  *  que  vous  avez  reçu  le  7  de  ce  mois  et  qui  vous  affecte  un 
autre  commandement  que  celui  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  «joerre. 

1332.  —  AU  GÉXÉRAL  LESPINASSE. 


Je  viens  de  visiter  les  magasins  d'armes  de  la  citadelle  de  Milan. 
Il  sera  impossible  que  Ton  s'entende  jamais  pour  les  états  de  situa- 
lioo.  On  appelle  anglais  ce  qui  est  espagnol,  et  autrichien  ce  qui 
bient  de  Livoume;  cela  ne  peut*pas  aller  ainsi.  Il  faut  vous  rendre 
iemaîn  au  fort,  passer  Vinspection  de  vos  magasins  et  les  remettre 

<  Pièce  no  1318. 

3  Présumée  de  Milaa,  10  nivdse  an  V  (30  décembre  1796). 
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dans  un  meilleur  ordre.  Faites  partir  demain  20,000  baïonneltes 
pour  Peschiera,  d'où  on  les  enverra  aux  divisions  qui  en  ont  un 
pressant  besoin.  Vous  voudrez  bien  me  faire  rendre  compte  pourquoi 
les  attirails  pour  Bergame  ne  sont  pas  encore  partis;  mon  intention 
était  qu*ils  partissent  hier.  Il  faut  que  vous  accoutumiez  tos  sabal- 
ternes  à  ne  pas  distinguer  et  faire  de  diBércncc  entre  le  jour  et  la 
nuit  ;  il  faut  être  prêt  à  toute  henrc.  Vous  voudrez  bien  me  présenter 
demain  l'organisation  de  Fartillerie  à  Milan,  et  faire  en  sorte  quil  y 
ait  dans  le  château  les  canonniers  nécessaires  tant  pour  les  travaux' 
que  pour  les  pièces.  L'artillerie  dans  ce  pays-ci  est  dans  un  très-grand 
désordre. 

BONAPARTK. 
Entrait  de  Y  Jndiptndente ,  JMrntl  de  Turtn. 


1333.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  11  nivdse  an  V  (31  décembre  |706). 

Le  général  en  chef  approuve,  Générai,  les  changements  que  le 
manque  d'obusiers  vous  oblige  à  faire  dans  Tordre  qu'il  vous  a 
donné  ' ,  et  qui  consistent  à  diminuer  les  obusiers  dans  les  trois  divi- 
sions du  parc ,  dans  les  trois  de  la  Lombardic  et  dans  celles  de  Piz- 
zighcttone  et  Tortone  ;  eu  ne  laissant  qu  un  obusicr,  au  lieu  de  deux, 
à  chacune  de  ces  divisions ,  vous  en  aurez  économisé  huit ,  que  vous 
ferez  remplacer  par  des  pièces  de  5  et  de  3 ,  faisant  en  sorte  qu  une 
pièce  d'un  de  ces  calibres  ne  soit  jamais  seule  dans  une  division.  Le 
général  en  chef  aime  mieux  qu  il  y  ait  ensemble  trois  pièces  de  5  ou 
trois  de  3  que  deux  de  5  et  une  de  3,  ou  deux  de  3  et  une  de  5. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  définitivement 

fixé  tout  votre  travail ,  de  lui  envoyer  un  état  semblable  à  celui  que 

vous  lui  avez  fait  passer;  il  désire  qu'il  n'y  ait  pas  d'obusier  de 

G  pouces  attaché  à  Fartillerie  à  pied. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  do  la  gurrro. 

1334.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHiER. 

Milan.  Il  nivdse  an  V  (.31  décembre  1796)- 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  que  Ton  réunisse 
à  Bologne  un  camp  volant  commandé  par  le  général  de  brigade 
Lannes,  et  qui  sera  composé 

Du  V  régiment  de  hussards , 

*  Pièce  no  1313. 
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De  la  19*  demi-brigade  de  ligne, 

Des  cohortes  de  Modène  et  Aeggio , 

De  la  légion  lombarde. 

Vous  Youdies  bieo  faire  en  sorie  qu^l  y  ail  à  la  aaiteide  ce  camp 
volant  un  commissaire  des  guerres ,  deux  ofOciera  do  -génie ,  m  offi- 
cier dT artiUene  commandant ,  un  caisson  d'outils ,  et  un  chef  d'admi- 
nistration de  Tannée  pour  chacune  des  parties. 

BONAPABTR.       . 
Dépài  de  la  qnem. 

i335.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  11  nivôse  an  V  (31  décembre  1796). 

Le  citoyen  Lalance,  capitaine  d'artillerie*  commandera  Tartillcrie 
de  la  colonne  mobile  qui  se  réunit  à  Boio^^ne  ;  il  aura  une  division 
d'artillerie  à  pied  :  ce  sera  la  première  des  trois  qui  doivent  être  en 
réserve  dans  la  Lombardic. 

Vous  avez  dû  faire  partir^  Citoyen  Général,  un  obusier  et  une 
pièce  de  5  ;  vous  voudrez  bien  tenir  prêtes  deux  pièces  de  11  on  de 
12,  qui  devront  partir  de  Milan  le  14  au  matin,  et  deux  de  3,  qui 
partiront  le  15.  Cette  réserve  se  réunira  au  château  d'Urbain.  Vous 
Ferez  partir,  en  conséquence,  un  conducteur,  un  garde-magasin  et 
un  directeur  d'attelages.  Vous  donnerez  également  ordre  à  un  ofGcier 
le  se  rendre  auprès  du  citoyen  Lalance  pour  y  remplir,  sous  ses  «or- 
Ires,  les  fonctions  d'adjoint. 

Je  vous  prie  de  tenir  prêts  quatre  caissons  d'infanterie  chargés  de 
cartouches,  et  d'ordonner  au  citoyen  Lalance  d'organiser  sur-le- 
:hamp  un  chariot  avec  300  outils,  quelques  artifices  à  incendie  et 
Jeux  pétards.  Il  devra  y  avoir  spécialement  sur  les  caissons  50  haches 
k  briser  les  portes.  Songez,  Général,  que  tout  ce  que  vous  aurez  à 
învoycr  d'ici  au  citoyen  Lalance  devra  partir  le  M. 

Bonaparte. 

D^p^  de  la  «pierre. 

1336.  —AU  GÉNÉBAL  BEBTHIEB. 

Udan.  II  mïUw  an  V  (31  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général,  au  3*  régiment  de 
Iragons  de  partir  demain  pour  se  rendre  à  Villafiranca ,  où  le  régi- 
nent  fera  partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve.  La  partie  de  ce  ré- 
limeot  qui  est  à  Monza  se  joindra  avec  la. partie  de  ce  régiment  qui 
;st  à  Bergame,  après-demain,  i  Cltitri,  honnis  BO  hommes,  qui 
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continueront  de  rester  à  Bergamc.  Vous  donnerez  ordre  aux  deui 
escadrons  du  1°^  régiment  de  hussards,  qui  font  partie  de  la  cavalerie 
de  la  réserve ,  de  se  rendre  à  Legnago ,  où  ils  seront ,  ainsi  que  les 
deux  autres  escadrons,  détachés  de  la  réserve  dans  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  en  même  temps  au  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  réserve  qu  il  donne  ordre  à  tout  le  7*  régiment  de  hussards 
de  se  rendre  à  Ferrare;  il  ne  partira  que  lorsqu'il  sera  remplacé, 
dans  la  division  du  général  Augereau,  par  les  deux  escadrons  du 
1*'  régiment  de  hussards.  Le  dépôt  du  3*  régiment  de  dragons  res- 
tera à  Monza  avec  un  capitaine  chargé  du  détail  dudit  régiment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1337.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  11  nivôae  an  V  (31  décembre  1796). 

De  nouvelles  circonstances  nécessitent,  Général,  deux  divisions 
d'un  équipage  de  montagne ,  composées ,  savoir  : 
La  première,  de  trois  pièces  de  3; 

La  deuxième,  de  deux  pièces  de  4  et  d'un  obusier  de  5  pouces 
0  lignes. 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  que  cet  équipage  se 
•^Munisse  où  vous  le  jugerez  le  plus  convenable ,  et  soit  prêt  à  marcher 
pour  le  16  pluviôse  prochain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1338.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

'  Milan.  Il  nivdse  an  V  (31  décembre  1196). 

L'administration  du  Mantouan  avait  pris  aux  moines  de  San-Bene- 
detto  un  certain  nombre  de  juments;  mon  intention  est  que  ces 
juments  soient  rendues  auxdits  moines,  moyennant  deux  chevaux  de 
dragon  par  jument  ou  cheval  étalon.  Les  chevaux  quils  livreront 
devront  être  bons  pour  la  cavalerie.  Si,  le  25  nivôse,  les  moines 
n'ont  point  fourni  les  chevaux  en  échange ,  les  juments  et  les  étalons 
seront  conduits  à  Milan. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  mes  intentions  à  la  Commission 
du  Mantouan,  lui  donner  des  instructions  en  conséquence,  et  tenir  la 
main  à  leur  exécution.  11  y  a  également  à  Modène  une  centaine  de 
juments  ou  d*étaloDf  qui  nous  appartiennent;  moyennant  on  rachat 
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de  deux  chevaux  de  dragon  par  jument  ou  étalon ,  ce  haras  seru 
laissé  à  Tadministration  de  Modène. 

H  sera  également  donné  pour  délai  jusqu'au  25  nivôse ,  à  Tcxpirn- 
tion  duquel  terme  les  juments  ou  étalons  dudit  haras  seront  conduits 
à  Milan.  Les  chevaux  qui  seraient  donnés  pour  Téquivalent  seront 
mis  dans  des  écuries  à  Modène  et  remis  à  un  officier  de  cavalerie 
qn  Y  enverra  le  général  Beaurcvoir. 

Vous  donnerez  connaissance  des  présentes  dispositions  au  général 
Reaurevoir. 

BONAPARTC. 
Cmmb.  par  V.  Beiihold  de  Haller. 


1339. —AUX  GEXERAUX  AUGEREAU,  MASSEXA,  JOUBERT 

ET  REY. 

Milan,  H  nivdse  an  V  (31  d^embro  1196). 

Le  général  en  chef.  Général ,  désirant  former,  par  chaque  division 
active  de  Tarmce ,  une  compagnie  composée  des  officiers  auxiliaires 
qui  peuvent  excéder  les  quatre  qui  doivent  être  placés  par  chaque 
rom|>agnie,  ordonne  que  vous  fassiez  un  projet  d'organisation  en 
vous  conformant  aux  dispositions  de  Farrété  du  Directoire  exécutif, 
du  18  nivôse,  pour  la  formation  des  compagnies  de  fusiliers.  Le  ca- 
pitaine de  cette  compagnie  doit  être,  s'il  est  possible,  un  chat  de 
iutaîllon;  les  officiers  çt  les  sous-ofliciers  seront  choisis  parmi  les 
plus  anciens  et  les  plus  élevés  en  grade.  Quant  à  ceux  qui  rempliront 
la  place  de  fusilier,  ils  peuvent  être  portés  jusqu'à  cinquante,  nombre 
qiii  est  la  force  de  la  compagnie.  En  envoyant  le  projet  de  formation, 
lous  donnerez  votre  avis  sur  celte  réunion  d'ofliciers,  qui  a  pour  but 
He  les  placer  dans  un  endroit  où  il  y  aura  des  écoles  de  théorie ,  et 
ifèter  de  la  suite  des  corps  une  quantité  d'ofliciers  qui ,  dans  les 
adîoos,  augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  sont  faits  prisonniers  de 
{{oerre.  L'intention  du  général  en  chef  est  de  former  ce  rassemblement 
d'officiers  des  différentes  divisions  à  Monza ,  où  ils  feront  une  masse 
d'environ  500  hommes,  qui,  sans  faire  aucun  service  particulier, 
formeront  une  réunion  de  braves  qui  imposera.  Enfin ,  ce  sera  un 
dépôt  d*officiers  pour  les  divisions  auxquelles  ils  appartiennent.  Les 
rompagnies  formées ,  le  nombre  d'officiers  qui  excédera  la  formation 
de  la  compagnie  sera  envoyé  au  dépôt ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  dans 
les  corps  que  quatre  ofBciers  toujours  présents. 

Par  ordre  du  gëni^rtl  en  chef. 
IWpAt  de  la  jiaerre. 


?  «1 
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IMG.  —  AU  GÉNÉRAL  BERRIYER. 

Mflan.  12  nivôse  an  V  (1"  jaDvier  1797). 

J'ai  donne  Tordre,  Citoyen  Général,  au  18*  régimeilt  de  dragons 
de  partir  demain  pour  Plaisance ,  ainsi  qu  au  A*  escadron  du  15*  ré- 
giment de  dragons,  qui  est  tout  composé  d'hommes  à  pied;  mon  in- 
tention est  qu  arrivé  à  Plaisance ,  où  tous  les  détachements  du  18' 
seront  réunis,  vous  formiez  ce  régiment.  Le  l**"  escadron  et  la  !" 
compagnie  du  2*  seront  montés,  et  la  2*  compagnie  et  le  3*  escadron 
feront  le  service  à  pied.  Il  est  indispensable  que  vous  vous  assuriez, 
avant  que  ce  régiment  parte  de  Milan ,  que  les  hommes  qui  doivent 
faire  le  service  à  pied  ont  fusil ,  baïonnette  et  giberne,  et  que  chaque 
compagnie  à  pied  ait  un  trompette.  Je  donne  également  ordre  a» 
i'  escadron  du  15*  régiment  de  dragons  ,  qui  est  à  pied,  de  partir 
demain  pour  Plaisance;  mon  intention  est  que  vous  vous  assuriez, 
avant  le  départ  de  cet  escadron ,  qu'il  a  les  fusils  et  gibernes  néces- 
saires pour  faire  le  service  à  pied ,  et ,  comme  ces  hommes  sont  très- 
mal  habillés ,  je  lui * 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napolëon. 

1841.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  12  niv6%e  an  V  (1*' janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  pour  que  Ton  fasse  partir  pour 
Plaisance  500  roupes ,  500  paires  de  bas ,'  500  paires  de  souliers, 
500  chapeaux ,  qui  ne  seront  distribués  que  sur  Tordre  du  génénl 
de  division  Berruyer.  Il  est  indispensable  que  ces  effets  y  arrivent 
dans  la  journée  du  14.  Vous  voudrez  bien  prendre  des  mesures 
pour  qu  on  distribue  75  roupes  au  4*  escadron  du  1 5*  régiment  de 
dragons;  elles  devront  être  distribuées  dans  la  nuit,  afin  que  cel 
escadron  puisse  partir  demain  matin ,  comme  il  en  a  Tordre. 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Ton  envoie  700  gibernes  à  Plai- 
sance, également  à  la  disposition  du  général  Berruyer. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  gnerre. 

1342.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Milan.  12  niiôse  an  V  (!«' janvier  1797). 

Si  le  général  Lespinasse  ne  peut  pas  envoyer  deux  pièces  de  llrff 
la  Lombardie ,  et  qu  il  n  y  en  ail  point  ii  Pizzighcttone ,  Ton  pourra 

'  Le  reste  manque. 
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I  passer.  U  ordouDcra  au  ciioyca  Lalaucc  de  faire  préparer  au 
1  Urbain  deux  pièces  d'uu  pius  i'ort  calibre  que  du  10  ,  eu  faisan I 
ne  des  sachets  et  des  caisses  coouac  pour  une  pièce  de  campague  ; 
I  «e  servira  alors  de  ces  pièces  pour  des  occasions  ui^cntcs.  Le 
lénil  Lespinasse  envenra  donc  simplement  les  cauonniers  pour  le8 
VÎT  ;  il  enverra  en  outre  »  en  place  de  deux  pièces  de  1 1 ,  deux 
ces  de  5 ,  qui  partiront,  ainsi  que  la  pièce  de  3,  le  14  au  matiu. 
Onant  aux  dispositions  à  faire  pour  le  parc  de  Vaie<jgio ,  je  ne  les 
p  point  nécessaires.  Le  citoyen  Lalance  trouvera  à  Modèue  les 
jens  de  tout  faire ,  et  même  des  cartouches.  11  suffit  de  lui  en- 
fer un  ordre  sur-le-champ ,  et  deux  ou  trois  hommes  intelligents 
ir  Faider. 

Le  général  Lespinasse  tiendra  également  prêts  à  partir,  le  14, 
iix  obusiers  de  six  pouces,  d artillerie  légère.  Il  sera  donné  un 
Ire  pour  le  jour  de  leur  départ. 

Bonaparte. 

Wpùl  de  la  guenr. 

1343.  —  AD  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

UiUn.  12  niiôse  an  V  (!•' janvier  1797). 

Le  général  Lespinasse  portera  Tapprovisionnement  de  Peschiera 

>00  coups  par  pièce,  dont  4i0  à  boulets  et  80  à  mitraille. 

Celui  de  Brescia,  à  60  boulets  et  120  coups  à  mitraille  par  pièc4*. 

nx  pièces  de  3  suffisent  dans  cette  place. 

Celui  de  Vérone,  à  50  boulets  par  pièce  et  100  à  mitraille;  et , 

nr  la  citadelle,  100  boulets  par  pièce  et  150  coups  à  mitraille. 

L'approvisionnement  de  Lcgnago  sera  porte  à  300  boulots  par 

«e  et  80  coups  à  mitraille. 

Le  général  Lespinasse  donnera  les  ordres  pour  que  partout   Ton 

*pare  la  mitraille  nécessaire  à  ces  approvisionnements.  L'on  peut, 

Ufaut  de  balles,  se  senrir  aisément  de  morceaux  de  1er  coupés. 

BOV  APARTE. 

1344.  —  Ai:  GÉXKUAL  BEUTHIKR. 

Milan.  12  nivôse  an  V  (  !•'  janiicr  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  devant  le  couseil  militaire  de  la 
mbardie  les  citoyens  Bockty ,  Chevilly,  Descrivains ,  employés  à 
Ihnmtes  administrations  de  Tannée ,  pour  avoir  volé  et  compromis 
méc  et  les  opérations  les  plus  importantes  de  U  guerre.  C'est 
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par  cette  dilapidation  infâme,  le  rachat  des  bon«.et  les  versements 
factices ,  qu  ils  ont  compromis  nos  opérations  et  été  la  cause  de  U 
perte  d'un  grand  nombre  de  nos  camarades  ;  et ,  enfin ,  ce  sont  de 
pareilles  friponneries  quil  faut  réprimer  par  des  exemples  sévères, 
pour  empêcher  qu  au  milieu  de  Fltalie,  c'est-à-dire  la  contrée  la  plus 
fertile  de  TEuropc ,  le  soldat  ne  manque  du  nécessaire ,  conmie  celi 
est  arrivé  souvent. 

J*accuse  le  citoyen  Bockty  d'avoir  porté  la  corruption  parmi  nos 
agents ,  et  de  n'être  venu  à  l'armée  que  pour  faire  manquer  nos  opé- 
rations en  faisant  des  versements  factices. 

J'accuse  le  citoyen  Chevilly  d'être  un  des  points  d'appui  de  tout 
ce  manège ,  et  d'avoir  gagné  des  sommes  considérables  au  détrinwBt 
(lu  soldat. 

Le  citoyen  Descrivains ,  garde-magasin  à  Crémone ,  a  offert  i 
M.  Bockty  10,000  pintes  de  vin  de  versement  factice;  il  est  conm 
depuis  longtemps  pour  faire  cet  infâme  commerce. 

Je  demande ,  en  conséquence ,  que  ces  trois  employés  soient  con- 
damnés à  la  peine  de  mort,  ne  devant  pas  être  considérés  comine 
de  simples  voleurs ,  mais  comme  des  hommes  qui ,  tous  les  jours, 
atténuent  les  moyens  de  l'armée ,  et  font  manquer  les  opérations  la 
mieux  concertées ,  ou  du  moins  n'en  permettent  la  réussite  qu'aprii 
une  expansion  du  sang  français ,  qui  est  trop  précieux  pour  qu'on  it 
prenne  pas  toutes  les  mesures  capables  d'épouvanter  leurs  complieei, 
trop  nombreux  dans  l'armée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  U  guerre. 

1345.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  12  nkdse  an  V  (1"  janiier  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  lever  les  scellés  sur  les  papiers  du  eïUffl 
Auzon,  agent  en  chef  des  fourrages  de  l'armée;  vous  chargerci* 
cotte  mission  la  commission  qui  a  levé  les  scellés  mis  sur  les  papier 
de  Bockty  et  compagnie. 

Bonaparte. 

D^pôl  de  la  guerre. 

1346.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  12  nivA»e  an  V  (1"  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  pour  que  l'on  arrête  le  citojd 
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Klie,  garde^QiagasiD  à  Vérone,  ainsi  que  le  fournisseur  Hartéa,  qui 
se  trouvent  actueliemeot  en  Piémont. 

BOXAPARTB. 
Dép^l-4e  U  goerrt. 

1347.  —  A  M.   BATTAGLIA. 

Milan.  12  nivôse  an  V  (!•'  janvier  1797). 

Je  reçois  à  Tinstant ,  Monsieur ,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m'éorire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Bergame 
pour  prévenir  Tennemi ,  qui  avait  Fintenlion  d'occuper  ce  poste  es- 
Mntîel.  Je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien  aise  de  saisir 
cdie  circongtance  pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quantité 
dTémigrés  qui  s'y  étaient  réfugiés ,  et  punir  un  peu  les  libellistes  qui 
sont  en  grand  nombre  dans  cette  ville,  et  qui ,  depuis  le  commence- 
■ent  de  la  campagne,  ne  cessent  de  prêcher  l'assassinat  contre  les 
liDapes  de  la  République,  et  qui  ont,  jusqu'à  un  certain  point,  pro- 
èûl  un  effet ,  puisqu'il  est  constant  que  les  Bcrgamasques  ont  plus 
massiné  de  Français  que  le  reste  de  l'Italie  ensemble. 

La  conduite  de  11.  le  provéditeur  de  Bergame  a  toujours  été  très- 
pirtiale  en  faveur  des  Autrichiens.  U  ne  s'est  jamais  donne  la  peine 
k  dissinDiuler ,  tant  par  sa  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses 
actions  »  la  haine  qui  Tanime  pour  l'armée  française.  Je  ne  suis  point 
son  juge  ni  celui  d'aucun  sujet  de  la  sérénissime  République  de  Ve- 
lise;  cependant,  lorsque,  contre  les  intentions  bien  connues  de  leur 
i(ouvemement ,  il  est  des  personnes  qui  transgressent  les  principes  de 
U  neutralité  et  se  conduisent  en  ennemis ,  le  droit  naturel  m'autori- 
serait aussi  à  me  servir  de  représailles. 

Engagea,  je  vous  prie ,  M.  le  provéditeur  de  Bergame,  qui  est 
voire  subordonné ,  à  être  un  peu  plus  modeste ,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  faniaron,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de 
U.  Engagea-le  à  être  un  peu  moins  pusillanime ,  à  se  laisser  un  peu 
■oins  dominer  par  la  peur  à  la  vne  des  premiers  pelotons  français. 
Si  ce  sentiment ,  qui  est  peut-être  celui  du  châtiment  qu'il  savait 
avoir  mérité  par  sa  conduite  passée  envers  les  Français,  ne  l'avait 
prédominé ,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été  évacué  par  les 
troupes  vénitiennes ,  mais  l'on  s'y  serait  conduit  comme  à  Brescia 
ci  à  Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre,  j'ai  pris  en  considé- 
ration la  position  de  la  ville  de  Bergame ,  que  j'ai  fait  évacuer  par 
aae  partie  des  troupes  qui  y  étaient.  Je  donne  au  général  Baraguey- 
<fHilliers  Tordre  de  restituer  le  château  à  la  garnison  vénitienne  et 
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<le  faire  le  service  ensemble.  Quant  à  la  tranquillité  de  Bergame , 
vos  intentions ,  celles  du  ^gouvernement  de  Venise  et  la  bonté  de  ce 
peuple  m'en  sont  nn  sûr  garant. 

Je  connais  le  petit  nombre  d'honmies  malintentionnés  qui ,  depuis 
six  mois,  ne  cessent  de  prt^chcr  la  croisade  contre  les  Français. 
Malheur  à  eux ,  s*ils  s'écartent  des  sentiments  de  modération  et  Ja- 
initié  qui  unissent  les  deux  gom-emements  ! 

C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion,  Monsieur,  peur 
rendre  justice  au  zèle  que  Févéque  de  Bergame  et  son  respectriik 
clergé  montrent  pont*  la  tranquillité  publique.  Je  me  convaincf  t^m 
les  jours  d^une  vérité  bien  démontrée  à  mes  yeux  ,  e*est  que ,  si-  le 
<*lergé  de  France  avait  été  aussi  sage ,  aussi  modéré ,  aussi  attaché 
aux  principes  de  FKvangile,  la  religion  romaine  n'aarait  suhî'auein 
changement  en  France.  Mais  la  corruption  de  la  monarchie  atnt 
infect ('*  jusqu'à  la  classe  des  ministres  de  la  religion;  Ton  n*y  vapà 
plus  des  hommes  d'une  vie  exemplaire  et  d'une  morale  pure,  feb 
que  le  cardinal  Mattei,  le  cardinal  archevêque  die  Bologne,  l'évéqie 
(leModènc,  Tévéque  dcPavic,  l'archevêque  de  Pise.  Jëxnyj'aisqDei» 
(fucfois ,  en  discourant  avec  ces  personnages  respectiibles ,  me  re- 
trouver aux  premiers  siècles  de  l'Église. 

Je  voufi  prie  de  croire ,  Monsieur,  aax  sentimenis  d'estime  et  àt 
considération,  etc. 

BoMAmiprK. 

Dëp^t  de  lagvetre. 

i;)48.  —AU  CHEF  DE  BRIGADE  MARMONT. 

Milan.  19  ak^Mr  an  V  (V' janvier  1197). 

J'ai  reçu  votre  lettre  dir  11  de  ce  mois.  Je' ne  vois  aucun  inconfè- 
iiient'à  ce  que  le  congrès  établisse  un  gowernementpronsoire;  mû» 
il  faudrait  alors  qu'il  en  posât  dès  aujourd'hui  les  bases*,  el  fonnàt 
nue  organisation  provisoire  qui  fût  lui  permettre  d^attendre  la  cod^ 
stitution.  Cela  doit  être  fait  parr  des  hommes  qtii  niaaraient  pat  1» 
préjugés  locaux  et  qui  auraient  plus  de  travail ,  de  caractère  etd'îéhi 
politiques  que  je  n'en  ai  observé.  Aussi,  peut-être  vaudraît41'iinm 
qu'ils  laissassent  les  quatre  gouvernements  comme  ils  sont  jui^^ 
ce  qu'ils  aient  mûri  leur  constitution  et  assemblé  une  conveiita 
nationale;  ils  pourraient  seulement  former  un  comité  pour  I»  roiwcK 
(*ation  de  cette  assemblée. 

Les  rebelles  proxTnant  de  la  révolte  de  Concordia  doivent  être,  « 
Modène,  tradnits  à  un  conseil  de  guerre*  et  jugés  dans  ks  vingt- 
quatre  heures. 
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J'envoie  quelques  troupes  du  côté  de  Rolo[pie  pour  pouvoir  chasser 
\ei  Anglais  des  positions  qu'ils  ont  prises  sur  les  cotes  de  Toscane. 

La  I9^  demi -brigade,  qui  couclie  aujourd'hui  à  Plaisance,  sera 
dans  trois  jours  à  Reggio.  J'avais  détaché  200  hommes  de  cette  demi- 
brigade  ,  qui  avaient  été  avec  le  général  Rusca  ;  ce  général  les  renvoie 
à  Milan  ;  j'ai  donné  ordre  qu'ils  attendent  à  Modènc  leur  demi-brigade 
pour  s'y  joindre.  Si  fes  ordres  n'étaient  pas  parvenus ,  vous  arrêteriez 
ce  détachement  à  Rbggio,  où  il  continuera  le  mouvement  avec  sa 
(iemi-brigade. 

Quand  la  19*  sera  à  Reggio,  je  vous  prie  de  la  passer  en  revue  et 
surtout  de  bien  vous  assurer  de  son  armement.  Vous  m'enverrez  son 
état  de  situation. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  citoyen  Lalance ,  qui 
doit  être,  je  crois,  do  côté  du  fort  Urbain.  Je  vous  prie  d'ordonner 
que  l'on  fasse  au  fort  Urbain  ou  à  Modènc  150,000  cartouches  d'in* 
iantcrie,  et  de  vous  entendre  pour  cela  avec  le  comité  de  défense 
ijénéralc. 

RONAPARTE. 
ColWHon  \apolé«B. 

l:U9.  —  AU  CITOYEN  PRÉSIDENT  DU  CONGRÈS  GISPADAX. 

Hilan.  12  nkAte  an  V  (!•'  janvinr  1797). 

J'ai  appris  avec  le  plus  vif  intérêt,  par  votre  lettre  du  30  décembre, 
<|uc  les  républiques  cispadanes  s'étaient  réunies  en  une  seule ,  et  que, 
prenant  pour  spnbolc  un  carquois ,  elles  étaient  convaincues  que  leur 
force  est  dans  l'unité  et  Tindivisibilité.  La  misérable  Italie  est  depuis 
longtemps  effacée  du  tableau  des  puissances  de  l'Europe.  Si  les  Ita- 
liens d'aujourd'hui  sont  dignes  de  recouvrer  leurs  droits  et  de  .se 
donner  un  gouvernement  libre ,  Ton  verra  un  jour  leur  patrie  figurer 
glorieusement  parmi  les  puissances  du  globe  ;  mais  n'oubliez  pas  que 
les  lois  ne  sont  rien  sans  la  force.  Votre  premier  regard  doit  se  porter 
sur  votre  organisation  militaire.  La  nature  vous  a  tout  donné ,  et , 
après  Tunité  et  la  sagesse  que  l'on  remarque  dans  vos  différentes  déli- 
bératioiis,  il  ne  vous  manque  plus,  pour  atteindre  au  but,  que 
(Tavoir  des  bataillons  aguerris  et  animés  du  feu  sacré  de  la  patrie. 

Vous  êtes  dans  une  position  plus  heureuse  que  le  peuple  français; 
ions  pouvez  arriver  à  la  liberté  sans  la  révolution  et  ses  crimes.  Les 
malheurs  qui  ont  affligé  la  France  avant  l'établissement  de  la  constt- 
tation  ne  se  verront  jamais  au  milieu  de  vous.  L'unité  qui  lie  les 
diverses  parties  de  la  république  cispadane  sera  le  modèle  constam- 
ment suivi  de  Tunion  qui  régnera  entre  toutes  les  classes  de  ses 
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citoyens  ;  et  le  fruit  de  la  correspondance  de  vos  principes  et  de  vos 
sentiments ,  soutenus  par  le  courage ,  sera  la  libtffté ,  la  république 
et  la  prospérité. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

1350.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  13  nivôse  «a  V  (2  janvier  1797) 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  Tadjudant  général  Couthaud  de  se 
rendre  à  Bergame  pour  y  commander  le  fort  et  les  troupes  eustant 
dans  cette  place.  Vous  lui  imposerez  expressément  robligation  de 
loger  au  château ,  ainsi  que  les  Français  qui  se  trouvent  à  Bergame. 
11  partira  demain.  Quand  le  général  Baraguey-d'Hilliers  ne  jugera 
plus  sa  présence  nécessaire  à  Bergame ,  il  reviendra  à  Milan ,  où  sa 
présence  est  utile. 

Bonaparte. 

Dëpôl  de  la  guerre. 

1351.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  13  nivôse  an  V  (2  janvier  1797). 

Vous  mettrez  à  Tordre  que  les  généraux  de  division  ne  doivent  pas 
contrarier  les  dispositions  du  général  d'artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Rey  de  faire  passer  à  Bergame 
i5  dragons  du  8*,  qui  y  relèveront  ceux  du  3"  qui  s  y  trouvent.  Ces 
hommes  rejoindront  leur  corps  à  Villafranca.  Le  général  Baraguej- 
d'Hilliers  est  prévenu  de  ce  mouvement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1352.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  14  nivôse  an  V  (3  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Sahuguet  de  partir 
pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Ferrare ,  où  il  prendra  le  coid- 
niandcment  du  Ferrarais.  Il  sera  spécialement  chargé  de  reconnaître 
les  bords  du  Pô  et  de  maintenir  la  forteresse  en  état  de  se  défendre 
et  la  tranquillité  dans  le  pays. 
#  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Launes  de  partir,  deux  heures 
après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  rejoindre  a  Borgo-Sao- 
Doniuo  la  19'  deini-brigadc  et  marchera  sa  tcle.  Ordonnez  quetoiL< 
les  ofliciers  marchent  à  leurs  corps,  et  que  la  demi-brigade  ne  marche 
pas  é[)arpillée  ;  que  tous  les  officiers  soient  a  leur  compagnie,  et  noo 
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as  en  carrosse  à  courir  la  poste  ;  enfin  que  ça  ait  Fair  d'une  demi- 
rigade  de  Tarmée  cTltalic,  et  non  pas  d'une  demi-brigade  de  rarméc 
D  roi  de  Perse. 

Vous  prévieodres  le  général  Lannes  que  je  casserai  le  premier  ofS- 
ier  qui  courra  la  poste  et  qui  ne  sera  pas ,  conformément  à  la  loi , 
sa  compagnie. 

Il  assemblera  les  officiers  à  son  arrivée  et  leur  témoignera  mon 
mécontentement  ftur  leur  ^cu  d'ordre  à  marcher. 

Bonaparte. 

D^|»dt  de  la  gaerre. 

1353.  —  AU  GKMÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  14  nivôse  an  V  (3  jamicr  1797). 

Les  deux  pièces  de  8  de  Fartillerie  légère  de  la  réserve  de  la  Lom- 
bardie,  qui  avaient  été  données  par  erreur  à  la  légion  lombarde,  sont 
à  Bologne.  Faites  partir  demain ,  Général ,  le  nombre  de  canonniers 
nécessaire  pour  servir  ces  deux  pièces  avec  deux  de  5  ou  de  3.  Ces 
deux  dernières  seront  données  à  Bologne  à  la  légion  lombarde ,  qui , 
de  son  côté ,  rendra  les  deux  pièces  de  8  à  Tartillerie  à  cheval.  Je 
vous  prie  de  me  répondre  et  de  me  faire  connaître  si  les  présentes 
dbpositions  seront  ponctuellement  exécutées. 

Comme  vous  avez  retiré  les  deux  autres  pièces  qu'avait  la  légion 
lombarde  et  qui  étaient  devant  Mantoue,  vous  donnerez  en  outre 
IQ  citoyen  Lahoz  deux  pièces  de  3  que  vous  ferez  atteler  et  partir 
demain. 

Bonaparte. 

D^p^t  de  la  guerre. 

I35i.  —  Al]  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Milan  ,  14  nivdse  an  V  (3  janvier  1797], 

Vous  ferez  délivrer  dans  la  nuit,  Général,  les  armes  nécessaires 
pour  l'armement  des  ofllciers  et  sous-ofBciers  du  bataillon  de 
^emmapes. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  également  que  l'on  délivre  un  fusil 
Ptr  homme  à  la  1^*  compagnie  de  volontaires  corses,  ainsi  qu'aux 
''eiitenants ,  sous-lieutenants  et  sous-officiers  devant  être  incorporés 
'•us  l'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  guerre. 

II.  15 
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1355.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  15  nivôse  an  V  (4  jtavi^  1791). 

La  1'*  compagnie  de  volontaires  corses  sera  Maalganiée  ajvec  b 
W  dcmi-bri^ade  d'infanterie  légère;  elle  partira ^ç'Jlklilaa  Le  18. 

La  2*"  compagnie,  qui  doit  arriver,  sera  amalgamée axf ec lai 2*  (fiii- 
fauterie  .légère. 

Les  3'  et  4"  seront  amalgamées  avec  la  20*  d'ijiiaaterifi  légat \ 
elles  seront  retenues  a  Bologne  à  cet  elTet; 

Les  5"  et  G",  avec  la  18'  d'infanterie  légère; 

Les  7*  et  8",  avec  la  17*  d'infanterie  légère. 

Toutes  ces  cou^goies  se  rendront  à  Milan ,  où  elles  seront  sur-le- 
champ  habillées,  armées,  et  partiront  immédiatement  après. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  la  guerre. 

135(5.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Milan .  15  nivdie  an  T  (4  janvier  1797). 

J'ai  été  surpris ,  Citoyen  Général ,  que  plusieurs  corps  de  votre 
division  ne  se  présentent  pas  chez  le  payeur,  pour  y  toucher  leur 
prêt ,  le  jour  même  qu'il  leur  revient  ;  cette  coupable  négligence  des 
quarliers-maitres  est  punissable.  Comme  je  soupçonne  qn^eHe  cache 
une  friponnerie  qui  est ,  en  retardant ,  de  pouvoir  prendre  le  prêt  de 
ceux  qui  reviennent  du  dépôt ,  tandis  que  ceux-ci  Tout  déjà  tonrhé 
au  dé\y6i ,  je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  pourquoi ,  lorsqu  ri 
n  y  a  pas  de  raisons  majeures ,  les  quartiers-maîtres  ne  touchent  pis 
le  prêt  le  jour  qu'il  leur  est  dû. 

RON'APARTE. 

ColK'Ctiou  Napoléon. 

1357.  —  Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  15  nivôse  an  V  (4  janvier  1797). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  que  le  dépôt  de  chaque  amie 
de  cavalerie  ait  un  chef  de  brigade  ou  d'escadron  à  la  suite  pour 
commander  le  dépôt ,  et  que  chaque  régiment  ait  un  oiBcier  chargé 
de  commander  le  dépôt  du  régiment  et  chargé  de  Thabillement. 

Les  chefs  de  brigade  et  les  deux  chefs  d'escadron  titulaires  doiveot 
être  présents  au  corps,  et  ceux  qui,  par  vieillesse,  inGrmités  ou  iQA' 
ladie,  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  faire  leur  ser\ice,  seront  tenus 
de  donner  leur  démission  de  leur  place  au  régiment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1358.  —  AU  GÉItfÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  15  nivAse  an  V  (4  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  sur-le-champ  le  départ  de  220  bom- 
mes  du  1*'  régiment  de  hussards,  et  de  220  hommes  du  7*  (à  pied) 
qui  sont  à  Melognano ,  «t  qui  se  rendront  demain  à  Casai ,  et  après 
demain  matin  à  Plaisance ,  où  ils  seront  organisés  conformément  à 
Tordre  que  f  ai  donné.  Vous  donnerez  Tordre  à  six  ofBciers  de  chacun 
de  ces  régiments ,  et  à  douze  sous-ofBciers ,  de  partir  avec  ces  déta- 
chements. Vous  donnerez  également  le  même  ordre  au  capitaine 
Détrés ,  commandant  le  dépôt  du  7"  régiment.  Le  dépôt  sera  com- 
mandé par  le  capitaine  chargé  de  Thabillemcnt.  Vous  préviendrez  le 
général  Bemiyer,  qui  est  à  Plaisance ,  du  présent  ordre. 

V'ous  donnerez  Tordre  que  Ton  fasse  partir,  le  17,  le  régiment  de 
dragons  à  pied ,  pour  se  rendre  de  Plaisance  à  Bologne. 

Bonaparte. 

D^p6t  de  la  (foenre.  • 

1359.  —  AL  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Mibn.  15  nivAte  aa  V  (4  jantier  1797). 

Il  y  a  à  Brescia  !  ,000  roupes  et  l  ,000  cbcmwes.  Vous  ordonnerez 
que  Ton  envoie  500  roupes  et  500  chemises  à  la  division  Rey,  et 
500  roupes  et  500  chemises  à  la  division  Joubcrt.  Vous  rendrez  lo 
garde-magasin  et  le  commissaire  des  guerres  responsables,  si  ces 
effets  ne  sont  pas  partis  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre. 

BONilPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1300.  —  AU  CITOYEN  H  ALLER. 

Milan.  15  nivôse  an  V  (4  janvier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joiot  le  procès^verbal  qui  a  été  dressé  de  la 
Cêiase  de  Lombardie,  de  Piémont ,  des  divisions  Masséna ,  Aiigerean  ^ 
Joubert ,  Rey,  de  la  caisse  centrale  du  quartier  général.  Je  vous  prie 
de  m  en  Caire  un  tableau,  de  comparer  le  r«^pport  de  4a  caisse  du 
quartier  général  avec  ceux  du  (payeur  des  divisions  qui  correspoudeut 
avec  lui  ;  ealin  de  me  faire  connuitre  si ,  par  les  sonunes,  domiéea 
antérieofieraeat  au  payeur,  les  600,000  livres  quon  suffai^  néce^ 
saires  pour  aller  jusqu'au  1''  pluviôse  sont  versées  entre  ka  mains 

15. 
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du  payeur;  car  il  faut  que  le  service  du  prêt  du  quartier  général 
n  éprouve  jamais  un  jour  de  retard. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1361.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  nivôse  an  V  (5  janvier  1197). 

Vous  préviendrez  le  général  Kilmaine  et  Tadministration  de  ia 
Lombardie  que  j'ai  fait  choix  du  citoyen  Trivulzi ,  chef  de  bataillon 
de  la  légion ,  pour  commander  la  garde  nationale  de  Milan  ;  vous  en 
donnerez  avis  au  citoyen  Trivulzi. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

1362.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Milan,  16  niiôsc  an  V'  (5  janvier  1791). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  à  propos  de  conûcr  le  commande- 
ment de  la  Lombardie  au  général  divisionnaire  Kilmaine ,  vous  vou- 
drez bien,  Général,  lui  remettre  les  papiers  et  instructions  nécessaires, 
et  vous  rendre  à  Desenzano ,  quartier  général  du  général  Rey,  pour 
y  prendre  le  commandement  de  la  58"  demi-brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

1363.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  17  nivdso  an  V  (6  janvier  1797). 

Plus  j'approfondis ,  dans  mes  moments  de  loisir,  les  plaies  incu- 
rables des  administrations  de  Tarméc  d'Italie,  plus  je  me  convaincs 
(le  la  nécessité  d'y  porter  un  remède  prompt  et  infaillible. 

La  comptabilité  de  l'armée  est ,  chez  le  payeur,  dans  un  désordre 
frappant  ;  on  ne  peut  avoir  compte  de  rien ,  et ,  à  la  réputation  de 
friponner  bien  constatée  du  contrôleur,  se  joint  l'ineptie  des  autres 
employés.  Tout  se  vend.  L'armée  consomme  cinq  fois  ce  qui  lui  est 
nécessaire ,  parce  que  les  gardes-magasins  font  de  faux  bons  et  sont 
de  moitié  avec  les  commissaires  des  guerres. 

Les  principales  actrices  de  l'Italie  sont  entretenues  par  les  employés 
de  l'armée  française  ;  le  luxe ,  la  dépravation  et  la  malversation  sont 
k  leur  comble.  Les  lois  sont  insuffisantes  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  remède; 
il  est  à  la  fois  analogue  à  l'expérience ,  h  l'histoire  et  à  la  nature  du 
gouvernement  républicain  :  c'est  une  syndicaturc ,  magistrature  qui 
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serait  composée  d'une  ou  de  trois  personnes,  dont  Tautorité  durerait 
seulement  trois  ou  cinq  jours ,  et  qui ,  pendant  ce  court  espace ,  au- 
rait le  droit  de  faire  fusiller  un  administrateur  quelconque  de  Tarmée. 
Celle  magistrature ,  envoyée  tous  les  ans  aux  armées ,  ferait  que  tout 
le  monde  ménagerait  Topinion  publique  et  garderait  une  certaine 
décence,  non-seulement  dans  les  nuBurs  et  dans  la  dépense,  mais 
encore  dans  le  service  journalier. 

Le  maréchal  de  Berwick  Ot  pendre  Tinteudant  de  Tannée ,  parce 
qu'il  manqua  de  vivres  ;  et  nous ,  au  milieu  de  Tltalie ,  ayant  tout  en 
abondance ,  dépensant  dans  un  mois  cinq  fois  ce  qu'il  nous  faudrait , 
nous  manquons  souvent.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  sois  mou 
et  que  je  trahisse  la  patrie  dans  cette  portion  essentielle  de  mes  fonc- 
tions ;  je  finis  arrêter  tous  les  jours  des  employés  ;  je  fais  examiner 
leurs  papiers ,  visiter  les  caisses  ;  mais  je  ne  suis  secondé  par  per- 
sonne, et  les  lois  n'accordent  pas  une  assez  grande  autorité  au  gé- 
néral pour  pouvoir  imprimer  une  terreur  salutaire  à  cette  nuée  de 
fripons.  Cependant  le  mal  diminue,  et,  à  force  de  gronder,  de  punir 
et  de  me  tâcher,  les  choses,  je  l'espère,  se  feront  avec  un  peu  plus 
de  décence.  Mais  songez ,  je  vous  le  répète,  à  l'idée  que  je  vous  donne 
d'une  iyndicature. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  qu'on  m'apporte  de  l'in- 
terrogatoire d'un  fournisseur  arrêté  par  mes  ordres  ;  par  ce  procès- 
verbal  vous  verrez  combien  le  mal  est  porté  à  son  comble  et  a  besoin 
d*un  remède  puissant. 

La  compagnie  Flachat  a  donné  à  l'Italie  l'exemple  des  rachats.  Le 
roomûssaire  ordonnateur  Sucy ,  qui  a  vent  de  tous  ces  tripotages , 
mVn  a  parlé  avec  quelques  détails  lors  de  son  dernier  voyage  à 
Uilao. 

Ces  gens-la  ont  peut-être  gagné  trois  millions  par  des  versements 
factices.  Cette  compagnie  doit  cinq  millions  à  l'armée,  provenant 
des  contributions;  le  payeur  de  l'armée  a  tiré,  sur  sa  maison  à 
Gènes,  pour  600,000  livres  de  traites  pour  le  prêt  ;  elle  a  eu  Fimpu- 
dear  de  les  laisser  protester.  J'ai  regardé  la  compagnie  comme  ban- 
qoerotttière,  et  j'ai  fait  mettre  les  scellés  sur  ses  maisons  de  Livoume 
et  de  Gènes.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  faire  arrêter  à 
Pftris  les  agents  de  cette  compagnie  ;  ce  sont  les  plus  grand»  escrocs 
de  FEorope  ;  ils  nous  ont  mis  ici  dans  une  situation  bien  embarras- 
sante. J*aî  voulu  faire  arrêter  Flachat  et  son  beau-frère ,  agent  de  la 
compagnie  à  Milan ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  payé  ;  mais  ces  fripons 
s'étident  sauvés. 

Bo  lOQS  pariant  des  friponneries  qui  se  commettent ,  je  ne  dois 
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pas  manquer  de  rendre  justice  aux  employés  qui  se  condoîsent  bien 
et  avec  déeencei 

Je  sois  très-contMÉ  du  atoyen  Ptesiilico,  agené  de  la  compagne 
GerSFberr.  Si  cette  compagnie  nous  avait  envoyé  ua  banme  osihk 
ccfaM*là  au  commei»ceroeBt  de  la  campagne,  die  eét  gagné  pluaican 
millions ,  et  Tannée  encore  davantage. 

Je  suis  également  content  de  Tagent  des  vivres-viande  Collot  ;  c*est 
un  administrateur  ;  il  soutient  son  service. 

Parmi  les  commissaires  des  guerres ,  la  probité  du  citoyen  Boiood 
est  particulièrement  distinguée  et  reconnue  par  tonte  Tarmée.  S'il  y 
avait  à  Tarmée  une  quinzaine  de  commissaires  des  guerres  comme 
celui-là,  vous  posrriez  leur  faire  présent  de  1 00,000 écus  à  chacon, 
et  noos  aurions  encore  gagné  une  quinzaine  de  millions.  Je  vous 
prie  de  donner  à  ces  différents  administrateurs  des  marques  de  votre 
satisfaction. 

Ci-jotnt  une  dénonciation  du  commissaire  des  guerres  Boinod 
contre  l'ancien  agent  de  la  compagnie  Cerffberr,  Thévenin. 

BONAPARTB. 
G«llection  Napol^Ok 

13^4.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Xlilan  .  n  nirdse  an  V  (6  janrier  ITÎH) 

Vous  donnerez  ordre  qu'à  tous  les  ponts  de  TOglio  et  du  Mincio 
on  arrèle  tous  les  fusils  appartenant  aux  V'énitiens  qui  seraient  expé- 
diés sur  des  points  quelconques. 

Vous  enverrez  remplacer  le  général  Macquart  par  le  général 
Guillot,  qui  commande  à  Pavie. 

BONAPARTB. 
Dépdi  de  la  gocrre. 

1365.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  18  nivôae  an  V  (7  janvier  1797). 

Générai,  des  malheureux  se  sont  laissé  séduire  par  des  agents 
perfides,  qui  parcourent  T Italie  pour  exciter  les  peuples  à  la  livttlte 
et  faire  tmnber  sur  eux  tous  les  maux  de  la  guerre.  Vous  vous  por- 
terez à  Castelnovo  avec  une  colonne  mobile  ;  vous  ferez  fusiller  les 
chefs  des  rebelles  ;  vous  vous  ferez  délivrer  vingt  otages ,  que  vous 
enverrez  à  Milan  ;  vous  ferez  détruire  la  maisim  du  confesseur  dn 
duc  de  Modène ,  qui  est  Tauleur  de  cette  rébellion  ;  vous  ferez  ériger, 
sur  ses  décombres,  une  pyramide  avec  cette  inscription  :  Càéiimenl 
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ifmm  prière  Jmribfmd,  fui,  abuuuU  de  mm  mmistère,  a  prêché  la  ré- 
rolie  et  l'aaaminat.  Vous  ferez  assembler  les  magistraéi^  les  cheb 
des  lUvers  convaiis  ci  tons  les  enrés  ;  vous  leur  direz,  de  ma  part ,  * 
que,  tait  que  les  mintsirefi  de  la  religion  seront  animés  des  vrais 
principes ,  comnr  te  cardinal  Mattet ,  Tarchevéquc  de  Bolo<|[nc  ,  les 
«»véqaes  de  Modène  et  de  Pavie ,  qui ,  par  leur  sagesse  et  ta  pureté 
de  leur  morale ,  nous  rappellent  les  premiers  siècles  de  TEglise ,  je 
les  respecterai ,  tnx ,  leurs  propriétés  et  leurs  usages ,  lorsqu'ils  les 
feront  contribuer  à  la  tranquillité  publique  et  au  bien  général  ;  mais, 
quand  la  sainteté  de  leur  ministère  deviendra,  dans  les  mains  des 
malveilkudts,  un  instrument  de  discorde  et  de  guerre  civile,  je  les 
traiterai  sans  aucun  égard ,  je  ferai  détruire  leurs  couvents ,  et  je 
ferai  punir  personnellement  les  curés  des  villages  qui  se  seront  mal 
comportés. 

Après  cela ,  voua  vous  porterez  à  Carrare ,  et  de  là  à  Livoume,  où 
vous  voua  joindrez  à  la  garnison  de  cette  place  et  à  la  colonne  mo- 
bile que  vous  troinrerez  à  Bologne  sous  le  commandement  du  général 
Lannes ,  pour  défendre  les  côtes  de  la  Toscane  de  toute  invasion  de 
b  part  des  Anglais. 

BON^PARTB. 
EUrsit  du  journal  U  Bédacteur. 


1366.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Milan,  18  nirÔM  aa  V  (7  jan\ier  1791). 

Ordonnez  au  bataillon  Saint-Amand  de  partir  le  20  pour  se  rendre 
à  Bologne  ;  s'il  est  à  Alexandrie ,  il  se  fera  remplacer  par  une  partie 
de  la  45^. 

Ordonnez  au  chef  de  brigade  Boussart,  qui  est  a  Lodi,  de  partir 
noe  heure  après  la  réception  du  présent  ordre ,  a&n  d*aller  coucher, 
demain  19,  à  Borgo-San-Douiiio ,  entre  Plaisance  et  Parme,  où  il 
rencontrera  un  régiment  de  hussards  et  de  chasseurs  à  cheval ,  com- 
posé d«  600  hommes ,  dont  il  prendra  le  connnandement  et  qu'il 
condwm  à  Bologne. 

U  sera  remplacé  dans  ses  fonctions  par  le  chef  d'escadron  com* 
le  dépèt,  jusqu'à  ce  que  le  général  Kilmaine.ait  pourvu  à 


l'ordre  i  l'adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  demain  à 
Parme,  le  20  à  Hedène,  et  le  21  à  Bologne. 

Donnez  ordre  à  tout  le  dépôt  de  cavalerie  de  partir  demain  pour 
se  rendre  au  fort  Lrbain. 
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Donnez  ordre  de  faire  partir  demain  matin  une  voiture  portant 
20,000  eaHouches,  qui  se  rendra  en  poste  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  chasseurs  et  hussards  d'aller  coucher 
demain  à  Borgo-San-Donino ,  et  de  continuer  sa  route  sur  Bologne. 

Bonaparte. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

1367.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Ordre  au  général  Augereau  de  faire  partir  un  bataillon  de  b 
40*  demi-brigade  pour  le  fort  de  Ferrare ,  qui  devra  y  arriver  le  20. 
S'il  le  juge  nécessaire,  il  fera  descendre  de  Vérone  à  Legnago  le  ba- 
taillon de  la  51*  qui  y  est.  Le  prévenir  que  les  deux  derniers  batail- 
lons de  la  57"  seront  arrivés  le  20  à  Goito ,  et  que  le  22  un  bataillon 
de  la  (34',  destiné  pour  renforcer  le  blocus  de  Mantouc,  sera  arrivé 
également  à  Goito.  Il  pourra  donc  disposer  à  cette  époque  de  dem 
bataillons  de  la  57*  demi-brigade.  Si  Tcnnemi  faisait  des  mouvements 
et  s'approchait  de  TAdige ,  il  serait  inutile  de  retenir  les  deux  batail- 
lons de  Goito  ;  je  vais  les  faire  avancer  du  côté  de  Legnago.  Si  tout 
reste  dans  Tétat  actuel,  il  laissera  ces  trois  bataillons  en  réserve  à 
Goilo  jusqu  à  ce  que  le  2*  bataillon  de  la  6i*  soit  arrivé  devant  Man- 
touc ,  ce  qui  ne  sera  pas  avant  le  25  ou  le  2(j. 

Prévenir  le  général  Seruricr  pour  qu  il  prenne  des  mesures  poor 
établir  les  correspondances  depuis  Rovcrbella  jusqu  à  Novellara  in- 
clusivement. Le  poste  de  Novellara  ira  h  Corrcggio,  où  il  y  aura  un 
poste  de  cavalerie  fourni  par  les  troupes  composant  la  colonne  mo- 
bile. 11  prendra  également  ses  dimensions  pour  que  les  signaux  de 
canon  soient  continués  de  Goito ,  où  il  sera  donné  des  ordres  poor 
que  Fartillerie  cispadane  les  transmette  depuis  Novellara  inclusive- 
ment jusqu'à  Bologne. 

Donner  des  ordres  au  général  Augereau  pour  qu  il  établisse  une 
correspondance  depuis  Legnago  à  Ferrare  par  Rovigo.  Il  établin 
également  des  signaux  avec  des  canons  depuis  son  dernier  poste  vff 
TAdige  jusqu'à  Ponte-di-Lagoscuro.  Il  sera  fourni  par  la  citadelle  de 
Ferrare  une  pièce  de  canon  à  Ponte-di-Lagoscuro  pour  ledit  signai, 
et  une  autfe  pièce  qui  sera  placée  par  le  général  Augereau  entre  son 
dernier  canon  et  Ponte-di-Lagoscuro.  11  fera  des  dispositions  pour  que 
les  signaux  de  Rivoli  puissent  être  transmis  jusqu'à  ce  dernier  poste. 

Bonaparte. 

DépÂt  de  la  guerre. 
'  Présumée  de  Milan,  18  nivôse  an  V  (7  janvier  1797). 
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1368.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIKR. 

Ililan.  18  nUôse  «a  V  (7  j«n\icr  1797).  # 

Kcrire  au  générai  Saiat-Hilaire  qu  il  fasse  venir  chez  lui  le  corn- 
mandant  du  dépôt  de  Lodi ,  qu  il  se  fasse  présenter  l'état  des  ofQciers 
qui  restent  au  dépôt  comme  prisonniers  de  guerre  et  qui  sont  du 
reste  bien  portants,  et  donner  Tordre  à  six,  soit  chefs  de  brigade, 
soit  chefs  de  bataillon  on  capitaines  connus  par  leur  bravoure ,  de  se 
rendre  en  poste  à  Bologne ,  où  il  est  indispensable  qu  ils  soient  arrivés 
dans  la  nuit  du  20  au  21. 

Donner  le  même  ordre  au  général  VignoUe  à  Crémone. 

Bonaparte. 

Drpùt  de  U  gacire. 

1369.  —  COMVENTIOX 

ErrtS  LA  aÉPUBUQl'B  FRANÇAISE,  REPRÉSENTÉE  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  L* ARMÉE  D*ITAUE,  ET  S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE,  REPRÉSENTÉ 
PAR  LE  MARQUIS  MANFREDINI. 

Bolotjnc,  22  nivdsc  an  V  (11  janrirr  1797  j. 

Article  !•'.  —  Le  général  en  clicf  de  Tannée  d'Italie  retirera  de 
Livonme  et  de  tous  les  Etats  de  Son  Altesse  Royale  les  troupes  fran- 
çaises et  les  légions  italiennes,  lorsque  lesdits  Etats,  sans  en  excepter 
Porto-Ferrajo,  seront  évacués  par  les  Anglais. 

Ait.  2.  —  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Toscane  s'engage 
à  n*accorder  le  passage  à  aucune  troupe  des  puissances  en  guerre 
aiec  la  République  française ,  qui ,  de  son  côté ,  s'engage  à  interdire 
tout  passage  par  les  États  du  Grand-Duc ,  soit  aux  troupes  françaises, 
soit  aux  légions  lombardes ,  lorsque  le  premier  article  aura  reçu  son 
evécution. 

Art.  3.  —  Immédiatement  après  que  le  premier  article  aura  eu 
son  exécution ,  le  port  de  Livourne  jouira  de  la  liberté  et  franchise , 
confonnément  au  traité  de  paix  conclu  entre  la  République  française 
et  Son  Altesse  Royale  le  12  pluviôse  de  Tan  111  (9  février  1795). 

Art.  4.  —  Son  Altesse  Royale  consent  à  faire  solder,  dans  la 
caiflte  do  payeur  de  Tarmée  d'Italie ,  un  million  de  livres  tournois  en 
ar^^nt,  en  trois  termes  :  le  premier,  de  300,000  livres,  dans  la 
pronière  semaine  de  Tévacuation  de  Livourne  ;  le  second ,  de 
iOO,000  livres ,  un  mois  après  le  premier  payement  ;  le  troisième , 
de  300,000  livres ,  six  semaines  après  le  second. 

Ait.  5.  —  Son  Altesse  Royale  se  charge  de  faire  rembourser  aux 
diffifaneatef  coflimanes  de  la  Toscane  les  prix  des  fournitures  qo*enes. 


ont  faites  en  diverses  circonstances  aax  troupes  frai^ises,  y  eonipn 
le  prix  de  celles  qui  seront  faites  aux  troupes  sur  le  territoire,  à  leur 
^sortît  dv  grand-ducbè. 

Failr  à  Bologne ,  le  22*  mrôse  ta  V. 

'F'.  BlAimisiftiif.  9ùiWÊiuttïï, 

13791.  --  M]  GéN&HAL  WBBmMm. 

RiDvéHiclIc^.  29  vivAfe  mV  (12  jnvier  1797). 

Donnez  Tordre  au  général  Victor  de  partir  démafn  avec  le  t^  ba- 
taillon de  hr  57^  qu'H  mènera  à  Casiellaro  ;  après  quoi  it  visitera 
toute  la  ligne  âé'  la  MoUnella  ,  depuis  Castellaro ,  Villimpenla , 
Ponte-del-Molino  et  Ostiglia ,  aGn  de  connaître  les  dispositions  qn'S 
y  aurait  à  faire  pour  empêcher  une  colonne  ennemie  qui  aurait  foreé 
TAdige  de  pénétrer  dans  Màirtoue. 

Du  moineiit  qu^il  aura  ftii  s»  recommlssance ,  il  ne  fera  passer 
Ke»  observations  epifïl  aura  fhiles  sur  Fétat  actuel^  des  dtfKftrenfs  che- 
mins ,  et  la  manière  de  disposer  les  troupe»  pour  défeiiApe  ladite  figne. 

Bonaparte. 

lail.  —  MI  GÉNÉRAL  JâàS»È}ih. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  qtic  lia  division  in  général  Auge- 
re.iu  a  été  renforcée  de  3,000  hommes  que  le  général  en  chef  y  a 
fait  passer  avec  une  certaine  quantité  de  pièces  crartiHene ,  qui  doi- 
vent joindre  aujourd'hui  ce  j|énéral  pour  appuyer  sa  droite. 

L'intention  du  ji[énéral  en  chef  est  que  h*  «général  Masséna  se  tienne 

prêt  à  mjircher  avec  toute  sa  division  pour  se  rendre,  dans  la  nuit, 

à  Porto-Le*piaji{o ,  où  son  projet  est  de  passer  TAdij^e  pour  attaquer 

Tennemi.  Il  faut  que  ses  troupes  aient  avec  eUes  des  vivres  pour  deux 

jours  et  suffisamment  de  cartouches.  Enfin  \c  jçénéral   Masséna  fera 

toutes  ses  dispositions  pour  qu'au  premier  ordre  il  puisse  se  mettre 

en  mouvement. 

Far  ordre  du  «(l'iu'ral  en  chef. 
I)«''jK>l  do  la  gurrrc. 

1372.  —  AU  GKXKHAL  DUllA. 

KoverbcUa.  23  nivôse  an  \    (12  janvier  I7în). 

Le  général  Dugua  se  rendra  à  Forto-Lejpiago  avec  sa  réserve  cl 
f  artillerie  qui  y  est  attachée,  il   fera  prévenir  le  général  Augereau, 
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î  •  ton  qaaiiier  général  à  Ronce ,  de  rkeurc  où  il  arrivera  à  Porto- 

gpago.  U  doit  avoir  avec  lui  le  10*  régiment  de  chasseurs  en  entier 

le  S*  de  dragons. 

Le  général  Dugua  éclairera  les  mouvements  de  Tennemi ,  de-.  Porto- 

igpiago  à  Badia ,  en  se  mettant  en  relation  avec  le  général  Balland  , 

•  a  son  quartier  général  dans  ce  dernier  lieu. 

Far  ordre  du  général  en  chef. 
IWpot  de  la  gaerre. 

1373.  —  AU  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Roverbella,  23  niv^M  an  V  (12  jaavier  1791). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  Tadjudant  général  Rivaud 
I  parti  avec  la  iO'  demi-brigade  de  ligne ,  forte  de  800  hommes, 
OO  hommes  du  25'  régiment  de  chasseurs ,  deux  pièces  d'artillerie 
pte  et  deux  pièces  d'artillerie  à  pied ,  le  21 ,  à  quatre  heures 
irès  midi ,  pour  passer  le  Po  k  Ponte-di-Lagoscuro.  Ce  passa^^e  a 
à  être  effectué  dans  la  journée  du  22 ,  et  Fadjudant  général  Rivaud 
Mtétre  rendu  à  Radia. 

Le  général  de  brigade  Lannes  a  suivi  le  même  mouvement  avec 
0  hommes  du  18*  ré<}iment  de  dragons,  la  27''  demi-brigade  d'in^ 
loterie  légère,  forte  de  1,400  hommes,  le  20'  de  dragons,  fort  de 

00  hommes ,  deux,  pièces  d'artillerie  légère  et  quatre  pièces  d'artil- 
fie  i  pied.  Comme  ce  général  n  est  parti  de  Rologne  qu'hier  à  quatre 
ewes  du  matin ,  il  atrrivera  nécessairement  un  peu  plue  tard  aujour* 
hoi  à  sa  destination. 

En  ce  moment ,  la  division  du  général  Augereau  est  donc  aug- 
entée  de  3,000  hommes ,  ce  qui  renforcera  beaucoup  sa  droite.  Au 
ste,  le  général  en  chef  ne  lui  répote  ces  dispositions  qui  lui  ont 
jà  été  communiquées  par  moi ,  qu'afin  qu'il  puisse ,  selon  les  évc- 
iments ,  envoyer  des  ordres  à  l'adjudant  général  Rivaud  ou  au 
Qéral  de  brigade  Lannes. 

Le  général  en  chef  reçoit  à  l'instant  la  lettre  du  général  Augereau, 
rile  de  Ronco ,  le  22 ,  à  onze  heures  du  soir.  Il  a  donné  ordre  à 
réserve  de  cavalerie  de  se  porter  dans  la  nuit  à  Porlo-Legnago ,  et 
général  Maseéna  de  se  tenir  prêt  à  partir  ce  soir,  afin  de  pouvoir 
iver  par  Legnago  avec  des  forces  considérables ,  et  renverser  les 
njets  de  Teniiemi ,  s'il  a  celui  de  passer  l'Adige  à  la  gauche  ou  à 
droite  de  Porto-Legnago ,  et  s'il  voulait  tenter  quelque  chose  sur 
fooe ,  puisque  Villanova  est  aussi  près  de  l'une  que  de  l'autre  de 

1  places. 

Le  giiénd  Joubert,  qui  a  jrius  de  10,000  honunes,  est  très-tran- 
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quille  sur  sa  position  ;  d*ailleurs ,  fût-il  battu  pendant  que  nous  serons 
à  Legnago ,  nous  aurons  toujours  du  temps  à  nous ,  tant  par  la  bonne 
organisation  qu  a  dans  ce  moment  sa  division ,  que  par  les  précau- 
tions qui  ont  été  prises. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  au  général  Victor  de  se  rendre  à 
Castellaro,  avec  le  premier  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  pour 
occuper  les  trois  chemins  qui  traversent  la  Molinella,  et  garantir  les 
troupes  qui  assiègent  Mantoue  de  quelques  corps  légers  qui  auraient 
pu  passer  le  bras  de  TAdige ,  garder  le  chemin  qui  longe  le  Pô,  passer 
par  Ostiglia  et  intercepter  la  communication  par  de  très-bonnes  re- 
doutes que  Ton  y  a  fait  construire. 

Le  général  en  chef  n'attend ,  pour  donner  les  ordres  de  départ  ao 
général  Masséna ,  que  le  retour  d'un  aide  de  camp  envoyé  à  Salo. 

Le  général  Augereau  fera  en  conséquence  toutes  ses  dispositions. 

J'ai  vu,  par  sa  lettre  du  22 ,  qu'il  ne  lui  restait  plus  à  faire  mou- 
voir que  la  4*  demi-brigade. 

Ronco  et  Zevio  seront  occupés  par  la  queue  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

11  doit  y  avoir  à  Legnago  beaucoup  de  biscuit  et  un  approvision- 
nement considérable. 

Le  général  en  chef  approuve  les  dispositions  que  le  général  Auge- 
reau a  faites  pour  faire  occuper  par  100  hommes  la  tête  de  pont  de 
Ronco.  S'il  y  place  de  Tartillerie ,  il  ne  devra  y  mettre  que  des  pièm 
de  3  ou  de  5  sans  attelage.  Il  faut  ordonner  au  commandant  de  Ronco 
de  ne  pas  destiner  de  grenadiers  à  la  défense  de  cette  tête  de  ponl. 

EnOn  le  général  Augereau  ne  doit  se  décider  à  placer  des  pièces 
de  canon  a  la  tête  de  pont  que  dans  le  cas  oii  on  serait  en  état  de  la 
défendre  à  tout  événement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Df^pôt  de  la  guerre. 

■ 

1374.  —AL  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  général.  Vérone,  23  nivôse  an  V  (12  janvier  1797],  9  heures  du  soir. 

Le  général  Rey  partira  sur-le-champ ,  avec  deux  bataillons  de  U 
58*  demi-brigade,  toute  son  artillerie  et  100  hommes  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Valeggio  ,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres.  11  serait  nécessaire  quil  y  fût  arrivé  de 
bonne  heure  dans  la  matinée ,  devant  continuer  sa  marche. 

S'il  ne  voit  aucun  inconvénient ,  et  que  Tennemi  ne  fasse  aucon 
mouvement  du  côté  de  Rocca-d' Anfo ,  il  donnera  ordre  à  toute  son 
avant-garde ,  qui  est  i  Salo ,  de  le  suivre ,  y  laissant  seulement ,  pour 
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nde  de  cette  place ,  100  hommes  d'Infanterie  et  30  dragons  d'ob- 
ilkMS.  Il  préviendra  le  général  Guillaume  d'envoyer  à  Salo  une 
■e  barque,  afin  de  pouvoir  transporter  ces  100  hommes  en  cas 
hiement.  Si ,  au  contraire ,  Tennemi  paraissait  s'être  renforcé  du 
de  Lodrone ,  il  laisserait  Tavant-garde  à  Salo ,  en  prévenant  le 
ml  Murât  d'être  sur  ses  gardes  et  de  se  conduire  en  conséquence. 
e  général  Rey  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les 
istances  à  sa  division,  et  tâchera,  s'il  lui  est  possible,  d'en 
idre  pour  deux  jours  ;  mais  on  lui  observe  que  cela  ne  doit  en 
retarder,  pas  même  d'un  quart  d'heure ,  son  départ ,  le  mouvc- 
t  qui  lui  est  ordonné  étant  de  la  plus  grande  importance.  H  fera 
eakr  le  général  Serurier,  à  Roverbella ,  et  le  général  Guillaume , 
iscfaiera,  de  son  arrivée  à  Valeggio,  en  les  priant  l'un  et  l'autre 
lire  part  de  cette  annonce  au  général  en  chef  dans  l'endroit  où  il 
nndt  se  trouver. 

«  général  Rey  ordonnera  à  l'oflicier  commandant  à  Salo  de  cor- 
londre  très-exactement  chaque  jour  avec  le  général  Guillaume  à 
chiera ,  lequel  transmettra  les  nouvelles  au  général  en  chef, 
'observe  au  général  Rey  que  le  général  en  chef  se  plaiut  de  son 
Dce  Y  et  qu'il  désire  avoir  de  ses  nouvelles  deux  ou  trois  fois  par 
r. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Uftl  de  la  guerre. 

1375.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

QMrtier  gênerai,  Vérone,  23  nivôte  «n  V  (12  janvier  IIST).  9  heures  du  loir 

1  peine  parti  de  Roverbella ,  j'ai  su  que  l'ennemi  se  présentait  à 

one. 

lasséna  faisait  ses  dispositions ,  qui  ont  été  très-heureuses  ;  nous 

us  fait  600  prisonniers  et  nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

iC  général  Brune  a  eu  sept  balles  dans  ses  habits  sans  avoir  été 

ché  par  aucune  :  c'est  jouer  de  bonheur. 

lous  n*avons  eu  que  10  hommes  tués  et  100  blessés. 

Bonaparte  . 

Irdiivefl  impériales. 

137G.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

vartier  général.  Vérone.  24  iiiiôse  an  V  (13  janiier  1797).  7  heures  du  matin. 

«6  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Rey ,  avec  deux 
lillons  de  la  58'  demi-brigade ,  cent  chevaux  et  six  pièces  de  ca- 
,  doit  être  rendu  en  ce  moment  à  Valeggio.  Le  général  en  chef 
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eBvoie  à  ce  général  Tordre  de  se  rendre  à  RoveiiMsHi ,  loù  le  géaén 
Serurier  pourra  le  placer  en  réserve  dans  Tendrait  qu*il  JMfM'â-if 
pius  coDvenaiile.  Le  général  Rey  ne  recevra  d*<Mrdres  qmt  ém  :géiiénl 
Serurier,  la  division  devant  oontinfier  à  exister. 

Par  ordre  du  général  «n  ehe€. 
Dépôt  de  la  guerre. 

i377.  —  AU  iGÉNÉBAL  JOCJBERT. 

Quartier  général ,  l'érone ,  24  nivAse  an  V  (  18  janvier  1*197),  9  'faenraa  idn  aMlin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître ,  le  plus  lot  posslMe ,  si  vous 
croyez  que  f ennemi  a  devant  vous  plus  de  9,fM^  kommes.  Il  efH 
très-nécessaire  que  je  sache  si  Tattaque  que  Ton  vous  fait  est  vue 
attaque  réelle ,  égaie  ou  supérieure  à  vos  forces ,  ou  si  c^est  une 
attaque  secondaire  et  pour  donner  le  change.  L'ennemi  nons  pré- 
sente sur  Vérone  à  peu  près  6,000  hommes,  que  je  donne  ordre 
d'attaquer  dans  le  moment.  Si  vous  avez  9  à  10,000  hommes  devant 
vous ,  ce  qui  doit  réellement  être  pour  oser  faire  une  attaque  vién- 
table ,  il  s'ensuivrait  qu'il  n'aurait  pas  du  côté  de  liegnago  plus  it 
9  à  10,000  hommes ,  et ,  si  cela  était,  et  que  votre  attaque  et  celle 
que  je  fais  faire  ici  réussissent  ce  soir  comme  il  finut ,  je  serai  bien 
loin  d'avoir  à  craindre  qu'ils  ne  passent  TAdige. 

BOXAPABTK. 

Collection  Xapoléon. 

1378.  _  AU  G^A'ÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général .  Vérone,  24  nivôse  an  V  (13  janvier  1797),  3  heuret  après  midi. 

Le  général  Victor  partira  de  Castellaro ,  une  heure  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-hrigad<^ 
qui  sont  sous  son  commandement ,  pour  se  rendre  à  VîUàfranca. 

L'ennemi  a  démasqué  son  mouvement ,  et  toutes  ses  forces  se  Jî^ 
rigent  sur  la  ligne  de  Rivoli.  Il  serait  nécessaire  que  le  général  Victo^ 
arrivât  le  plus  tôt  possible  à  Viliafranca ,  où  il  recevra  des  ordr^^ 
ultérieurs.  Le  général  en  chef  calcule  qu'il  pourrait  y  ôtre  rendi* 
demain  à  neuf  heures  du  malin,  et  il  désire  qu'il  passe  par  Rover- 
bcUa ,  si  cela  ne  Téloigne  pas  de  plus  de  deux  milles. 

Le  général  Victor  regardera  comme  nul  et  non  avenu  tout  auin' 

ordre  qui  contrarierait  le  présent,  et,   s'il  n'était  pas  à  Castellaro, 

Tofficier  commandant  la  57*  demi-brigade  resterait  chargé  de  Yc\(^ 

cution  des  dispositions  ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pôt  de  la  guerre. 
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1379.  —  AU  GÉNÉRAL  SERLR1£R. 

QpaHMr  géo^l.  Vérone,  24  nir^  an  V  (13  janvier  1797),  3  heures  après  midi. 

Le  général  Scnirier  fera  partir  pour  Castelnovo  150  hommes  de 
ravaleric  du  24*  ou  25*  régiment  de  chasseurs.  11  est  indispensable 
qu  ils  y  soient  reodus  avant  ttiÀs  heures  après  minuit.  Il  prendra  de 
la  cavalerie  qui  est  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  général  Serurier  donnera  Tordre,  par  la  voie  la  plus  prompte , 
pour  que  les  50  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à  Ostiglia ,  ainsi  que 
les  50  qui  restent  au  général  Lasalcette  à  San-Benedetto ,  se  rendent 
en  toute  diligence  à  Roverhella ,  pour  remplacer  la  cavalerie  que  le 
général  en  chef  en  tire.  11  ordonnera  au  général  Lasalcette  de  faire 
ion  service  avec  le  régiment  de  hussards  à  pied. 

Le  général  Serurier  tiendra  également  prêtes  à  se  porter  où  le 
besoin  Texigera  les  deux  pièces  d*artillerie  légère  et  les  deux  pièces 
de  3  qui  ont  du  arriver  à  Sau-Benedetto.  Il  est  prévenu  que  le  gé- 
néral Victor,  ou  tout  autre  commandant  à  Castellaro,  a  ordre  de 
bire  partir  sur-le-champ  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-brigade 
qoi  sont  sur  cette  ligne  pour  les  diriger  sur  Villafranca ,  en  passant 
par  Roverhella. 

Le  général  Serurier  donnera  des  ordres  pour  réunir  à  Villafranca , 
ii  ne  les  a  pas  déjà  envoyés  à  Castellaro ,  les  deux  autres  bataillons 
de  la  57*  demi-brigade ,  afin  que  cette  demi-brigade  se  trouve  tout 
entière  demain ,  à  neuf  heures  du  matin ,  à  Villafranca. 

Le  projet  de  Tennemi  est  enfin  démasqué  ;  il  marche  avec  des  forces 
considérables  sur  Rivoli.  Il  est  à  croire  que  le  général  Wurmser  fera 
une  sortie  de  ce  cote-ci  ;  le  général  Serurier  fera  ses  dispositions  en 
conséquence. 

Le  général  en  chef  fait  marcher  une  partie  de  la  division  Masséna 
pour  soutenir  le  général  Joubert.  Le  général  Serurier  sentira  coni- 
Itten  il  est  important  de  ne  rien  changer  à  Texécution  des  ordres  que 
J€  viens  de  lui  transmettre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
M^t  de  la  gnerre. 

1380.  —  AU  GÉNÉRAL  IIEV. 

Qnartier  général.  Vérone.  ti4  ni%«>se  an  V  (13  jamrier  1797).  i  beares  du  sf»ir 

Le  général  Rey  partira,  avec  sa  di\ision,  pour  se  rendre  à  Cas- 
lebovo ,  où  il  trouvera  un  adjoint  à  Tétat-major  qui  le  conduira  à 
^0  ordre  de  bataille.  Il  est  indispensable  qu  il  y  soit  arrivé  à  deux 
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heures  après  minuit.  11  prendra  son  bivouac  en  avant  du  village, 
taisant  face  du  côté  de  Rivoli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépùt  de  la  goerre. 


1381.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  24  nivAte  an  V  (13  janvier  1797),  S  Ibenres  du  soir. 

Le  général  Masséna  partira,  avec  les  18%  32'  et  75'  demi-bri- 
gades ,  pour  prendre  la  gauche  du  général  de  division  Joubert.  11  se 
rendra  de  sa  personne ,  le  plus  tôt  possible ,  à  Rivoli ,  où  le  général 
en  chef  va  se  transporter  en  poste,  aCn  d*y  arrêter  de  concert  les 
dispositions  pour  la  journée  de  demain.  Il  ordonnera  sur-le-champ 
à  Tadjudant  général  Monnier  de  se  rendre  à  Garda,  avec  la  18'  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  ainsi  quavcc  ses  deu)c  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

11  emmènera  les  deux  pièces  de  1 1  ,  celle  de  5  et  un  obusier  de 
5  pouces  6  lignes.  11  donnera  au  général  Lcclcrc,  qui  va  partir  avec 
le  1*'  régiment  de  cavalerie,  deux  pièces  d'artillerie  légère.  L'adju- 
dant général  Monnier  emmènera  avec  lui  les  deux  pièces  d'artillerie 
légère  qu'il  a  à  Bussolengo. 

Le  général  Masséna  laissera,  pour  la  défense  de  la  ville  de  Vérone, 
deux  bataillons  de  la  18*  d'infanterie  légère  et  les  trois  de  la .25'.  In 
bataillon  de  la  18*  se  rendra  à  Bussolengo,  avec  une  pièce  de  canon, 
pour  surveiller  le  rivage  de  l'Adige,  depuis  Vérone  jusqu'à  Rivoli;  il 
laissera  également  dans  Vérone  le  5'  régiment  de  dragons,  avec  deux 
pièces  ou  le  restant  de  son  artillerie  légère. 

Il  donnera  des  ordres  au  général  de  division  Chabot  de  placer  un 
bataillon  de  la  18'  demi-brigade  légère  dans  la  demi-lune  de  la 
porte  de  Vicence  ,  et  un  dans  celle  de  la  porte  del  Vescovo.  U 
compagnie  de  carabiniers  de  chacun  de  ces  bataillons  sera  mise  eo 
avant-garde  à  100  toises  en  avant  des  demi-lunes.  Un  bataillon  de 
la  25'  restera  au  vieux  château  et  fera  le  ser\  ice  des  portes  de  Pes- 
chiera  et  de  Castelnovo.  Il  y  aura  au  fort  un  second  bataillon  qui 
tiendra  une  graud'garde  sur  les  hauteurs  en  avant  ;  enfin  le  3'  ba- 
taillon sera  de  réserve  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 
Le  régiment  de  dragons  aura  une  grand'garde  derrière  Saint-Michel, 
et  quelques  éclaircurs  en  avant  de  la  porte  Saint-Georges  ;  quelques 
petites  patrouilles  iront  jusqu'à  Bussolengo  pour  surveiller  le  village; 
le  reste  sera  de  réserve  dans  la  ville  pour  se  porter  partout  où  i' 
sera  nécessaire. 
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Les  canonniers  seront  à  leurs  pièces  et  tout  le  monde  aura  ta 
ping  grande  vigilance. 

Le  général  Masséna  fera  mettre  à  Tordre  des  demi-brigades  qui  par- 
tent que  la  journée  de  demain  est  «décisive,  et  que  le  général  Joubert, 
qui  a  obtenu  des  succès  sur  rcnrieroi ,  n'attend  que  leur  arrivée  pour 
faire  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  décider  du  sort  de  Tltalie. 

Le  général  Masséna  recommandera  aux  généraux  de  brigade  et  aux 
chefs  de  corps  de  faire  en  sorte  d'être  rendus  à  Rivoli  avant  le  jour. 

Par  ordre  du  général  cii  chef. 
D^p^t  de  U  guerre. 

1382. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

Qoartier  gênerai,  Vërone,  24  nivône  au  V  (13  janvier  1797)»  8  heures  du  «oir. 

Le  général  Leclerc  partira  le  plus  tôt  possible  de  la  division  du 

général  Masséna,  avec  le  V'  régiment  de  cavalerie  et  deux  pièces 

d'artillerie  légère ,  pour  se  rendre  à  Rivoli ,  où  il  est  indispensable 

qu  il  soit  arrivé  deux  beures  avant  le  jour.  11  emmènera  avec  lui  Tad- 

judant  général  Kellermann.  11  enverra  un  officier  de  son  état-major 

en  avant  de  Rivoli ,  pour  prendre  des  ordres  sur  les  positions  qu  il 

doit  occuper.  Il  donnera ,  en  partant ,  Tordre  au  clief  de  brigade  de 

dragons  de  se  rendre  à  Saint-Michel ,  où  il  commandera  la  partie  de 

son  régiment  qui  est  à  cette  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Uëpôt  de  la  guerre. 

1383.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAL. 

Quartier  gênerai.  V«''roiie ,  2i  nivôse  an  V  (13  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  vous  a  écrit  lui-même  d\mc  manière  détaillée  *  ; 
niais,  dans  le  cas  où,  par  quoique  accident  imprévu,  sa  lettre  ne 
vous  serait  pas  parvenue,  il  me  charge  de  vous  répéter  les  disposi- 
tions dont  il  vous  a  entretenu  :  elles  consistent  à  faire  partir  sur-le- 
t'Iiamp  G  à  700  hommes  de  troupes  à  cheval  pour  Castelnovo ,  avec 
<juatre  pièces  d'artillerie  légère ,  et  à  faire  fller  2,000  hommes  sur 
Vérone.  Le  général  Joubert  ayant  évacué  la  Corona  et  concentré  toute 
Su  division  à  défendre  la  ligne  de  Rivoli ,  le  général  en  chef  fait  mar- 
cher à  son  secours  la  plus  grande  partie  de  la  division  du  général 
Masséna.  Il  croit  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Vérone  une  force  suffisante 
pour  mettre  ce  poste  important  à  Tabri  de  tout  événement. 

fjes  ordres  viennent  d'être  donnés  au  bataillon  qui  est  à  Zevio  de 

'  Celte  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

n.  16 


%ht        CORRESPO\DA\CE  DE  XAPOLÉOX  I«r.  —  AXI  V  (1797). 

se  rendre  sur-le-champ  à  Vérone.   11  sera  remplacé  provisoirement 
par  une  partie  des  forces  que  vous  avez  à  Ronco. 

Si  t  ennemi  s  est  affaibli  devant  vous  et  que  vous  voyies  la  poKi- 
brlité  de  l'attaquer  avec  quelque  avantage ,  le  général  en  chef  vois 
autorise  à  le  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gverre. 

1384.  —  AU  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  gënëral.  Vt^rone,  25  nivAse  an  V  (14  janvier  1797). 

Le  général  Rcy  se  rendra  le  plus  tôt  possible  àPiovezzano,  et  de  là 
suivra  la  crête  qui  vient  sur  les  hauteurs  de  gauche  de  Rivoli ,  ci  son 
artillerie  suivra  le  chemin  qui  va  à  Sega  ;  au  reste ,  Fadjoint  porteur 
de  cet  ordre  expliquera  au  général  Rey  le  mouvement  dont  il  s'agit. 

La  cavalerie  suivra  rartillerie. 

Par  ordro  du  gciicral  eu  chef. 
Dëpùt  de  la  guerre., 

1385.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënëral,  Castelnovo,  26  nivôse  an  V  (15  janvier  1797). 
5  heures  un  quart  da  matin. 

Après  avoir  mûrement  rétléchi  sur  la  situation  actuelle  des  difle- 
routes  divisions  de  Farraée,  le  général  en  chef  pense  ,  Général,  que 
tout  dépend  de  la  prompte  occupation  de  la  Corona.  11  se  serait 
transporté  lui-même  de  nouveau  à  Rivoli,  sans  la  confiance  quil  a 
en  vos  talents  et  dans  votre  sagacité  pour  Texécution  des  dispositions 
générales  quil  vient  de  faire.  Vous  attaquerez  la  Corona,  comnieii 
vous  en  a  donné  Tordre  avant  de  partir.  Vous  aurez,  à  cet  effet,  les 
troupes  composant  votre  division  et  celle  du  général  Rey,  qui  sera 
sous  vos  ordres. 

Les  trois  demi-brigades  faisant  partie  de  la  division  du  générai 
Masséna  ont  reçu  ordre  de  partir  de  Rivoli  aujourd'hui ,  à  la  pointe 
du  jour ,  ainsi  que  la  57*,  commandée  par  le  général  Victor ,  qui 
n  est  arrivé  à  Rivoli  que  dans  la  nuit. 

Le  général  en  chef  donne  contre-ordre  à  cette  dernière  demi-bri- 
gade, que  vous  tiendrez  en  réserve  entre  Rivoli  et  le  plateau,  et  que 
vous  emploierez  de  la  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenable, 
suivant  que  les  circonstances  vous  paraîtraient  Tcviger. 

Comme  il  pourrait  se  faire  ,  cependant,  que  la  57*  demi-brigade 
fut  déjà  partie  de  Rivoli ,  le  général  en  chef  vous  autorise  à  donner 
contre-ordre  à  celle  de  la  division  Masséna  que  vous  trouverez  le 
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pios  à  portée  de  ce  dernier  point ,  le  but  du  général  en  chef  étant 
de  nooê  renforcer  d'une  demi- brigade  et  de  détruire  enOn  toutes  les 
rhmcet  coatre  la  réuieitc  de  votre  attaque  de  la  Corona. 

Si  Tennemi  a  évacué  la  Corona ,  ou  Ionique  vous  vous  en  serez 
emparé,  vous  ferez  refiler  promptement  la  demi-brigade  dont  il  s'agit 
<mr  Villafranca.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Rey  ainsi 
qaattx  troupes  qui  sont  avec  lui ,  dès  Tinstant  qu'elles  ne  vous  sc- 
nmt  plus  nécessaires. 

I/intention  du  général  en  chef  est  qu'au  lieu  de  quatre  dcmi^bri'- 
fades  que  le  général  Rey  s'attendait  à  avoir  pour  ses  dispositions 
nkériesres ,  îl  n*en  ait  d'abord  que  trois.  11  leur  a  donné  ordre  de 
il  rendre  à  RoveifeUa  ;  mais  il  préfère  les  réunir  à  Villafranca ,  si 
cda  pe«t  se  flaire  sans  marche  rétrograde.  Il  a  donné  là-dessus  des 
instructions  à  son  aide  de  camp  Sulkowski ,  qui  les  transmettra  aux 
géocraux  commandant  ces  denû-brigadcs  ,  et  qui  préviendra  si  elles 
$e  dirigent  sur  Roverbella  ou  Villafranca,  aGn  que  vous  puissiez  di- 
riger sur  le  même  point  celles  que  vous  garderez  et  que  vous  met- 
trez  en  mouvement ,  ainsi  que  le  général  Rey ,  si  les  circonstances 
ie  perroetleiit. 

Le  générai  Gsieu,  qui  est  à  Ronco  avec  tfuelqnes  forces  de  la  di- 
fÎBOH  du  général  Augereav ,  s'est  battu  hier  avec  l'ennemi.  Il  lui 
livrera  aujourd'hui  un  second  combat,  s'il  se  montre  sur  le  cliemin 
lie  Legnago  à  Vérone.  8i  vous  vous  rendez  maître  aujourd'hui  de  la 
Corana ,  le  géaéral  en  chef  ne  doute  pas ,  quelles  que  soient  les  dis- 
positions que  pourrait  avoir  faites  le  général  Augereau,  qu'il  ne  batte 
ramenri  dans  la  journée  de  demain ,  s'il  s'obstine  à  rester  en  deçà 
4e  TAdlige.  Qoelqoe  marche  qu'il  fasse  ,  le  général  en  chef  vous 
rbarge  de  renvoyer  la  cavalerie ,  l'artillerie  et  généralement  tout  ce 
èmH  vans  n'anriez  pas  une  absolue  nécessité.  Vous  dirigeriez  le  tout 
mr  Roverbella  on  Villafranca ,  selon  le  point  qui  vous  aura  été  in- 
êfÊé  pnr  Faidc  de  camp  Sulkoirski. 

Par  ordre  du  général  en  cbtf. 
Mpéi  et  U  g«cm. 

1386.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT,  COMMANDANT  A  VÉRONE. 

QtoAfflMr  géséftl»  CatldBOfo.  26  nhàt^  an  V  (15  janvier  1107).  8  bearet  <ia  malin. 

Ln  général  Gnieu  agit  toujours  de  manière  à  cUre  à  Vérone  avant 
Fcnnan,  qui  a  passé  l'Adige  à  Aiighiari.  Vous  devez,  (jénéral, 
tSHiitr  tonte  votre  surveillance  sur  les  postes  de  Peschiera  et  de 
Villafranca.  Le  général  en  chef  pense  que  vous  devez  vous  contenter 
«ledéfioMlin  les  ranparts  du  côté  de  Saiut*Michel  et  de  la  porte  Saint- 

16. 
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Georges.  Après  la  victoire  que  nous  avons  remportée  hier,  vous  ne 
devez  rien  avoir  à  craindre  dans  Vérone  ;  il  faut  donc  vous  défendre 
et  ne  pas  abandonner  la  ville  par  la  raison  que  vous  auriez  des  en- 
nemis aux  portes.  Si  vous  aviez  des  nouvelles  que  Tennemi,  qui  a 
passe  l'Adige  à  Anghiari ,  s  approche  de  Vérone ,  vous  feriez  rentrer 
le  bataillon  de  la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère  que  vous  avez 
il  Bussolengo ,  eu  y  laissant  seulement  1 00  hommes ,  que  le  génèal 
Joubert  fera  relever.  Vous  préviendrez  ce  général  des  progrès  que 
pourrait  faire  l'ennemi  sur  Vérone ,    afin   de  le  mettre  à  même  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  approcher  des  troupes  à  votre  se- 
cours, ce  quil  exécuterait  au  premier  ordre  que  je  lui  en  donneraiSi 
Vous  aurez  soin  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  de  tout  ce  dont 
vous  auriez  connaissance  de  ce  côté-là ,  afin  qu'il  puisse  faire  toutes 
les  dispositions  pour  dégager  votre  blocus ,  s'il  avait  lieu. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
DëpAl  de  la  guerre 

1387.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Castelnovo,  26  nivôse  an  V  (15  janvier  1797),  8  heures  du  malin. 

Vous  aurez  appris ,  Général ,  la  victoire  que  nous  avons  remportée 
bier  à  Rivoli.  Nous  avons  fait  à  l'ennemi  6,000  prisonniers,  pris  six 
pièces  de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 

Le  général  en  chef  a  reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  hier; 
il  approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  attaquer  l'ennemi;  vous 
lui  avez  par  là  fait  perdre  une  journée. 

Vous  avez  bien  fait  de  penser  à  faire  votre  retraite  sur  Véroue, 
après  que  vous  aurez  soutenu  un  nouveau  combat  à  Ronco,  sifeD- 
nemi  vous  y  oblige. 

Le  général  en  chef  croit  que  l'ennemi  pourrait  se  porter  d'Anghian 
à  Isola-Porcarizza ,  et  de  là  à  Isola-della-Scala  ou  à  Valese;  cerf 
pourquoi  il  désire  que  vous  vous  portiez  sur  Vérone,  si  l'ennemi  vous 
force  à  Ronco.  S'il  passe  d'Isola-Porcarizza  à  Isola-della-Scala  sans 
vous  attaquer,  vous  devez  vous  porter  à  Valese ,  et  même  à  Butto- 
piclra ,  afin  d'être  toujours  entre  lui  et  Vérone,  et  de  vous  trourtf 
sur  ses  flancs  si  son  projet  est  d'aller  à  Villafranca. 

L'ennemi  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  plus  loin  que  Valese.  SI 
prenait  le  chemin  de  Vérone,  d'Isola-della-Scala ,  de  Villafranca  os 
Nogara,  ou  celui  de  Castellaro ,  il  faudrait  vous  porter  à  Isola-deUi- 
Scala,  afin  que  vous  soyez  toujours  à  même  de  faire  votre  jonctioi 
pour  garantir  Roverbclla. 

Le  général  Dugua  sera  dans  trois  heures ,  avec  un  corps  considé- 
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rabic  de  troupes  à  cheval ,  à  Tormenc ,  où  il  surveillera  tous  les  mou- 
vements de  rennemi. 

Quant  au  <||énéral  Augereau ,  le  général  en  cliof  pense  qu  il  aura 
•;agné  de  vitesse  Tennemi  à  Casteiiaro  et  dans  tout  le  bas  de  la 
Molindla. 

Faites  en  sorte ,  Général ,  que  nous  sachions  dans  la  nuit  où  vous 
serez ,  aûn  que  la  journée  de  demain  soit  décisive ,  et  que  nous  puis- 
sions tous,  de  concert,  prendre  le  parli  le  plus  convenable  pour 
couper  Tennemi  et  le  battre  ou  Tenfermer  dans  Mantouc.  Vous  aurez 
mn  de  nous  donner  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  du 
:>énéral  Augereau ,  en  les  adressant  à  Roverbella ,  où  sera  le  général 
en  chef  et  d'où  elles  lui  parviendraient  s'il  en  était  parti. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gaerre. 

1388.  —  AU  GÉNÉRAL  JOLBKRT. 

VilUfranca.  26  nivôie  «n  V  (15  janvier  1797). 

Je  vous  apprends  avec  plaisir,  mon  cher  Général ,  qi:e  le  général 
Augereau  a  attaqué  hier  Tennemi ,  lui  a  pris  quelques  hommes , 
douze  pièces  de  canon ,  lui  a  brûlé  ses  ponts,  etc. 

Vous  avez  bien  fait  de  garder  la  75'  ;  la  victoire  ne  sera  pas  dou- 
teuse, et  le  succès  de  ce  matin  est  d*un  bon  augure.  Mantoue  fait 
dans  ce  moment-ci  une  sortie  qui  ne  parait  pas  lui  réussir. 

J'envoie  la  1 8*  demi-brigade  qui  arrive  à  son  secours  * . 

Bonaparte. 

CoOectioB  Napoléon. 

1389.  —  AU  GÉNÉRAL  LAXXES. 

26  niiAse  an  V  (15  janvier  1797)  '. 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Lanncs  de  se  porter,  avec  les 
troupes  qu  il  commande ,  d*Anghiari  sur  le  village  de  Sanguinctto , 
et ,  de  là ,  de  s*emparer  de  Casteiiaro.  U  occupera  les  routes  de  Vé- 
rone à  Uantoue ,  et  de  Mantoue  à  Legnagd  ;  il  gardera  sa  position 
jnsqo'à  de  nouveaux  ordres  ;  il  rendra  compte  au  général  de  division, 
dlieiire  en  heure ,  par  ordonnance  à  cheval  ;  il  tâchera  de  communi- 
fKT  avec  le  corps  d*armée ,  et  il  verra  le  général  en  chef  pour  rece- 
voir de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Kapoléon. 


*  Ao  tecoors  da  général  Seniricr  qui  commandait  le  blocus. 
-  Frésmiiée  du  quartier  général  de  Roverbella. 
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(}u(rl»r<,iïujr<l.  Kuixtlx'll*.  36  uitiau  au  V  (li.jutiiT  na7|,  g  limmiiKir 

Le  général  eu  chef  ordoiiniî  que  voua  \om  portiez  sur-le-cliauip . 
Bïpc  deui  pièces  d'arlillpric  Ingère ,  loiile  la  cavalerie  ([up  vous  poiu- 
TtM  ra8§eBibler  e(  parliculièrt^mettt  Irs  11)0  drayuas  qu'il  a  env«j<'' 
ce  to'iT,  pour  rcrotinallre  lu  posiliou  de  t'cuiiemi ,  «liKcrvcr  *n  nioii- 
veincnto  et  être  (oui  prêt  il  l'allaquci'  avec  succtt  dj-s  l'iiieUnt  que  k 
général  Dallcinayuc,  auquel  le  t|éiiéral  i?n  chef  en  envoie  l'ordre,  awi 
Tait  son  mouveuicnl  pour  touibur  é^iilenieal  Kur  l'eniieiHi. 

Les  troupes  aiTité<-a  ce  soir  ù  Hoverbelb  sont  uxlénui-es  de  faliguf 
cl  oui  besoin  de  deui^  licurea  de  repos.  Apr^s  ce  mfraictiisMtmcnl 
elles  seront  en  étal  d'asjir,  cl  le  général  en  chef  leur  donnera  drf 
ordres  d'après  la  reconnaissance  que  vous  allex  Taire  ol  que  tous  IiiI 
enverrez ,  et  sur  le  rapport  qu'il  atleul  de  celles  qu'il  a  ordonner» 
sur  Icg  dilîércnts  points  de  la  Molin«1lD.  Quelque  cliose  qui  arriu', 
vous  deve»  jeter  dans  Saint^eoryes  les  vivres  nécessaires  pour  ijui' 
«e  poâlc  puisse  se  défendre  quarante-liuit  heures. 

U;  général  en  ciief  vous  u  fait  donner  l'ordie ,  par  le  •jénériU  Sera- 
rier,  de  rassenitilcr  un  corps  de  1,5U0  luiunnes,  cuiupusé  de  l'élili' 
de  votre  division ,  lequel  sera  h  portée  de  l'eudruil  uù  VvuiKini  n 
liulili  sa  comniunicalion  avec  la  gumUoti  de  Uatilouv ,  et  [KHirra ,  *' 
Voccasion  s'eji  préieule ,  atlaqu«r  l'eiiaeiui  au  premior  ordre  q«'' 
vouit  en  recevnn.  Vous  oe  devex  pas  craindre  de  dégarnir  Saat'-Aii- 
tonio,  parce  que  c'est  par  là  que  passeront  les  renforts  qui  Hcru"! 
envojés.  Ucude/  coniple  au  géiuTal  en  chef  de  voire 
ri  ili;  foules  h's  (]is|ii.sili<Mis  <|uu  u)lis  aurez  failt-s. 


ntill.  —  Al'  liKNKllAl,  AIGKHK.AL- 

yu.ili(-r  .(viifril.  Iluierlitll.,  -JHniiiiï  aii  \    [K,  jaii.iir  l'AU).  H)  Wiir,-.  il.  ,uir 

Le  ;{énéral  eu  dief  nie  cliar;|e  do  vous  préveuir,  (Citoyen  Géuéral. 
que  les  lruu|»es  qui  sont  ici  niarchenl  puur  débloquer  Saiiil-tîeonici 
L'acliou  sera  probubliinenl  vive.   Il  esl  iHissible  que  lu  colnniie  en- 


neiiiie  clicrche  à  faire  sa  retraite  sur  C 

isleilun.  ou  1» 

nle-dcl-.M.>lw 

(ui  uièiuc  Oslinlia ,  pour  de  là  se  jeter 

lù  elle  pourra 

Le  '[é  II  oral  ei 

chef  pense  <ionc  qu'il  esl  indispensable 

que  vous  fuss 

et  niarciier.  1. 

plus  liil  possible.  li[i  corps  île  Iruupes 

unsidérable  s 

r  la  Molincili. 

Pure. 

-Ir,-  d<i  général 

1.  chef. 
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1392.  —  AU  GÉXKRAL  JOUBERT. 

Quartier  gênerai,  Rtirerbella.  26  nivAte  an  V  (l!»  janvier  1797). 

La  18'  et  la  57*  sont  ici.  L'ennemi,  après  avoir  passé  TAdigc , 
s*est  divisé  en  deux  corps  :  le  premier  s'est  mis  en  marche  vers  Man- 
touc  ;  le  second  est  resté  à  Angbiari ,  pour  défendre  le  pont  de 
FAdige.  Les  généraux  de  division  Guicu  et  Augercau  ont  attaqué  ce 
corps  y  auquel  îb  ont  fait  2,000  prisonniers,  pris  plusieurs  pièces 
de  canon  et  brûlé  tous  ses  ponts  sur  TAdige. 

Le  premier  corps  s  est  présenté  à  midi  à  Saint-Georges  ;  le  général 
ilioUis,  qu'il  a  sommé  de  se  rendre,  lui  a  répondu  à  coups  de  canon. 
Après  une  fusillade  très-opiniatre ,  Tcnnemi  n'a  point  pu  forcer  ce 
poste  essentiel;  il  est  dans  ce  moment-ci  entre  Saint-Georges  et  le 
Mincio ,  au  village  de  Valdaguo ,  où  il  cherche  à  communiquer  par 
le  lac  avec  la  garnison  de  Mantoue.  Je  fais  reconnaître  dans  ce  mo- 
ment sa  position  ;  j'attends  quelques  rapports  sur  les  reconnaissances 
que  j'ai  fait  faire  de  la  Moiineila;  après  quoi  je  chercherai  à  le  battre. 
Si  le  général  Augereau  ,  comme  je  le  pense ,  se  porte  sur  Castellaro 
à  la  suite  de  cette  colonne  qui  lui  a  échappé ,  vous  sentez  que  noui« 
vaincrons  facilement.  La  32"  vient  d'arriver  à  Villafraiica  ;  cela  nous 
aiettra  à  même  de  finir  bientôt  cette  lutte  sanglante  et  vive,  qui  est, 
je  crois,  une  des  plus  actives  de  la  campagne.  J'attends  avant  mi- 
nuit un  petit  billet  de  votre  part  de  la  Corona. 

BON.APARTK. 
Collection  Napoléon 

I3im.— AL  GÉNÉRAL  LECLERC.    ' 

U  Faiorite.  27  aii^ae  an  V  (16  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  ,  Général ,  que  vous  preniez  le  com- 
mandement  du  8*  régiment  de  dragons  qui  est  à  Roverbella,  et 
qu'avec  cette  troupe  et  celle  à  cheval  que  vous  avez  sous  vos  ordres , 
vous  partiez  à  l'instant  pour  vous  rendre  à  Castellaro.  Vous  recon- 
aaltrei  le  général  Augereau ,  qui  doit  marcher  sur  la  Moiineila ,  ainsi 
que  le  général  Rampon,  qui  marche  également  avec  la  32'  demi- 
brigade  sur  Dae-Castelli.  Vous  devez  battre  toute  la  plaine  entre  le 
Tartaro  et  la  Moiineila ,  pour  ramasser  l'ennemi  en  déroute.  Vous 
finrez  occuper  par  des  postes  les  passages  sur  la  Mohnella ,  tant  en 
avant  qu'en  arrière  de  vous  ,  pour  que  rien  de  l'eaiiemi  ne  puisse 
échapper.  Les  points  principaux  sur  la  Moiineila  sont  :  Casiiglione- 
Mantovano,  Due-Castelli ,  Villimpenta  et  Ponte-del-Molino.  Aa  reste, 
le  général  en  chef  s'en  rapporte  à  vous  pour  ramasser  les  débris  de 
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la  colonne  battue  sous  Mantouc ,  et  qui ,  ayant  échappé  au  général 
Augereau,  voulait  rentrer  dans  Mantooc. 

Nos  troupes  battent  rennemi  ;  elles  lui  ont  déjà  fait  des  prison- 
niers et  pris  trois  pièces  de  canon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  gaerre. 

1394.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quarlier  jjénëral ,  Roverbella,  28  nivôse  an  V  (Il  janvier  179T). 

Il  s^est  passé ,  depuis  le  23 ,  des  opérations  d'une  importance  telle 
et  qui  ont  si  fort  multiplié  les  actions  militaires  ,  qu  il  m*est  impos- 
sible, avant  demain ,  de  vous  en  faire  un  détail  circonstancié.  Je  me 
contente  aujourd'hui  de  vous  les  annoncer. 

Le  23  nivôse,  Tennemi  est  venu  attaquer  la  division  du  général 
Masséna  devant  Vérone  ,  ce  qui  a  donné  li£u  au  combat  de  Saint- 
Michel,  où  nous  Tavons  battu  complètement  :  nous  lui  avons  fait 
(500  prisonniers  et  pris  trois  pièces  de  canon.  Le  même  jour,  il  atta- 
qua la  tête  de  notre  ligne  de  IVIonte-Raldo  et  donna  lieu  au  combat 
de  la  Corona ,  où  il  a  été  repoussé  :  nous  lui  avons  fait  110  pri- 
sonniers. 

Le  24,  au  matin,  Tennemi  fit  filer  une  colonne  très-forte  par 
Montagna  et  Caprino,  et  par  là  obligea  la  division  du  général  Jonbert 
à  évacuer  la  Corona  et  à  se  concentrer  à  Rivoli.  J'avais  prévu  le 
mouvement;  je  m'y  portai  dans  la  nuit,  et  cela  donna  lieu  à  la  ba- 
taille de  Rivoli ,  que  nous  avons  gagnée  le  25  et  le  2G ,  après  une 
résistance  opiniâtre  ,  et  où  nous  avons  fait  à  l'ennemi  13,000  pri- 
sonniers,  pris  plusieurs  drapeaux  et  plusieurs  pièces  de  canon.  U 
général  Alvinzi ,  presque  seul ,  a  eu  beaucoup  de  peine  à  se  sauver. 

Le  24,  à  minuit,  la  division  de  l'armée  ennemie  qui,  depuis  le  1i), 
était  établie  à  Revilacqua,  où  elle  avait  fait  replier  l'avant-garde  du 
général  Augereau  ,  jeta  rapidement  un  pont  sur  l'Adige,  à  une  lieue 
de  Porto-Legnago ,  vis-à-vis  Anghiari. 

Le  25 ,  le  général  Guieu  attaqua  l'ennemi  à  Anghiari ,  pour  cher- 
cher à  le  culbuter  avant  qu'il  eût  entièrement  effectué  son  passage. 
Il  ne  réussit  pas  dans  son  objet,  mais  il  fit  300  prisonniers. 

Le  20,  le  général  Augereau  attaqua  l'ennemi  à  Anghiari,  ce  qui 
donna  lieu  à  un  second  combat  d' Anghiari.  11  lui  fit  2,000  prison- 
niers ,  s'empara  de  seize  pièces  de  canon  et  brûla  tous  les  ponts  sur 
l'Adige  ;  mais  l'ennemi ,  profitant  de  la  nuit ,  défila  sur  IVIantoue.  il 
était  déjà  arrivé  à  une  portée  de  canon  de  cette  place  ;  il  attaqua 
Saint-Georges ,  faubourg  que  nous  avions  retranché  avec  soin ,  et  ne 
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pat  remporter.  J'arrivai  dans  la  nuit  avec  des  renforts,  ce  qui  donna 
lieu  à  la  bataille  de  la  Favorite',  sur  le  champ  de  bataille  de  laquelle 
je  vous  écris.  Le  fruit  de  cette  bataille  est  7,000  prisonniers,  des 
drapeaux ,  des  canons ,  tous  les  bagages  de  Tarmée ,  un  régiment  de 
hussards  et  un  convoi  considérable  de  grains  et  de  bœufs  que  Tennemi 
prétendait  faire  entrer  dans  Mantoue.  VVurmser  a  voulu  faire  une 
sortie  pour  attaquer  l'aile  gauche  de  notre  armée;  mais  il  a  été  reçu 
comme  d'ordinaire  et  obligé  de  rentrer.  \  oilà  donc ,  en  trois  ou  qua- 
Ire  jours,  la  cinquième  armée  de  l'Empereur  entièrement  détruite. 

\ous  avons  fait  23,000  prisonniers  ,  parmi  lesquels  un  lieutenant 
jjénéral,  deux  généraux,  6,000  hommes  tués  ou  blessés,  GO  pièces 
de  canon  et  environ  24  drapeaux.  Tous  les  bataillons  de  volontaires 
de  Vienne  ont  été  faits  prisonniers  ;  leurs  drapeaux  sont  brodés  des 
mains  de  l'Impératrice. 

L'armée  du  général  Alvinzi  était  de  près  de  50,000  hommes, 
dont  une  partie  était  arrivée  en  poste  de  l'intérieur  de  l'Autriche. 

Du  moment  que  je  serai  de  retour  au  quartier  général  \  je  vous 
ferai  passer  une  relation  détaillée  pour  vous  faire  connaître  les  mou- 
vements militaires  qui  ont  eu  lieu,  ainsi  que  les  corps  et  les  individus 
qui  se  sont  distingués.  Nous  n'avons  eu  ,  dans  toutes  ces  affaires  , 
qie  700  hommes  tués  et  environ  1,200  blessés.  L'armée  est  ani- 
mée du  meilleur  esprit  et  dans  les  meilleures  dispositions. 

Vous  m'avez  annoncé,  depuis  plus  de  trois  mois,  10,000  hommes 
venant  de  l'Océan  ;  il  n'est  encore  arrivé  que  la  64*  demi-brigade , 
l'orle  de  1,800  hommes. 

L'Empereur  aura  réorganisé  une  nouvelle  armée  en  Italjj 
que  je  n'aie  reçu  ces  10,000  hommes. 

Bonaparte ô  y 

Collection  Xapoléon. 


1395.  —  AU  GENERAL  JOLBERT. 

Vérone ,  28  iiiiôsc  an  V  (17  janiior  1797). 

\ous  voilà  donc  aux  mêmes  positions  où  nous  étions  !  M.  Alvinzi 
ne  peut  pas  en  dire  autant.  Il  s'agit  actuellement  de  savoir  en  pro- 
filer. Je  vous  prie  de  me  faire  passer  votre  état  de  situation  et  de 
veiller  à  ce  qu'il  soit  exact.  Je  viens  d'ordonner  qu'on  vous  envoie 
le  24*  régiment  de  chasseurs  en  place  du  22'.  Si  cet  arrangement  i\e 
vous  convenait  pas,  il  faut  que  vous  m'en  préveniez  sur-le-champ. 

Je  viens  d'ordonner  au  général  d'artillerie  de  fournir  à  votre  di- 

>  ,\  Vérone,  oà  le  quartier  général  recevait  l'ordre  de  se  rendre. 
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visiou  douxe  pièce»  d  artillerie  prt-les  à  marcher  et  trois  pkècn  (fr- 
tillerie  di!  inuRtaDue.  11  ne  \tcat  nous  manquer,  puur  tnerrlirr,  qu< 
dm  souliers  cl  des  vivres.  Fiiiteti  vérilîer  dans  vus  maj^asius,  et  faib 
transporter  à  ItivoiJ  SO.tlIX)  rations  de  biscuit,  el  assiircx-voiut  qui' 
existe  dans  vos  magasins  tout  ce  qui  est  néccssairi;  ponr  avoir,  le  3* 
un  soir,  :iO,000  râlions  de  pain;  cela  fait  des  vivres  |)our  votre  diii- 
sien  pendutt  ^ulre  joim. 

Il  parait  encore  vous  manquer  des  «onlieci  ;  failM  loi  oowuÉn 
dans  U  naît ,  ■«  jiule  et  san  eiagér«(ion ,  cfHnliieo  it  vmu  en  fait 
Remoyex-mei  la  carte ,  que  j'ai  Uiuée  chei  vooi ,  4e  U  hgae  Mtn 
RùoU  et  l'Adige.        ^    ; 

Je  voua  prévient  que  vont  vous  metlm  en  Doonvonent  dani  b  b>i 
d«  30  nivàie  au  1"  pluviâae.  • 

Faites-moi  passer,  le  plus  tôt  possible,  une  rehlimi  des  im 
jovmées  de  la  Corooa,  du  combat  de  Aisoli,  le  Rom  des  faoïniHS 
qui  se  loal  dittiogiiée  et  l'avancemeal  qu'on  pourrait  leur  donner. 

Vous  voilà  «vec  deux  seuls  généraux  de  brigade ,  Baragucy-d'Hi)- 
lien  et  Vial.  Je  viem  de  doua»  des  (wdrei  pour  que  le  géainJ 
Dugoulol  se  rende  aous  vot  ordres  ;  je  ferai  demain  donoor  des  «dm 
À  «m  quatrième. 

Je  n'ai  point  vu  le  chef  de  brigade  de  1»  IV  de  ligne  A  la  badilk 
de  Rivoli,  lion  iolealioo  «at  que  les  cbeb  de  brigade  couMnaito'' 
restent  toujours  à  leurs  corps,  et  que  les  membres  du  conseil  mili- 
taire, quel  que  soit  leur  <|rade,  se  trouvent  à  leurs  drupeaux  à  touil- 
les affiiircs  ;[é..éralos. 

H.AU'AIITK. 


ntllti.  —  Al    tlKNKUAl,  IIKIITIIIKII. 

.       Itonu.'/  ordre  à  la  M'  de  pailii-  siir-le-(;li,it.ip  pour  \éi 

Ordre  i'i  la  réser\e  de  caialerie  de  partir  aujourd'liiiî  iXKir  ViH.i 

Ordre  i)  la  7.V  de  |».irlir  aujourd'luâ  pour  Vémiu-. 

Ordre  à   l'infanterie  léj|ère  du  Jtéiiéral  Rey,  coninuuidér  par 
<{éiiéral  Mural,  départir  aiijiHird'Iiiii  |itiiir  Sain  :    lui  ordonner  i 
nu'tlre  des  piquets  à  Iseo  et  autres  (lélwmclu'-s  de  la  \allée ,  pour  i\\ 
les  prisonniers  aulrirliieiis  ne  puissent  pas  se  sauver. 

Ordre  au  8°  réainieni  de  ilra;|i>ns  daller  joindre  aujourd'hui 
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général  Murât  à  Salo ,  excepté  5t)  hommes ,  que  le  général  Rey  «gar- 
dera avec  lui  pour  Fescorte  des  prisonniers. 

Ordre  aux  différents  détachements  du  25*  régiment  de  chasseurs, 
$oît  qu^ils  soient  dans  la  division  Joubert ,  soit  qu  ils  soient  dans  la 
division  Augereau ,  de  se  rendre  à  Rivalta ,  où  ils  prendront  les  ordres 
du  général  Beaumont. 

Ordre  aux  détachements  du  24*  régiment  de  chasseurs  de  se  réunir 
à  Roverbella. 

Ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à  Marmirolo ,  pour  prendre 
le  commandement  de  la  1'*  division  du  siège  de  Mantoue. 

Ordre  au  général  Dumas  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Masséna ,  pour  servir  à  Tarmée  active  sous  les  ordres  de  ce  général. 

Ordre  au  général  Augereau  de  cantonner  sa  division  aux  environs 
de  Legnago. 

Ordre  au  7*  régiment  de  hussards  de  se  rendre ,  ainsi  que  Tadju- 
dant  général  Boyer,  à  Ferrarc. 

Ordre  au  18*  régiment  de  dragons  de  rejoindre  la  cavalerie  de  la 
réserve. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  200  hommes  du  bataillon 
qui  est  en  garnison  à  Bergame ,  du  côté  de  Lovere ,  pour  empêcher 
la  fuite  des  prisonniers  autrichiens. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  répartir  le  bataillon  de  Saint-Aman d 
entre  le  lac  de  Côme ,  celui  de  Lugano  et  Bergame ,  pour  empêcher 
la  désertion  des  Autrichiens. 

Ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à  Vérone. 

BONAPABTB. 

Hépàt  de  la  guerre. 

1397.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

V^roiM.  :iS  iûvAm  an  V  (H  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  prison- 
niers d*un  grade  inférieur  à  celui  de  major  soient  enfermés  dans  le 
château  de  Pizzighcttone,  où  ils  jouiront  des  rations  et  des  appoin- 
tements affectés  à  leur  grade.  J'ai  chargé  le  général  Kilmaine  de  flxer 
U  paye  que  doit  avoir  chacun  d*eux. 

La  divisjon  du  général  Masséna  sera  composée  des 

20*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 


252   CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  ^'.  —  AX  V  (4797). 

IH*  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne, 

:25*  idem, 

32*  idem, 

75*  idem, 

3*  régiment  de  dragons , 

G  pièces  d'artillerie  légère, 

()  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Elle  se  réunira  toute  à  Vérone  et  doit  se  tenir  prête  à  marcher  le 
l*'  du  mois. 

La  division  du  général  Augereau  sera  composée  des 

27*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

i*  demi-brigade  de  bataille , 

iO*  idem , 

51*  idem, 

57*  idem, 

9*  régiment  de  dragons , 

()  pièces  d'artillerie  légère  , 

()  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Elle  se  tiendra  prête  à  marcher  le  1"  du  mois  prochain,  et  se 
réunira  toute  à  Legnago  et  environs. 

La  division  du  général  Joubert  sera  composée  des 

4*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

17*  idem, 

±1'  idem, 

!29«  idem, 

14*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

33«  idem, 

39«  idem , 

85'  idem, 

24*  régiment  de  chasseurs  à  cheval , 

1 2  pièces  d'artillerie  à  pied , 

3  pièces  d'artillerie  de  montagne. 

Elle  doit  se  tenir  prête  à  marcher  le  l*'  du  mois. 

L'on  réunira  une  colonne  mobile  à  Trecenta  ;  elle  sera  composée  des 

5*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

1 8«  idem , 

19'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

18'  régiment  de  dragons. 

L'adjudant  général  Rivaud  se  rendra  à  Trecenta  pour  commander 
provisoirement  cette  colonne ,  dont  il  doit  être  le  chef  d'état-major; 
elle  doit  avoir  : 
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6  pièces  d'artillerie  à  pied , 

i  pièces  d'artillerie  à  cheval. 

Le  commissaire  des  <{uerres  et  les  employés  attachés  à  la  coloiiiir 

»biic  se  réuniront  à  Trecenta. 

La  reserve  de  la  cavalerie  sera  partagée  ainsi  qu'il  suit  : 

10'  régiment  de  chasseurs.   .    .    .    j 

5*  régiment  de  dragons >    à  Villafranca; 

1*'  régiment  de  cavalerie  ....    I 

1*'  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
général  Augereau  ; 

V  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
te  colonne  mobile  ; 

5'  régiment  de  cavalerie ,  détaché  de  la  réserve ,  dans  la  division 
i  général  Augereau  ; 

20'  régiment  de  dragons  .    .    .    i    seront  sous  les  ordres  du  gé- 
22*  régiment  de  chasseurs  .    .    :>        néral  Beaumont,  destinés  au 
25'  régiment  de  chasseurs  .    .    )        blocus  de  Mantoue. 
Le  régiment  de  hussards  et  chasseurs  à  pied  partira  de  San>Bene- 
itfto  pour  Bologne. 

Le  général  Lannes  se  rendra  sur-le-champ  à  Bologne  ;  il  passera 
revue  du  régiment  de  dragons  à  pied ,  qui  est  au  fort  Urbain ,  des 
gioDs  cispadanes  et  lombardes  :  il  s'assurera  que  tout  est  en  bon 
at,  et  se  tiendra  prêt  à  partir. 

BOXAPARTK. 
Hipàt  de  la  guerre. 

1398.  —  AU  GÉXÉKAL  BERTHIER. 

Vérone.  28  niv^te  an  V  (17  janvier  1797). 

Le  général  en  chef,  d'après  les  témoignages  avantageux  qui  lui 
it  été  rendus  par  le  général  de  division  ,  chef  de  l'état-major  géné- 
I,  de  la  conduite  du  citoyen  Brémont,  capitaine  adjoint  aux  adju- 
Dts  généraux ,  notamment  dans  l'affaire  du  26 ,  à  Rivoli ,  nomme 
r  le  champ  de  bataille  cet  ofGcier  au  grade  de  chef  de  bataillon 
ioint  aux  adjudants  généraux ,  et  l'autorise  à  toucher  provisoire- 
at  les  appointements  attachés  à  ce  grade  et  à  en  porter  les  marques 
tinctives,  en  attendant  que  le  Gouvernement  ait  confirmé  sa  no- 
tation ; 
[Charge  le  général  de  division ,  chef  de  l'état-major  général ,   de 

écation  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

>ép6i  d«  la  guerre. 
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1399.  _  AU  DIRECTOIUE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëaëral,  Vérone.  29  nUAte  an  V  (18  janvier  1797). 

Citoyens  Directeurs ,  je  m'étais  rendu  à  Bologne  avec  2,000  boBi- 
jBcs  j  afin  de  chercher,  par  ma  proximité ,  à  imposer  à  la  cour  de 
Rome,  et  lui  faire  adopter  un  système  pacifique  dont  cette  cour 
paraît  s  éloi<]ner  de  plus  en  plus  depuis  quelque  temps. 

J'avais  aussi  une  néfi[ociation  entamée  avec  le  grand-4ae  de  Tos- 
cane, relativement  à  la  garnison  de  Livoume,  que  ma  présence  à 
Bologne  terminerait  infailliblement. 

Mais ,  le  18  nivôse ,  la  division  ennemie  qui  était  à  Padoue  se  mit 
en  mouvement;  le  19,  elle  attaqua  l'avant-garde  du  général  Auge- 
reau  qui  était  à  Bevilacqua,  en  avant  de  Porto-Legnago.  Après  une 
escarmouche  assez  vive,  Tadjudant  général  Duphot,  qui  commandait 
cette  avant-^arde ,  se  retira  à  San-Zeno  et  le  lendemain  à  Porto-Le- 
gnago ,  après  avoir  eu  le  temps ,  par  sa  résistance ,  de  prévenir  tontf 
la  ligne  de  la  marche  de  Fennemi. 

Je  fis  passer  aussitôt  sur  TAdige  les  2,000  hommes  que  j'avais 
avec  moi  à  Bologne ,  et  je  partis  immédiatement  après  pour  Véroae. 

Le  23 ,  à  six  heures  du  matin ,  les  ennemis  se  présentèreat  devant 
Vérone ,  et  attaquèrent  Tavant-garde  du  général  Masséna ,  placée  ao 
village  de  Saint-Michel.  Ce  général  sortit  de  Vérone,  rangea  sa  divt> 
sion  en  bataille,  et  marcha  droit  à  l'ennemi,  qu'il  mit  en  déroute, 
lui  enleva  trois  pièces  de  canon  et  lui  fit  600  prisonniers.  Les  grena- 
diers de  la  75*  enlevèrent  les  pièces  à  la  baïonnette  ;  ils  avaient  à 
leur  tote  le  général  de  brigade  Brune ,  qui  a  eu  ses  habits  percés  de 
sept  balles. 

Le  même  jour  et  à  la  même  heure,  l'ennemi  attaquait  la  tête  de 
notre  ligne  de  Monte-Baldo  défendue  par  l'infanterie  légère  du  général 
Joubcrt.  Le  combat  fut  vif  et  opiniâtre.  L'ennemi  s'était  emparé  de 
la  première  redoute  ;  mais  Joubert  se  pf  écipîta  à  la  tête  de  ses  cara- 
biniers, chassa  l'ennemi  qu'il  mit  en  déroute  complète,  et  lui  fit 
110  prisonniers. 

Le  24,  l'ennemi  jeta  brusquement  un  pont  à  Anghiari  et  ]f  fit  pas- 
ser son  avant-garde,  à  une  lieue  de  Porto-Leguago.  En  même  temps 
le  général  Joubert  m'instruisit  qu'une  colonne  assez  considérable 
filait  par  Montagna  et  menaçait  de  tourner  son  avant-garde  à  la  Co- 
rona.  Différents  indices  me  firent  connaître  le  véritable  projet  de  l'en- 
nemi, et  je  ne  doutai  plus  qu'il  n'eut  envie  d'attaquer,  avec  ses 
principales  forces,  ma  ligne  de  Rivoli,  et  par  là  arriver  à  Mantoue. 
Je  fis  partir  dans  la  nuit  la  plus  grande  partie  de  la  division  du 
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général  llasséna ,  et  je  me  rendis  moi-même  à  Rivoli ,  où  j'arrivai  à 
deux  heures  après  minuit. 

Je  fis  aussitôt  reprendre  au  «général  Jonbert  la  position  intéressante 
tie  San-Marco  ;  je  fis  garnir  le  plateau  de  Rivoli  d'artillerie ,  et  je 
disposai  le  tout  afin  de  prendre ,  'à  la  pointe  du  jour,  une  offensive 
redoutable ,  et  de  marcher  moi-même  à  Tennemi. 

A  la  pointe  du  jour,  notre  aifte  droite  et  Taile  (gauche  de  Fennemi 
se  montrèrent  sur  les  hauteurs  de  San-Marco.  Le  combat  fut  terrible 
et  opiniâtre.  Le  général  Joubert,  à  la  tête  de  la  «tô*,  soutenait  son 
iiiuilerie  légère  que  commandait  le  général  Vial.  Cependant  M.  Al- 
cinzi ,  qui  avait  fait  ses  dispositions  le  24  pour  enfermer  toute  la 
division  du  général  Joubert ,  continuait  d'exécuter  son  même  projet  ; 
il  ne  se  doatait  pas  que ,  pendant  la  nuit ,  j'y  étais  arrivé  avec  des 
raiforts  assez  considérables  pour  rendre  son  opération  non-seulement 
impossible,  mais  encore  désastreuse  pour  lui.  \otrc  gauclie  fut  vive- 
meat  attaquée,  elle  plia,  et  l'ennemi  se  porta  sur  le  centre.  La 
14*  demî-brigade  soutint  le  choc  avec  la  plus  grande  bravoure.  Le 
lierai  Rerthier,  chef  de  l'état-major,  que  j'y  avais  laissé ,  déploya 
dtns  cette  occasion  la  bravoure  dont  il  a  fait  si  souvent  preuve  dans 
cette  campagne.  Les  Autrichiens,  encouragés  par  leur  nombre,  re- 
doublaient d'efforts  pour  enlever  les  canons  placés  devant  cette  demi- 
iirigade;  un  capitaine  s'élance  au-devant  de  l'ennemi  en  criant  : 
- 14*,  laisserez-vous  prendre  vos  pièces?  n  en  même  temps  la  !)â^, 
que  j'avais  envoyée  pour  rallier  la  gauche,  parait,  reprend  toutes  les 
positions  perdues ,  et ,  conduite  par  son  général  de  division  Masséna , 
rétablit  entièrement  les  affaires. 

Cependant ,  il  y  avait  déjà  trois  heures  que  Ton  se  battait ,  et 
feDiiemî  ne  nous  avait  pas  encore  présenté  toutes  ses  forces.  Une 
coloone  ennemie  qui  avait  longé  l'Adige,  sous  la  protection  d'un 
jniid  nombre  de  pièces,  marche  droit  au  plateau  de  Rivoli  pour 
fenlever,  et  par  là  menace  de  tourner  la  droite  et  le  centre.  J'ordon- 
nai au  général  de  cavalerie  Leclerc  de  se  porter  pour  charger  l'en- 
nemi ,  s'il  parvenait  à  s'emparer  du  plateau  de  Rivoli ,  et  j'envoyai 
le  ebef  d'escadron  Lasalle ,  avec  50  dragons ,  prendre  en  flanc  l'in- 
fanterie  ennemie  qui  attaquait  le  centre ,  et  la  charger  vigoureuse- 
ment. Au  même  instant  le  général  Joubert  avait  fait  descendre  des 
hauteurs  de  San-Marco  quelques  bataillons  qui  plongeaient  le  plateau 
de  Rivoli.  L'ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  sur  le  plateau ,  attaqué 
vivement  de  tous  côtés ,  laisse  un  grand  nombre  de  morts ,  une  par- 
lie  de  son  artillerie ,  et  rentre  dans  la  vallée  de  l'Adige.  A  peu  près 
au  même  moment  la  colonne  ennemie ,  qui  était  déjà  depuis  long- 
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temps  en  niarclic  pour  nous  tourner  et  nous  couper  toute  retraite, 
se  l'angea  en  bataille  sur  des  pitons  derrière  nous.  J'avais  laissé  la 
75*  en  réserve,  qui  non-seulement  tint  cette  colonne  en  respect, 
mais  encore  en  attaqua  la  gauche  qui  s  était  avancée,  et  la  mit  sur- 
le-champ  en  déroute.  La  18*  demi-brigade  arriva  sur  ces  entrefaites, 
dans  le  temps  que  le  général  Rey  avait  pris  position  derrière  la  co- 
lonne qui  nous  tournait.  Je  fis  aussitôt  canonner  Tennemi  avcr 
quelques  pièces  de  12;  j'ordonnai  Tattaque,  et  en  moins  d'un  quart 
d'heure  toute  cette  colonne,  composée  de  plus  de  4,000  hommes, 
fut  fiiite  prisonnière.  L'ennemi ,  partout  en  déroute ,  fut  partout 
poursuivi  ,^  et,  pendant  toute  la  nuit ,  on  nous  amena  des  prisonniers. 
1,500  hommes  qui  se  sauvaient  par  Garda  furent  arrêtés  par 
50  hommes  de  la  18**,  qui ,  du  moment  qu'ils  les  eurent  reconnus, 
marchèrent  sur  eux  avec  confiance  et  leur  ordonnèrent  de  poser  les 
armes. 

L'ennemi  était  encore  mailre  de  la  Corona ,  mais  il  ne  pouvait 
plus  iHre  dangereux.  Il  fallait  s'empresser  de  marcher  contre  la  divi- 
sion de  M.  le  général  Provera  qui  avait  passé  l'Adige  le  24,  à  An- 
ghiari  ;  je  fis  filer  le  général  Victor  avec  la  brave  57*,  et  rétrograder 
le  général  Masséna  qui ,  avec  une  partie  de  sa  division ,  arriva  à 
Hoverbella  le  25. 

Je  laissai  l'ordre  en  partant  au  général  Joubert  d'attaquer,  à  la 
pointe  du  jour,  l'ennemi ,  s'il  était  assez  téméraire  pour  rester  encore 
à  la  Corona. 

Le  général  Murât  avait  marché  toute  la  nuit  avec  une  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère,  et  devait  paraître,  dans  la  matinée,  sur  les 
hauteurs  de  Monte-Baldo  qui  dominant  la  Corona.  Rflectivement , 
après  une  résistance  assez  vive  ,  l'ennemi  fut  mis  en  déroute ,  et  ce 
qui  était  échappé  à  la  journée  de  la  veille  fut  fait  prisonnier;  la  ca- 
valerie ne  put  se  sauver  qu'en  travm'sani  l'Adige  à  la  nage ,  et  il  sen 
noya  beaucoup. 

Xous  avons  fait,  dans  les  deux  journées  de  Rivoli,  13,000  pri- 
sonniers, et  pris  neuf  pièces  de  canon.  Les  généraux  Sandoz  et 
Meytr  ont  été  blessés  en  combattant  vaillamment  à  la  tête  des  troupes. 

COMBAT  DE  SAINT-GEORGES. 

M.  le  général  Provera,  à  la  tête  de  6,000  hommes,  arriva  le  20 
à  midi  au  faubourg  de  Saint-Georges;  il  l'attaqua  pendant  toute  la 
journée  ,  mais  inutilement.  Le  général  de  brigade  Miollis  défendait 
ce  faubourg  ;  le  chef  de  bataillon  du  génie  Sanson  l'avait  fait  re- 
trancher avec  sohi.  Le  général  Miollis,  aussi  actif  qu'intrépide,  loiu 
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e  intimidé  des  menaces  de  Tennemi ,  lui  répondit  avec  du  canon , 
igna  ainsi  la  nuit  du  2G  au  27  ,  pendant  laquelle  j'ordonnai  au 
ni  Senirier  d'occuper  la  Favorite  avec  la  57*  et  la  18*  demi- 
ide  de  ligne  et  toutes'  les  forces  disponibles  que  Ton  put  tirer 
livisions  du  blocus.  Mais ,  avant  de  vous  rendre  compte  de  la 
lie  de  la  Favorite,  qui  a  eu  lieu  le  27,  je  dois  vous  parler  des 
combats  d'Anghiari. 

PREMIER  COMRAT  D  AXGHIARI. 

i  division  du  général  Provera,  forte  de  10,000  hommes,  avait 
t  le  passage  d'Anghiari.  Le  général  de  division  Guieu  avait  aus- 
réuni  toutes  les  forces  qu  il  avait  trouvées ,  et  avait  marché  à 
emi;  n  ayant  que  1,500  hommes,  il  ne  put  pas  parvenir  à  faire 
tser  la  rivière  à  rennenii,  mais  il  Tarréta  une  partie  de  la  jour- 
ît  lui  fit  300  prisonniers. 

DEl'XIÈME  COMBAT  D'ANGHIARI. 

î  général  Provera  ne  perdit  pas  un  instant ,  il  fila  sur-le-champ 
jastellaro.  Le  général  Augereau  tomba  sur  Tarrière-garde  de  sa 
ion,  et,  après  un  combat  assez  vif,  enleva  toute  Tarrièrc-garde 
ennemi,  lui  prit  seize  pièces  de  canon  et  lui  fit  2,000  prison- 
\.  L'adjudant  général  Duphot  s'y  est  particulièrement  distingué 
;on  courage.  Les  9*  et  18"  régiments  de  dragons  et  le  25*  chas- 
(  8*y  sont  particulièrement  distingués.  Un  commandant  de  hus- 
\  se  présente  devant  un  escadron  du  9*  régiment  de  dragons,  et, 
me  de  ces  fanfaronnades  communes  aux  Autrichiens,  u  Rendcz- 
!  n  crie-t-il  au  régiment.  Le  citoyen  Duvivicr  fait  arrêter  son 
ton  :  ^  Si  tu  es  brave ,  viens  me  prendre  !  ^  crie-t-il  au  com- 
lant  ennemi.  Les  deux  corps  s'arrêtent,  et  les  deux  chefs  don- 
it  un  exemple  de  ces  combats  que  nous  décrit  avec  tant  d'agré- 
le  Tasse.  Le  commandant  de  uhlans  fut  blessé  de  deux  coups 
ibre.  Les  troupes  alors  chargèrent ,  et  les  uhlans  furent  faits 
Dniers. 

général  Provera  fila  toute  la  nuit ,  arriva,  comme  j'ai  eu  Thon- 
de  vous  le  dire  ,  à  Saint-Georges  ,  et  l'attaqua  le  2G.  N'ayant 
a  y  entrer,  il  projeta  de  forcer  la  Favorite,  de  percer  les  lignes 
ocus,  et,  secondé  par  une  sortie  que  devait  faire  Wurmser,  de 
;er  dans  Mnntoue. 

BATAILLE  DE  LA  FAVORITE 

27,  une  heure  avant  le  jour,  les  ennemis  attaquèrent  la  Favo- 
dans  le  temps  que  Wurmser  fit  une  sortie  et  attaqua  les  lignes 
u.  17 
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du  blocus  par  Saut' -Antonio.  Le  général  Victor,  à  la  léfte  de  la 
57"  denii-bri<)ade,  culbuta  tout  ce  qui  se  trouva  devant  luL  Wunnter 
fut  obligé  de  rentrer  dans  Mantouc  presque  aussitôt  qu'il  en  était  sorti, 
et  laissa  le  cbamp  de  bataille  couvert  de  morts  et  de  prisonnien.  Le 
général  Serurier  fit  avancer  alors  le  général  Victor,  avec  la  57*  demi- 
brigade,  afin  d'acculer  Provera  au  faubourg  de  Saint-Georges,  et, 
par  là,  le  tenir  bloqué.  ËfTectivenient ,  la  confusion  et  te  désordre 
étaient  dans  les  rangs  ennemis  :  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout 
était  pclc-méle.  La  terrible  57*  demi-brigade  n'était  arrêtée  par  rien: 
d'un  côté ,  elle  prenait  trois  pièces  de  canon  ;  d'un  autre ,  elle  met- 
tait à  pied  le  régiment  des  hussards  de  Her-Dendi.  Dans  ce  moment, 
le  respectable  général  Provera  demanda  à  capituler  ;  il  compta  sur 
notre  générosité ,  et  ne  se  trompa  pas.  Nous  lui  accordâmes  la  capi- 
tulation dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles.  6,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  tous  les  volontaires  de  Vienne,  20  pièces  de  canon, 
furent  le  fruit  de  cette  journée  mémorable. 

L'armée  de  la  République  a  donc,  en  quatre  jours,  remporté  deui 
batailles  rangées  et  six  combats  ,  fait  près  de  25,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  un  lieutenant  général  et  deux  généraux  ,  douze  à 
quinze  colonels,  etc.,  pris  20  drapeaux,  60  pièces  de  canon,  et  tué 
ou  blessé  au  moins  6,000  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
Victor,  celui  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  Vaox. 
Toutes  les  demi-brigades  se  sont  couvertes  de  gloire,  et  spécialement 
les  32%  57'  et  la  18'  de  ligne  que  commandait  le  général  Masséna, 
et  qui ,  en  trois  jours ,  ont  battu  l'ennemi  à  Saint-Michel ,  à  Rivoli  et 
à  Roverbella.  Les  légions  romaines  faisaient,  dit-on,  vingt-quatre 
milles  par  jour;  nos  brigades  en  font  trente,  et  se  battent  dans  Tin- 
tervalle. 

Les  citoyens  Destain  g,  chef  de  la  4"  demi-bri|jade  légère ,  IMarquis, 
chef  de  la  29*,  Fornésy,  chef  de  la  17%  ont  été  blessés.  Leâ  géné- 
raux de  brigade  Vial ,  Rrune ,  Bon  et  l'adjudant  général  Argod  ^ 
sont  particulièrement  distingués. 

Les  traits  particuliers  de  bravoure  sont  trop  nombreux  pour  être 
tous  cités  ici. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  goerre. 

1400.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  sénëral.  Vérone,  29  nwAie  an  V  (18  janvier  1797). 

Je  vous  prie  de  laisser  le  commandemeat  de  votre  division  i  ^ 
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it  vos. généraux,  et  de  vous  rendre,  le  plus  tôt  possible,  à  Vérooe , 
oa  jUii  à  coniérer  avec  vous  sur  les  mouvements  que  vous  projetez 
ittàÎTe  Sam  à  votre  division,  ie  viens  de  donner  ordre  aux;  généraux 
de  brigade  Monnier  et  Belliard  de  se  rendre  à  votre  quartier  général  ^ 
pour  y  preadre  vos  ordres. 

BONAPARTK. 
CoDection  Napoléon. 

UOl.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  â9  aiv^an  V  (18  janvier  1791). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  a  .la  57*  dcmi«brigade  de  se 
nadre  denuiin  à  Govemolo,  et  aprèswiemain  à  San-Benedetto ,  où 
die  restera  en  cantonnement  jusqu'à  nouvel  ordre.  Dans  le  cas  où, 
(Modant  le  temps  quelle  serait  à  Govemolo  ou  à  San*Benedetto , 
Fennemi  ferait  une  sortie  vigoureuse  de  Mantouc ,  le  général  Dalle- 
aagne  doit  s'en  faire  aider. 

Ordre  au  général  Victor  de  faire  recevoir  chef  de  brigade  de  la  57*" 
k  cbef  de  bataillon  des  trois  chefs  de  cette  demi-brigade  qui  s  est  le 
plus  distingué  à  la  Favorite  et  qui  a  le  plus  de  moyens. 

'Le  général  de  brigade  Victor  est  promu  au  grade  de  général  de 
division  ;  il  en  remplira  provisoirement  les  fonctions  et  en  touchera 
les  appointements. 

Ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  à  Trecenta,  où  il  prendra  le 
r— imandement  de  la  colonne  mobile  qui  se  réimit  dans  cette  place 
diqui  doit  ôtre  composée  ainsi  qu  il  suit  : 

5*  demi-brigade  dlinfanterie  légère , 

18'  idem, 

19*  demi-brigade  d'infauterie  de  bataille, 

18*  régiment  de  dragons , 

ê  pièces  d'artillerie  légère , 

6  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Ordre  au  commissaire  des  guerres  Teillard  de  ipartir  dans  la 
journée ,  de  Vérone,  pour  se  rendre  i  Trecenta ,  avec  tous  les  cm- 
pWf  es  qui  étaient  attachés  à  la  colonne  mobile. 

BOXAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1402—  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

ihiartier  généeal,  Vérone.  1«'  pluvi^  an  V  (30  janvier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joiot .,  Citoyens  Directeurs ,  des  ktiires  inter- 
teptaes,  qui  sont  exirémemeat  intéressantes,  en  ce  que  vous  y 

17. 
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verrez  Topiniàtre  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Rome ,  et  le  refîis  que 
paraît  faire  le  cabinet  de  Vienne  d'accepter  Talliance  de  Rome,  ee 
qui  ne  peut  provenir  que  du  désir  qu  il  peut  avoir  de  ne  pas  mettre 
d'entraves  à  la  paix  générale. 

J'ai  fait  imprimer  ces  lettres  dans  les  gazettes  de  Rologne  et  de 
Milan ,  aGn  de  convaincre  toute  Tltalic  de  l'imbécile  radotage  de  ces 
vieux  cardinaux. 

Je  fais  demain  passer  le  Pô,  près  de  Fcrrare,  à  5,000  hommes, 
qui  marcheront  droit  sur  Rome. 

On  entend  beaucoup  de  bruit  dans  Mantoue ,  ce  qui  fait  penser 
que  les  assiégés ,  conformément  aux  instructions  de  l'Empereur,  bri- 
sent les  affûts  et  les  trains  d'artillerie.  Cela  n'est  qu'une  conjecture; 
mais  ce  qui  n*en  est  pas  une ,  c'est  qu'ils  sont  depuis  longtemps  i  la 
demi-ration  de  pain  ,  à  la  viande  de  cheval ,  sans  vin  ni  eau-de-vie. 

Nous  sommes  aujourd'hui  en  mouvement  pour  occupei^  Vicence  et 
Padouc,  où  nous  aurons  de  meilleurs  cantonnements.  Si  les  renforts 
que  vous  m'annoncez  de  l'armée  du  Rhin  arrivent ,  nous  ne  tarderons 
pas  à  avoir  ici  de  grands  événements.  Mais  j'ai  vu  un  état  que  l'on 
m'a  envoyé  où  l'on  calcule  les  demi-brigades  à  2,400  hommes.  Je 
tiens  pour  impossible  que  les  demi-brigades,  après  une  campgœ 
comme  l'a  faite  l'armée  du  Rhin ,  puissent  être  de  ce  nombre.  Je  croi$ 
que  c'est  beaucoup  que  de  les  évaluer  à  2,000  ;  il  y  en  aura  encore 
tant  qui  s'échapperont  en  route  ! 

Le  9**  régiment  de  dragons  n'a  ici  qu'un  escadron ,  ainsi  que  le 
5'  de  cavalerie  et  le  18"  de  dragons.  Je  vous  prie  de  voulgir  bien 
ordonner  que  ces  régiments  soient  en  entier  réunis  à  l'armée  d'Italie, 
sans  quoi  vous  perdrez  de  très-bons  corps  ;  ce  sera  d'ailleurs  un  bon 
renfort  de  cavalerie  que  vous  nous  donnerez.  Spécifiez  dans  voire 
ordre  que  les  hommes  qui  composent  ces  régiments  doivent  rejoindre, 
leur  corps  à  Milan ,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval.  Le  dépôt  du  1"  régi- 
ment de  cavalerie  est  à  Lille  ;  je  vous  prie  d'ordonner  qu'il  se  mette 
^n  marche  pour  se  rendre  à  Milan. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  renfort  de  cavalerie;  le  15*  régiment 
de  chasseurs  ne  suffit  pas.  On  dit  qu'aux  autres  armées  l'on  ne  se 
sert  pas  de  la  grosse  cavalerie  ;  moi ,  je  reslime  et  m'en  sers  beau- 
coup. Je  désirerais  que  vous  pussiez  m'en  envoyer  un  millier  d'hom- 
mes ,  ce  qui ,  joint  à  un  autre  régiment  de  dragons,  ferait  à  peu  prè^ 
2  à  3,000  Irommes  de  cavalerie  de  renfort,  qui  nous  sufliraient. 

Nous  n'avons  que  deux  bataillons  de  pionniers  réduits  à  rien  ;  ]<* 
vous  prie  de  nous  en  envoyer  deux  autres. 

Je  V0U8  prie  surtout  d'ordonner  que  tous  les  régiments  de  cavalerie 


GORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  V  (1797).        Î61 

que  Ton  m'enverra  aient  leurs  armes ,  sabres  et  mousquetons ,  et  les 
dragons  leurs  fusils.  Il  nous  faudrait  encore  trois  ou  quatre  compa- 
gnies d'artillerie  légère,  et  5  à  600  hommes  dTartillerie  à  pied.  Je 
n'ai  pas  d'officiers  du  génie  ;  car,  excepté  les  citoyens  Chasseloup  et 
Sanson ,  les  autres  ne  sont  pas  en  état  de  tracer  une  flèche  et  ne 
font  que  des  bêtises.  Tous  ceux  que  vous  annoncez  ne  viennent  pas; 
il  ne  manque  cependant  pas  d'ofOciers  du  génie  et  d'artillerie  ;  mais 
ce  sont  des  ofQciers  de  paix  et  de  bureau,  qui  ne  voient  jamais  le 
lira,  de  sorte  qu'excepté  les  deux  que  je  vous  ai  nommés,  le  reste 
est  sans  expérience  :  aussi  se  plaint-on  généralement  dans  l'armée 
des  ouvrages  que  fait  le  génie. 

Le  commissaire  ordonnateur  Denniéo  a  peu  de  santé.  Villemanzy 
se  vient  pas ,  ni  Xaudin ,  ni  Ëyssautier  ;  tous  ces  messieurs  font  ce 
qui  leur  convient;  cependant  il  est  de  plus  en  plus  urgent  que  la 
partie  administrative  soit  organisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  '  des  oflîciers  généraux  qui ,  par 
leur  peu  de  talent,  sont  incapables  de  commander,  et  que  je  vous 
prie  de  retirer  de  l'armée. 

Si  vous  m'envoyez  des  généraux  ou  des  adjudants  généraux,  je 
voQs  prie  de  ne  pas  m'envoyer  de  ceux  qui  ont  servi  dans  la  Vendée, 
parce  qu'ils  n'entendent  rien  à  la  guerre.  Si  Chanet  n'était  plus  utile 
â Paris,  ainsi  que  les  adjudants  généraux  Sherlock,  Doulcet  et  Beau- 
vais,  je  vous  prie  de  me  les  envoyer.  Je  désirerais  aussi  avoir  les 
adjudants  généraux  Espagne  et  Gamin  ;  je  crois  que  ce  dernier  n'est 
pins  employé,  mais  c'est  un  ofRcicr  de  la  plus  grande  distinction. 

Quant  à  des  généraux  de  division ,  à  moins  que  ce  ne  soient  des 
officiers  distingués,  je  vous  prie  de  ne  m'en  pas  envoyer;  car  notre 
manière  de  faire  la  guerre  ici  est  si  différente  des  autres  ,  que  je  ne 
peux  pas  confier  une  division  sans  avoir  éprouvé,  par  deux  ou  trois 
aflaires,  le  général  qui  doit  la  commander. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ici  l'adjudant  général  Saint-Martin  ,  le  chef 
de  brigade  d'artillerie  Guériot,  actuellement  directeur  du  parc  de 
Tarmée  des  Alpes ,  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Allix ,  le  chef  de 
klaillon  du  génie  Lacoche.  Il  est  très-essentiel  pour  l'armée  et  pour 
It  République  de  m'envoyer  ici  des  jeunes  gens  qui  apprennent  à 
Ure  la  guerre  de  mouvements  et  de  manœuvres  ;  c'est  celle  qui  nous 
9  fait  obtenir  de  grands  succès  dans  cette  armée. 

BONAI'ARTK. 
Collcclion  Napoléon. 

1  Cette  liste  n'a  pas  été  retrouvée. 
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1403.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Vérone,  l»  plutiôse  an  V  (26  janvier  1791). 

Je  VOUS  envoie ,  Citoyens  Directeurs ,  onze  drapeaux  pris  sur  Fen 
nemi  aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Bessières, 
commandant  des  guides,  qui  les  porte,  est  un  officier  distingué  par 
sa  bravoure  et  par  Thonneur  qu  il  a  de  commander  à  une  compagnie 
de  braves  gens  qui  ont  toujours  vu  fuir  devant  eux  la  cavalerie  en- 
nemie, et  qui,  par  leur  intrépidité,  nous  ont  rendu  ,  dans  la  cam- 
pagne ,  des  services  très-essentiels. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1404.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général ,  Vérone,  l*'  pluviôse  an  V  (20  janvier  1791). 

Le  général  Masséna  partira  demain,  2  du  courant,  avec  la  20**  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  les  18*  et  25*  de  ligne,  le  3*  régimoit 
de  dragons,  quatre  pièces  d'artillerie  à  cheval  et  quatre  pièces  d'artil- 
lerie à  pied ,  pour  se  rendre  a  Vicence ,  où  il  restera  jusqu'à  noufd 
ordre.  Il  laissera  à  Vérone  les  32*  et  75*  demi-brigades,  avee  tout 
le  reste  de  son  artillerie. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1405.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  VtTone,  1«'  pluviôse  an  V  (:iO  janvier  1197). 

Le  général  Victor  partira  demain ,  2  pluviôse ,  de  Trecenta ,  avec 
tout  ce  qui  compose  sa  division  ,  dite  jusqu'à  présent  colonne  mobiki 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Ferrare ,  où  il  séjournera  le  3.  Il  en 
repartira  le  4  pour  se  rendre  à  Bologne ,  emmenant  avec  lui  le 
7*  régiment  de  bussards,  qui  fera  partie  de  sa  division. 

Il  fera  partir  également  de  Ferrare  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  la 
légion  lombarde.  Il  laissera  seulement,  pour  la  garde  de  la  citadelle, 
100  hommes  de  troupes  françaises  hors  d'état  de  marcber,  100  hom- 
mes de  la  légion  cispadane  et  autant  de  la  légion  lombarde.  Il  fera 
suivre  son  artillerie,  et  le  tout  devra  être  rendu  le  4  à  Bologne. 

L'adjudant  général  Rivaud  sera  chargé  du  détail  de  sa  division. 

BOXAMRTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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U06.  —  ORDRE  K  LA  COMMUNE  DE  CASTELLARO. 

Qoariicr  génëral,  Vërone,  !•'  plavidsc  an  V  (20  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie ,  instruit  que  la  commune 
le  Castellaro  a  ^  par  sa  faute ,  laissé  prendre  le  fourgon  qui  contenait 
es  effets  de  Tétat-major,  et  que  ce  sont  spécialement  les  liabitants 
[oi  ront  pillé,  met  une  contributiou  de  80,000  francs  sur  la  com- 
nune  de  Castellaro,  qui  servira  à  payer  aux  diflcrcnts  officiers  le 
remboursement  des  effets  quils  avaient  dans  le  fourgon,  et  charge 
le  chef  de  Tétat-major  de  prendre  des  mesures  pour  que,  sous  qua- 
ranto-huit  heures,  ladite  contribution  soit  payée. 

BOXAIMIITK. 
Dcpùt  (le  la  gaerre. 

1407.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  V<^rone,  l"  pluviôse  an  V  (20  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  commissaire  des  guerres  de 
la  division  du  général  Rcy  de  se  rendre  à  Salo.  Vous  préviendrez  le 
général  Murât  qne,  lorsque  les  postes  que  je  lui  ai  ordonné  de  placer 
à  Iseo  seront  relevés  par  la  garnison  de  Rergame ,  il  rappellera  ces 
détachements  à  Salo.  Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  qui 
commande  à  Bergame  de  faire  relever  le  poste  (jue  le  général  Murât 
a  à  Iseo. 

Prévenez  le  général  Murât  que  mon  intention  est  qu'il  garde  une 
pièce  de  canon;  en  conséquence,  le  commandant  de  Tartillerie  de  la 
division  du  général  Rey  doit  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin  en 
ce  qui  concerne  cette  arme,  et  le  fournir  d'artillerie.  Donnez  Tordre 
à  ce  général  de  réunir  le  8'  régiment  à  Salo,  en  laissant  cependant 
le  poste  établi  pour  la  correspondance. 

Prévenez-le  que  je  Tautorise  à  garder  le  citoyen  Dnfour,  ci-devant 
aide  de  camp  du  général  Rusca ,  et  le  citoyen  Lecurel ,  adjoint  de 
fidjudant  général  Flavigny,  lequel  doit  être  chargé  du  détail  de  la 
division  pendant  Tabsence  de  Tadjudant  général. 

BONAP.'^BTK. 
Dépii  d«  U  guerre. 

1408.— AUX  MINISTRES  DE  LA  GUERRE  ET  DE  L'INTÉRIEUR*. 

Quartier  f^énéni,  Vérone,  2  ploviAne  an  V  (21  janvier  1707). 

Je  croîs  devoir  vous  prévenir  qu'une  colonne  d'environ  20,000  pri- 
4)nniers  de  guerre,  faits  dans  les  dernières  affaires,  doit  partir  de 

*  Pcliet  et  B4'noze(h. 
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Milan  pour  se  rendre  à  Grenoble,  escortée  par  2,000  hommes  d'in- 
fanterie et  un  escadron  de  cavalerie ,  aux  ordres  du  général  Rey.  Ces 
prisonniers  doivent  marcher  par  convois  de  3,000,  et  à  une  journée 
de  distance  les  uns  des  autres ,  afîn  de  prévenir  Fencombrement. 
Comme  j'ignore  la  situation  de  Vintérieur  de  la  France,  et  que, 
d'ailleurs ,  un  nombre  d'hommes  aussi  considérable  et  aussi  imprévu 
pourrait,  a  son  arrivée,  nuire  à  la  tranquillité  publique,  je  vous  en 
donne  avis  pour  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  afin  de 
répartir  ces  prisonniers  dans  les  différents  dépôts  établis  dans  Tinté- 
rieur  de  la  République  où  leur  nombre  ne  pourra  donner  aucune 
inquiétude.  J'ai  écrit,  au  surplus,  pour  les  dispositions  à  prendre, 
au  général  Kellermann^  à  qui  je  vous  prie  de  répondre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1409.  —  AU  CITOYEX  CACAl  LT,  mimstrk  dk  la  république  a  romk. 

> 3  pluviôse  an  V  (22  janvier  1797). 

Vous  aurez  la  complaisance,  Citoyen  Ministre,  départir  de  Rome 
six  heures  après  la  réception  de  cette  lettre  ,  et  vous  viendrez  à 
Bologne.  On  vous  a  abreuvé  d'humiliations  à  Rome ,  et  on.  a  mis 
tout  en  usage  pour  vous  en  faire  sortir;  aujourd'hui  résistez  à  toutes 
les  instances,  partez. 

Je  serai  charmé  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 

Bonaparte. 

Histoire  gcnéntU  ilc  Xapolcon  Bonaparte,  par  Tlii bandeau. 


1410.  —  AL  CARDINAL  MATTEL 

Quartier  général,  Vérone,  3  pluviôse  an  V   (22  janvier  1797). 

Les  étrangers  qui  influencent  la  cour  de  Rome  ont  voulu  et  veulent 
encore  perdre  ce  beau  pays  ;  les  paroles  de  paix  que  je  vous  avais 
chargé  de  porter  au  Saint-Père  ont  été  étouffées  par  ces  hommes 
pour  qui  la  gloire  de  Rome  n'est  rien ,  mais  qui  sont  entièrement 
vendus  aux  cours  qui  les  emploient.  Nous  touchons  au  dénoûmeot 
de  cette  ridicule  comédie.  Vous  êtes  témoin  du  prix  que  j'attachais  a 
la  paix ,  et  du  désir  que  j'avais  de  vous  épargner  les  horreurs  de  la 
guerre.  Les  lettres  que  je  vous  fais  passer,  et  dont  j'ai  les  originaux 
entre  les  mains,  vous  convaincront  de  la  perfidie,  de  l'aveuglement 

*  Quartier  général,  Vérone. 
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et  de  rétourderie  de  ceiuL  qui  dirigent  actuellement  la  cour  de  Rome. 
Quelque  chose  qui  puisse  arriver,  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Cardinal, 
(Tissarer  Sa  Sainteté  qu  elle  peut  rester  à  Rome  sans  aucune  espèce 
«Tinquiétade.  Premier  ministre  de  la  religion,  il  trouvera,  à  ce  titre, 
protection  pour  lui  et  pour  TËglisc.  Assurez  également  tous  les  habi- 
tants de  Rome  qu*ils  trouveront  dans  Tarmée  française  des  amis  qui 
ne  se  féliciteront  de  la  victoire  qu  autant  qu  elle  pourra  améliorer  le 
sort  du  peuple,  et  aflranchir  ritalic  de  la  domination  des  étrangers. 
Mon  soin  particuUer  sera  de  ne  point  souffrir  qu  on  apporte  aucun 
changement  à  la  religion  de  nos  pères. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Cardinal,  d'être  assuré  que,  dans  mon 
fMrticulier,  je  me  ferai  un  devoir  de  vous  donner,  dans  toutes  les 
circonstances,  la  marque  de  Testime  et  de  l'attachement  avec  lesquels 
je  sais,  etc. 

Bonaparte. 

Mémoires  de  XapùUon. 

1411.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Vérone.  A  plu\iôte  an  V  (23  jan\ier  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  porter, 
demain  5 ,  avec  toute  sa  division ,  au  delà  de  la  Tesina ,  où  il 
attendra  que  le  général  Augereau  soit  arrivé  à  Cittadella;  après  quoi 
le  général  Masséna  se  portera  sur  Rassano. 

Si  Tennemi  était  en  force  à  Cittadella ,  le  général  Masséna  y  pous- 
serait une  colonne  avec  quelques  pièces  de  canon,  afin  d'aider  le 
général  Augereau  à  débusquer  Tennemi  de  cette  place.  11  cherchera 
à  8*emparer  d*un  gué  qui  est  plus  bas  que  Fontaniva  ;  après  quoi  il 
se  portera  sur  Rassano  le  plus  tôt  qu  il  pourra. 

11  est  prévenu  que  le  général  Augereau  occupera  Cittadella  et  cou- 
vrira sa  droite;  le  général  Masséna  devra  donc  tourner  principale- 
ment ses  soins  du  coté  de  Primolano ,  l'intention  du  général  en  chef 
^t  de  faciliter  Tattaque  que  doit  faire  le  général  Joubert  pour  se 
rendre  à  Trente. 

La  20*  demi-brigade  d'infantef ie  légère ,  avec  le  reste  de  rartillerie 
de  votre  division ,  à  Texception  de  deux  pièces  d'artillerie  à  pied ,  part 
demain  de  Vérone  pour  vous  rejoindre  à  Rassano. 

ie  fais  partir  également  demain  pour  Rassano  200  hommes  de 

troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAi  ée  U  gaerre. 
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1412.  —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAL. 

Quartier  gf^nëral.  Vërone.  4  pInviAse  an  V  (Sf^  janvier  179Y). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  se  rendre  à 
<]ittadella,  avec  sa  division,  demain  5  du  courant. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna,  qui  est  à 
Vicencc,  marchera  demain  sur  Bassano,  mais  quelle  ne  s'avanccn 
au  delà  de  la  Tesina  que  lorsqu'elle  sera  assurée  que  Favant-garde  du 
jjénéral  Augereau  sera  arrivée  à  Cittadella.  Dans  le  cas  où  Tennemi 
occuperait  en  force  Cittadella ,  le  général  Masséna  a  ordre  d'envoyer 
sur  la  droite  de  Fontaniva,  afin  de  s'emparer  d'un  gué  qui  existe  sur 
la  Brenta  de  ce  côté-là. 

Arrivé  à  Cittadella ,  le  général  Augereau  portera  au  général  Mas- 
séna tous  les  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  l'attaque  de 
Bassano.  Il  aura  soin  de  se  tenir  éclairé  sur  Castelfranco ,  d'où  il 
pourra  tirer  des  vivres. 

Le  général  Augereau  prendra  au  surplus,  pendant  sa  marche, 
toutes  les  précautions  que  la  proximité  de  l'ennemi  peut  exiger. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  goerre. 

1413.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  yéniTal.  Vérone.  4  pliniâse  an  V  (23  janvier  1797). 

Le  général  Augereau  est  aujourd'hui  à  Padouc  et  sera  demaioà 
Cittadella;  le  général  Masséna  est  aujourd'hui  à  Vicence  et  sera  pro- 
bablement demain  à  Bassano.  Nous  verrons  le  mouvement  que  cela 
fera  faire  aux  enucniis.  Demain  le  général  Masséna  enverra  des 
reconnaissances  jusqu'à  Borgo-di-Val-Sugana  ;  il  faut  donc  vous 
apprêter  pour  vous  mouvoir  le  7,  parce  que,  comme  les  divisions 
des  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  réunies,  je  ne  crains  pu 
que  l'ennemi  tombe  sur  elles.  Je  vous  ôte  un  des  deux  régiments 
de  chasseurs,  parce  que  je  vous  destine  le  15"  de  dragons,  et  que, 
clans  le  cas  où  vous  en  auriez  besoin  dans  l'affaire,  je  vous  fertb 
soutenir  par  la  réserve  ;  d'ailleurs  le  général  Murât  a  avec  lui  le  8*  (fe 
dragons  que  je  réunirai  à  votre  division.  J'attends  à  chaque  instant 
des  souliers ,  et  je  vous  en  ferai  passer.  Faites  faire  une  reconnais- 
sance par  Sant'-Ambrogio  pour  vous  assurer  si  l'ennemi  occupe  encore 
les  hauteurs  de  Péri,  c'est-à-dire  Fosse.  Ce  que  vous  avez  entendu 
hier  n'est  autre  chose  que  des  fusillades  que  les  Vénitiens  font  le 
dimanche  pour  s'aguerrir. 
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Les  bommes  que  vo«a  av^  envoyés  pour  escorter  les  prisonniers , 
à  rheure  qu  il  est  doivent  être  rentrés. 

Bonaparte. 

Collection  Kapolëon. 

1414.  —  AL  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  g^nënl,  Vërone,  4  pluviAte  an  V  (23  janvier  1*797). 

Le  Sénat  de  Bologne^  m*écrit,  Citoyen  Ministre,  que,  contre  le 
droit  des  gens,  on  a  arrêté  des  fusils  qu'il  avait  achetés  à  Venise.  Je 
vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  demander  olliciellement  de  quel 
droit  on  arrête  des  propriétés  appartenant  aux  habitants  des  pays 
occupés  par  Tannée  de  la  République,  et  de  demander  en  consé- 
quence la  restitution  dé  ces  armes  au  Sénat  de  Bologne. 

Bonaparte. 

ilrchives  des  affkiret  <^tran<fère8. 


1415.  —  ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX 

*  EXTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  SA  UAJESTÉ  IMPÉRIALE  >. 

4  pluviôse  an  V  (23  janvier  1797). 

Article  1".  —  La  paix,  Tamitié  et  la  bonne  intelligence  sont  réta- 
blies entre  la  République  française  et  Sa  Majesté  TEmpercur,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  Toutes  hostilités  cesseront,,  de  part  et 
d*autre ,  aussitôt  rechange  des  ratifications  données  par  le  Directoire 
exécutif  et  Sa  Majesté  Impériale ,  et ,  dè^  à  présent ,  les  généraux  des 
années  respectives  sont  autorisés  à  conclure  un  armistice  provisoire. 

Art.  2.  —  Sa  Majesté  Impériale,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
pour  elle ,  ses  successeurs  et  ayants  cause ,  cède  et  abandonne  à  la 
République  française  les  Pays-Bas  autrichiens,  le  Luxembourg,  et 
généralement  tout  ce  qui  appartenait  à  la  Maison  d'Autriche  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  p  )ur  les  posséder  et  en  jouir  à  perpétuité,  en 
toute  propriété  et  souveraineté,  avec  tous  les  biens  territoriaux  et 
droits  qui  en  dépendent. 

Art.  3.  —  Sa  Majesté  Impériale  ne  s'oppose  pas, 

1*  A  ce  que  la  République  française  soit  confirmée  dans  la  jouis- 
sance perpétuelle ,  pleine  et  entière ,  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété, de  tous  les  pays  dépendants  dudit  Empire,  réunis  au  territoire 

1  Ce  document ,  rédigé  par  le  géncTal  Bonaparte ,  de  concert  avec  le  général 
tjltfke,  nuâê  sans  date  précise,  a  été  approuvé  par  Barras,  le  4  pluviôse  an  V 
(23  janvier  1797),  pour  sertir  de  supplément  d'inslmctiom  au  général  Cltrke. 
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de  la  République ,  cédés  par  les  traités  précédemment  consentis  ainsi 
que  par  le  présent, 

â""  A  ce  que  ladite  cession  et  abandon  s'étende  jusqu  au  bailliage 
de  Germersheim,  à  toutes  les  portions  de  territoire  et  à  tous  les 
Oefs  dépendants  de  TEmpire  germanique  ou  possédés  par  les  princes 
ou  autres  États  dudit  Empire ,  qui  se  trouvent  enveloppés  de  plusieurs 
cotés  ou  totalement  enclavés,  soit  dans  les  anciennes  frontières  de 
France ,  soit  dans  les  départements  nouvellement  réunis ,  soit  dans 
les  cessions  qui  ont  été  faites  à  la  République  par  des  traités. 

Nota.  Cet  article  pourra  demeurer  secret. 

Art.  4.  —  La  République  française  continuera  à  occuper,  sur  le 
pied  actuel,  les  territoires  et  forteresses  appartenant  aux  princes, 
Etats  et  seigneurs  de  FEmpire  germanique  que  ses  armées  occupent , 
et  ce  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  avec  ledit  Empire. 

Art.  5.  —  Elle  continuera  également  à  occuper  les  Etats  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi  situés  en  Italie  jusqu'à 

Nota.  II  faut  stipuler  ici  le  temps  et  le  mode  de  Tévacuation  des  Etats 
de  Sa  Majesté  Impériale  seulement. 

Art.  6.  —  Aussitôt  la  ratiGcation  des  présents  préliminaires,  le^ 
parties  contractantes  donneront  mainlevée  de  tout  séquestre  qui  a  pd^ 
être  mis  par  chacune  d'elles  sur  les  biens ,  droits  et  revenus  appar^ 
tenant  aux  citoyens  et  sujets  de  l'autre  puissance ,  ainsi  qu'aux  éta- 
blissements publics  situés  dans  les  États  respectifs. 

La  République  française  s'oblige  à  payer  tout  ce  qu'elle  peut  devoir 
pour  fonds  à  elle  prêtés  par  les  sujets  deHa  Maison  d'Autriche  dan5 
les  pays  de  sa  domination ,  ou  par  les  établissements  publics  qui  y 
sont  situés ,  ainsi  qu'à  servir  ou  rembourser  toute  rente  constituée  à 
leur  profit  sur  le  trésor  national  ;  et  réciproquement  la  Maison  d'Au- 
triche  acquittera  la  même  obligation  envers  la  République  française, 
les  établissements  publics  situés  et  les  citoyens  domiciliés  dans  les 
départements  qui  la  composent  et  dans  les  territoires  nouvellement 
réunis.   Les  parties  contractantes  emploieront  leur  autorité  et  ouvri- 
ront toutes  voies  de  droit  pour  que  la  même  obligation  soit  remplie 
par  les  établissements ,  citoyens  et  sujets  respectifs. 

Art.  7.  —  Aucun  habitant  des  parties  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie 
qui  ont  été  ou  sont  encore  occupées  par  les  troupes  de  la  République 
ne  pourra  être  poursuivi  ou  recherché,  ni  dans  sa  personne,  ni  dans 
ses  propriétés ,  à  raison  de  ses  opinions  ou  actions  civiles ,  politiques, 
militaires  et  commerciales  pendant  la  présente  guerre. 
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Ait.  8.  —  En  exècotion  du  traité  conclu  à  la  Haye,  le  27  floréal 
an  m,  U  paix  rétablie  par  les  présents  préliminaires  est  déclarée 
commune  à  la  République  batave. 

Ait.  9.  —  Sa  Majesté  Impériale  s^engage  à  user  de  toute  son 
autorité  pour  qu'il  soit  accordé  dans  TEmpire  germanique,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  des  dédommagements  convenables  au  ci-devant 
Slathouder. 

Ait.  10.  —  La  République  française  déclare  qu'elle  ne  s'opposera 
pas  aux  arrangements  que  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  pourrait 
prendre  avec  ses  coétats  de  l'Empire  germanique  pour  se  procurer 
quelques  indemnités  sur-la  rive  droite  du  Rhin. 

Ait.  11.  —  Réciproquement ,  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  s'en- 
gage à  favoriser  autant  qu'il  lui  sera  possible ,  pour  l'obtention  d'in- 
demnités convenables ,  les  différentes  maisons  de  l'Empire  germa- 
nique qui  se  trouveront  essuyer  quelques  pertes  par  suite  de  l'article  4 
des  présents  préliminaires  ,  des  traités  déjà  conclus  et  de  celui  à 
conclure  entre  la  République  et  l'Empire  germanique. 

Nota.  Les  trois  articles  précédents  pourront  demeurer  secrets.  L'ar- 
ticle 11  pourra  être  omis,  à  moins  que  l'on  n'en  fasse  dépendre  la 
signature  des  préliminaires. 

Ait.  12.  —  La  République  française  consent  à  accepter  la  mé- 
diation de  Sa  Majesté  Impériale  pour  la  paix  à  intervenir  entre  la 
République  et  Sa  Majesté  Britannique. 

\ota.  Cet  article  sera  supprimé,  à  moins  qu'on  n'exige  son  insertion. 

Ait.  13.  —  Les  présents  articles  préliminaires  seront  ratifiés,  et 
les  ratifications  échangées  dans à  compter  de  ce  jour. 

Barras. 

GoDeelion  Xapoléon. 


1416.  —  AU  GENERAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone.  5  pluvidie  an  V  (24  janvier  1797). 

Par  le  dernier  travail  que  nous  avons  fait  sur  Tartillerie  de  Tarmée, 
Citoyen  Général,  il  résultait  que  les  divisions  des  généraux  Rey, 
Masaéna  et  Augereau  devaient  avoir  chacune  une  division  d'artillerie 
ipied,  que  la  division  du  général  Joubert  devait  en  avoir  deux,  et 
<|u  en  outre  je  désirais  avoir  au  parc  trois  divisions  d'artillerie ,  trois 
autres  à  la  réserve  de  la  Lombardie ,  et  une  à  la  réserve  de  Pizxi- 
Shettooe. 
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L'armée  a  éic  augmentée  de  ia  divigion  an  général  Victor,  qui 
devra  égalcinent  avon*  une  division  d'artilleiie  à  pied  ;  mais ,  en  con- 
séquence, la  division  en  réserve  à  Pizzrghettone  n*aura  plus  lien. 

L'armée  va  être  augmentée  de  deux  autres  divisions  ;  maïs ,  en 
conséquence ,  vous  ne  serez  tenu  à  avoir  que  deux  divisions  en  réserve 
dans  la  Lombardie  et  deux  divisions  au  parc. 

Les  divisions  d'artillerie  des  généraux  Rey  et  Joubert  seront  00m- 
posées  chacune  de 

cleux  pièces  de  3 , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  1 1 . 
Les  divisiofis  «des'  généraux  Masséna ,  Aiigeitean  et  Victor  seront, 
chacune,  composées  de 
deux  pièces  de  5, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  12. 
Les  deux  nouveUes  divisions  seront  composées ,  l'une  do 
deux  pièces  de  3 , 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  1 1  ; 
L'autre  de 

deux  pièces  de  5 , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  H. 
Les  deux  <Hvisions  de  réserve  du  .parc  seront  tK>mposées  ,  l'une  de 
deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  1 1  ; 
L'autre  de 

deux  pièces  de  5 , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  H . 
Les  deux  divisions  de  la  Lombardie  seront  composées ,  l'une  de 
trois  pièces  de  5 , 
un  obttsier, 
deux  pièces  de  1 1  ; 
L'autre  de 

trois  pièces  de  3 , 
un  obusicr, 
deux  pièces  de  II . 
Chaque  division  de  l'armée  aura  avec  elle  dix  caissons  poittat  des 
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cartouches  d^infanterie;  ohaque  division  d'artillerie  sera  attelée  pur 

une Inijpde  de  94  chevaux,  laquelle  sera  subdivisée  en  trois  sections. 

V*  section  attelée  aux  deux  pièces  de  3  ou  de  5.     20  chevaux, 

a  la  forge 6 

à  la  prolonge 4 

âO 

commandée  par  le  conducteur  en  second. 

2*  section  attelée  aux  deax  obusiers 32  chevaux, 

commandée  par  le  brigadier. 

3*  section  attelée  aux  deux  pièces  de  11.    .   .   .     32  chevaux, 
commandée  par  le  haut-le-pied. 
Toute  la  brigade  commandée  par  un  conducteur. 
Les  dix  caissons ,  attelés  par  40  chevaux ,  seront  commandés  par 
on  brigadier  sous  les  ordres  d'un  eondocteur  d'artillerie  de  la  divi- 
sion qui  sera  désigné  par  le  commandant  d'artillerie  ,  lorsque  la 
cii vision  aura  plusieurs  divisions  d'artillerie  à  pied. 
Une  division  d'artillerie  à  pied  sera  servie  : 
Les  deux  pièces  de  3  ou  de  5,  par  16  hommes  d'une  compagnie 
^^ artillerie  d'wie  demi-brigade  faisant  partie  de  la  division; 

Les  deux  obusiers,  par  16  hommes  d'artillerie  de  ligne  et  ^par 
1^  O  hommes  de  l'artillerie  de  la  compagnie  qui  sert  les  deux  pièces 
^^  5  ou  de  7  ; 

Les  deux  pièces  de  11  seront  servies  par  16  hommes  de  la  même 
Compagnie  de  ligne,  et  par  14  hommes  de  la  môme  compagnie 
Volontaire. 

Il   y  aura    donc   40    hommes   d'une   compagnie   volontaire    et 
^2  hommes  d'une  compagnie  de  ligne;  les  restants  de  la  compagnie 
Volontaire  et  de  la  compagnie  de  ligne  seront  au  parc ,  occupés  à 
Servir  deux  pièces,  et  prêts  à  fournir  aux  remplacements. 

IL  y  aura,  pour  chaque  division  d'artillerie  à  pied,  un  sergent  de 
t^ artillerie  de  ligne  qui  fera  les  fonctions  de  garde-magasin,  lequel, 
daos  l'action ,  devra  se  trouver  à  l'endroit  désigne  par  le  comman- 
dant de  rartillerie  pour  tçnir  réunis  les  caissons  de  remplacement 
^  la  division. 

Les  divisions  des  généraux  Masséna,  Augereau  et  Victor  doivent, 
chacune,  avoir  une  division  d'artillerie  à  cheval  composée  de  quatre 
pièces  de  8  et  deux  obusiers. 

La  réserve  de  la  Lombardie  sera,  en  conséquence,  réduite  à  une 
demi-division;  il  n'y  aura  devant  Mantoue  que  l'autre  demi-division 
d'artillerie  à  cheval. 
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La  cavalerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  d'artillerie  à  cheval.  liCs 
divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  n  auront  point  d*artilleneâ 
cheval. 

Les  deux  nouvelles  divisions  auront,  chacune,  une  division  d'ar- 
tillerie légère  composée  de 
deux  pièces  de  4 , 
deux  pièces  de  8 , 
deux  obusiers. 
Le  parc  aura  une  division  d'artillerie  à  cheval  de  réserve,  dont 
deux  pièces  de  5 , 
deux  pièces  de  4  , 
deux  obusiers  de  6  pouces. 
Une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  servira  une  division .  Le  général 
d'artillerie  aura  soin  de  tenir  toujours  les  compagnies  à  70  hommes. 
11  y  aura  toujours  au  parc  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  dr 
réserve  pour  relever  celle  qui  sera  la  plus  fatiguée ,  et ,  lorsque  cela 
sera  nécessaire ,  le  général  d'artillerie  recrutera  les  compagnies  d'ar- 
tillerie à  cheval  par  des  canonnicrs  volontaires,   et,  en  attendant 
qu'ils  aient  leurs  chevaux,  ils  feront  leur  service  sur  le  wurtz. 

Une  division  d'artillerie  à  cheval  sera  attelée  par  une  brigade  de 
132  chevaux,  divisée  en  trois  subdivisions. 

1'%  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  forge  de  campagne 0 

42 

commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  Iiaut-le-pied. 

2%  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  prolonge 6 

i2 

commandée  par  un  haut-lc-pied  et  un  brigadier. 

3%  deux  obusiers 48  chevaux, 

commandée  par  le  haut-le-pied  et  le  brigadier. 

Il  y  aura  un  sergent  d'artillerie  à  pied  qui  fera  les  fonctions  de 
garde-magasin,  qui  aura  la  première  place  sur  le  wurtz. 

La  division  d'artillerie  légère  attachée  à  la  cavalerie  sera  attelée 
de  108  chevaux ,  divisée  également  en  trois  subdivisions. 

Lai'',  de  deux  pièces  de  4 24  chevaux, 

une  forge  de (5 

30 
et  commandée  par  le  conducteur  en  second. 
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La  2*f  de  deux  pièces  de  5 24  chevaux, 

une  prolonge (> 

.M 
{ commandée  par  un  brigadier. 

La  3',  de  deux  obusiers 48  chevaux, 

ommandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-picd . 
La  division ,  composée  de  deux  pièces  de  4,  de  deux  pièces  de  8 
I  deux  obusiers,   sera  attelée  par  112  chevaux,  et  subdivisée  en 
rois  subdivisions. 

l'*,  deux  pièces  de  4 I()  chevaux, 

forge  et  prolonge 12 

28 
:ommandée  par  le  brigadier. 

2*,  deux  pièces  de  8 3(>  chevaux, 

tommandée  par  l'autre  brigadier. 

S*,  deux  obusiers 48  chevaux, 

rommandéc  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 

La  division  du  général  Rey  aura  avec  elle  une  division  d^artilleric 
de  montagne;  Fautre  division  d'artillerie  de  montagne  sera  au  parc. 
Une  division  d'artillerie  de  montagne  sera  composée  de 
trois  pièces  de  3  portatives , 
deux  pièces  de  5  sur  traîneaux , 
un  obusier. 
Elle  sera  servie  par  55  mulets  de  bat  et  18  mulets  de  trait,  et 
divisée  en  trois  subdivisions. 

U  i'*,  trois  pièces  de  3 15  de  bât , 

une  forge <>  de  trait, 

21 

commandée  par  un  brigadier. 

U  2*,  deux  pièces  de  5 14  de  bat, 

12  de  trait, 

2<; 

commandée  par  un  conducteur  en  second. 

U  3%  un  obusier G  de  Irait. 

20  de  bat , 

2G 
et  commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-lc-pied. 
1^08  les  divisions  des  généraux  Joubcrt  et  Rey  il  n'y  aura  que 
n.  18 
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cinq  caissons  d^infaoterie  ;  les  ciiiq  autres  seront  suppléés  par  trente 
mulets  de  bât. 

La  division  de  l'équipage  de  montagne  sera  servie  : 

Les  trois  pièces  de  3,  par  24  hommes  d'une  des  compagnies  volon- 
taires d'une  demi-brigade  de  la  division  ; 

Les  deux  pièces  de  5,  par  10  hommes  d'une  compagnie  d*artil1erie 
de  ligne  et  par  22  hommes  de  la  même  compagnie  de  canonniers 
volontaires. 

L'obusier  sera  servi  par  6  hommes  d'artillerie  de  ligne  et  10  honuues 
d'une  2*  compagnie  d'artillerie  volontaire. 

11  y  aura  un  sergent  d'artillerie  de  ligne  faisant  fonctions  de  garde- 
magasin. 

Chaque  sergent  faisant  fonctions  de  garde-magasin  aura ,  en  gra- 
tification, la  solde  de  conducteur  de  charrois  d'artillerie. 

Les  différentes  brigades  composant  l'attelage  d'une  division  seront 
commandées  par  un  chef  de  division. 

11  y  aura  deux  inspecteurs  des  attelages  qui  auront  la  surveillance 
sur  les  attelages  de  plusieurs  divisions  de  l'armée.  Le  général  d'ar- 
tillerie leur  désignera  la  division  que  chacun  d'eux  doit  surveiller. 
Pour  actuellement ,  l'un  sera  chargé  des  divisions  Masséna  et  Auge- 
reau,  et  l'autre,  des  divisions  Rey  et  Joubert.  Ils  seront  tenus  de  se 
trouver  dans  toutes  les  affaires  avec  le  général  d'artillerie  com- 
mandant. 

Il  y  aura  au  parc  un  inspecteur  des  attelages  avec  lequel  ces  in- 
specteurs correspondront 

11  y  aura  un  directeur  général  des  parcs  chargé  de  tout  le  mou- 
vement et  de  l'exécution  de  tout  le  matériel  de  l'artillerie  de  l'armée, 
soit  de  siège f  de  campagne,  de  montagne,  de  parc  et  place.  li 
sera  spécialement  chargé  de  la  comptabilité  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  pour  les  approvisionnements  et  remplacements  de  munitions. 

Il  y  aura  deux  sous-directeurs  des  parcs ,  l'un  spécialement  chargé 
de  l'équipage  de  siège ,  et  l'autre ,  de  la  grande  réserve  de  l'équipage 
de  campagne.  Avec  ce  dernier  se  tiendra  le  conducteur  général  des 
charrois,  avec  un  ou  plusieurs  gardes-magasins  et  l'inspecteur  des 
attelages.  11  y  aura  avec  lui  les  deux  divisions  d'artillerie  à  pied,  la 
division  d'artillerie  à  cheval,  3  ou  400,000  cartouches  attelées,  un 
certain  nombre  d'affûts  et  de  pièces  de  rechange  et  au  moins  sii 
forges  de  campagne ,  avec  tous  les  ouvriers  nécessaires  et  un  ofBcier 
d'ouvriers,  intelligent. 

Cette  réserve ,  devant  suivre  les  mouvements  de  l'armée ,  doit 
toujours  être  attelée  et  doit  pouvoir  changer  à  tous  les  instants. 
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H  sera  établi  un  grand  atelier  de  réparations  et  de  construcftions 
Milan  et  «n  autre  atelier  à  Peschiera  et  à  Porto-Lcgiiago ,  étaUis- 
^ments  qui  doivent  être  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur 
énéral  des  parcs. 

11  n  y  aura  dans  Tarmée  que  trois  espèces  d'artiilerie  : 

Artillerie  de  régiment  de  ligne , 

Artillerie  à  cbeval , 

•  Compagnies  d'artillerie  de  demi-brigade. 

Testes  les  compagnies  d'artillerie  appartenant  aux  demi-brigades 
|M  auraient  été  amalgamées  seront  amalgamées  entre  elles.  Tontes 
itt  compagnies  doat  les  demi -brigades  ne  seraient  pas  à  Tarmée 
NTMit  incorporées  dans  Tartilierie  à  cheval  et  rartiilerie  de  ligne. 
Us  officiers  seront  attacliés,  à  la  suite  du  parc  de  l'équipage  des 
ponts,  au  commandement  de  rartiilerie  dans  les  différents  postes, 
oa  mis  à  la  suite  dans  les  compagnies  d'arlillerie  des  demi-brigades. 
Chaque  demi-brigade  de  ligue  sera  tenue  de  compléter  sur-le-champ 
tt  compagnie.  Immédiatement  après  que  le  général  d'artillerie  aura 
Wl  sou  travail ,  il  l'enverra  à  l'état-major,  qui  dmniera  les  ordres  en 
t'iatéquence  aux  chefs  <le  demi-brigades. 

PizzigbettcMie ,  commençant  à  être  £ortiûé ,  a  besoin  d'être  armé  à 
Moare.  Il  faudrait  y  faire  transporter  deux  pièces  de  12  et  quatre 
pièces  de  4  dn  fort  Urbain  avec  un  approvisionnement  ëe  4  ou 
560  coups ,  quatre  pièces  d'un  calibre  supérieur  à  1 6 ,  également 
i^^ovisionnées  à  500  coups ,  que  Ton  pourrait  tirer  de  Ferrorc. 

11  faudrait  ordonner  au  citoyen  Sugny  de  visiter  avec  soin  cette 
pl&cc  et  de  faire  son  approvisionnement  de  siège  pour  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

BOX.^PARTK. 

Wpôi  de  U  gnerrr. 

1417.  —ORDRE. 

QaaHier  gi'n^râl .  Vérone.  5  pIuviA»*»  an  V  (24  JAiivicr  1797). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  le  conseil  de  guerre  de  la 
'"division  du  blocus  de  Mantoue  n'était  pas  compétent  poor  con- 
fire de  TafTaire  du  citoyen  Carlo  Desenxani,  habitant  de  Costi- 
Aene,  attendu  que  le  délit  dont  il  était  accusé  n'est  pas  compris  dans 
•  Code  pénal,  casse  le  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre,  en 
Me  du  21  nivôse,  qui  condamne  ledit  («arlo  Desenzani  à  qifatre- 
iigts  sequius  de  dommages  en  faveur  du  citoyen  Borée ,  comman- 
int  à  Koverbella;  ordonne  que  Texécution  en  sera  suspendue,  et 

18. 
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renvoie  cette  affaire  par-devant  le  (^encrai  divisionnaire  Serurier, 
commandant  le  Mantonan,  pour  prononcer  en  dernier  ressort. 

Bonaparte. 

Dôpdl  de  la  guerre. 

1418.  —  AU  GÉMÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëm^ral,  Vérone,  "  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  de  donner  des  numéros  aai 
divisions  actives  de  Tarmée;  on  ne  peut  leur  donner  le  numéro  de 
Tordre  de  bataille ,  qui  change  à  toute  marche.  Je  vous  prie  de  voos 
faire  remettre  par  les  généraux  leurs  états  de  services  et  la  copie  de 
leur  nomination  au  grade  de  général  de  division ,  aGn  de  pouvoir 
donner  à  chacune  des  divisions  le  numéro  du  rang  d*ancienneté  des 
généraux  de  division  qui  les  commandent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1419.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone.  7  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797).  9  heures  dn  nitis. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général ,  (|ue , 
d'après  tous  les  renseignements  qui  lui  viennent  par  sa  correspon- 
dance secrète ,  le  mouvement  du  général  Masséna  sur  Bassano  oblige 
Tennemi  à  évacuer  Roveredo  et  Trente,  où  il  parait  quil  ne  lien* 
encore  que  pour  évacuer  le  plus  qu'il  lui  sera  possible  des  immenses 
magasins  qu  il  a.  Il  est  possible  que  Tennemi  ait  encore  à  Mori  u0 
corps  de  troupes,  mais  il  ne  doit  pas  être  considérable. 

L'ennemi  n'a  reçu  aucun  renfort  depuis  la  bataille. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire  marcher  votre  infanterie 
légère,  soutenue  de  deux  ou  trois  demi -brigades  de  bataille,  sur 
Brenlonico,  et  de  là  sur  Mori. 

Le  général  Murât  partira  ce  soir  de  Salo  avec  ses  troupes  qu'il 
embarquera;  il  passera  à  Malccsine,  où  il  faut  que  vous  lui  envoyiez 
des  ordres,  afin  qu'il  puisse,  de  concert  avec  vous  ,  opérer  son  débar- 
quement à  Torbole.  Vous  ferez  toutes  vos  dispositions  pour  y  établir 
aussitôt  la  communication  avec  vos  troupes. 

Une  fois  que  vous  serez  à  Mori,  l'intention  du  général  en  chef  est 
que  vous  vous  portiez  à  Roveredo ,  et  de  là  sur  Trente.  Son  intention 
est  énalement  que  vous  vous  fassiez  joindre  par  la  demi-brigade  de 
votre  division  que  vous  aurez  laissée  en  réserve  au  pont  de  bateaui 
sur  l'Adige ,  où  il  suflira  alors  de  laisser  une  garde. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  arriviez  à  Mori  par  i^ 
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chemin  le  plus  court,  ayant  soin  de  faire  passer  votre  infanterie 
légère  sur  les  hauteurs;  le  reste  de  vos  troupes  de  bataille  et  une 
partie  de  votre  artillerie  pourront  passer  le  long  de  la  rivière.  Ces 
deux  colonnes  se  joindront  du  côte  de  Breutonico  avant  de  faire  Tal- 
taque  de  Mori,  si  Tennemi  y  était  en  force. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Andréossy  de  suivre  votre  mouvement , 
afin  de  vous  faciliter  les  moyens  de  passer  TAdigc  dans  Tendroit  où 
f DUS  jugerez  le  plus  à  propos  de  le  passer. 

Le  général  Murât  ordonnera  au  8'  régiment  de  dragons  de  vous 
rejoindre. 

f  ordonne  également  au  5*  régiment  de  dragons  de  partir  à  Finstant 
de  Vérone  pour  se  rendre  à  Rivoli.  L'intention  du  général  en  chef 
est  qu  il  puisse  vous  servir  à  éclairer  votre  marche  et  à  éclairer  même 
les  mouvements  de  Tennemi  sur  la  rive  gauche  de  VAdige.  Si  la  forte 
reconnaissance  que  vous  ferez  partir  au  reçu  de  cet  ordre ,  ou  que 
TOUS  aurez  peut-^tre  fait  partir  à  la  pointe  du  jour,  vous  annonçait 
que  Tennemi  a  évacué  Mori ,  vous  pourriez  alors  faire  passer  votre 
division  par  la  rive  gauche  ,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  dans  notre 
dernier  mouvement  sur  Trente  ,  ayant  soin ,  arrivé  vis-à-vis  Mori,  de 
bien  assurer  votre  communication  avec  Torbole. 

Ayez  soin ,  à  mesure  que  vous  cheminerez ,  d'établir,  de  trois 
lieues  en  trois  lieues,  des  postes  de  correspondance  de  troupes  à 
cheval,  de  manière  à  pouvoir  faire  passer  vos  lettres,  ou  les  oHlciers 
que  vous  croirez  devoir  envoyer,  d'une  manière  très-prompte,  soit 
de  jour,  soit  de  nuit.  Vous  adresserez  vos  dépêches  à  Vérone  et  vous 
écrirez  souvent. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d'établir  le  plus   grand  ordre 

parmi  vos  troupes;  que  les  personnes  et  les  propriétés  des  Tyroliens 

soient  strictement  respectées.  Il  défend  de  lever  aucune  contribution, 

ni  d'enlever  aucune  caisse;  vous  ferez  seulement  des  réquisitions 

pour  les  subsistances  en  suivant  les  formes  légales;  le  général  en 

chef,  n'ayant  qu'à  se  louer  des  Tyroliens ,  veut  qu'on  ait  pour  eux 

les  plus  grands  égards.  Suivant  les  rapports  que  vous  ferez,  vous 

recevrez  des  instructions  ultérieures.   Vous  me  préviendrez  de  la 

manière  dont  vous  aurez  établi  vos  postes  de  correspondance.  Le 

général  Joubert  commencera  ses  mouvements  le  plus  tôt  possible. 

Je  lui  envoie  copie  de  l'ordre  que  je  donne  au  général  Murât.  Il 

sent  combien  il  est  intéressant  qu'il  reçoive  ses  ordres  à  Malcesine. 

Par  ordre  du  général  en  cliof. 
Dépàt  de  U  guerre. 
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1420.  —  AL  GÉNÉRAL  MURAT. 

Qnarlier  «{cnëral,  Vérone.  7  pluviôse  an  V  (ii6  jaawier  1191  >. 
9  heures  et  demie  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Murât  de  faire  embarquer 
les  troupes  à  ses  ordres  aussitôt  qu  il  aura  reçu  les  présentes  dispo- 
sitions ;  il  se  rendra  avec  elles  à  Malcesine ,  où  il  trouvera  des  ordres 
du  général  de  division  Joubert  sur  la  manière  dont  il  devra  eflectuef 
son  débarquement  à  Torbole,  et  sur  la  suite  des  opérations  auxquelles 
il  doit  concourir  avec  ce  général ,  aux  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Le  général  Murât  donnera  des  ordres  pour  que  le  8*  régiment  de 
dragons  le  rejoigne  à  Torbole  par  terre. 

Je  joins  ici  le  double  de  Tordre  que  j'envoie  au  générai  Joubert, 
lequel  servira  dans  tous  les  cas  à  diriger  la  marche  et  la  conduite  du 
général  Murât. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pdt  de  la  guerre. 

1421.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gcuëral.  Vërone.  7  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797),  11  heures  du  soir. 

La  division  du  général  Joubert  est  déjà  en  mouvement  pour  oc- 
cuper Trente. 

La  division  du  général  Masséna  va  se  porter  dans  les  gorges  poar 
favoriser  ce  mouvement  et  faire  une  diversion  favorable  à  Tattaque 
du  général  Joubert. 

Vous  appuierez  la  division  du  général  Masséna  et  vous  lui  assurerei 
sa  retraite  en  cas  d'événement ,  en  occupant  toujours  Bassaiio  avec 
une  partie  de  vos  troupes.  Lorsque  la  division  du  général  Joobert 
aura  pris  position  à  Trente ,  que  celle  du  général  Masséna  aura  reprit 
celle  de  Bassano ,  si  les  renseignements  que  nous  aurons  sur  Teniiemi 
conGrment  les  idées  quil  est  naturel  d'avoir,  d'après  ce  qui  s  est 
passé,  qu'il  est  hors  d'état  de  rien  tenter  pour  quelque  temps,  le 
général  en  chef  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  votre  divisiim 
occupe  Castelfranco  et  Trévise.  Faites  passer  le  plus  tôt  possible  an 
général  en  chef  tous  les  renseignements  que  vous  aurez  sur  l'ennemi, 
et  faites  reconnaître  la  situation  actuelle  de  Trévise.  On  assure  au 
général  en  chef  qu'il  serait  facile  d'y  mettre  une  bonne  avanl-^arde 
à  l'abri  d*un  coup  de  main  :  cette  ville  n'a,  dit-on,  que  1,700  tois» 
de  circuit ,  une  bonne  muraille  et  un  grand  fossé  plein  d'eau.  Faites 
connaître  au  général  en  chef  quelle  est  là-dessus  votre  opinion. 

Les  32,000  hommes  qui  nous  arrivent  du  Rhin  ,  et  dont  la  prp- 
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nière  colonne  est  déjà  arrivée  à  Lyon ,  nous  mettront  dans  le  cas  de 
soutenir  la  pointe  que  vous  ferez ,  lorsque  rennetni  se  sera  renforcé. 
Il  y  a  eu  devant  Mantoue  quelques  pourparlers  qui  paraissent 
iocore  bien  vagues.  On  bombardera  cette  place  le  15  ;  on  est  occupé 
Uêêb  ce  auiment  à  construire  les  batteries.  Le  «général  en  chef  espère 
tous  peu  de  jours  pouvoir  vous  renvoyer  le  bataillon  que  vous  avez 
BNoyé  a  Porto-Legnago. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaeire. 

1422.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

QaaHier  génënl.  Vérone.  7  pluviôse  an  V  (26  janiipr  1197).  11  heures  da  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général ,  qu  il  y 
a  au-dessus  de  Primolano,  sur  la  route  de  Feltre,  un  château  nommé 
Gistêi-deHa-Scala ,  qui  domine  les  chemins  de  Feltre  à  Primolano  et 
de  la  vallée  de  la  Breuta.  11  doit  y  avoir,  de  Bassano  pour  arriver  à 
eette  position ,  des  chemins  autres  que  ceux  de  la  Brenta.  Le  général 
en  clief  pense  que  vous  ne  pouvez  vous  engager  jusqu'à  Primolano 
aiaot  d'être  sur  que  cette  position  u  est  pas  occupée  par  rennemî , 
ou  que  vous  Ten  ayez  chassé.  Assurez-vous  aussi  des  forces  qu  il 
pourrait  avoir  a  Feltre,  si  toutefois  il  en  a. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  prépariez  à  aller  jusqu'à 
Borgo-di-Val-Sugana. 

Joubert  attaque  demain  Mori ,  qu'il  parait  que  l'ennemi  occupe  en 
force;  de  là  il  se  portera  à  Roveredo.  C'est  alors  qu'il  est  nécessaire 
que  vous  vous  portiez  à  Borgo-di-Val-Sugana.  Le  général  Augcreau 
Wns  appuiera ,  et  assurera  votre  retraite  en  cas  d'événement.  Le 
tolérai  en  chef  vous  envoie  1 ,600  paires  de  souliers.  U  attend  avec 
Bipitience  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Fiorella,  qui  est  arrivé,  nous 
ttppris  qu'il  déménageait  à  force  de  Trente;  son  artillerie  a  déjà 
piné  l'A  Visio  ;  enlin  il  prend  toutes  les  mesures  possibles  pour  en 
iqNMrter  ses  farines. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^l  de  la  guerre. 

1423.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOU. 

QiBHier  général.  Vérone,  7  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797).  11  heures  du  soir. 

L*avantrgarde  de  votre  division ,  Général ,  sera  commandée  par  le 
inéral  de  brigade  Lannes  et  composée  des 
5*  d'infanterie  légère , 
19*  demi-brigade  de  ligne, 
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deux  escadrons  du  V  régiment  de  hussards , 

deux  pièces  d'artillerie  légère , 

une  pièce  de  5 

et  un  obusier  de  5  pouces  (>  lignes. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  commandera  la  18*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  la  légion  cispadane. 

Le  général  Fiorella  commandera  la  57'  demi-brigade  et  la  légion 
lombarde. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Elles 
se  porteront  avec  le  18*  régiment  de  dragons  et  les  deux  escadrons 
de  hussards  partout  où  les  circonstances  Texigeront. 

Chaque  cohorte,  soit  cispadane ,  soit  lombarde,  aura  quatre  pièces 
d'artillerie ,  servies  par  des  canonniers  soit  cispadans ,  soit  lombards. 
Le  général  Dommartin  commandera  l'artillerie. 

Le  citoyen  Recco ,  chef  de  brigade  de  la  1  !•  légère,  qui  se  trouve 
dans  ce  moment-ci  à  Ferrare ,  sera  attaché  au  général  Ijasalcette  et 
plus  spécialement  chargé  de  commander  la  légion  cispadane.  Les 
deux  capitaines  de  sa  demi-brigade  feront  les  fonctions  d'adjoints. 
Tous  les  of6ciers  qui  étaient  venus  de  Crémone  ou  Lodi  seront  éga- 
lement répartis  dans  les  légions  lombarde  et  cispadane. 

L'avant-garde  partira  le  9  pour  se  rendre  à  un  gros  village,  à  là  oit 
15  milles  de  Bologne,  sur  la  route  d'imola. 

Par  ordre»  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

1424.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXX. 

Qaarlicr  gênerai.  Vérone.  1  pluviôse  an  V  (26  janvier  1"9T '. 

J'ai  reçu  ,  mon  cher  Général ,  votre  dernière  lettre.  Je  n'ai  point 
vu  votre  commissaire ,  je  présume  qu'il  sera  à  Milan  ;  je  viens  de 
donner  ordre  qu'on  lui  fasse  compter  les  100,000  francs  que  vous 
demandez.  Je  suis  très-fàché  que  la  friponnerie  de  la  compagnie  Fia- 
chat  ,  qui  nous  a  volé  cinq  millions ,  m'empcche  de  vous  faire  passer 
l'argent  dont  vous  auriez  besoin  ,  mais  nous  sommes  nous-rocmes 
très  à  l'étroit  ;  cependant  je  crois  que  nous  ne  tarderons  pas  à  nous 
arranger  avec  le  Pape ,  ce  qui  nous  donnera  quelques  fonds  de  dispo- 
nibles. Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  donner  des  ordres  pour 
qu'on  arme  avec  le  plus  grand  soin  les  troupes  qui  passent  par  Cham- 
béry,  et  qu'on  les  engage  à  avoir  soin  de  leurs  baïonnettes,  en  les 
prévenant  qu'à  l'armée  d'Italie  nous  faisons  payer  :i5  sous  a  tous  les 
soldats  qui  perdent  leurs  baïonnettes ,  et  40  sous  lorsque  c'est  un 
grenadier. 
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S*ils  ne  mènent  pas  du  tout  de  canons  avec  eux ,  je  désirerais  que 
vous  pussiez  leur  donner  une  pièce  de  8  ou  une  pièce  de  12  avec 
un  obusier  par  demi-brigade.  On  m'en  annonce  15;  cela  ferait 
30  obusiers,  pièces  de  8  ou  pièces  de  12,  quil  me  faudrait.  Je  vous 
fne  aussi  de  leur  faire  donner  un  caisson  d'infanterie  par  bataillon. 
le  pense  que  votre  principal  embarras ,  pour  leur  procurer  ces  diffé- 
reDts  objets,  sera  le  manque  de  chevaux;  il  vous  faudrait  donc,  en 
Umt,  5  à  600  chevaux  :  vous  devriez  trouver  facilement  à  les  acheter 
Iébs  la  Savoie  ou  le  Lyonnais.  J'écris  au  citoyen  Périlier,  chargé  des 
transports  d'artillerie  de  Tannée ,  de  vous  en  procurer  une  partie. 
Les  marchés  que  vous  autoriserez  seront  soldés  ici  par  le  citoyen 
Périlier;  il  suffira  que  vous  m'en  préveniez  à  mesure. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  pussiez  faire  donner  à  chaque  bataillon 
quatre  haches ,  deux  pelles  et  deux  pioches ,  qui  doivent  être  portées 
par  des  hommes  robustes  et  forts.  11  faut  qu'il  y  ait  au  bout  des 
manches  des  haches,  pelles  ou  pioches,  des  baïonnettes.  Il  doit  être 
bcile  de  faire  confectionner  ces  différents  outils  à  l'arsenal  de 
(irenoble. 

L'escadron  du  9*  régiment  de  dragons  ainsi  que  celui  du  5'  de 

cavalerie  que  vous  nous  avez  envoyés  se  comblent  de  gloire  ;  je  dési- 

^crtLÏs  que  vous  pussiez  nous  envoyer  les  autres  escadrons  de  ce 

'égiment.  Votre  fils  acquiert  tous  les  jours;  il  se  comble  de  gloire. 

Je  vous  prie  de  croire ,  mon  cher  Général ,  aux  sentiments  d'estime 

^  d'attachement  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  duc  de  Vaimy. 

142.5. —A  M.  BATTAGLIA. 

Quartier  général.  Vérone.  7  pluviôse  au  V  (26  janvier  1797). 

Après  les  rapports  qui  m'ont  été  faits ,  Monsieur,  de  ce  qui  est 
^■^ivé  à  Iseo,  je  suis  autorisé  à  penser  que  c'est  la  municipalité  qui 
^t  personnellement  coupable  de  l'insulte  grave  faite  à  l'armée.  Je  ne 
^^is  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  mette  en  liberté  les  six  personnes 
lui  ont  été  détenues,  et  je  vous  prie  de  faire  prévenir  les  représen- 
^Uts  de  la  ville  d'iseo  que  tous  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens 
lui  passeront  par  Iseo,  ce  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en 
l^'Bnd  nombre,  puisqu'ils  doivent  connaître  la  protection  spéciale  que 
^^r  accorde  la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution 
"^^  500  francs  par  mois  pour  chaque  homme  qu'ils  auront  fait 
^ader.  . 
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Je  vous  prie  de  croire  auiL  sentiments  d'estime  et  de  considération 
distingaée  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

BONAPABTB. 

Bibliothèque  impériale. 

UHy.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,  Vërone .  9  plaviôse  an  V  (  28  janvier  1797  ). 

La  division  du  général  Augereau  s  est  rendue  à  Padoue  ;  de  là  elle 
a  passé  la  Rrenta,  et  s  est  rendue  à  Cittadella,  où  elle  a  reacoalR 
lennenii ,  qui  a  fui  à  son  approche. 

Le  général  Masséna  s'est  rendu  à  Vicence ,  de  là  à  Bassano ,  et  i 
poursuivi  Tennemi,  qui  s'est  retiré  au  delà  de  la  Piave  et  dans  lei 
gorges  de  la  Brenta.  11  a  envoyé  le  brave  général  lliienard  à  sa  pour- 
suite; celui-ci  Ta  atteint  à  Carpane,  et  lui  a  fait  800  prisonniers 
après  uu  combat  assez  vif.  Les  grenadiers  de  la  i5*  demi-brigade 
ont  passé  le  pont  de  la  Brenta  à  la  baïonnette ,  et  ont  fait  une  bou- 
cherie horrible  de  ce  qui  s  est  opposé  à  leur  passage. 

La  division  du  général  Joubert  est  en  marche  pour  suivre  rennemi 
dans  les  gorges  du  Tyrol,  que  la  mauvaise  saison  rend  difficiles;  il 
a  rencontré  hier  à  Avio  Tarrière- garde  de  l'ennemi,  et  Ivi  a  foil 
«iOO  prisonniers  après  un  léger  combat. 

La  division  Rey  a  accompagné  les  prisonniers. 

Rien  de  nouveau  au  blocus  de  Mantooe. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  sortir  de  Rome  trois  heures  aprè» 
la  réccplion  du  courrier  que  je  lui  ai  envoyé  à  col  effet. 

Le  temps  est  horrible  ;  il  pleut  à  seaux  depuis  quarante-huit  heures. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Leroux  de  prendre  les  fonctions  d'or- 
donnateur en  chef.  J'engage  le  citoyen  Dcnniée  à  rester  à  l'armée 
comme  ordonnateur  de  division  ;  nous  n'en  avons  pas  trop.  Le  com- 
missaire Xaudin  est  arrivé. 

Si  le  citoyen  Viliemanzy  doit  venir  en  Italie,  qu'il  se  dépêche, 
parce  qu'une  fois  la  campagne  commencée  il  ne  pourra  plos  reprendre 
le  fil  de  nos  opérations. 

11  n'est  encore  arrivé  aucune  des  troupes  des  10,000  hommes  de 
l'Océan,  que  les  1,800  hommes  de  la  64*  demi-brigade. 

B031APARTE. 

Colleclion  Xapoléoa. 

1427.— AU  CITOYEN  CARXOT. 

Quarlier  général,  Vérone.  9  pluviôse  an  V  (28  janvier  1791). 

J'ai  reçu  votre  lettre ,  mon  cher  Directeur,  sur  le  champ  de  bit»H^ 
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de  Rîfoli.  J*aî  vu  dans  le  temps  avec  pitié  toat  ce  que  Ton  débiée  sur 
moD  compte;  l'on  me  fait  parler,  chacun  suivant  sa  passiou.  Je  crois 
que  vous  me  connaissez  trop  pour  imaginer  que  je  puisse  être  in- 
fluencé par  qui  que  ce  soit.  J'ai  toujours  eu  à  me  louer  de»  marques 
d'amitié  que  vous  m'avez  données,  à  moi  et  aux  miens,  et  je  vous 
Ci  conserverai  toujours  une  vraie  reconnaissance.  11  est  des  hommes 
poar  qui  la  haine  est  un  besoin ,  et  qui ,  ne  pouvant  pas  bouleverser 
h  République,  s'en  consolent  en  semant  la  dissension  et  la  discord^^ 
partout  où  ils  peuvent  arriver.  Quant  à  moi ,  quelque  chose  qu'ils 
disent,  ils  ne  m'atteignent  plus  :  l'estime  d'un  petit  nombre  de  per- 
iMuies  comme  vous ,  celle  de  mes  camarades  et  du  soldat,  quelque- 
fois aussi  l'opinion  de  la  postérité,  et,  par-dessus  tout,  le  sentiment 
de  ma  conscience  et  la  prospérité  de  mon  pays ,  m'intéressent  uni- 
qienient. 

Deux  divisions  de  l'année  sont  aujourd'hui  à  Bassano;  l'ennemi, 

î  ce  qu'on  m'assure,  évacue  Trente.  Mantoue  est  toujours  stricte- 

Bieot  Moquée.  Le  baron  de  Saint-Vincent  est  parti  le  i  de  Trente 

poar  Vienne.  Lie  15,  nous  bombardons  llantoue.  CoUi,  celui  qui 

CKi«unandait  l'armée  autrichienne  en  Piémont ,  est  débarqué  à  Ancone 

<vcc  quelques  officiers  et  sous-ofQciers  autrichiens  ;  il  a  déjà  passé  en 

'^vae  l'armée  papale.  Quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre ,  une  de 

''Os  divisions  aura  déjà  attaqué  cette  armée.  J'ai  écrit  au  citoyen 

C^ault  pour  qu'il  eût  sur-le-champ  à  évacuer  Rome;  on  n'a  pas 

^îdée  des  mauvais  traitements  que  cette  prétraille  lui  a  fait  essuyer. 

J'attends  toujours  avec  impatience  Villemanzy;  Denniée  ne  va 

plus;  Leroux  va  excrcci*  ses  fonctions  en  attendant. 

Tous  les  officiers  autrichiens,  généraux  et  autres,  auxquels  j'ai 
^it  part  de  la  bétisc  de  la  cour  de  Vienne,  qui,  dans  les  entrevues 
^X^ec  le  général  Clarke,  a  paru  ne  pas  reconnaître  la  République, 
^^t  beaucoup  crié.  L'opinion  publique,  à  Vienne,  est  tros-con traire 
^  Thugut.  J'ai  dit  à  Manfrediui,  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  que , 
^  l'Empereur  voulait  avoir  la  preuve  que  Thugut  s'était  vendu  à  la 
^ruice  dans  le  temps  de  son  ambassade  à  Coustantinople,  il  sérail 
facile  de  la  lui  procurer. 

Je  vo«t  prie  de  presser  Truguct  pour  l'envoi  de  quelques  frégates 
<lins  l'Adriatique. 

La  télé  des  troupes  que  \ous annoncez,  venant  du  Rhin,  n'est  pas 

encore  arrivée  à  Lyon;  de  Lyon  à  Vérone,  il  y  a  vingtrhuit  jours  de 

Virche;  nous  avons  aujourd'hui  le  0  :  ainsi  il  n'y  a  pas  d'espoir 

qatianl  le  9  venlosc  nous  puissions  avoir  ici  un  seul  bataillon  des 

«'olonifcs  venant  du  Rhin.  Des  10JK)0  honmies  de  rOct^an ,  annoncés 
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depuis  tant  de  temps,  il  ny  a  encore  que  1,800  hommes,  formant 
la  64*  demi-brigade,  qui  soient  arrivés.  De  Vienne  <i  Trente,  il  nya 
que  trente  jours  de  marche  ;  de  Vienne  à  la  Piave ,  c'est-à-dire  près 
de  Bassano,  il  y  a  encore  moins. 

J'ai  écrit  à  la  trésorerie  relativement  à  son  indécente  conduite  avec 
la  compagnie  Flachat.  Ces  gens-là  nous  ont  intiniment  nui  en  empor- 
tant cinq  millions,  et  par  là  nous  ont  mis  dans  la  situation  la  plus 
critique.  Quanta  moi,  s'ils  viennent  dans  l'arrondissement  de  l'ar- 
mée, je  les  ferai  mettre  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rendu  à 
l'armée  les  cinq  millions  qu'ils  lui  ont  enlevés.  Xon-seulement  la 
trésorerie  ne  pense  pas  à  faire  payer  le  prêt  à  l'armée  et  à  lui  fournir 
ce  dont  elle  a  besoin ,  mais  encore  elle  protège  les  fripons  qoi 
viennent  à  l'armée  pour  s'engraisser.  Je  crains  bien  que  ces  gens-là 
ne  soient  plus  les  ennemis  de  la  République  que  les  cours  de  Vienne 
et  de  Londres. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  j'écris  au  Directoire,  que  nous 
venons  encore  de  faire  1,100  prisonniers  aux  deux  combats  de  Car- 
pane  et  d'Avio.  Nous  serons  sous  peu  à  Trente;  je  compte  garder 
cette  partie  du  Tyrol  et  la  Piave  jusqu'à  l'arrivée  des  forces  que  vous 
m'annoncez.  Dès  l'instant  qu'elles  seront  arrivées,  je  serai  bientôt  à 
Trieste ,  à  Klagenfurth  et  à  Brixen  ;  mais  il  faut  pour  ces  opérations 
que  les  30,000  hommes  que  vous  m'annoncez  arrivent. 

Je  vous  serai  obligé,  par  le  premier  courrier,  de  me  donner  des 
nouvelles  de  l'expédition  d'Irlande,  surtout  s'il  y  en  a  de  mauvaises; 
car,  pour  peu  que  nous  ayons  quelque  désavantage ,  on  ne  man- 
quera pas  d'exagérer  au  centuple. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1428.  —  AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  9  pluviôse  an  V  (28  jamier  119"', 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Je  m'empresse ,  Général ,  de  vous  envoyer  un  bulletin  qui  vous 
fera  connaître  l'avantage  remporté  par  le  général  Masséna ,  qui  a  fait 
hier  800  prisonniers  à  Carpane,  et  pousse  toujours  l'ennemi  dans  la 
vallée  de  la  Brenta. 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  l'aide  de  camp  qui  vous  a 
quitté  ce  matin  :  il  me  charge  de  vous  mander  que ,  si  vous  n'avez 
pas  rassemblé  votre  division  aujourd'hui  ,  et  que  vous  n'ayez  pu 
forcer  l'ennemi  pour  vous  porter  sur  Mori ,  cela  ne  doit  point  empê- 
cher que  vous  ne  continuiez  à  exécuter  vos  ordres.  Vous  rassemble- 
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rioz  alors  votre  division  à  Avio ,  pour  de  là  vous  porter  en  avant.  Le 
général  en  chef  pense  que,  si  les  nei^^es  ou  d'autres  diflîcultés  qu'il 
ne  peut  prévoir  vous  faisaient  présumer  des  obstacles  insurmontables 
pour  exécuter  vos  ordres  ainsi  qu  ils  vons  sont  donnés,  vous  pourriez 
hire  passer  la  plus  grande  partie  de  votre  division  pour  forcer  Ser- 
ravalle  et  San-Marco.  Dans  tous  les  cas,  vous  devez  vous  occuper 
ie  faire  jeter  un  pont  à  Ala ,  soit  avec  des  bateaux ,  soit  avec  des 
radeaux,  pour  communiquer  d'une  rive  à  l'autre. 

Le  général  Murât  doit  être  parti  de  Salo  hier  à  une  heure ,  ren- 
forcé d'un  bataillon  de  la  58"  demi-brigade.  Sa  marche  sur  Torbole 
ahisi  que  le  mouvement  que  fait  le  général  Masséna  doivent  décider 
l'ennemi  à  évacuer  Trente,  et  font  présumer  que  vous  n'avez  devant 
vous  que  des  corps  qui  profitent  de  la  bonté  des  positions  pour  re- 
tarder votre  marche  et  couvrir  la  retraite. 

\e  ménagez  pas  les  courriers,  afin  que  le  général  en  chef  reçoive 
plusieurs  fois  de  vos  nouvelles,  tant  pendant  la  nuit  que  pendant 
le  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

H29.  —AU  GÉNÉRAL  MASSKXA. 

Quartier  gënéral,  \érouc,  10  plaiiôsp  aa  V  (29  janiier  1197). 

Je  vous  préviens  ,  mon  cher  Général ,  que  Joubert  avait  hier 
500  hommes  à  Torbole  ;  que  Tennemi  a  évacué  la  position  de  Mori , 
et  que  la  colonne  du  général  Vial ,  qui  a  cheminé  et  s'est  battue 
hier  toute  la  journée  dans  les  neiges,  a  enlevé  plusieurs  redoutes 
dans  lesquelles  elle  a  fait  450  prisonniers  dont  plusieurs  offîciers. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  que,  dt^s  l'instant  que  vous 
serez  maître  du  château  de  Gastei-della-Scala ,  vous  poussiez  vive- 
ment l'ennemi  dans  les  gorges,  afin  de  faire  votre  jonction  avec  le 
général  Joubert  et  couper  l'ennemi  sur  Trente,  en  cas  qu'il  veuille 
tenir  à  Caliano ,  entre  Trente  et  Roveredo. 

Le  général  Augereau ,  comme  il  a  été  déjà  dit  dans  les  ordres  pré- 
cédents, appuiera  votre  mouvement ,  et  favorisera  votre  retraite  en 
cas  de  besoin. 

Communiquez  à  Augereau  la  marche  de  Joubert  et  .ses  succès. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1430.  —INSTRUCTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

POUR  LE  GÉNÉRAL  JOUBERT. 
Quartier  général,  Vérone.  10  platine  an  V  (30  jaavier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert ,  dès  Tinstont  qn^il 
serait  à  Trente ,  de  prendre  la  ligne  de  Lavis ,  de  placer  sur  sa  gau- 
che ,  au  delà  de  TAdige ,  au  moins  à  la  hauteur  de  Lavis ,  le  général 
Murât,  étant  la  place  que  doit  occuper  la  division  du  général  Rey  du 
moment  quil  aura  joint,  et  dès  lors  tout  ce  qui  arrivera  de  cette 
division  devra  se  réunir  là.  Dans  les  états  de  situation ,  les  troupes 
de  M«rat  seront  portées  comme  faisant  partie  de  la  division  du  génénd 
Rey.  En  attendant  qu'il  y  ait  de  ce  côté  assez  de  forces  par  la  réunioi 
de  toutes  les  troupes  du  général  Rey,  le  général  Jonbert  fera  sou- 
tenir le  corps  du  général  Murât  par  le  nombre  de  bataillons  qu'il 
jugera  nécessaires.  Il  fera  construire  un  pont  sur  TAdige  pour  corn- 
moniqucr  avec  la  division  du  général  Rey;  il  fera  défendre  le  pont 
par  deux  redoutes,  et  il  appuiera  sa  droite  du  côté  de  Segonzano, 
qu  il  fera  également  fortifier. 

Le  général  Joubert  reconnaîtra  lui-même  la  seconde  ligne  qu'il 
pourrait  occuper  en  cas  de  retraite  :  il  verra  si  les  bords  du  torrent 
de  la  Fersina  pourraient  servir  pour  la  première  ligne  de  retraite,  et, 
dans  ce  cas,  il  faudrait  chercher  et  déterminer  la  ligne  que  devrait 
occuper  la  division  du  général  Rey.  La  seconde  ligne  de  retraite 
devrait  être  entre  Torbole  et  Mon  ;  la  troisième ,  la  4igne  de  la  Co- 
rona;  la  quatrième,  le  camp  retranché  de  Castelnovo.  La  division 
du  général  Rey  renforcerait  la  ligne  de  Mori  en  en  occupant  la  gauclie. 
La  droite  du  général  Joubert  se  trouve  appuyée  dans  la  première 
ligne  à  Segonzano  ;  dans  la  seconde ,  qui  serait  première  de  retraite, 
aux  hauteurs  de  la  Magdeleine.  Comme  ces  lignes  ne  sont  que  pré- 
sumées ,  et  qu'on  n'en  a  pas  fait  iHie  reconnaissance  sûre ,  le  génértl 
Joubert  reconnaîtra  le  pays  et  adoptera  tout  autre  plan  de  retraite 
que,  d'après  les  localités,  il  jugera  meilleur.  11  en  instruira  sur-le- 
champ  le  général  en  chef,  et  il  n'oubliera  aucun  des  moyens  que 
l'art  peut  fournir  pour  fortifier  ces  différentes  lignes ,  avant  que  l'en- 
nemi soit  dans  le  cas  d'avoir  des  forces  considérables  pour  tenter  de 
reprendre  l'évcché  de  Trente. 

Le  général  Joubert  aura  sous  ses  ordres  sa  division,  qui  sera 
portée  à  10,000  hommes,  celle  du  général  Rey,  qui  sera  portée  à 
5,000  hommes,  et  une  troisième  division,  qui  sera  destinée  à  ren- 
forcer sa  droite  et  qui  sera  au  moins  de  /i',000  hommes.  Toutes  ces 
différentes  forces  doivent  s'enlendrc  d'infanterie. 
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Le  général  Joubert  aura  à  sa  division  quinze  pièces  de  canon, 
ont  trois  d*é(jpiipage  de  montagne  ;  le  général  Rey  aura  trois  pièces 
e  montagne;  enfin  la  3*  division,  sur  sa  droite,  aura  six  pièces, 
ont  troia  de  montagne.  Avec  les  troupes  à  cheval,  cela  fera  un 
Mf»  denviron  20,000  honmies. 

Quant  à  la  ligne  de  Mon,  qai  nécessairement  doit  être  la  pins 
«te ,  le  général  en  chef  désire  qu'il  soit  possible  an  général  Joubert 
e  b  £aire  arranger  de  manière  qu'il  puisse  tenir  dans  cette  ligne , 
Mitre  des  forces  doubles ,  un  assez  grand  nombre  de  jours  pour  que 
■mée ,  qui  serait  éloignée  de  la  Brenta ,  puisse  y  revenir  pour  re- 
rendre Tennemi  par  les  gorges  de  cette  rivière. 

Le  général  en  chef  pense  que  Ton  ne  devrait  pas ,  dans  cette  ligne 
4e  Mon),  s  embarrasser  de  la  rive  ga«che  de  TAdige ,  que  Ton 
Ufrait  simplement  se  contenter  de  choisir  quatre  ou  cinq  endroits 
aire  Rivoli  et  Mori,  d'où  Ton  pourrait  placer  des  pièces  et  inter- 
eepler  tellement  la  vallée ,  qu  il  fut  impossible  d'y  passer.  Il  faudrait, 
diAS  le  plus  propice  de  ces  endroits ,  construire  une  redoute  daus  le 
<{oût  du  fort  de  la  Chiusa,  que  100  hommes  pourraient  défendre, 
surtout  flanquée  par  le  canon  et  la  mousqueteric  de  Tautre  côté  de 
TAdige.  Le  général  en  chef  ordonne  au  commandant  du  génie  de  se 
rendre  auprès  du  général  Joubert,  pour  arrêter  ensemble  les  points 
à  fortifier  pour  les  différents  systèmes ,  et  faire  dessiner  toutes  les 
lignes.  Le  citoyen  Maubert  sera  particulièrement  affecté  à  ce  travail, 
•Me  deux  ofBciers  du  génie  et  deux  ingénieurs-géographes. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  défendre  expres- 

sinient  qu'il  soit  levé  aucune  contribution  dans  le  Trentin;  de  ne 

nea  oublier  pour  que  les  magistrats  de  la  ville  de  Trente  et  le  peuple 

<kce8  contrées  nous  restent  attachés.  Il  rétablira  le  gouvernement 

M  que  le  général  en  chef  l'avait  établi  au  limment  où  nos  troupes 

<)ceapaient  ce  pays.   Le  général  Joubert  n'exigera  autre  chose  que 

les  charrois  ou  autres  objets  de  détail  nécessaires  à  la  subsistance 

iei  troupes.  Le  général  en  chef  s'en  rapporte  à  lui  pour  nous  attacher 

epeople  du  Trentin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^p^t  de  la  guerre. 

li:U.  —  AU  GKXÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Vérone,  10  pluviâte  an  V  {"29  jao\ier  1797). 

L*étatHnajor  vous  envoie  une  instruction  pour  vos  mouvements 
Itérieurs.  \*oubliez  rien  pour  contenter  les  habitants  des  (mys  que 
lus  conquérez.  Ce  n'est  pas  chez  ces  misérables  habitants  des  mon- 
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tagnes  qu'il  faut  chercher  de  Targeut,  ni  des  moyens;  il  oe  faut 
chercher  qu  à  captiver  leurs  suffrages ,  aGn  qu  ils  soient  pins  contents 
de  nous  que  des  Autrichiens.  Vauhois  y  avait  parfaitement  réussi;  je 
suis  persuadé  que  vous  y  réussirez  de  même.  Le  général  Vial  et 
toutes  vos  troupes  méritent  des  éloges  particuliers  pour  la  conduite 
qu  elles  ont  tenue  dans  cas  horribles  journées. 

11  est  question  dans  ce  momcsit-ci  d'un  pourparler  avec  des  dé- 
putas de  VVurmser;  je  ne  sais  pas  ce  dont  il  sera  question;  peut-être 
que  les  batteries  que  nous  construisons  dans  ce  moment-ci  devant 
Mantoue  refirayent;  s  il  y  avait  de  bonnes  nouvelles,  je  ne  man- 
querais pas  de  vous  en  instruire  de  suite. 
.   Je  pars  sur-le-champ  pour  Roverbella. 

Vous  avez  donc  fait ,  pandant  ces  trois  jours ,  entre  Masséna  et 
vous ,  1,700  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  25'  ont  passé  de  vive 
force  le  pont  de  Carpane.  La  division  de  Masséna  a  tout  de  bon 
adopté  Tusagc  de  la  baïonnette.  On  m'assure  que  l'ennemi  a  laissé  la 
plus  de  200  morts.  Je  laisse  Berlhier  à  Vérone  ;  continuez  à  y  adres- 
ser vos  lettres  pour  moi. 

Bonaparte. 

Collcclion  Xapoléon. 

1432.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  Bologne,  13  plnviùse  an  V  (l*'  février  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  Citoyeus  Directeurs,  par  mon  dernier 
courrier,  des  combats  de  Carpane  et  d'Avio.  Les  ennemis  se  retirèrent 
sur  Mori  et  Torbole ,  appuyant  leur  droite  au  lac  et  la  gauche  à  TA' 
dige.  Le  «général  Murât  s  embarqua  avec  1,200  hommes  et  vint  dê^ 
barquer  à  Torbole.  Le  «général  de  brigade  Vial,  à  la  tcte  de  Tinfan^ 
tcrie  légère,  après  avoir  Tait  une  marche  très-longue  dans  les  neiges  et 
dans  les  montagnes  les  plus  escarpées ,  tourna  la  position  des  cnne* 
mis ,  et  obligea  un  corps  de  450  hommes  et  12  ofliciers  à  se  rendre 
prisonniers.  On  ne  saurait  donner  trop  d'éloges  aux  4*  et  17*  demi- 
brigades  d'infanterie  légère  que  conduisait  ce  brave  général.  Rien  ne 
les  arrêtait;  la  nature  semblait  être  d'accord  avec  nos  ennemis,  \c 
temps  était  horrible  ;  mais  l'infanterie  légère  de  l'armée  d'Italie  n  a 
pas  encore  rencontré  d'obstacles  qu'elle  n'ait  vaincus. 

Le  général  Joubert  entra  à  Rovcredo.  L'ennemi,  qui  avait  retran- 
ché avec  le  plus  grand  soin  la  gorge  de  Caliano ,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  nous  y  avons  remportée  lors  de  notre  première  entrée  dan^ 
le  Tyrol ,  parut  vouloir  lui  disputer  l'entrée  de  Trente.  Le  général 
Belliard  chercha  à  tourner  l'ennemi  par  la  droite,  dans  le  temps  que 
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le  général  de  brigade  Vial  continua  à  marcher  sur  la  rive  droite  de 
TAdige,  culbuta  Tennemi,  lui  fit  300  prisonniers  et  arriva  à  Trente, 
où  il  trouva  dans  les  hôpitaux  de  Tennemi  2,000  malades  ou  blessés, 
qu*il  a  recommandés  à  notre  humanité  eit  fuyant.  Nous  y  avons  pris 
quelques  magasins. 

Dans  le  même  temps ,  le  général  Masséna  avait  fait  marcher  deux 
demi-brigades  pour  attaquer  Fennemi ,  qui  occupait  le  château  de  la 
Scala ,  entre  Feltre  et  Prtmolano.  L*ennemi  a  fui  à  son  approche  et 
s'est  retiré  au  delà  delà  Piave ,  en  laissant  une  partie  de  ses  bagages. 
Le  général  Augereau  s'est  approché  de  Trévise  ;  le  chef  d'escadron 
Duvivier  a  culbuté  la  cavalerie  ennemie ,  après  lui  avoir  enlevé  plu- 
sieurs postes. 

Deux  bataillons  de  la  13'  demi-brigade  viennent  d'arriver  ;  au  lieu 
de  4,000  hommes,  comme  elle  est  annoncée,  elle  n'est  que  de 
1,600  hommes  :  voilà  donc  les  secours  de  l'armée  de  l'Océan,  an- 
noncés à  10,000  hommes,  réduits  à  3,400  hommes,  savoir  :  1,800 
(le  la  Ci*  et  1,600  de  la  13'.  Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  les 
escadrons  et  diiîérents  détachements  qu'ont  dans  l'intérieur  les  9*  et 
18'  de  dragons  et  le  5'  de  cavalerie.  Je  vous  prie  également  de  don- 
ner un  ordre  précis  au  général  Willot  de  nous  envoyer  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  sont  encore  dans  sa  division,  ce  qui  désor- 
ganise les  corps ,  ainsi  que  différents  détachements  appartenant  aux 
demi-brigades  de  l'armée  et  qui  sont  éparpillés  sur  les  côtes  de  cette 
division.  Aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  d'ennemis  sur  mer,  il  pourrait 
nous  envoyer  quelques  compagnies  de  canonniers  dont  cette  côte 
^tait  garnie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1433.  —  PROCLAMATION. 

Qaarlicr  général .  Bolofine.  13  pluviôse  an  V  (  1«'  février  1797). 

L'armée  française  va  entrer  sur  le  territoire  du  Pape;  elle  sera 
fidèle  aux  maximes  qu'elle  professe ,  elle  protégera  la  religion  et  le 
peuple. 

Le  soldat  français  porte  d'une  main  la  baïonnette ,  sur  garant  de 
la  victoire,  oiTrc  de  l'autre,  aux  différentes  villes  et  villages,  paix, 
protection  et  sûreté.  Malheur  à  ceux  qui  la  dédaigneraient ,  et  qui , 
de  gaieté  de  cœur,  séduits  par  des  hommes  profondément  hypocrites 
et  scélérats,  attireraient  dans  leurs  maisons  la  guerre  et  ses  horreurs, 
et  la  vengeance  d'une  armée  qui  a,  dans  six  mois,  fait  cent  mille 
II.  19 
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prisonniers  des  meilleures  troupes  de  lËmpereur,  pris  quatre  cenU 
pièces  de  canon ,  cent  dL\  drapeaux  et  détruit  cinq  armées! 

Article  l'^  —  Tout  village  ou  ville  ou,  à  rapproche  de  rarmée 
française  y  on  sonnera  le  tocsin ,  sera  sur4c-champ  brûlé  et  les  Mu- 
nicipaux fusillés. 

Art.  2.  —  La  commune  sur  le  territoire  de  laquelle  sera  assas- 
siné un  Français  sera  sur-le-clumip  déclarée  en  état  de  guerre  ;  aae 
colonne  mobile  y  sera  envoyée ,  il  y  sera  pris  des  otages ,  et  il  y  sert 
levé  une  contribution  extraordinaire. 

Art.   3.  —  Tous  les  prêtres»  religieux  et  ministres  de  la  rdigion, 

sous  quelque  nom  que  ce  soit,   seront  protégés  et  maintenus  daas 

eur  état  actuel  f  s  ils  se  conduisent  selon  les  principes  de  T  Evangile;  et, 

s  ils  sont  les  premiers  à  les  transgresser,  ils  seront  traités  militaire- 

rement  et  plus  sévèrement  que  les  autres  citoyens. 

BoNAPilATB. 

Dépôt  de  la  guerrr. 

Ua4.  —  PROCLAMATIOÎM. 

QuArlier  général,  Bologne,  13  plnviôae  an  V  (l*'  iévrim  1391). 

Article  f .  —  Le  Pape  a  refusé  formellement  d'enéouler  ks 
articles  8  et  9  de  Tarmistice  conclu  le  2  messidor,  à  Boiagne ,  soos 
la  médiation  de  l'Espagne ,  et  ratifié  solennellemcnl  à  Rime,  le 
â7  juin  1796. 

Art.  2.  —  La  cour  de  Rome  n'a  cessé  d'armer  et  d'exciler,  par  ses  j 
manifestes ,  le  peuple  à  la  croisade  ;  ses  troupes  se  sont  approchées  j 
de  Bologne  jusqu'à  dix  milles  et  ont  menacé  d'envahir  cette  ville. 

Art.  3.  —  La  cour  de  Rome  a  entamé  des  négociations  hostiles 
contre  la  France  avec  la  cour  de  Vienne ,  comnFie  le  prouvent  les 
lettres  du  cardinal  Busca  et  la  mission  du  prélat  Albani  à  Vienne. 

Art.  4.  —  Le  Pape  a  confié  le  commandement  de  ses  troupes  à 
des  généraux  et  à  des  officiers  autrichiens  envoyés  par  la  cour  de 
Vienne. 

Art.  5.  —  Le  Pape  a  refusé  de  répondre  aux  avances  officielles 
qui  lui  ont  été  faites  par  le  citoyen  Cacault ,  ministre  de  la  République 
française ,  pour  l'ouverture  d'une  négociation  de  paix. 

Art.  g.  —  Le  traité  d'annistice  a  donc  été  violé  et  enfreint  par 
la  cour  de  Rome  ;  en  conséquence ,  je  déclare  que  l'armistice  conclu 
le  2  messidor,  entre  la  République  française  et  la  cour  de  Rome,  est 
rompu. 

Boxapartk. 

Dépôt  de  ia  guerre. 
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1435.  —  AU  DIRKCTOIRE  EXÉCLTJF. 

QaaHier  j^idi^rtl.  I!«l*f(fir.  18  pluTiéM  aa  V  (1^  thritr  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Direelcurs,  1»  lettre  que  m'n 
TÎIc  M.  le  maréchal  Wumwer.  Je  lui  ai  répondu  *  que  je  ne  pou- 
lis  accorder  la  capitulation  qu  il  nie  demandait ,  et  que ,  par  é<|ard 
mrlui,  je  lui  permettrais  de  sortir  avec  500  hommes  à  son  choix, 

condition  qu^ils  ne  serviraient  pas  pendant  trois  mois  contre  la 
^publique,  mais  que  tout  le  reste  devait  être  prisonnier.  Tai  laissé 
tes  instructions  an  général  Sernrier  et  je  suis  parti  pour  Bologne. 

te  général  Serurier  vient  de  m'instruire  qu'il  a  reçu  un  nouveau 
aricmcntaire ,  par  lequel  il  lui  offre  sa  place ,  à  condition  qn*il  sor- 
r»  avec  sa  garnison  et  qu'il  s'engagera  à  ne  pas  servir  pendant  un 
n  contre  la  République  française.  Je  vais  répondre  au  général  Seru- 
ier  que  je  m'en  tiens  à  ma  première  proposition ,  et  que ,  si  le  géné- 
A  Wurmser  n  y  a  pas  accédé  avant  le  15 ,  je  me  rétracte,  et  ne  lui 
icrorde  pas  d'autre  capitulation  que  d'être  prisonnier  de  gtierre  avec 
a  garnison. 

fai  fait  partir  ce  matin  la  division  dii  général  Victor,  qui  s'est 
)ortée  à  Imola,  première  ville  des  états  du  Pape.  Vous  trouverez  ci- 
|oint  ma  proclamation  et  d'autres  pièces  imprimées  à  cette  occasion. 
Xc  poufrait-on  pas,  si  nous  allons  jusqu'à  Rome,  réunir  le  Mode- 
nais,  le  Ferrarais  et  la  Romagne,  et  en  faire  une  république,  qui 
serait  assez  puissante?  Ne  pourrait-on  pas  donner  Rome  à  l'Espagne, 
i  condition  qu'elle  garantirait  rindépeiidance  de  la  nouvelle  repu- 
Uique?  Alors  nous  pourrions  rcstituor  à  rKmpereur  le  ililauais,  le 
ihatouan,  et  lui  donner  le  duché  de  Parme,  eu  cas  que  nous  fus- 
ttMis  obligés  de  passer  par  là ,  afin  d'accélérer  la  paix ,  dont  nous 
ivons  besoin.  L'Empereur  n'y  perdrait  rien,  l'Espagne  y  gagnerait 
isftacoup,  et  nous  y  gagnerions  plus  encore;  nous  aurions  uu  allié 
mturel  en  Italie  qui  deviendrait  puissant,  et  avec  lequel  nous  corres- 
tondnons  par  Massa-Carrara  et  l'Adriatique. 

ROXAPARTK. 
Con^rlion  Kapol^n. 

1430.  —  Al    GÉXÉRAL  VICTOR. 

Quartier  «^énZ-rnl.  Bolojiiic .  13  pluviôse  an  V  (!•'  féirier  1797  i. 

Le  géuéral  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  se  porter  avec  sa 
livision ,  demain  1 4 ,  à  Forli  ;  il  laissera  à  Faenza  la  brigade  du  gé- 

«  La  réponse  an  grnéml  BonapaHc  manqiir. 

19. 
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lierai  LoâiiIccUe ,  uvcc  51)  liouimea  de  catalerii.' ,  pour  désarmer  lonln 
los  conimuiies  dépendant  di<  la  miinicîpalitô  do  rctlc  dernière  pliu 
It  iiomincra  un  ofTicier  pour  remplir  les  lonclions  de  rommandanl  ir 
la  place,  Jusqu'A  ce  que  le  citcf  de  brigade  Laiiiberl ,  que  le  ^i*urnd 
eu  chef  viciif  de  nommer,  soil  arrivé.  L'ovanl-garde  arrivée  à  Kncnii, 
on  donucra  l'ordre  pour  que  le  soir,  avant  six  heures,  il  j  sît  i 
Kaenza  einq  dé  pu  lés  de  chacune  de»  commitues  voisines,  a6n  de 
prêter  le  serment  de  Hdélilé  à  la  République  et  de  concerter  les  or- 
sures  à  prendre  pour  le  désamiement. 

Le  jiénéral  Victor  donaera  ordre  nu  ;|éiiérat  Lasalcettc  dVnvoyirdr 
Fortes  reconnaissances  du  c6té  de  ttav  eu  ne  jusqu'au  villa<|c  dr  ilti», 
et  il  enverra  lui-même  jusque  sur  le  chemin  de  Forli  à  Itavennc. 

I.c  ,'{éuéral  Victor  laissera  à  Imola  une  cohorte  de  la  lé.^ion  àsft- 
danc,  qui  y  restera  jusqu'à  ce  qu'elle  soil  relevée  par  lU')  humiu» 
de  la  troupe  soldée  de  Uolognc,  qui  y  arriveront  demuin,  l'i  midi, 
alors  la  cohorte  retournera  à  faenza  pour  rejoindre  le  reste  dr  li 
lc<{ion,  11  donnera  c<|ulement  des  ordres  pour  que  les  hussards  à  pii^ 
restent  demain  à  Facnza  aux  ordres  du  néjiéial  Lasalcelle. 

Le  «jéuér.il  Victor  est  prévenu  que  le  quartier  général  àe  l'arnin' 
sera  diunain  à  Imola ,  et  peut-être  mi?iue  ii  Faeuxa. 

Pur  ordre  du  géacril  «n  cbef. 

aif&l  Av  l(  garrre.  \ 

li:n.  —  Al)  CKXKltAL  VH'.TOR. 

Le  rominis^nire  des  'luerres  Teillard  ne  doil  être  rlinnié  .  l',vm-u\ 
4]U0  des  iilijets  reialifs  un  détail  de  voire  {li\isi<ui,  don!  il  ist  iU:iT\\>' 
W  ne  (loil  imllcmcnl  se  mêler  ni  des  contrihotioiis,  ni  de  r<rili'ii^ 
inenl  des  caisses  publiques.  J'ai  d.'slinê  h  rel  elTet  le  coinnii^sairnli'^ 
;(uerres  i'erouze,  allai'liê  à  l,i  siiire  de  rétiit-inujrir  ;jêtiêr,il,  Vmi> 
voudrez  bien  donner  les  mdres  en  eniiséquerue. 

BOVIP.IFTK. 


\VW.  —  Al!  (IdMMlSSAlIlK   DKS  (il  KliUKS  l'KlUH  ZK. 

C„,rii..r  :,.^„v.al,  n<,l.,.,,„.,  i:i  ,,l„>id>.-  ....  \  (1"  r,;,ri,T  i-i: 
Vous  iiiellre/  .  C.iloieii,  les  secllês  sur  toutes  les  caisses  pul)lii|tii 

ili'  la  liile  de  riieii/a.  cl  \ous  dresserez  prorès-verl.al  de  l(nil. 
Je  \ons  piéiiens  que  l'a.ljurlanl  ;iêuéiiil  Itiui.ul,  ehel  de  [■(■l.i 

n.aiordeln  .liiisioii  du  jiéuêrul  \icl.ir,  doil  iiieltie  les  seollês  suri. 
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aisses  de  Forli  et  vous  envoyer  procès -verbal  de  Tapposition  des 
celles. 

BONAPARTR. 
DépAt  de  U  guerre. 

1439.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  géoëral,  Dologiip.  13  pluiiôsc  an  V  (1*'  février  1197). 

Je  vous  ai  déjà  écrit ,  Citoyen  ,  pour  que  vous  cherchiez  à  procu- 

tr  au  général  Kellermann  les  100,000  francs  dont  il  a  un  besoin 

ndispensable  pour  la  chaussure  des  troupes  qui  arrivent.  Ecrivez-lui 

pour  lui  faire  connaître  combien  nos  ressources  sont  limitées ,  et  que 

loi  fournir  100,000  francs  est  une  affaire. 

Bonaparte. 

bépài  de  la  guerre. 

1440.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MACQIART. 

Quartier  général,  Bologne,  13  platiôsc  an  V  (!*'  fërrier  1797). 

J*apprends- avec  regret,  Citoyen  Général,  que  vous  quittez  Farmée 
(Tltalie,  qui  vous  comptait  parmi  ses  braves.  Lorsque  vous  lirez  nos 
succès,  nous  penserons  encore  à  vous.  Pour  moi,  en  particulier, 
mes  vœux  vous  accompagneront  dans  votre  honorable  retraite.  Vous 
me  trouverez  toujours  disposé  à  vous  obliger. 

BOXAPARTK. 
Comm.  par  M.  C.  Vary  (de  Chauraont). 


1441.  —  A  M.  MANFREDIM. 

Quartier  gëni^ral.  Uulugne.  13  pluviôse  an  V  (1"  février  1797). 

Je  reçois.  Monsieur,  votre  lettre  du  21  janvier;  elle  m'en  annonce 
iDe  qui  probablement  court  après  moi,  car  je  ne  Tai  pas  encore  reçue. 

Nous  sommes  encore  en  ce  moment  en  pourparlers  avec  W urmser 
our  la  reddition  de  Mantoue.  Je  crois  quil  serait  utile  que  les 
roupes ,  pour  les  raisons  que  je  crois  vous  avoir  expliquées  de  vive 
oix,  aient  évacué  la  Toscane  avant  la  reddition  de  cette  place;  il 
lodrait  alors  que  Son  Altesse  Royale  s  engageât  à  ne  laisser  rentrer 
ans  Livoume  aucun  bâtiment  anglais  jusqu'à  ce  que  Tarticle  1*'  de 
i  convention  ait  été  exécuté  par  les  Anglais. 

Vous  trouverez  ci -joint  plusieurs  pièces  relatives  aux  affaires  ae 
lelles  avec  Rome.  Ces  gens-là  ont  voulu  se  perdre ,  quoi  qu'on  ait 
lil  pour  les  sauver;  et,  comme  le  fanatisme  et  Teutètement  des 
ieillards  produit  des  résultats  incalculables,  ils  sont  gens  à  se  perdre 


{ 
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tout  à  fait.  C'est  ici ,  je  crois ,  le  cas  de  se  convaincre  quUl  est  des 

choses  écrites  dans  le  grand  livre  des  destinées,  qui  s'accomplisseDt 

quoi  qu'on  fasse. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 

avec  lesquels  je  suis,  etc.  I 

Bonaparte.  | 

P.  S.  N'oubliez  pas  mes  respects  à  Son  Altesse  Royale. 

Ardiiv'cs  des  aflaires  étrangères. 


Ui2.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES*. 

Quartier  général ,  lîologne,   13  pluiiôse  an  V  (l"  février  1797). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  29  nivôse,  relative- 
ment à  la  demande  faite  par  notre  ministre  à  Florence  touchant  le 
concordat  existant  entre  le  duc  de  Modène  et  Sou  Altesse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Toscane.  Je  n'ai  aucun  lieu  de  me  plaindre  de  la  con- 
duite tenue  en  cette  circonstance  par  le  gouvernement  de  Toscane, 
qui  est  extrêmement  circonspect  et  se  conduit  très- bien  avec  Botre 
armée,  dont  il  connaît  la  force. 

En  général ,  ce  cabinet  ne  se  conduit  pas  par  les  insinuations  de 
la  cour  de  Vienne ,  dont  il  connaît  la  faiblesse. 

BOXAPARTB. 

ArcbiicD  des  afTaires  étrangères. 


1 443.  —  CAIMTLLATIOX  ' 

KN'TRK    S.     K.    LK    MARECHAL    COMTK    DK    Ul  RMSKR  ,    COMMANDANT    EN   CHKF 
.     l'armée    de    s.     m.    L*EMPEREI:R    et    roi,    et    le    général    DIVISIONXAIW 

SERURIBR  ,     COMMANDANT    LES    TROlPEfi     DE    LA    RÉPt  BLIQUE     FRANÇAISE 

SOLS    MANTOUE. 

Sant'-Antonio ,  14  pluviôse  an  V  ['2  février  1791) 

Art.  !•  •^  La  garnison  impérialr  de  RÉPONSE.   Accordé  ;    à   rexccp- 

Mantouc  et  de  la  citadelle  sortira  par  la  ti^„             hors  des  barrières,  Itf 

porte  majeure  de  la  citadelle ,  avec  len  ^                ■  f         »              i        i 

haniieiirs  de  la  guerre,  tambours  bat-  '"^"«CS  seront  déposées  sur  les  gla- 

lants,  drapeaux  déployés,  naèche  allu-    cis,  ainsi   que  les  drapeaux,  giù* 

^  Charles  Delacroix. 

^  Le  général  Bonaparte  assistait  incognito  à  la  discnssion  de  la  capitulatioa  ;  il 
en  écrivit  \cs  conditions,  puis,  se  faisant  connaître,  il  les  remit  au  gén<'rw 
Klenau,  en  le  chargeant  de  dire  à  Wurniaer  qu'elles  seraient  les  mt^mes,  qafVc 
(pie  fikt  la  durée  de  sa  rétistance. 
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«ér,  et  IraèKVft  «vec  elle  deux  pièces   dons  ,    étendards    et    tout    antre 

de  CMOS  de  6,  deux  de  12,  deux  obu-    ^k:..i  ^ii-^^-        i  •  i         < 

I  1    ..  I  objet  militaire,  la  «arnisoii  devant 

«ert  wec  leurs  caistons  et  attelages,        **  .       " 

liosi  que  les  munitions  compétentes  à  ^^^^^^  *^"*^  prisonnière  de  guerre, 
m  pféœt,  de  même  qae  leurs  artil-  Accordé;  de  même  pour  ce  qui 
Invs.  La  ^«niMon  se  formera  sur  la  concerne  Tartillerie  et  les  artil- 
rkoisée  qui  coudait  de  Mvmiroio  à  i^u^s^  qui  doivent  partir  avec  les 
Ihntone,  ne  déposera  pas  les  armes,    -^.^  ,  ,     ^ 

nû.  «*r.  prisonnière  de  guerre  jusqu'à    ^^^  Sommes  qui  ne  sont  pas  pri- 
M>D échange,  excepté  ceux  désignés  par    sonnicTS  de  guerre, 
rirlicle  S,  qui  ne  seront  point  prîson- 
■crs  de  gaerre. 

I.  \e  seroDt  point  prisonniers  de  RépONSK.  Accorde  pour  M.  le 
perre  :  M.  le  maréchal  comte  de  maréchal  de  W  urinser,  pour  tout 
Unrmser  et  sa  suite,  savoir  :  les  adju-    ««  ^    •  i    •  i-     ^  n 

ant,  jrénéranx  Avrr  et  baron  Hoht,  et  "^  ^"'  i""  appartient  pcrsonnelle- 
»p  Mpîtaine  aide  de  camp  comte  Deîïcn^  ™®"*  '  200  hommes  de  cavalerie, 
frld;  Ions  les  généraux,  chacun  avec  compris  leurs  oiUciers,  et  500 
Icwt  aides  de  canp;  200  hommes  de  hommes  au  choix  de  M.  le  marc- 
«fderie  aiec  leurs  chevaux  respectifs  ^hal,  compris  les  artilleurs  men- 
rt leurs «Hciers;  500  individus  à  choisir  ..  i  j  i»  ^.  i  ,  «.».  , 
iwisnté  p«r  M.  le  maréchal;  les  six  *'^""^^  ^*"*  ^^^'^^^  ï"'»  ^M.  les 
mtm  mentiMmés  dans  raHiclc  i^r  officiers  généraux,  ceux  de  lYtat- 
iiec  leurs  canoonicrs,  munitions  et  at-  major,  et  tout  autre  individu  que 
^^'  M.  le  maréchal  jugera  à  propos 

d*y  comprendre. 

3.  Tous  les  olfiders  garderont  leurs  RÉPONSE.  Les  ofliciers  garde- 
T)éei,  retiendront  kiurs  chevaux,  équi-  ^nt  leurs  épées;  les  généraux  et 
pijw  et  toutes  leurs   propriétés;   les        .  •     i       •         > 

-»MiU,  lenrs  nats;  de  m/kie  les  non-  ^*^^'^*  ^^P"°"^^  ^'■^P''^^^  ^^''^^ 
«•ièiltaiite,  officim  civils ,  et  toutes  ^®'^"*  '«  nombre  de  chevaux, 
Knonaetalta^écf  an  service  militaire,    savoir  : 

•     Les  lieiiti^nants  généraux 16 

ticnéranx-majors 10 

Colonels 8 

Liriitrnants-roloncis  et  majors.   .   .  7 

(«apitaines  de  ravalcrir 3 

Capitaines  d'infanterie 2 

Lieutenants  de  cavalerie 2 

Lieutciiaiitset  enseignes  d* infanterie.  2 

Les  commissaires  des  guerres , 
traités  comme  le  grade  militaire 
équivalant  a»  leur. 

Tous  les  employés  auxquels  la 
loi  passe  des  chevaux ,  un  à  cha- 
que. 

Je  demande  la  |Murole  <t*hoii-> 
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,  lu'iir  tins  oritciors  dcolin^  ptiur  L 

couler  lion    de    cette   rapilulition 
qu'aiiruniiidiiiduderarmèejreai- 
>  portera  rien  autre  que  les  effrU  ii 

lui    upparteiiaul.    Oliuqui*    «oldal 
emportera  son  sac  et  rhaque  m- 
valicr  son  porte  mnnleaii. 
t.  La  garnison   impériile  sera  con-         Rki-ONSK.  I.CS  troupes  seront  di- 
dulte  pu-  le  chrmin  le  plui  court  «iir    ^■,„;^^    „„  Porto -U'flnaao  .    P«-    ' 
Goriti.  dan»  le  Frioul,  cl  «cm  ëch«Ti-     ,  "         L  ,   ■         ,        ,   .   "  . 

,  ,,  ,      ,  doue,  Trevise;  les  eebannes  (»■ 

J[ee  pat  prcfercncc  contre  les  pnsnn-  r        <       i  n 

oitr.  de  sjnerre  (rançRis.  *'^"*  *^  '"'"'  '''  P'"»  **'  poMibb; 

et  les  700  liomtne»  emmenés  pir 
le  inaréHiQl  U'unuserproincllronl 
de  ne  point  servir  eootre  l'annfr 
rranraisie  de   trois  mors    d'ici,  i 
dnterdu  jour  de  celle  rnjiiliitn lion 
5.  La  iTiarrIicdfi  Irmipi-RSGrn  r(:}!l(^c         RÊi'0\SK.    AUii   de  ne   pad  tmp 
par  lei  roiiimitfiuirrR  rranrai».  «irdnix    surebar^er  le  JlolS   et  pour  a*oi'     , 
MloDoe.,    .1    on   »e   pourra  le»  faire      ,,,g   j^    j— [j,,'.  ,„    ^uj^;. 

marcber  que   iiiiatre   limes  île  rmncc  !  .  ,     ■  i 

parjW.vnqû.la  ^„ni,ones1o(T«i-   «'""'■•'■    »"    ""pl""*"'    pl"»'«i" 
bile  par  le*  malulie*.  j"ure   nit    départ    des   colniuie», 

Let  conunJHiirei  ft«a$aii  pourvoi-    cliaeUDe  tfta  composée  de  I.OUU    | 
ronl  an%  wiwiriancM  nrcp»jiir.-.  de  la    J,onimeM  ;  et  In  première,  qui  Ae- 
Ironp..   et  rl.e,.„.,   H  donncrool  le.    ^^^    .^^  .«.rtieulièremeut   .-..miM^ 
rhnnnis  nlli>li^s  ni'ccssnircs    poiip  ton-      ,        ,  ,  ■ 

iliiiri'  rcni  iiiii  imiirraienl  loiiiber  itm-    ''''''     "''     t^lilc    lu    troupe     iirlll"". 

In<lc«  snr  I»  roiitr:  sur  ([iioi  on  ilcli-    piirliru    ai)rès-<leiuaia .     i    lëirirr 

ircTii     li's     iiiiillnnccs    pour    en     Iciiir    (  |(1  pluuosi'.    style    frauraisl.   0» 

•■'""i""  ■'""•^  I"  '"'''■  iii.ra    ;illeutioii    dau>ir   plusie.ir- 

voiliirrs    à  \a    lèle  des    <'»loaiirs. 

,m„r  ramasser  I..S  Malades,  .-■  il 

sera  [.ourvu  i.   la   ^,d,sisl;.u<e  ir- 

lummieset  des  eliei^iiiN. 

I>.  L.>  iliariols  dii  coiiini   pnrlniil  In  UbI-oNSK.    Ilcfusé,    I  II    iinilllli" 

rhniiccllrne  il.i  .|imrlù'r  ;i<'n.'rnl  rt  de»    snire  seivi  <'!i.ir;ié  île  lisiler  les  n- 

iroiipes,  uiii^i  cpic  liii-ni>.si-ilelH;|ui>rr<\    ,.ij;(res    OU   aulres   iniprers   de  !■! 

':"■;-:-; ';'" ''-  f, '■'■""'••  ;i„,„..,.ii..ri,- .  ,..,  sL  , .i 

:ï:;",",;™;^-™;  rii™,i;  H  ''■■"•"«"  '■>■'■"■  '  i»  «•■f"" 

li  Ijoriii.  tures  ]>()ur  li'  traiispiirl. 

7.  I.r,  ™Wes  e1  l,le.-e,  sero„i  l.„-         ""^''"«K-   Aeeordé .   et   sul.ironl 
li»;  on  laissera  dans  l.-s    le  mèui.'  sort  quf  la  !|aririsi>ri 
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hApîtem  les  dûrorgiens  et  gardes-ma- 
ladet  nécefuires  doot  on  fixera  le  nom- 
bre «  et,  après  leur  guérison,  ils  joui- 
roBl  élément  des  articles  de  cette 
■Épitiilatioii;  de  même  ceux  qui,  pour 
dit  «flaires,  devront  rester  à  Mantoue, 
«nqoek  on  délivrera  les  passe-ports 
■éeesaaires,  lorsque  leurs  afliiircs  seront 
terminëes. 

8.  Tous  les  ofBciers  civils  au  service»         Rkpoxsk.    Ces    iudividus  pour- 
4»  Sa  Majesté  TEmpereur  pourront  par-   ront    partir  librement;    mais   les 

tir  librement   avec   leurs   bureaux   et    ■  .       •  ,,     . 

■L.      ...        ,        ,        .1.  ,      bureaux    et    cliaiicellene    seront 

CHOcellene,   et  on  leur  délivrera  les  , 

dHffiots  nécessaires  pour  le  iranspoH.    examines ,  et  resteront  au  pouvoir 

de  Tarméc  française ,  si  cela  est 
jugé  nécessaire. 

9.  La  ville  sera  maintenue  dans  tous         RÉPONSE.  Accordé, 
ses  droits  et  privilèges,  propriétés  et 

religion;  on  ne  pourra  faire  rendre 
eoQiptL*  à  quiconque  de  ses  bourgeois 
^i  ont  rendu  des  services  à,  leur  sou- 
'ctain  légitime. 

10.  Quiconque  des  bourgeois  ou  ba-         Rkponsk.  Accordé. 
Itiants  de  cette  ville  voudrait  se  retirer 

b  Ifantoue  avec  ses  propriétés  dans  le 
^Kys  héréditaire  de  Sa  Majesté  Impé- 
aura  une  année  de  temps  pour 
à  son  gré  et  librement  ses  pos- 
basions,  tant  meubles  qu*immeublcs, 
t  loi  seront  accordés  les  passe-ports 
t^cessaires  pour  cela. 

il.  Les  canonniers  de  la  bourgeoisie  RÉPONSE.  Accordé. 
pu  ont  servi  sur  le  rempart  contre  l'ar- 
"^^ée  française  ne  seront  pas  inquiétés 
^^  cela,  n'ayant  fait  que  leur  devoir, 
KiHidé  sur  la  constitution  du  duché  de 
llantoue,  et  ils  rentreront  dans  leurs 
■ai  ers. 

12.  S'il  se  trouve  un  article  douteux         Rkpoxsk.  Il  sera  discuté  et  in- 
duis la  capitulation  qui  pourrait  donner    tcrprété  suivant  la  justice. 

lien  à  des  contestations ,  il  sera  expliqué 
n  faveur  de  la  garnison . 

13.  Trois  heures  après  la  signature  Rkpoxsk.  U  citadelle  sera  ro- 
de la  capitulation,  on  remeUra  aux  mise  en  totalité,  trois  heures  après 
Iroopes  françaises  un  ouvrage  avancé  la  signature  de  la  capitulation  ; 
de  hi  citadelle  jusqu'au  premier  pont-  ^^.  ^.j  ^^.^  tard  ,  elle  SC- 
levis ,  et  il  ne  sera  pemus  d  entrer  dans                    .       i     •       .         •  •      ^ 

U  place  on  citadelle  qu'aux  commis-   «"ait  remise  le  lendemain  matin  a 
saires  français  et  à  ceux  qui,  pour  des   neuf  heures.  On  empêchera  toute 
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alTairrs,  seront  envoyés  par  le  com-  cominnniratioi]  entre  Ics  troupcs 
inandanl  françiiis  du  blocus.  L'armée  j^g  puissances  respectives .  et  les 
française  n'entrera  dans  la  place  ou  ci-    ,  -  .  ,  , 

i„j«ii«  «..«  u-o„  »  Il  •  troupes  françaises  occuperont  ks 

ladclle  que  lorsqu  elle  sera  évacuée  par  »  ^  '^ 

la  .jaruison  impériale.  postes  avancés  <les  portes  de  la 

ville.  Il  n'entrera  dams   la  place 
que    les     commissaires    français 
chargés  par  le  général  des  opéra- 
tions relatives  à  leur  partie,  de 
même  que  les  ofBcicrs  d*artillene 
.     pour  leur  arme ,  et  les  ofBciers  du 
génie  pour  les  plans  et  cartes,  etc., 
qui    doivent     nécessairement   so 
trouver  dans  la  place. 
14.  On  permettra  d'envoyer  un  ofri-        RÉPOXSK.  Accordé;  le  commis- 
<  ier  à  Sa   Majesté  l'Kmpcreur,   ainsi    ^aire  général  aura  un  passe-port 
qu'un   autre    au    général    commandant  ^^    ^^^j^^    d'avance   sur  le 

I  armée  impériale  en  Tyrol,  avec  laça-    '  .^   .      j     o    »»  •     *•  i-.   a  •-!« 

pilulation. 


Le  2  février  1797. 

Le  général-major, 
Baron  Okk  dk  Ratokkkz. 

Le  colonel  du  régiment  de  hussards 
de  Wurmscr, 

Comte  Klexaii. 
Le  feld -maréchal , 
(iOUllO   DK  WlRMSEIL 


territoire  de  Sa  Majesté  Impériale. 

A  Saint-Antoine,  le  14  plu- 
viôse an  V  de  la  République  une 
et  indivisible. 

Au  nom  de  la  République  fran- 
çaise ,  et  par  ordre  du  général  eo 
chef  de  Tarméc  française  en  Italie, 

Le  général  divisionnaire 
commandant  le  blocus  de  Mantoue, 

Skrlbibr. 

\jC   commandant  en  chef  du  génir 
de  l'armée, 

Cuassblolp-Lal'bat. 

Le  général  divisionnaire  commandaiit  en 
chef  l'arme  de  l'artillerie  de  famièfi 

AuGL'STi.v  LsspiAAssa. 

Le  général  divisionnaire 
commandant  la  i*^  division  du  blociu« 

Cbabot. 

Pour  copie  conforme  : 
BONAPARTK. 


Di'pôl  dp  la  «juerro. 
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Hii.  _  AU  GÉMÈRAL  BERTHTEft. 

14  pluviôse  an  V  (2  fiHrier  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  autoriser  le  citoyen  Lahoz  à 
recruter  dans  le  Mantouan  pour  ror(]anisation  de  la  légion  lombarde. 

Vous  donnerez  ordre  de  désarmer  tous  les  habitants  de  Mantoue, 
en  supposant  que  cela  n'ait  pas  été  fait. 

Vous  ferez  organiser,  dès  demain,  les  compagnies  de  cauonuiers 
de  Mantoue  qui  ont  servi  pendant  le  siège  contre  nous;  vous  ferez 
recounaitre  les  ofliciers,  prêter  serment  d'obéissance  à  la  République, 
et  vous  les  enverrez  à  Milan ,  où  ils  feront  le  service  sous  les  ordres 
du  commandant  de  la  place  et  du  commandant  de  Tartillerie. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

1445.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

li  pluviôse  au  V  (2  février  HO"). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  à  tous  les  corps  de 
cavalerie  de  Varmée,  qui  nont  pas  fourni  8  hommes  à  la  compagnie 
des  guides,  de  les  envoyer  sur-le-champ;  vous  ordonnerez,  en  con- 
séquence, au  15*  régiment  de  chasseurs,  au  3'  de  dragons  et  au 
4*  régiment  de  troupes  à  cheval,  venant  des  armées  du  Rhin  et  de 
Sambre-et-Meuse ,  d'envoyer  au  quartier  général  chacun  8  hommes , 
bons  sujets,  pour  un  coup  de  main. 

BOXAPARTK. 
D^pôt  de  la  «joerre. 

I  44G.  _  OHORE  AU  SÉNAT  1)K  BOLOGNE. 

Qnartier  «ii^iM^ral.  Imola,  H  pluviôse  an  V  (2  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordoime  au  Sénat  <le  Bologne  de  publier  sans 
4élai  un  ordre  à  tous  les  religieux  étrangers  au  couvent  d'imola  ou 
lieax  eircon voisins ,  et  qni,  dans  ce  moment,  se  trouvent  sur  ce  ter- 
ritrrrre,  d'en  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  leurs  maisons  res- 
pectives. Ceux  qui  seront  trouvés  en  contravention  seront  arrêtés  el 
panîs.  liC  commandant  d'Imola  sera  chargé,  en  ce  qui  le  concerne, 
ée  surveiller  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Di^p^t  de  U  gocrre. 

1447.  —  AL  GÉMÉRAL  VICTOR. 

Quartier  ffénéttl,  linola.  14  plu%i4M  an  V  (âliévrier  179?),  aa  loir. 

Le  générai  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  préveinr  qu'il  a 
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cassé  les  dispositions  que  vous  avez  faites  relativement  aux  gardon 
nationales  d'Imola.  Vous  ne  devez  prendre  aucune  mesure  d*admi- 
nistration  ni  de  gouvernement  là  où  est  le  général  en  chef.  Il  se  plaint 
de  ce  quil  n'y  a  pas  d'ordre  établi  sur  les  derrières,  que  Ton  ua 
point  désarmé  les  habitants. 

Le  général  en  chef  attendait  de  vous  un  compte  sur  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  journée;  il  est  étonne  de  n avoir  point  reçu 
de  vos  nouvelles,  et  par  conséquent  ne  peut  donner  aucun  ordre,  ni 
faire  aucune  disposition. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  respecter  les  relaie 
de  poste,  pour  que  les  chevaux  ne  soient  point  distraits  du  senicc 

dos  courriers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre 

Mis.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral,  Faenia,  15  pluviôse  an  V  (3  février  1*97  ;. 

Je  VOUS  ai  rendu  compte,  avant-hier,  de  Tarrivée  de  nos  troupes 
à  Trente  ;  le  général  Joubert ,  arrivé  dans  cette  ville ,  envoya  aussitôt 
à  la  poursuite  de  Tennemi. 

Le  général  Vial ,  à  la  tétc  de  Tinfanterie  légère,  occupa  la  ligne  de 
Lavis;  les  débris  de  Farmée  autrichienne  étaient  de  Tautre  côté.  Le 
général  Vial  passa  FAvisio  à  pied ,  à  la  tête  de  la  29*  demi-brigade , 
poussa  Tennemi  jusqu'à  Saint-Michel,  lui  fit  800  prisonniers,  et 
joncha  la  terre  de  morts.  La  jonction  des  généraux  Masséna  et  Jeu- 
bert  est  faite,  et  ce  dernier  général  occupe  la  ligne  de  Lavis  qui 
couvre  Trente. 

I/aide  de  camp  Lambert,  l'adjoint  Camillon  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Je  me  suis  attaché  à  montrer  la  générosité  française  vis-à-vis  de 
VV'urmser,  général  âgé  de  soixante  et  dix  ans ,  envers  qui  la  fortune  a 
été,  cette  campagne-ci,  très-cruelle,  mais  qui  na  pas  cessé  de  mon- 
trer une  constance  et  un  courage  que  Thisloire  remarquera.  Enve- 
loppé de  tous  côtés  à  la  bataille  de  Bassano ,  perdant  d'un  seul  coup 
une  partie  du  Tyrol  et  son  armée,  il  ose  espérer  pouvoir  se  réfugier 
dans  Mantoue,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  à  cinq  journées,  passe 
TAdige ,  culbute  une  de  nos  avant-gardes  à  Cerea ,  traverse  la  Moli- 
nella  et  arrive  dans  Mantoue.  Enfermé  dans  cette  ville ,  il  a  fait  deux 
ou  trois  sorties;  toutes  lui  ont  été  malheureuses,  et  à  toutes  il  était 
à  la  tête.  Mais,  outre  les  obstacles  très-considérables  que  lui  présen- 
taient nos  lignes  de  circonvallation ,  hérissées  de  pièces  de  campagne, 
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|a*U  était  obligé  de  surmonter,  il  ne  pouvait  agir  qu  avec  des  soldats 
iécouragés  par  tant  de  défaites  et  affaiblis  par  les  maladies  pesti- 
lentielles de  Mantoue.  Ce  grand  nombre  d'hommes  qui  s'attachent 
loojoors  à  calomnier  le  malheur  ne  manqueront  pas  de  chercher  k 
MnécQter  Wurmser. 

Le  général  Serurier  et  le  général  Wurmser  ont  dû  avoir  hier  une 
«iféffence  pour  Gxer  le  jour  de  Texécution  de  la  capitulation,  et 
('accorder  sur  les  différends  qu'il  y  a  entre  l'accordé  et  le  proposé. 

La  division  du  général  Victor  a  couché  le  13  à  Imola,  première 
riile  de  l'état  papal.  L'armée  de  Sa  Sainteté  avait  coupé  les  ponts  et 
l'était  retranchée  avec  le  plus  grand  soin  sur  la  rivière  de  Senio , 
i|a*elle  avait  bordée  de  canons.  Le  général  Lannes,  commandant 
Tavant-garde,  aperçut  les  ennemis,  qui  commençaient  à  le  canonner, 
il  ordonna  aussitôt  aux  éclaireurs  de  la  légion  lombarde  d'attaquer 
les  tirailleurs  papistes.  Le  chef  de  brigade  Lahoz ,  commandant  la 
légion  lombarde,  réunit  ses  grenadiers,  qu'il  Gt  former  en  colonne 
serrée  pour  enlever,  baïonnette  au  bout  du  fusil ,  les  batteries  enne- 
mies. Cette  légion ,  qui  voit  le  feu  pour  la  première  fois ,  s'est  cou- 
lerte  de  gloire;  elle  a  enlevé  quatorze  pièces  de  canon  sOus  le  feu 
le  3  ou  4,000  hommes  retranchés.  Pendant  que  le  feu  durait, 
phsieors  prêtres,  un  crucifix  à  la  main,  prêchaient  ces  malheureusen 
Imipea. 

Noos  avons  pris  à  Tennemi  14  pièces  de  canon,  8  drapeaux, 
l«0OO  prisonniers,  et  tué  4  à  500  hommes.  Le  chef  de  brigade 
Uhoi  a  été  légèrement  blessé.  Nous  avons  eu  40  hommes  tués  ou 
blessés. 

\os  troupes  se  portèrent  aussitôt  sur  Facnza;  elles  en  trouvèrent 
iei  portes  fermées  ;  toutes  les  cloches  sonnaient  le  tocsin ,  et  une 
populace  égarée  prétendait  en  défendre  l'issue.  Tous  les  chefs, 
notamment  l'évéque,  s'étaient  sauvés.  Deux  ou  trois  coups  de  canon 
eDfoncèreut  les  portes ,  et  nos  gens  entrèrent  au  pas  de  charge.  Les 
lois  de  la  guerre  m'autorisaient  à  mettre  cette  ville  au  pillage  ;  mais 
comment  se  résoudre  à  punir  aussi  sévèrement  toute  une  ville  pour 
le  crime  de  quelques  prêtres  !  J'ai  renvoyé  chez  eux  50  oflicicrs  que 
fii  faits  prisonniers ,  pour  qu'ils  allassent  éclairer  leurs  compatriotes 
Bileor  faire  sentir  les  dangers  qu'une  extravagance  pareille  à  celle-<*i 
mr  faisait  courir.  J'ai  fait  ce  matin  venir  tous  les  moines ,  tous  les 
Mrétres;  je  les  ai  rappelés  aux  principes  de  l'Évangile,  et  j'ai  employé 
oale  rinfluence  que  peuvent  avoir  la  raison  et  la  nécessité  pour  les 
sagager  àbien  se  conduire;  ils  m'ont  paru  animés  de  bons  principes. 
Pal  envoyé  à  Ravenne  le  général  des  camaldules  pour  éclairer  cette 
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ville  et  éviter  les  maUieuRi  qu'un  plus  ioii^^  aveii^tement  poaonit 
produire  ;  j'ai  envo^fc  à  Cesena ,  patrie  da  Pape  actuel ,  le  père  don 
Igiiozto ,  prieur  des  bénédictinB. 

Le  <i[éoéral  Victor  continua  hier  sa  route  ot  se  rendit  maHre  de 
Forli.  Je  lui  ai  donné  ordre  aujourd'hui  de  se  porter  à  Ccsena.  Je 
vous  ai  envoyé  dinérentes  pièces  qui  oonvaincront  TEurope  entière 
de  la  folie  de  ceuK  qui  conduisent  la  cour  de  Rome.  Vous  trouverez 
ci-joint  deux  autres  afûches  qui  vous  oonvaincront  de  la  démence  de 
ces  gens-ci.  Il  est  déplorable  de  penser  que  cet  aTeu^ement  coûte  le 
sang  des  pauvres  peuplcs^,  innocents  instrument  if  et  de  tout  lemps 
victimes  des  théologiens.  Plusieurs  prêtres  et,  entre  antic»,  on  oa|iii- 
cin,  qui  prêchaient  Tannée  des  catholiques,  ont  été  tués  sur  le  champ 
de  bataille. 

l\0\M*hhTK. 

DépÂt  de  la  ^erro. 

1449.  —  AL  GÉNÉRAL  HliSCA. 

Qntftier  ^nëral ,  Faenia,  15  plufiAno  a»  V  (3  féamer  HOTj. 

Le  général  de  brigade  Rtasca  commande  toute  la  Romagne;  iiert 
chargé  de  faine  circuliw  dtins  ce  pays  nouvclfemcnl  conquis ,  et  plw 
loin  encore,  s'il  est  possible,  les  dîlïércnts  écrits  (hit»  depuis  IWtrée 
des  Français  en  Italie.  Il  organisera  les  municipalités,  les  composera 
de  patriotes ,  opérera  un  désarmement  général ,  ft»ra  prêter  sermenl 
d'obéissance  à  tous  les  citoyens,  et  prendra  pour  otages  ceux  qui  lui 
paraîtront  les  plus  suspects;  il  cherchera  au  reste  à  gagner  la  con- 
fiance et  à  s'y  faire  des  partisans.  Il  fera  mettre  à  exécution  les  dif- 
férents articles  des  proclamations  publiées  par  le  général  en  chef,  en 
date  du  7,  quartier  général  de  Bologne.  H'  fera  arrêter  le  plus  àt 
chevanx  qu'il  sera  possible  pour  le  service  de  l'artillerie  et  de  la 

cavalerie. 

Par  ordre  du  gi^néral  on  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1450.  —A  L'ADJLDAXT  GÉNÉRAL  LKCLKRC. 

Quartier  général .  PaenM.  15  plaviAte  an  V  (3  février  1797). 

L'adjudant  général  Leclerc  se  rendra  aujourd'hui  à  Russi ,  et  de 
la  à  Ravenne,  dès  l'instant  qu'il  aura  reconnu  l'intention  pacifique  ëe 
ses  habitants  ;  il  les  enverra  sommer  à  cet  effet.  Arrivé  à  Ravenne,  il 
aura  soin  de  tenir  ses  troupes  dans  le  meilleur  ordre,  de  ne  négliger 
aucune  précaution ,  de  mettre  les  scellés  sur  les  caisses  et  d'ordonner 
le  serment  d'obéissance  à  tous  les  citoyens ,  ainsi  qu'aux  employés 
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1  Gouvernement.  11  reviendra,  aussitôt  quil  sera  remplacé  par  \v 
*néral  Rusca ,  pour  rejoindre  le  général  en  chef  à  Russi.  Il  emmiV 
*ra  avec  lui  à  Ravenne  le  chef  de  bataillon  Margeret,  pour  y  faire 
s  fonctions  de  commandant  de  place ,  et  il  Tinstallera  en  cette  qua- 
ik  n  ne  négligera  point  de  prendre  é»  (Hages. 

Par  ordre  dn  général  mi  chef. 
Dëp6(  da  la  «pirrrf . 

1451— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartiar  généra] ,  FoHî,  15  phiri^se  an  V  (8  fiévrier  1791). 

Vous  trouverez  ci -joint,  Citoyens  Directeurs,  le  mémoire  que 
i*envoie  le  citoyen  Faiponit  ;  tous  frémirez  d*indîgnation ,  lorsque 
008  y  verrez  avec  quelle  impudence  on  vole  la  RépubKqne.  Je  donne 
b  ordres  *  pour  que  Von  arrête  le  citoyen  Legros  •,  contrôleur  de 
I  trésorerie ,  et  le  commissaire  des  guerres  Lequéne  '  ;  j'engage  le 
tieyen  Faipoult  k  faire  arrêter  à  Gênes  les  citoyens  Payan  et  Pera- 
jallo.  Vous  ne  souffrirez  pas,  sans  doute,  que  les  voleurs  de  Farmée 
fltaKe  trouvent  leur  refuge  à  Paris.  Pendant  que  je  me  battais  et 
]ie  fêtais  éloigné  de  Milan ,  le  citoyen  Flachat  s'en  est  allé ,  empor- 
M  cinq  à  six  millioTis  à  Farmée,  et  nous  a  laissés  dans  le  plus  grand 
Bnbarras.  Si  Fon  ne  trouve  pas  des  moyens  d^atteindre  la  friponnerie 
■aifestement  reconnue  de  ces  gens-là ,  il  fout  renoncer  au  règne  âv 
l'ordre ,  à  Famélioration  de  nos  finances ,  et  à  maintenir  une  armée 
MMâ  considérable  en  Italie. 

Bdnapartr. 

Dépôl  de  la  gnorre. 

Ifô2.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  «général,  Forli ,  15  pluviôse  an  V  (3  férrièr  1797) 

Donnez  Fordre  que  tous  les  effets  pris  au  Pape  soient  inventoriés 
^  présence  du  commandant  de  la  place  et  d'un  membre  de  la  mu- 
^itipalité  du  lieu,  et  que  le  procès-verbal  vous  en  soit  envoyé;  après 
Inoi  vous  donnerez  les  ordres  pour  les  porter  dans  les  lieux  où  ils 
leront  jugés  nécessaires. 

B0V%PARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

<  Pièce  n»  1455. 

'  L'inventaire  des  pièces  du  procès  de  la  compagnie  Flachat  constate  que  le 
énéral  Bonaparte,  après  de  nouveaux  renseignements,  a  reconnu  Legros  non 
fpomablr  et  a  ordonné  sa  mise  en  liberté.  (Voir  la  pièce  du  25  germinal  an  V). 

'  Voir  la  lettre  du  20  floréal  on  V,  dans  laquelle  le  général  Bonaparte  autorise 
e^èae  à  rentrer  en  France  sur  parole. 
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1453.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Forli.  16  pluviôse  an  V  (4  février  1797). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  d'approvisionner  Man- 
toue  pour  12,000  hommes  et  2,000  chevaux  pendant  un  an,  d'y 
faire  placer  des  médicaments  et  une  apothicairerie,  comme  il  est 
d'ordinaire  d'en  mettre  dans  les  places,  en  supposant  le  siège  d'un 
an  et   la  garnison  de  36,000  hommes.  Il  est  indispensablemenl 
nécessaire  que  les  magasins  soient  ainsi  approvisionnés  avant  le 
15  ventôse,   et   que  la  moitié  soit  existante    le    1*'  de  ce  nioi« 
(1*''  ventôse).  Il  sera  remis  un  inventaire  général  desdits  approvision- 
nements à  l'état-major  général ,  lequel  sera  parafé  de  l'ordonnateur 
en  chef,  et  qui  que  ce  soit  ne  pourra  toucher  à  ces  approvisionnements 
sous  peine  de  mort ,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  un  ordre  du  général 
en  chef.  Tous  les  mois ,  le  commandant  de  la  place  et  le  commissaire 
des  guerres  qui  sera  uniquement  chargé  de  cette  partie  visiteront  ces 
magasins  et  constateront  ce  qui  pourrait  être  gâté,   pour,  d'après 
l'ordre  du  général  en  chef,  qui  sera  mis  au  bas  du  procès-verbal, 
procéder  au  changement  des  objets  avariés,  lequel  changement  ne 
pourra  jamais  être  effectué  que  le  remplacement  ne  puisse  être  fait 
dans  les  vingt-quatre  heures.  11  y  aura  un  employé  de  chaque  service 
affecté  auxdits  magasins^  qui  ne  sera  remplacé  qu'en  cas  de  mort  oo 
d'un  ordre  du  général  en  chef;  ces  employés  responsables  des  appro* 
visionnements  ne  pourront  jamais  découcher  sans  un  ordre  du  com- 
mandant de  la  place. 

11  y  aura  un  approvisionnement  de  viande  salée  pour  12,000  hom- 
mes, indépendamment  de  la  viande  fraîche  que  l'on  y  tiendra  s  il  n  ^ 
a  pas  d*épizootie. 

Il  y  aura  du  vin,  de  l' eau-de-vie  et  du  vinaigre  pour  pouvoir  en 
donner  à  la  garnison  une  ration  de  chaque ,  chaque  jour.  11  y  aurtf 
la  moitié  de  l'approvisionnement  en  farine.  L'on  aura  soin  surtout  de 
faire  des  chantiers  de  bois  pour  les  fours. 

11  y  aura  800,000  rations  de  biscuit,  qui  seront  comprises  dans 
l'approvisionnement. 

Ordre  au  général  Lespinasse,  commandant  Tartillerie,  de  faire 
transporter  à  Pizzigbettone  toute  l'artillerie  inutile  à  la  défense  de 
Mantoue,  et  de  nommer  un  oflicier  supérieur  d'artillerie  pour  com- 
mander l'artillerie  de  la  ville ,  qui  la  fera  approvisionner  et  mettre 
dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Ordre  au  commandant  du  génie  de  faire  détruire  sur-le-champ  tous 
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les  ouvrages  du  blocus ,  et  de  faire  mettre  la  place  dans  le  meilleur 

état  de  défense. 

Ordre  au  général  Miollis  de  commander  la  place  et  la  citadelle  de 
Vlantoue.  11  choisira  dans  Tarmée  un  chef  de  brigade ,  de  ceux  qui 
sont  à  la  suite,  pour  commander  la  ville,  et  un  chef  de  bataillon  idem 
pour  la  citadelle;  il  prendra  le  nombre  d'adjudants  qu  il  croira  néces- 
saire. Il  demandera  au  chef  du  génie  et  au  commandant  d'artillerie 
les  ofBciers  dans  lesquels  il  a  de  la  conGance  et  qui  lui  conviennent. 
Il  choisira  également  un  commandant  de  marine  pour  connnander  les 
bateaux  armés  jugés  nécessaires  à  la  défense  du  lac.   Le  prévenir 
qu'on  lui  envoie  copie  de  Tordre  pour  l'approvisioinienient ,  et  copie 
de  ceux  donnés  au  commandant  du  génie  et  à  celui  de  rarlillcrie.  11 
prendra  toutes  les  précautions  pour  la  salubrité  de  la  ville,  tant 
pour  les  morts  qui  seraient  mal  enterrés  que  pour  les  hôpitaux. 

BOXAIMKTK. 
D^pAt  de  la  gaerre. 

1454.  —  AU  GÉXKRAL  SERIRIER. 

Quartier  jjénéral,  Forli ,   16  pluviôse  an  \    (4  février  1"0';. 

Je  viens  vous  donner  connaissance,  Général,  des  nouvelles  dispo- 
sitions du  général  en  chef  à  votre  égard  :  il  vous  destine  à  commander 
une  des  divisions  actives  de  rarmée;  il  veut  seulement  que  vous 
conserviez  quelque  temps  encore  le  commandement  du  Mantouan, 
<'  c'st-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  choses  aient  repris  leur  cours  ordinaire 
dans  ce  pays,  presque  de  nouvelle  conquête. 

La  division  qu'il  vous  destine  sera  coniposéo  de  cinq  demi-brigades, 
'Hin  régiment  de  troupes  à  cheval ,  de  six  pièces  d'artillerie  légère  et 
<li' sii  pièces  d'artillerie  à  pied,  l  iio  dcnii-hrigade  d'infanterie  légère 
^1  une  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  sermit  prises  sur  une  des 
duuze  demi-brigades  qui  arrivent  de  dessus  le  Rhin,  et  dont  la  pre- 
mière a  déjà  dépassé  Chambér^ . 

Les  12*,  G4*  et  69*  demi-brigades  achèveront  de  compléter  votre 
division;  cette  dernière  doit,  jusqu'à  nouvel  ordre,  former  la  garni- 
son de  Mantoue,  et  les  deux  autres  se  rendront  le  plus  tôt  possible  à 
Vérone.  Le  25"  régiment  de  chasseurs  à  cheval  est  encore  destiné 
pour  votre  division;  deux  de  ces  escadrons  feront  le  service  de  la 
correspondance  de  Mantoue;  vous  disposerez  du  reste  de  ce  régiment 
comaïc  vous  le  jugerez  conienable. 

Le  général  de  brigade  Beauniont  c(miinandera  votre  cavalerie.  Le 
général  Chabot  sera  le  général  divisionnaire  employé  sous  vos  ordres; 
vous  lui  donnerez  ordre  en  conséquence  de  se  rendre  à  Vérone.  Les 
n.  20 
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généraux  de  bri<{ade  seront  (^harton,  Lafon  et  Davm.   Le  citoyen 

Bouquet  sera  le  commissaire  des  guerres  de  voire  division,  et  Tadju- 

dant  général  Brouard  en  sera  le  chef  d'état-major. 

Quant  au  général  Dumas ,  il  reste  à  la  division  du  général  Maaséoa. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1455. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIEK. 

Quartier  général,  Forli ,  16  pluvidse  an  V  (4  février  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  au  commandant  de  la  Lom- 
hardie  pour  que  Ton  fasse  arrêter  sur-le-champ  le  citoyen  Legros, 
contrôleur  des  dépenses  de  Tarmée,  et  le  citoyen  Lequéne,  commis- 
saire des  guerres,  Tun  et  l'autre  comme  convaincus  d'avoir  mal  posô 
les  scellés,  et  de  n'avoir  fait  aucun  inventaire  des  objets  qui  se 
trouvaient  au  mont-de-piété  de  Bologne ,  et  par  là  soupçonnés  aver 
raison  d'avoir  soustrait  une  partie  des  effets  qui  devaient  s'y  trouver 
vi  qui  manquent. 

Bonaparte. 

DépAt  dp  la  guerre. 

1456.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  FoHi,  16  pluviôse  an  V  (4  février  1797). 

I^e  général  en  chef,  instruit  qu'il  se  commet  des  abus  sans  nombre 
sur  les  tables  que  se  font  donner  les  commandants  de  place,  ordonne 
ce  qui  suit  : 

Articlk  l",  —  Les  commandants  de  place,  dans  les  villes  d'une 
population  au-dessous  de  10,000  âmes,  n'auront  à  exiger  aucune 
espèce  de  traitement  de  table ,  hormis  le  logement  et  ce  qnc  la  loi 
leur  accorde. 

Art.  2.  —  Les  commandants  des  places  des  pays  conquis,  dont 
la  population  excède  10,000  ùmes,  auront  un  traitement  de  table 
qui  leur  sera  payé  par  la  municipalité,  à  raison  de  G  liiTes  de 
France  par  jour,  pour  leur  table. 

Art.  f\.  —  Le  traitement  ci-dessus  ne  sera  alloué  qu'à  l'oiBcier 
présent  dans  la  place ,  qui ,  selon  les  règlements  militaires ,  a  le  droit 
d*y  commander. 

Art.  a.  —  Lorsque  le  commandant  de  l'arrondissement  se  troo- 
vera  dans  la  place,  le  traitement  lui  sera  dû. 

Art.  5.  —  Il  est  expressément  défendu  à  tous  les  officiers  géné- 
raux et  autres  d'exiger  ni  recevoir  aucune  rétribution  quelconque, 


sous  telle  dénoniinatioR  que  ce  puisse  ôtre ,  autre  que  celle  cinlessus 
accordée. 

Art.  i).  —  Le  commandant  de  la  Lomliardie  et  celui  de  la  ville 
de  .Milan  sout  exceptés  des  présentes  dispositions. 

Abt.  7.  —  Les  généraux  de  division  sout  chargés  de  surveiller 
rcxécution  des  présentes  dispositions ,  dont  uu  double  sera  envoyé  à 
l'administration  centrale  de  la  Lonibardie,  à  celle  du  Mantouau  et  au 
comité  de  défense  générale  des  provinces  cispadanes. 

BOXAPARTK. 
l)<*pol  de  ta  «luerre. 

1457.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  géiiëral,  Korii,  16  iilmidw  an  V  (4  féirîpr  1797). 

Soldats  de  la  division  Victor  et  des  légious  transpadane  et  cispa- 
(iiae,  je  ne  suis  pas  content  de  vous.  L'armée  d'Italie  a»  jusqu'à 
cette  heure,  vaincu  les  armées  aguerries  de  rEnipereur  par  son  cou- 
rij^  et  son  intrépidité;  elle  a  vaincu  les  calomnies  et  la  malveillance 
|Mr  sa  discipline  et  son  humanité;  partout  où  elle  «  |Ki9sé,  elle  a 
elé  proclamée  Tamie  des  peuples  vaiucus. 

1^  seule  gloire  que  vous  ayez  à  acquérir  dans  Texpédition  que 
vous  laites  aujourd'hui ,  c'est  celle  qui  résulte  d'une  bonne  conduite; 
(NI  agissant  autrement ,  nous  perdrions  le  fruit  de  notre  conquête. 
bi  couséqueuce,  j'ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

Article  1*'.  —  Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  frappé,  ou 
<ilCBté  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  persoime  ou  aux  pro- 
priétés du  peuple  vaincu ,  ou  qui  aurait  dans  son  sac  des  objets 
pillés,  sera  fusillé  à  la  tète  de  son  l>ataillon. 

Aar.  â.  —  Tout  ofGcier  d'état-major,  de  cavalerie  ou  d'infanterie, 
<{HÎ  aurait  pris  des  chevaux ,  sera  sur-lcM'hamp  tenu  de  les  remettre 
au  1 8*  régiment  de  dragons  et  d'en  garder  le  reçu.  Le  commiuidant 
dt  18'  inoatera  ses  dragons  qui  sont  à  pied.  Ceux  des  ofGciers  de  la 
division  Victor  ou  des  légions  lombarde  et  cispadane  qui  seraient 
roovaiucus  d'avoir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  soit  celui 
(Tarhat  oii  autre,  pris  des  chevaux  depuis  le  départ  de  la  division  de 
Bologne,  et  qui  ne  les  auraient  pas  remis  au  IS*  de  dragons ,  senûent 
MHvlenrluaBp  destitués. 

\ki.  3.  —  Le  général  de  division  Vie  lor,  les  généraux  et  les  chefs 
<l«  c«rp»  sous  ses  ordres  sont  spécialement  chargés  de  l'exécution  du 
prirent  ordre. 

BONAIMRTK. 
I>^pAt  de  la  guerre. 

20. 
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1458.  —  AKRKTÉ. 

Quartier  geindrai,  Forli,  16  piuviÔ5(>  an  V  (4  février  1791 1. 

Article  l*'.  —  La  légation  de  Ravennc  sera  gouvernée  par  une 
administration  centrale  composée  de  neuf  personnes. 

Art.  2.  —  L'administration  centrale  aura  le  même  pouvoir 
qu'avaient  les  légats  du  Pape  et  les  autres  autorités  temporelles 
émanant  de  la  cour  de  Rome. 

Art.  3.  —  Klle  nommera,  dans  le  plus  court  délai  possible,  des 
iiommes  connus  par  leur  patriotisme  et  leurs  lumières,  pour  com- 
poser les  diverses  municipalités. 

Art.  i.  —  Elle  fera  arrêter  tous  les  perturbateurs  de  Tordre  pu- 
blic ;  elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  réprimer  les  faux  prêtres, 
qui  s'écarteraient  des  principes  de  la  vraie  religion  et  qui  voudraient 
se  mêler  des  affaires  temporelles.  • 

Art.  5.  —  Elle  s'emparera  de  toutes  les  branches  de  revenus  qui 
appartiennent  au  Pape  et  aux  princes  avec  qui  la  France  est  en 
guerre,  et  notamment  aux  princes  romains  qui  ont  levé  des  compa- 
gnies ou  des  régiments ,  et  qui  ont  offert  des  secours  extraordinaires 
au  Pape,  ce  que  l'administration  reconnaîtra  dans  le  bulletin  im- 
primé par  ordre  de  la  cour  de  Rome. 

Art.  6.  —  Elle  fera,  en  conséquence,  mettre  les  scellés  sur  toutes 
les  maisons ,  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  tirer  le  plus  grand 
profit  des  ressources  que  présentent  les  possessions  de  ces  diflëreiiU 
princes. 

Art.  7.  —  Tous  les  bénéOces  ecclésiastiques,  de  quelque  espèce 
qu'ils  soient,  et  dont  les  bénéticiaires  ne  résident  pas  dans  la  pro- 
vince, sont  séquestrés  ;  l'administration  fera  apposer  les  scellés. 

Art.  8.  —  Il  sera  pris  des  arrangements  avec  l'administration 
par  le  commissaire  chargé  des  contributions  pour  ce  que  l'adminis- 
tration doit  faire  toucher  à  la  République. 

Art.  9.  —  La  Romngne  aura  un  membre  dans  la  commission  de  la 
junte  de  défense  générait*  de  la  république  cispadnne. 

Art.  10.  —  L'administration  ne  prendra  aucune  mesure  politique 
et  relative  au  gouvernement,  et  qui  soit  de  quelque  conséquence, 
sans  l'approbation  de  la  junte  de  défense  générale. 

Art.  11.  —  Les  membres  de  l'administration  sont  :  Alessandro 
Guiccioli ,  Lorenzo  Orioli,  Antonio  Colombani ,  Giuseppe  Masini. 
Daniele  Felici.  Les  quatre  autres  seront  nommés  incessamment,  ot 
jusqu'alors  l'administralion  sera  composée  des  inonibres  ci-dessus. 

Roxapartk. 

Comin.  par  M.  Berlhold  do  Hallcr. 
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Ii59.  —  AL  CHKF  DE  BRIGADE  DLPUY. 

Quartier  gênerai,  Forli ,  17  pluviôse  an  V  (5  février  1797). 

Le  général  en  chef,  d'apros  les  demandes  réitérées  du  chef  de 
brigade  Dupuy  de  continuer  à  remplir  les  fonctions  de  chef  de  hri- 
gade  de  la  32<^  de  ligne ,  ayant  sollicité  le  Directoire  exécutif  de  vou- 
loir bien  permettre  qu'il  n  accepte  pas  le  grade  de  général  de  brigade 
auquel  il  a  été  promu  ,  autorise  le  citoyen  Dupuy  à  reprendre  le 
commandement  de  sa  demi-brigade,  qu  il  rejoindra  dès  que  sa  sanlé 
le  lui  permettra  et  qu'il  sera  relevé  dans  son  commandement  de  la 
place  de  Milan. 

Le  chef  de  brigade  actuel  servira  à  la  suite. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

U60.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  général.  Forli,  17  pluviôse  an  V  (5  février  1797),  1  heure  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  faire  partir  de 
Livourue,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  rendre  i\  Cortona,  ville  fron- 
tière de  la  Toscane  et  du  territoire  des  Etats  du  Pape,  dit  de  Perugia, 
les  deux  bataillons  de  la  G*^"  de  bataille ,  où  ils  recevront  de  nou- 
veaux ordres.  Ces  bataillons  doivent  être  arrivés  à  Cortona  au  plus 
tard  le  23.  Le  général  Vaubois  fera  prendre  la  route  la  plus  direcle, 
et  se  concertera  avec  le  gouvernement  du  Grand-Duc  pour  les  mesures 
à  prendre  afin  d'assurer  le  logement  et  les  subsistances  de  ces  deux 
bataillons.  11  sera  ordonné,  sous  la  propre  responsabilité  des  chefs 
et  des  ofGciers  ,  la  plus  exacte  discipline  pendant  la  marche,  de 
manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  aucune  espèce  de  plainte  produite  par  le 
passage  des  troupes  sur  le  territoire  du  Grand-Duc. 

Le  général  Vaubois  restera  à  Livourne  avec  100  hommes  de  la 
{3*  demi-brigade  et  tous  les  canonniers.  Il  conservera  ,  jusqu'à  nouvel 
>ridre ,  son  commandement  dans  toute  Tintégrité  où  il  a  été  jusqu'à 
le  moment.  Le  général  Vaubois  me  fera  parvenir,  par  le  retour  du 
carrier  qu'il  dirigera  sur  Uimini  et  jusqu'où  nous  serons,  l'itinéraire 
le  la  route  et  le  jour  où  les  bataillons  arriveront  à  (Cortona. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

14G1.  — AIJ  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Rimini .  17  pluviôse  an  \    (5  février  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  partir  demain,  18  pluviôse. 
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avec  son  a\ ant-<]arde »  pour  se  rendre  à  Fano.  La  brigade  Fiorella  i»l 
celle  Lasalcetle  resteront  à  Pesaro. 

Le  jjénéral  Victor  s'occupera  à  faire  désarmer  tous  les  villages  de 
la  lé*jation  (PUrbino,  et  enverra  tant  à  Urbino  qne  dans  les  villes  de 
cette  légation ,  pour  qu'elles  envoient  des  députés  à  Pesaro. 

Le  général  Victor  enverra  de  fortes  patrouilles  dans  toutes  les 
principales  communes  à  douze  milles  de  Pesaro ,  et  dans  toutes  s'il 
est  possible. 

Le  général  en  cbef  est  instruit  que,  dans  la  division  du  général 

Victor,  on  enlève  cbevaux ,  voitures,  etc.,  sans  aucune  espèce  Jor- 

dre;  que  notamment  Tadjudant  général  llivaud  a  pris  trois  cbevam 

à  Rimini.  Le  général  Victor  s'assurera  des  objets  qui  auront  pu  être 

enlevés  sans  ordre,  et  en  informera  l'élat-major.  Aucun  oflicier  do 

l'armée  ne  peut  s'approprier  un  objet  sans  un  ordre  du  général  en 

chef.  Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  marquer  que  c'est  un 

corps  d'armée  qui  marche,  et  non  une  horde  de  pillards.    Etablisse/ 

l'ordre  et  maintenez  une  sévère  discipline. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Depot  de  la  guerre. 

14G2.  —  AL  CAPITAX  ,  RÉGENT  DE  LA  RÉPLBLiQLK 

DE  SAINT-MARIN. 

Quartier  général,  Rimini,  17  pluvi6»c  an  V  (5  février  1797). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  Bonaparte,  arrive  à  fin- 
stant  ici.  Monsieur;  il  apprend  que  monseigneur  Ceretti,  évèque  de 
Rimini,  s'est  retiré  sur  le  territoire  de  votre  république,  après  avoir 
prêché  la  discorde  et  l'assassinat  contre  les  Français ,  et  qu'il  esl 
sorti,  sous  tous  les  rapports,  du  caractère  sacré  qu'il  représente, 
pour  exciter  le  peuple  à  tous  les  excès  contre  nous.  I^e  général  «i 
chef  Bonaparte  requiert  et  demande  de  la  bonne  intelligence  qui  doit 
exister  entre  la  République  française  et  la  vôtre  que  vous  ayez  à 
faire  arrêter,  au  moment  même  oii  vous  recevrez  cette  lettre ,  mon- 
seigneur Ceretti,  évéque  de  Rimini ,  avec  tous  les  effets  et  les  trésor? 
qu'il  a  emportés  avec  lui. 

Le  généra!  en  chef  enverra  demain  matin  2,000  hommes  thei 
vous  pour  le  chercher,  à  moins  que  vous  ne  préfériez  le  faire  vouî^- 
niéme  conduire  ici  sous  une  escorte  sûre  et  qui  en  réponde.  S'il  n'(\<l 
pas  à  Saint-Marin,  il  est  à  Serravalle. 

J'attends ,  Monsieur  le  Capitan ,  votre  réponse  dans  la  nuit. 

Le  général  Bonaparte,  étant  certain  de  l'endroit  oii  est  monsei- 
gneur Ceretti ,  vous  requiert  de  prendre  toutes  les  fM*écauttoM  peur 
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que  son  arrestation  se  fasse  daas  le  plus  grand  secret ,  et  qu  il  n'en 
puisse  être  prévenu  d'avance ,  car  la  responsabilité  tomberait  néces- 
sairement sur  vous. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pAt  de  U  gopiTp. 


U63.  —  A  L'ADJOINT  CHAHRIKRK. 

Quartier  général.  Peaaru,  17  plavi^to  au  V  (5  février  1797). 

il  est  ordonné  à  l'adjoint  aux  adjudants  <^néraux  Charrière,  de  se 
porter  de  suite  à  bord  du  bâtiment  qui  a  emmené  le  courrier  de 
Venise,  et  de  le  monter  avec  30  bommes  qui  lui  seront  donnés  par 
le  général  Lasalcette ,  en  vertu  de  Tordre  ci-joint.  Il  croisera  devant 
Pesaro ,  à  la  bauieur  du  passage  des  bâtiments  qui  vont  de  Venise  à 
Rome.  Il  les  interceptera,  visitera  leurs  chargements,  les  conduira 
amarinés  jusqu'à  Pesaro,  et  enverra  au  général  en  chef  tons  les 
paquets  qu'il  pourra  trouver  venant  de  Venise  pour  Rome.  11  fera 
également  venir  à  robéissance  tous  les  bâtiments  partant  des  États 
dtt  Pape  ou  y  entrant. 

La  municipalité  lui  fournira  des  vivres  pour  quatre  jours ,  tattl 

pour  l'équipage  que  pour  les  soldats. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

14G4.  —  AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Pesaro,  18  pluridse  an  V  (6  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 

Min  avant-garde  à  Sinigaglia.  Il  partira  également  de  Pesaro,  avec 

M  division,  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Sini- 

jaglia.  Suivant  les  localités  et  lu  positiou  de  l'ennemi ,  il  laissera  la 

krigade  Lasalcette  à  Pesaro.  Il  poussera  une  reconnaissance  de  cava- 

eric  sur  Fossombroue.   Il  enverra  au  général  en  chef  toutes   les 

lOuvcHes  qu'il  pourra  avoir  de  l'ennemi. 

Par  ordre  du  généml  en  cht-f. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1465.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  générai,  Pesaro.  19  pluviôse  an  V  (7  février  1797). 

Le  général  Rernadottc  m'écrit  de  Metz  pour  m'annoncer  que  les 
lis.  demi-brigades  venant  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse ,  qui,  au 
'ompte  do  général  Moreau ,  devaient  être  de  2,400  hommes  cha- 
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cune,  ce  qui  devrait  faire  li,400  hommes,  ii*en  font  que  12,8^^). 
En  supposant  que  les  six  autres  demi-brigades  envoyées  par  le  général 
Moreau  soient  d'égale  force ,  cela  ferait  25,000  hommes  :  pour 
avoir  30,000  hommes ,  il  faudrait  donc  encore  ordonner  le  départ 
de  deux  demi -brigades  ;  vous  pourriez  nous  en  envoyer  deux  de 
Tarmée  de  FOcéan. 

Ces  corps  perdront  nécessairement  en  route  du  monde  ;  le  moins 
qu  ils  puissent  perdre,  c'est  500  hommes  chacun ,  ce  qui  réduirait  le 
secours  de  30,000  hommes  annoncé  pour  Tarmée  à  19,000  hommes; 
je  crois  donc  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  nous  envoyassiez  encore 
trois  demi-brigades,  en  les  tirant  soit  de  l'armée  des  départements 
de  l'intérieur,  soit  des  deux  armées  du  Rhin.  Avec  ces  cinq  demi- 
brigades  de  renfort,  le  secours  extraordinaire  envoyé  serait  de  dix- 
sept  demi-brigades.  C'est  beaucoup  les  calculer,  si  on  les  porte, 
arrivées  à  Milan ,  à  1,500  hommes  ,  surtout  les  demi-brigades  d'in- 
fanterie légère ,  qui  ne  sont  guère  dans  toutes  les  armées  que  la 
moitié  des  autres;  ces  demi-brigades  feraient  donc  25,500  hommes. 
Le  secours  serait  donc  encore  inférieur  de  5,000  hommes  aiu 
30,000  hommes  que  votre  intention  est  d'envoyer  à  l'armée  d'Italie. 
Le  général  Kellermann  vous  fait  un  double  emploi  quand  il  compte 
la  40*,  qui  nous  a  été  envoyée  il  y  a  deux  mois  et  qui  a  été  portée 
sur  un  autre  envoi.  \ous  n'avons  donc  véritablement  reçu,  des 
10,000  hommes  annoncés,  que  la  64*  et  la  13*,  formant  en  tout 
moins  de  4,000  hommes. 

Il  m'est  annoncé  quatre  régiments  de  troupes  à  cheval  des  deux 
armées,  le  15" de  chasseurs  venant  de  Bourges.  Je  vous  ai  demaudé 
deux  escadrons,  restés  à  Bordeaux  et  à  Marseille,  du  18*  de  dragons, 
deux  escadrons  du  5*  de  cavalerie  et  du  9*  de  dragons  restés  à  Lyon, 
et  les  différents  petits  détachements  de  la  cavalerie  de  l'armée  qui 
sont  restés  dans  la  8*  division  et  qu'il  est  instant  de  rallier  à  leur 
corps.  Si  vous  pouvez  m' envoyer  000  hommes  de  grosse  cavalerie, 
000  dragons  et  7  à  800  hommes  des  différentes  armes  de  la  cava- 
lerie, à  pied  et  armés,  et  que  nous  chercherons  à  monter  avec  les 
chevaux  que  nous  pourrons  trouver,  je  nie  trouverai  sufQsamment 
fort  en  cavalerie . 

De  l'annonce  faite  au  commencement  de  la  campagne,  par  le  mi- 
nistre, de  l'artillerie  légère,  il  nous  manque  quatre  compagnies  qui 
ne  sont  jamais  venues;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Je  compte  mettre  en  ligne  contre  les  Allemands  la  légion  lom- 
barde, qui  se  bat  assez  bien,  mais  elle  n'est  pas  à  1,500  hommes. 
La  légion  polonaise  quon  lève  fournira  à  peu  près  1,500  hommes, 
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|uî,  a\ec  la  légion  cispadane,  serviront  à  garder  Tltalie  inférieure. 

Je  vous  prie  d^envoyer  à  Tarmée  le  citoyen  Champeaiix ,  ci-devant 
ticf  de  brigade  du  10*  de  chasseurs  et  que  yai  nommé  chef  de  bri- 
|tde  du  7*  de  hussards ,  qui  est  très-pillard ,  mais  que  Champeaux 
«nettra  à  Tordre. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  2,000  charretiers  pour 
'artillerie. 

BONAPARTR. 
Coller  lion  Xapol^n. 

1466. —AL  GÉMÉRAL  VICTOR. 

Quartier  f^énénl,  Petaro.  19  plavidte  an  V  (7  fi^vrier  1797). 

Le  général  en  chef  apprend  que  Tennemi  évacue  Ancône  ;  par  con- 
iéquent  nous  ne  nous  trouvons  plus  en  mesure  de  le  couper  à  Foligno, 
et  son  intention  est  de  s* emparer  d^Ancône  et  des  ressources  consi- 
lénbles  que  doit  nous  procurer  cette  place. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
demain  matin,  précédé  de  votre  avant -<][arde  et  suivi  du  reste  des 
troupes  qui  sont  avec  vous,  pour  marcher  sur  Ancàne.  Vous  pren- 
im  toutes  les  précautions  nécessaires,  et  vous  agirez  et  prendrez  les 
positions  suivant  les  circonstances.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  le 
lénéral  en  chef  des  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de  Tennemi. 

Le  général  Iiasalcette  se  rendra  demain  k  Fano.  Le  général  en 
chef  s*y  rendra  également  et  se  rapprochera  de  vous.  Son  intention 
est  que,  si  vous  entrez  a  Ancône,  votre  avant- garde  et  toutes  vos 
troupes  y  établissent  le  plus  grand  ordre  ;  qu  enfin  il  n  y  ait  pas  le 
Moindre  pillage,  ce  port  et  cette  ville  devant  nous  donner  beaucoup 
f  argent. 

I^ar  urdrc!  du  (^riinral  on  ilicr. 
Dépôt  de  la  9u;>rrr. 

1467.  —ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Pesaro,  19  plovi^  an  V  (7  Sérier  1797). 

Ainr.ijs  I**.  —  La  légation  du  duché  d'Urbino  sera  gouvernée  par 
une  administration  centrale ,  composée  de  sept  personnes  ;  elle  rt'si- 
kn  à  Pesaro. 

Ait.  .2.  —  Les  villes  et  villages  faisant  partie  de  la  légation  d'I  r- 
bino  enverront  à  Pesaro ,  au  plus  tard  sous  cinq  jours  après  la  pnbli- 
fition  du  présent  ordre,  cinq  députés  pour  prêter  serment  à  la 
Répvbliqoe  française  entre  les  mains  de  la  commission. 

Ait.  3.  —  Toutes   les  communes  qui  n  auraient  pas  rempli  la 


di4       CORRfôFONDAXCK  DE  NAFOLÉOX  ^'.  -*  M'V  fÊTfff); 

présente  .formalité  dans  Le  temps  .fixé  eerotti  idédaiées  »eti  état  àv 
guerre^  et  il  sera  envoyé  une  cdonne  mobile  pour  ies^floumettie. 

Art.  4.  -^L'exercice ,  de  la  religion  <r(mtiniieva  coiune  à  Foidi- 
nairi^,  sans  qu'il  jj  soit  apporté  aucun  changemuii, 

Hix»  5.  —  L'administration  prendra  toutes  les  mesures  ponriat- 
suier  le  peuple  et  pour  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée. 

Art.  6.  —  Il  y  aura  un  agent  français  pour  aider  la  commiiBioi 
dans  ses  travaux  et  pour  veiller  spécialement  aux  intérêts  de  la  Ré- 
publique. 

Art.  7.  —  La  commission  sera  composée  de  MM.  le  marqub 
François- Marie  Hosca,  Ubaido  Gâlliottr,  ]>oaienîco  Mamini,  If 
marquis  «Grossi ,  Filippo  OQredini  de  Fa»o,  Pietrd  Pavolini  de  Fos- 
sombrone,.et  Gianbatista  Autaldi  d'Urbina 

Art.  8.  —  L'agent  français  sera  le  citoyen  Chailes  Dîrel. 

Art.  9.  —  Ladite  commission  aura  "tous  les  pouvoirs  qu'avaient 
le  légat  et  la  trésorerie  deiRome. 

Art.  10.  —  La  ville  et  le  territoire  de  J'ano  restent  réunis  à  i< 
légation  d'Urbino. 

AONAPàaTB. 

Collection  Napoléon. 

1468.  —  AU  CITOYEN  DELACROIX. 

Quartier  fi^néraX,  Prsaro,  19  pluiiôue  an  V  (7  féirirr  179"). 

Vous   Irouveroz  ci-joiiil,  (Citoyen  Ministre,   la  réponse  de  l'admi- 
iiislration  ceiilraie  du  Ferrarais  à  la  leftre  (pie  je  lui  écrixis  pour  If 
prier  de  faire  parvenir  les  i\vu\    hallols    réclamés    par  M""  t\c  llil/ 
vous  pouvez  l'adresser  au  cilo'^eu  (laillard,  |)our  (pi'il  en  (Ioiummofii- 
inunicalion  à  M'"'  de  Kitz. 

Le  ciloyen  Helly  élail  vie  e-eonsnl^le  la  Hépul)li(pu' IVanraise  a  P'- 
saro;    depuis  la  jpierre  il  a    eessé  ses   fouclious.    Ajau!   I)es«»iii   d  ni' 
ajjeni  (  orniucrc  ial  jiour  la   Képul)li(pH'  Irauraise  dans  le  pa^s,  jt'l'i 
aulcuisé  à  reprendre  ses  loiu'lions.  .le  vous  plie  d'approuver  ce  c  iioix 
si  vous  n'y  trouvez  aucun  incoiivénienl. 

Ho\AI»ARTF. 

\irliin!<  (Irj*  afTairo.>i  i'lr.jnj]«'H'.>. 


\W,).  —M  (ÎKXKKAL   HKKWDOTTK. 

Qiiartirr  {{«lural ,  IN'saru  .    10   plnxiôsi*  an  \    (7  li'vricr   1707  i 

L'oflicier  (jue  vous  m'avez  euvoj^é.  Citoyen  (lénéral,  m'a  rejoint  à 
Pesaro.  A  l'heure  qu'il  est,  la  1"  et  la  2'  colonne  doivent  être  arri- 
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lées  à  Chambéry.  J'ai  envoyé  au  général  kellernmnn  100,000  francs, 
afin  de  le  mettre  à  même  de  pourvoir  à  vos  besoins.  Je  vous  r^ecMU* 
mande  surtout  la  partie  de  Tarmement ,  car  nous  avons  beaucoup  de 
peine  à  nous  en  procurer  ici,  vu  la  «urandc  consommation  ^uai  fait 
Tannée,  et  ceux  qu  on  fait  dans  le  pays  ne  valent  pas  les  nôtres.  Les 
lieutenants,  sous-lieutenants  et  sous-c^ciers  de  Tinfantene  légère 
doivent  être  armés  de  fusils.  Les  sous-ofQciers  des  demi-brigades  âv 
bataille  doivent  aussi  être  armés  de  fusils. 

J'ai  prié  le  général  fcellermann  de  vous  procurer  douze  pièces  de 
position  de  H  et  12,  ou  obusiers  de  six  pouces.  S'il  arrivait  qu'il  naît 
pas  assez  de  cbevaux  pour  pouvoir  vous  les  fournir,  je  préférerais 
que  vous  laissiez  vos  pièces  de  campagne  pour  amener  avec  vous  des 
pièces  de  position  de  8  et  12,  et  des  obusiers  de  six  pouces. 

Je  désirerais  également  que  votre  régiment  de  dragons  eût  des 
fusils;  il  ne  faut  pas  cependant  que  cela  retarde  la  marche.  Votre 
division  senira  à  Tanuée  telle  qu  elle  se  trouve.  Elle  sera  composée 
de  quatre  demi-brigades  de  ligne ,  une  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère, le  14*  régiment  de  dragons,  de  six  pièces  d'artillerie  à  cbeval 
et  de  si\  pièces  de  position  que  le  général  d'artillerie  a  eu  ordre  de 
tenir  prêtes  à  Vérone. 

Jai  vu  avec  plaisir  le  règlement  que  vous  avez  établi  parmi  vos 
troupes.  L'article  des  femmes  est  bien  essentiel.  Comme  vous  amenez 
MX  demi-brigades ,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  celle 
de  la  15'  ou  de  la  2'  d'infanterie  légère  que  vous  désirez  garder. 

La  ville  de  Alantoue  s'est  rendue,  il  y  a  quelques  jours;  la  garnison 
wt  prisonnière  de  guerre ,  hormis  le  général  U  urmser  et  500  hommes 
Ipi'il  a  emmenés  avec  lui.  \biis  guerroyons  actuellement  contre  h* 
Pape.  Vous  trouverez  des  ordres  en  arrivant  à  Milan. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Citoyen  (iônéral ,  au  désir  que  j'ai  do  mériter 
votreamitié  et  celle  des  braves  soldats  que  vous  menez  à  notre  secours. 
Si  cette  lettre  vous  trouve  à  (îhambér^ ,  ne  m'oubliez  pas ,  je  vous 
prie,  auprès  du  général  kellermann. 

BONAPARTK. 

(loinni.   par  S.   \i.  le  Koi  de  SiH'cle. 


Ii70.  _  Al    M!\ISTRK  I)K  LA  GLKRRK. 

(Quartier  géiirral,   P<*s»aro,  iO  |iluiiÙ5(*  an  V   t8  février  1"97). 

Le  général  en  chef  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire 
lasscr,  par  le  général  Augereau  ,  les  drapeaux  |)ris  à  Mantoue.  Ces 
louveaux  trophées  terminent  la  campagne,  et,  tandis  que  le  général 
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en  chef  s^occupe  à  mettre  Rome  à  la  raison ,  il  dispose  également 

fout  pour  la  campa(|[ne  prochaine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre 

Ii71.  —  AL  CITOYEN  SIBILLE. 

Quartier  général ,  Pesaro,  20  pluviôse  an  V  (8  février  1797). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sihille  et  aux  matelots  qui  devaient  em- 
harquer  avec  lui  à  Fcrrare,  de  partir  sur-le-champ  pour  Ancône,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres  pour  équiper  un  corsaire. 

BOVAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1472.  —  A  L  ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  RAVEWK. 

Quartier  général,  Sinigaglia,  20  pluviôse  an  V  (8  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  l'administration  centrale  de  Ravciuio 
de  former  le  plus  promptement  possible,  dans  chaque  commune  de 
la  province  de  Romagne,  une  garde  civique  organisée  ainsi  qu'il  suit: 

Dans  chaque  commune  de  1,500  âmes  jusqu'à  10»000,  elle  sera 
de  50  hommes,  conunandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
sous-lieutenant,  un  sergent-major,  trois  sergents,  un  caporal-fourrior 
et  six  caporaux. 

Dans  les  communes  dont  la  population  sera  au-dessus  dr 
10,000  âmes,  la  garde  civique  sera  composée  de  100  homnics  el 
d'un  même  nombre  d'ofGciers  et  de  sous-offîciers  que  pour  les  com- 
munes de  moindre  population. 

Ces  gardes  civiques  seront  sous  la  surveillance  immédiate  de  Fad- 
ministration  centrale,  à  laquelle  les  coniinandanls  de  ces  gardes  na- 
tionales rendront  compte  de  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service.  Ces 
gardes  civiques  seront  à  la  disposition  du  commandant  de  la  place, 
qui  les  emploiera  pour  Texécution  des  ordres  du  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie,  pour  celle  des  arrêtés  de  l'administration  centiali^el 
pour  le  maintien  de  Tordre  public. 

Ces  gardes  prêteront  particulièrement  et  individuellement  le  ser- 
ment de  fidélité  à  la  République  française. 

Ces  dispositions  seront  provisoires  jusqu'à  l'organisation  définitive 
du  gouvernement. 

Les  municipalités  au-dessous  de  1,500  hommes  n'auront  point  de 
garde  nationale. 

B0\AP.%BTB. 

nepùt  de  la  guerre. 
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1473.  —  Al'  GÉXKRAL  LASALCETTE. 

Quartier  général,  Anc6no,  21  pluiiô»e  an  V  (9  février  1*197). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  de 
Mirtir  de  Sinigaglia,  demain  22,  à  la  pointe  du  jour,  avec  toutes  les 
Toupes  qui  sont  à  ses  ordres,  pour  rejoindre  la  division  du  général 
k'ietor  à  Ancone. 

IjC  général  Lasalcette  donnera  également  Tordre  aux  dragons  à 
Hcd  de  rejoindre  la  division.  Il  laissera  seulement  30  liommes  à 
Mnigaglia. 

BOXAPARTK. 

Dépol  de  la  gncrro. 

1474.  —  AU  DIKECTOIRE  EXÊCLTIF. 

QuartitT  général,  AnrAiic ,  22  pluviôse  an  V  (10  féirier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  la  capitulation  de 
klantoue  *.  \os  troupes  ont  opcupé  la  citadelle  le  15,  et  aujourd'hui 
la  ville  est  entièrement  évacuée  par  les  Autrichiens.  Je  \ous  enverrai 
les  inventaires  de  l'artillerie  et  du  génie,  el  la  revue  de  la  garnison, 
dès  Tinstant  qu  ils  me  seront  parvenus.  C'est  le  général  Serurier  qui 
1  assiégé  la  première  fois  Mantoue;  le  général  Kilmaine,  qui  a  éta- 
bli le  deuxième  blocus,  a  rendu  de  grands  services;  c'est  lui  qui  a 
ordonné  qu'on  fortiGàt  Saint-Georges,  qui  nous  a  si  bien  servi  de- 
puis. La  garnison  de  Mantoue  a  mangé  5,000  chevaux,  ce  qui  fait 
i|ue  nous  en  avons  fort  peu  trouvé.  Je  vous  demande  le  grade  de  gé- 
déral  de  brigade  pour  le  citoyen  Chasseloup,  couunandant  du  génie 
le  l'armée.  Il  a  assiégé  le  château  de  Milan ,  la  ville  de  Mantoue,  et 
DQ  était  déjà  aux  batteries  de  brèche  lorsque  j'ordonnai  qu'on  levai 
le  siège;  il  a,  dans  cette  campagne,  fait  fortiGer  Peschiera,  Legnago 
ti  Pizzighettone. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens 
ianson  et  Maubert  ;  ils  l'ont  mérité  en  rendant  des  services  dans  plus 
le  quarante  combats  et  faisant  des  reconnaissances  dangereuses 
*t   utiles. 

Je  vous  ai  demandé  le  grade  de  général  de  division  d'artillerie 
lour  le  général  Lespinasse.  Je  vous  prie  d'employer  le  général  Doni- 
iiariifi  dans  l'année  d'Italie. 

RONAPARTiS. 
Dépôt  de  la  ({uern>. 

ï  Pièce  n«  14W. 
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1475.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Ancône,  22  plaviAse  an  V  (10  février  1797). 

\ous  avons,  Citoyens  Directeurs,  conquis  en  peu  de  temps  la 
llomagnc,  le  duché  d'Urbino  et  la  marche  d'Anc6ne.  Nous  avons 
tait  à  Ancône  1 ,200  prisonniers  de  Tarmée  du  Pape.  Ils  s'étaient 
postés  habilement  sur  des  hauteurs,  en  avant  d'Ancône;  le  général 
Victor  les  a  enveloppés  et  les  a  tous  pris,  sans  tirer  un  coup  de  fusil. 
I/Empercur  venait  d'envoyer  au  Pape  3,000  très-beaux  fusils,  que 
nous  avons  trouvés  dans  la  forteresse  d'Ancône  ,  avec  près  de  120  piè- 
ces de  canon  de  ({ros  calibre.  Une  cinquantaine  d'ofliciers  que  nons 
avons  faits  prisonniers  ont  été  renvoyés  avec  le  serment  de  ne  pins 
servir  le  Pape.  La  ville  d'Ancône  est  le  seul  port  qui  existe,  depuis 
Venise,  sur  TAdriatiquc;  il  est,  sous  tous  les  points  de  vue,  très- 
essentiel  pour  notre  correspondance  de  Constantinople  :  en  vingt- 
quatre  heures  on  va  d'ici  en  Macédoine. 

Aucun  «jouvemement  n'était  aussi  méprisé  par  l'es  peuples  mêmes 
(|ui  lui  obéissaient  que  celui-ci.  Au  premier  sentiment  de  frayeur 
(jue  cause  l'entrée  d'une  armée  ennemie,  a  succédé  la  joie  d'être  dé- 
livré du  plus  ridicule  des  gouvernements. 

Je  vous  fais  passer  les  dépêches  prises  à  un  courrier  arrivant  d<' 
Saint-Pétersbourg,  adressées  au  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte. 
Je  crois  qu'on  pourrait  en  tirer  parti  en  les  envoyant  à  notre  ambas- 
sadeur à  Constantinople. 

Xos  marches  ont  été  un  peu  rapidps  et  nos  troupes  ont  besoin  d'un 
moment  de  repos  ;  après  quoi  nous  nous  porterons  à  Foligno ,  pour 
taire  notre  jonction  avec  la  garnison  de  Livourne  ,  qui  est  dans  ce 
moment-ci  en  marche. 

ROXAPARTK. 

P,  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  ordres  pour  la  formation  4es 
administrations  de  la  Romagne  et  du  duché  d'Urbino  * ,  aiusi  qu'une 
proclamation  à  la  division  Victor  ^ . 

Lv  22,  G  heures  du  soir. 

Xous  sommes  maîtres  de  Notre-Dame-dc-Lorette.  Il  y  avait  dans 
le  trésor  une  valeur  de  sept  millions  de  francs  en  or  ou  argent,  et 
du  blé,  que  nous  avons  pris.  Avant  l'arrivée  de  Colli,  il  y  avait  pour 
huit  à  neuf  millions.  Xos  troupes  y  sont. 

Collection  Xapoléon. 

*  Pièce  n«  1467.  —  2  [r^l>^.^.  „-,  1457. 


GORRESPONDANOK  DE  MPOLÊO\  I*'.  —  A\  V  (1797).        31» 
li7(>.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  général.  Aiic6iie,  22  plmiAse  aa  V  (10  février  1797). 

Xoufl  avons  beaucoup  à  nous  plaindre,  Citoyens  Directeurs,  de  la 
oduite  des  baillis  suisses.  Je  nai  fait  mettre  les  barques  canon- 
ères  sur  le  lac  de  Lu*)aiio  que  pour  empêcher  la  contrebande  qui 

faisait,  et  arrêter  la  désertion  dos  prisonniers  autrichiens,  pro- 
gée  par  les  Suisses.  Nous  avions  droit  de  mettre  ces  barques  sur  le 
c,  puisqu'une  bonne  partie  du  nva<je  nous  appartient.  D'ailleurs, 

les  baillis  suisses  continuent  à  se  mal  conduire,  je  ne  leur  accor- 
nrai  plus  de  blé,  et,  s'ils  se  permettent  des  voies  de  fait,  je  ferai 
râler  les  villa<|es  qui  se  seront  mal  comportés.  Les  Suisses  d'au- 
^unfbui  ne  sont  plus  les  hommes  du  xiv'  siècle;  ils  ne  sont  Gers 
ne  lorsqu'on  les  cajole  trop;  ils  sont  humbles  et  bas  lorsqu'on  leur 
ût  sentir  qu'on  n'a  pas  besoin  d'eux.  Si  nous  ne  les  secourions  pas 

0  côté  du  Milanais ,  ils  mourraient  de  faim  ;  nous  avons  donc  le  droit 
reiiji[cr  qu'ils  se  conduisent  avec  éjjards. 

BOXAPARTK. 
ColWlion  X'apolëon. 

1  i77.  _  AU  GÉXÉRAL  JOl  BERT. 

Quartier  général,  Anrônc ,  22  pluiiàso  an  V  (10  fëvrier  179"). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  <]énéral  de  division  Dallemague 
te  rend,  avec  lu  5"  demi-brigude  de  bataille,  de  Porto-Legnago  à 
iiérone ,  où  il  recevra  la  20"  demi-brigade  d'infanterie  légère  venant 
h  Rhin  et  qui  doit  arriver  à  Vérone  vers  le  30  de  ce  mois.  L'inten- 
ioD  du  général  eu  chef  est  que  vous  laissiez  la  division  du  général 
)allemagne  à  Vérone  tant  que,  par  la  position  de  l'ennemi,  vous 
l'en  aurez  pas  un  strict  besoin,  afin  (|u'elle  ait  le  temps  de  recevoir 
es  hommes  du  dépôt  et  par  là  le  temps  de  grossir  la  5*  demi-brigade. 
lais,  dès  le  moment  que  vous  croirez  indispensable  de  faire  mar- 
lier  cette  division  à  votre  secours,  vous  en  enverrez  l'ordre  au  gé- 
èral  Dallemagne,  à  Vérone,  et  vous  le  placerez  à  Borgo-di-Val- 
Dgana,  où  il  sera  chargé  d'appuyer  votre  droite;  le  général  Rey 
ipuie  votre  gauche,  et  votre  division  au  centre  se  trouvera  alors 
ins  une  position  importante. 

Par  ces  dispositions  ,  dont  vous  préviendrez  le  général  Masséua 

1  moment  de  leur  exécution ,  ce  général  pourra  ôter  les  troupes  de 
i  division  qu'il  a  à  Borgo-di-Val-Suguna. 

Vous  a\ez  dû  recevoir  la  1  P  demi-brigade  de  bataille.  J'ai  égale- 
ent  renouvelé  à  l'ordonnateur  imi  chef  Tordre  que  je  lui  ai  déjà 
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donné,  d'envoyer  auprès  de  vous  un  commissaire  ordonnateur  chargé 

de  correspondre  avec  les  commissaires  des  «juerres  de  votre  division 

et  de  celles  des  généraux  Rey  et  Dallemagne ,  afin  de  surveiller  et 

d'assurer  les  subsistances  ou  tout  autre  objet  de  service  administratif. 

Je  vous  prie,  Général,  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1478.  —  AU  GÉXÉKAL  DIVISIONNAIRE  VICTOR. 

Quartier  génëral.  Ane  Ane.  IS  plovidse  an  V  (10  féirier  1797).  1  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  faire  parlir 
demain  matin,  au  point  du  jour,  le  général  de  brigade  Lannes  avec 
Tavant-garde ,  pour  se  rendre  à  Kecanati.  Le  reste  de  sa  division  et 
lui  se  rendront  à  Loreltc. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  restera  à  Ancônc  avec  sa  brigade. 

RONAPARTB. 
Déftài  de  la  guerre. 

1479. —AU  GÉXÉRAL  BERTHIKR. 

Quartier  gënëral,  Ancoue.  23  pluiioKo  an  V  (11  féirier  1797'. 

Je  vous  prie  d'écrire  au  citoyen  Villemanzy,  commissaire  ordon- 
nateur en  chef,  de  se  rendre  auprès  de  moi  à  son  arrivée  à  Milan,  li 
devra  s'y  rendre  en  quelque  endroit  que  je  sois,  sans  avoir  fait  au- 
cune opération ,  étant  indispensable  de  commencer  différemment  dff 
autres  ordonnateurs ,  qui  ont  fait  h  eux  seuls  les  dispositions  qui  ont  j 
contrarié  les  opérations  de  Tarmée  et  dès  lors  entravé  mes  dispositions 

Bonaparte. 

Dëpùt  de  la  guerre. 

1480.  —AU  COMMISSAIRE  ORDOWATELR  EX  CHEF'. 

Quartier  gênera!,  Ancône,  23  pluviôse  au  V  (11  fëvrier  1797). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  a  reçu  vos  dépêches, 
dans  lesquelles  était  incluse  Torganisation  que  vous  avez  arrctci 
pour  les  commissaires  des  guerres.  11  nie  charge  de  vous  répondre 
qu*il  n'approuve  nullement  ce  travail,  qui  est  entièrement  contraire 
aux  dispositions  qu'il  vous  a  ordonnées.  Son  intention  est  qu'il  y  ail 
un  ordonnateur  en  chef  pour  le  Piémont,  un  autre  pour  la  Loni- 
bardie  jusqu'à  l'Oglio ,  un  troisième  pour  le  pays  compris  entre  FOglio 
et  TAdige ,  un  quatrième  employé  auprès  des  trois  divisions  destinées 

^  Leroux, par  intérim. 
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fermer  le  corps  d'armée  du  Tyrol,  lequel,  comme  je  vous  Fai  déjà 

it,  doit  être  le  commissaire  Naudin.  Le  général  en  chef  me  charge  de 

MU  prescrire  de  nouveau  Texécution  de  ses  intentions  à  Tégard  de 

s  commissaire.  Un  cinquième  ordonnateur  doit  être  employé  pour 

mreiller  le  service  des  divisions  Augereau  et  Masséna ,  sur  la  Piave. 

aant  aux  provinces  cispadanes  et  pays  conquis  sur  le  Pape ,  c'est  le 

Bmier  endroit  dont  vous  vous  occuperez  pour  y  placer  un  ordon- 

ateur. 

Le  général  en  chef  veut  que  vos  dispositions  soient  d'accord  avec 

is  siennes  pour  la  partie  militaire.  Dans  votre  projet  vous  entremêlez 

i  Lombardie  dans  l'État  de  Venise,  etc.  Enfin  l'intention  du  général 

D  chef  est  que,  sans  aucun  retard,  vous  vous  conformiez  exactement 

Bx  dispositions  qu'il  vous  a  déjà  fait  connaître  plusieurs  fois. 

Pfer  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1481.  —AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  AncAne.  33  plaviA«e  an  V  (11  février  1797). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  le  commissaire  des  guerres  de 
otre  division  fait  dans  les  communes  des  pajs  conquis  des  réquisitions 
le  voitures ,  chevaux ,  subsistances  de  toutes  espèces  et  d'effets  d'ha- 
Akment.  Les  réquisitions  pour  ces  derniers  objets  ne  pouvant  être 
Qurnies  dans  le  moment ,  il  en  résulte  une  charge  pour  les  communes 
Mt  tourner  au  profit  de  l'armée.  D'ailleurs  ces  réquisitions  sont 
iules  sans  mesure  et  sans  aucune  base  qui  détermine  les  besoins. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  prescrire  au  commissaire 

les  guerres  de  votre  division  de  ne  faire  d'autres  réquisitions  que 

xUes  nécessaires  pour  les  objets  de  subsistance ,  pour  les  transports 

■dispensables  et  pour  les  souliers.  Le  reste  tient  à  des  réquisitions 

|n  seront  frappées  par  le  général  en  chef,  et  dont  le  mode  les  fera 

somer  à  l'avantage  de  l'armée  et  ôtera  tout  moyen  de  dilapidations 

i  dTabus. 

Par  ordre  du  gëDérml  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

U82.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qaartier  général,  AncAne,  23  plnviAte  an  V  (11  février  1797) .  11  henrei  dn  toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 
m  avant-garde  à  Macerata.  Il  partira  de  Lorette  avec  le  reste  de  sa 
vision  pour  se  rendre  à  Recanati;  il  laissera  à  Lorette  une  vingtaine 
hommes  à  cheval. 

n.  ît 


:aik    coiftssroraïAiwE  lœ.iumuKKvi*'. --jwv'fnaty. 

Le  iténérol  V'iclur  ordoiiiiitrii  ii  hou  ruiniiiisB&ire  des  gutms  et  â 
SUD  élat-iniijor  de  fuir»  piùfutrtir  du  pain  duDs  lu  journée  de  demain, 
luit  à  HecAUBti  qu'i  MbcituIb,  pour  i]ue  taule  la  division  pniw 
prendre  wu  pain  afrà»  di^maiii  matin  ,  pour  Iroûi  juiirs  au  miiii», 
pour  traverser  les  inoi]la,itie«.  Il  rciitirâ  le  (ummissain'  et  son  ptit- 
lUHJor  rcsponsaliloa  de  l'e^èciilion  de  cet  iirdrr.  Il  n  un  prendra  duu 
lus  Irutipt»  qui  dtiivenl  [irendrc  Iiur  |>iLiii  relies  'lu  j]cnérfll 

Pu  ordre  du  géaéni  eu  chef. 


Mpti  di  U.s«nn- 


Um.  ^A  IL  1APRWCE  BËLH0KI»<Pi6NAmLU. 

iQMrtitrjMnl.  tectee,  fi4.pknU«.«i  V  (M  ttnlK-lTSI). 

Le  DÎMotorra  oiéMli£m!a«ovay£  d«M  le  tmmçti  HnHwar,  Im  noto 
que  vous  lu  nrrt  rinijuri  «ipiînMiDl  le  désir  que  le  Roi  votre  millre 
avait  que  l'armistice  conclu  entre  la  République- finniçibe  et  le  Pipe 
roatinuàt  à  avoir  lieu  et  pdl  servir  k  uu  ac commodément  déBoitif. 

J'ai ,  en  conséqilMïoe,  réitM  dta  '1or«  auprès  Aè  la  cour  de  Room 
mes  iaitBDGM  poar  rnécution  des  ciw>diti«—  4is .  Il— isticç ,  et  poor 
f  oBvm  des.  n^ooialWM  de  paix,  'OMMie  «c«»  la.««tMB||ula 
pièees  oiri«iil«.  Vu»  la  osur  4e  Aome,  lÎMiéB-à.l'iafvit.d*  aartift, 
afirAféiié'leliaiud4aiaraus3  l«gii«M.Mt.<devewM>4ic  lMi:Uii- 
IsMe.  Mais,  fi4èie«««faUMe>de  n«dfa«lioM'qai4ifi|e  esclwiwMri 
les  opcrations  du  Directoire  exécutif,  et  euvieux  de  donner  à  S* 
Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles  une  preuve  do  la  considération  qui 
|)i)nr  lui  lu  llé|iiililiquc  française,  après  la  preinièri'  ronfrrence  que 
j'ai  en  l'Iioiiiieur  d'uvoir  avec  vims,  jai  crril  la  lellre  (jue  je  »i»u»  ai 
<'i)iiiiiiniiii|iiée  ù  M.  le  cardinul  Maltci.  Je  ne  dotile  point  que  le 
Directoire  cviVutif  de  lu  ItépiiLliquc  française  ne  soit  clmrmé .  dauî 
loulcs  les  ciri'inislunces ,  de  saisir  les  occasiujis  d'ulTennir  lu  paix  qui 
l'iMiil  à  Sa  Majesté  le  Uni  des  Ih'ux-Siciles,  et  de  montrer  su  modc- 
rutioii  uu  milieu  dts  succès  éclulauts  que  vient  d'olttenir  l'umuv 
d'Ilalie  |Hir  li-s  défaites  de  I  armée  aiilricliiemie  et  la  prise  de  Mail- 
lotie,  comme  elle  a  montré  ù  l'Kuropc  sa  fcrmeli'  duns  tout  ce  qui 
tenilait  ù  soutenir  la  di;{nilé  de  la  Itépuliliquc  et  la  jgloirc  des  ariix-i 


I4«'t.  —  A  M.   I>K  I'HU)CCA. 
Monsienr,  M.  de  Saint-Marsan  m'a  remis  la  lettre  que  vous  vous 
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êtes  donné  la  peine  de  m'écrire.  J*ai  appris  avec  la  plus  grande  peine, 
et  avec  un  sentiment  d'indignation  et  d*horreur,  que  des  scélérats  ont 
attenté  aux  jours  de  Sa  Majesté.  Si  je  puis,  Monsieur,  contribuer  de 
quelque  manière  à  les  faire  arrdter,  «n  quelqiBe  endroit  qu'ih  se 
trouvent,  pour  les  livrer  à  la  justice  de  Sa  Majesté,  je  vous  prie  de 
ne  k  faire  savoir,  et  de  croire  que  je  saisirai  avec  empressement 
tMàm  les  oceasioas  de  faire  quelque  chose  qui  puisse  être  agréable  à 
Sa  Majesté  et  à  vous. 
Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime,  etc. 

BominurrB. 

CoBBi.  par  le  Gonternement  tarde. 


\ 


1485.  —  AU  CITOYEN  LEROUX. 

Quartier  général.  AncAne.  24  ploviAte  an  V  (IS  thr'wr  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Ordonnateur,  que  les  malades 
oa  blessés  autrichiens  que  Tennemi  nous  a  laissés  à  Trente  soient 
placés  dans  les  hôpitaux  séparés  et  destinés  à  eux  seuls  ;  qu  ils  soient 
soignés  par  des  officiers  de  santé  autrichiens ,  et  qu*en6n  vos  disposi- 
tioM  soient  telles,  à  leur  égard ,  que  les  dépenses  qui  leur  sont  rela- 
tives soient  payées  par  TEmpereur.  Cependant  il  est  de  notre  huma- 
wât  de  pourvoir  aux  objets  de  première  nécessité  avant  que  cette 
trganisation  nouvelle  soit  effectuée.  L'intention  du  général  est  que 
les  mêmes  dispositions  soient  faites  à  l'égard  des  malades  que  Ten- 
leni  nous  laissés  à  Mantoue.  Vous  vous  concerterez  pour  tout  cela 
ivee  les  commissaires  autricfnens. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Mpél^la 


^. 


1486.  —  AU  CITOYEN  LEROUX. 

Quartier  général,  Ânc6ne.  24  platiAte  an  V  (liféfrier  1797). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne ,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire 
tontes  les  dispusitions  nécessaires  pour  faire  confectionner  à  Venise , 
dans  le  pins  court  délai  possible,  30,000  culoUes,  30,000  vestes  et 
60,000  paires  de  souliers. 

Voua  voodres  bien  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez 
prises  pour  f exécution  du  présent  ordre. 

Par  ordre  âm  gjàménï  en  chef. 
DéféC^  la  s**"*- 


îl. 
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1487.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  AncAne,  24  plavi^  an  V  (IS  février  1191). 

Bonaparte  ,  général  en  chef  de  rannée  d'Italie , 
Arrête  : 

Article  1*'.  —  La  ville  d*Ancône  et  les  villages  qui  en  dépen- 
dent seront  administrés  par  une  municipalité  composée  de  ([ninze 
membres. 

Art.  2.  —  Cette  municipalité  se  divisera  en  bureau  de  police, 
bureau  de  commerce ,  bureau  d'approvisionuement ,  bureau  militaire 
et  bureau  de  bienfaisance. 

Art.  3.  —  Aucun  bureau  ne  pourra  prendre  aucune  mesure  essen- 
tielle sans  Tavoir  soumise  à  la  municipalité.  Les  bureaux  seront 
chargés  de  l'exécution  des  arrêtés  de  la  municipalité,  chacun  dans 
sa  partie. 

Art.  4.  —  La  municipalité  se  nommera  un  président  et  un  chan- 
celier. Ce  dernier  sera  toujours  choisi  hors  du  corps  municipal. 

Art.  5.  — Toutes  les  autorités,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit,  cesseront  leurs  fonctions  vingt-quatre  heures  après  la  publi- 
cation du  présent  ordre,  et  remettront  leurs  registres  et  renseigne- 
ments aux  bureaux  de  la  municipalité. 

Art.  6.  —  Les  conseils  de  conmierce  seront  remplacés  par  une 
magistrature  de  cinq  membres ,  qui  seront  appelés  juges  de  commerce. 
Art.  7.  —  La  justice  civile  sera  administrée  par  un  tribunal  oo 
rote,  composé  de  cinq  membres. 

Art.  8.  —  L*un  et  l'autre  de  ces  tribunaux  seront  nommés  par  U 
municipalité. 

Art.  9.  —  La  justice  criminelle  sera  exercée  en  première  instance 
par  le  bureau  de  police  municipale  ;  et ,  pour  les  délits  graves  qui 
emportent  peine  infamante  ou  capitale ,  le  bureau  municipal  en  ren- 
'verra  la  connaissance  au  tribunal  civil. 

Art.  10.  —  Toutes  les  lois  existantes ,  soit  civiles ,  soit  criminelles, 
-sont  provisoirement  maintenues. 

Art.  Il .  —  La  municipalité  fera  les  règlements  qu'elle  croira  né- 
cessaires ,  tant  pour  rétablissement  des  municipalités  dans  les  villages 
voisins  que  pour  ce  qui  est  relatif  à  l'exécution  des  articles  ci-nlessus. 
Art.  là.  —  La  municipalité  fera  prêter  le  serment  de  fidélité  à  la 
République  par  chacune  des  magistratures  quelle  installera. 

Art.  13.  —  Les  membres  composant  la  municipalité  sont  :  Muzio 
Toriglioni,  Avocato  Rertrando  Bonacra,  Francesco  Delmonte, 
Michèle  Rinaldini ,  Francesco  Passeri ,  Angelo  Misturi ,  Sansone  Coo- 
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stantini ,  Sansone  Marpurgo ,  Zaccaria  Marpurgo ,  Giacomo  Rinaldi , 
NicoUo  délia  Casa,  Gregorio  Schillîni,  Alessandro  Nappi. 

Abt.  14.  —  11  y  aura  une  garde  civique  composée  de  huit  com- 
pagnies ,  commandées  chacune  par  un  capitaine ,  un  lieutenant  et  un 
sous-lieutenant,  qui  sera  nommée  et  organisée  par  la  municipalité. 
Cette  garde  civique  fera  le  service  des  postes  et  sera  chargée  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville. 

Art.  15.  —  La  nouvelle  municipalité  sera  installée  demain  à 
midi.  Le  général  Lasalcette  est  chargé  de  Tinstaller  et  de  lui  faire 
prêter  serment  à  la  République  française. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napoléon. 

1488.  —  AU  GÉXÉRAL  SAHLGUET. 

Quartier  général,  Ancdne,  24  plaviôsc  an  V  (12  février  1797). 

Le  général  de  division  Sahuguet  commandera  dans  la  Romagne  et 
le  duché  d'Urbino.  11  aura  son  quartier  général  soit  à  Pesaro,  soit  à 
Rimini.  Il  commandera  les  troupes  laissées  en  garnison  dans  les  dif- 
férents lieux  de  ce  commandement.  11  veillera  aux  intérêts  de  la 
République,  mais  ne  se  mêlera  pas  d'affaires  de  finances.  11  pressera 
Texécution  de  Tordre  imprimé  qui  a  été  donné  pour  l'organisation 
centrale  de  la  Romagne  et  pour  celle  du  duché  d'Urbino.  H  s  assurera 
si  toutes  les  communes  de  son  commandement  ont  prêté  le  serment 
d*obéissance  à  la  République  française.  11  prendra  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  remplir  toutes  ces  fgrmalités.  11  donnera  les 
ordres  les  plus  précis,  tant  dans  la  Romagne  que  dans  le  duché  d'Ur- 
bino,  pour  que  tous  les  détachements  épars,  tant  d'infanterie  que  de 
cavalerie ,  hussards ,  chasseurs  ou  dragons  à  pied ,  partent  des  endroits 
où  ils  pourraient  être  pour  rejoindre  la  division  du  général  Victor. 

Le  génénil  en  chef  a  donné  Tordre  au  général  Rusca  de  laisser 
50  hommes  de  la  6*  demi-brigade  de  bataille  à  Forli,  50  à  Faenza, 
50  à  Cesena,  50  à  Rimini  et  50  à  Pesaro.  Le  général  Rusca  a  éga- 
lement Tordre  de  placer,  pour  la  correspondance,  6  dragons  du 
20*  régiment  à^Bologne,  6  à  Rimini,  6  à  Pesaro,  et  enfin  6  à  Sini- 
gaglia,  qui  correspondent  à  Ancône. 

Le  général  Sahuguet  est  autorisé  à  garder  à  son  quartier  général 
60  dragons  du  20*  régiment.  11  doit  y  avoir  à  Ravenne  100  hommes 
de  la  légion  cispadane  et  50  hommes  de  troupes  françaises.  Il  est 
autorisé  à  tirer  de  Ferrare  les  troupes  qu'il  y  jugera  inutiles,  pour  les 
avoir  à  son  quartier  général  ;  ces  troupes ,  avec  les  GO  dragons ,  for-. 
meront  une  espèce  de  petite  colonne  mobile. 
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Le  général  en  chef  ordonne  expressément  ao  général  Sofauguet  de 
faire  rejoindre  am  général  Victor  toute  espèce  de  troupes,  infanterie 
ou  cavalerie ,  autres  que  celles  ci-dessus  désignées  qui  doit ent  Urt 
fournies  par  la  6*  dcmi-inrigade  et  le  20*  régiment  de  dragons. 

L'administration  centrale  de  la  Romagne  est  à  Ravemie,  cdie  dn 
duché  d'Urbino  à  Pcsaro.  J'envoie  au  général  Sahuguet  le  double  de 
Tordre  du  général  en  chef  pour  l'organisation  de  la  garde  civique 
dans  le  pays  conquis. 

Le  général  Sahuguet  ira  à  la  rencontre  du  général  Rusca  poor 

s'assurer  s'il  a  ordonné  toutes  les  dispositions  ci-dessus;  dans  le  cas 

contraire,  le  général,  à  la  lecture  du  présent  ordre ,  détachera  de  sa 

colonne  les  troupes  nécessaires  à  sou  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1489.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Qnartier  giénëral,  Ancône .  24  pltnridM  an  V  (12  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lasalcette  de  faire  partir 
demain,  à  la  pointe  du  jour,  un  bataillon  de  sa  demi-brigade  pour  se 
rendre  à  Lorette  ;  il  demeurera  avec  le  reste  de  sa  brigade  à  Ancène. 

Le  général  en  chef  a  été  étonné  de  rencontrer  des  fusils  dans  )s 
ville  ;  il  charge  spécialement  le  général  Lasalcette  de  s'occuper,  dans 
la  journée  de  demain ,  de  faire  ramasser  tous  ceux  qui  peuvent  être 
dans  la  ville  pour  les  mettre  dans  le  fort  ;  il  prendra  également  toutes 
les  mesures  nécessairesb  pour  que  l'artillerie  de  campagne  prise  an 
Pape,  et  qui  est  hors  de  la  ville,  soit  montée  dans  la  journée  de 
demain  dans  la  citadelle  ;  il  y  fera  porter  aussi  les  cartouches  qui 
pourraient  se  trouver  dans  la  ville,  de  manière  a  ce  que  les  armes 
et  munitions  de  toute  espèce  soient  réunies  dans  le  fort. 

Le  général  Lasalcette  préviendra  directemetit  le  général  en  chef  de 
l'exécution  de  ces  différents  ordres. 

Bo?IArARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1490.  —AL'  GÉNÉRAL  SERLRUËR. 

Quartier  gënërsl.  Aucôm.  25  pluvIAae  an  V  (13  lévrier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Serurier  de 
faire  marcher  sur-le-champ  sa  division  aux  ordres  du  général  de  divi- 
sion Chabot ,  puisque  sa  présence  peut  être  encore  nécessaire  à  Main 
touc,  pour  se  rendre  à  Vicence,  où  cette  division  tiendra  une 
avant-garde  à  Cittadella  ;  il  préviendra  le  général  Chabot  qu  il  doit 
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prendre  et  recevoir  des  ordres  du  général  Masséna ,  qui  commande 
duMleRrioul. 

Lorsque  k  âl*  demi-brigade  d'infiEmierie  légère,  4|ui  doit  arriver 
à  Vérwie  et  faire  partie  de  la  division  du  général  Serurier,  y  sera 
rendue,  il  lui  ordonnera  dé^eontinuer  sa  route  pour  rejoindre  k 
général  Chabot.  11  fera  partir  également,  avec  les  deux  premières 
demi-brigades,  deux  escadrons  du  25*  régiment  de  chasseurs  et  les 
(buse  pièces  d'artillerie  de  sa  division ,  dont  six  d'artillerie  l^re  et 
les  six  autres  à  pied. 

€elte  division  du  général  Chabot  sera  donc  composée  des  12*  et 
M*  demi-brigades,  de  deux  escadrons  du  25*  régiuient  de  chasseurs, 
et  de  douze  pièces  d'artillerie,  en  attendant  l'arrivée  de  k  âl*"  légère. 

BONAPAKTK. 
Uéf&l  àe  U  gucrra. 

1491.  — ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Ânc^e,  25  pluvial  an  V  (13  février  1791). 

Le  général  en  chef,  voulant  pourvoir  d'une  manière  prompte  à 
Tapfvovisiomiement  de  Mantoue;  considérant  combien  les  différents 
Klats  de  Tlklie  y  sont  intéressés,  puisqu'il  éloigne  k  guerre  de  leurs 
foyers. 

Ordonne  au  Congrès  d'Etat  de  Milan  de  prendre  les  mesures 
fu*il  jugera  ks  plus  nécessaires  pour  faire  verser  dans  Mautoue 
10,000  quintaux  de  blé,  50,000  pintes  d'eau-de-vie,  200,000  pintes 
de  vin,  2,000  quintaux  de  ria.  Le  tiers  de  cet  approvisionnement 
devra  être  rendu  à  Mantoue  avant  le  15  du  mois  prochain,  l'autre 
tiers  avant  k  ^,  et  le  dernier  tiers  avant  k  15  germinal.  11  eu 
tirera  reçu  non-seulement  du  garde-magasin  et  inspecteur  chargé  de 
rapprovisionnensent  dans  la  place  de  Mantoue ,  mais  encore  du 
mbfàérwl  lliollis  commandant  dans  la  place. 

I^  Gouvernement  provisoire  de  Modènc  fera  verser  dans  k  place 
de  Mantoue  100,000  pintes  d'eau-dc»-vic,  500,000  pintes  de  vin. 

Le  Gouvernement  de  Ferrarefera  verser  dans  Mantoue  10, 000 quin- 
taux de  blé,  100,000  pintes  d'eau-de-vic ,  200,000  pintes  de  vin, 
1 ,500  quintaux  de  riz. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Bologne  fournira  3,000  quintaux 
le  blé,  27,000  pintes  d'eau-de-vic ,  100,000  pintes  de  vin. 

Le  citoyen  Hallcr  fera  passer,  des  blés  saisis  dans  les  terres  des 
différents  prélats  romains ,  soit  dans  la  Romagne ,  le  duché  d'Urbino 
M  la  Marche  d'Ancone,  10,000  quintaux  de  blé  et  tout  le  vin  et 
Teau-de-vie  qu'il  pourra,  ayant  toujours  soin  de  prévenir  le  général 
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Mioliis  des  envois  qu  il  fera,  et  dont  il  devra  non-seul»nent  tirer  reçu 
du  garde-magdsin,  mais  encore  du  général  Mioliis;  il  y  fera  passer 
aussi  toOt  le  sel  nécessaire  pour  quarante  mille  hommes  pendant  un 
an.  Mon  intention  est  qu  il  ne  soit  fait  aucune  réquisition  particalière 
pour  ces  différentes  fournitures  dans  18  province  de  la  Roniagne ,  du 
duché  d'Urbino  ou  de  la  Marche  d'Ancône. 

La  commission  de  Mantoue  sera  chargée  de  faire  verser  dans  Man- 
toue  80,000  quintaux  de  foin ,  200,000  boisseaux  de  blé  de  Turquie. 

Le  citoyen  Haller  donnera  des  ordres  à  Tadministration  du  Man-  ' 
touan  de  faire  jeter  bas  tous  les  bois  qui  appartiennent  soit  à  Tabbaje 
de  San-Benedetto ,  soit  à  des  mainmortes,  et  enfin,  si  cela  ne  suffi- 
sait pas,  à  différents  particuliers  du  Mantouan,  surtout  les  bois  les 
plus  à  portée  du  Mincio  et  du  Pô ,  et  de  faire  transporter  tous  les 
bois  dans  la  ville  de  Mantoue ,  dans  Fcndroit  qui  sera  désigné  par  le 
général  Mioliis,  et  d'en  tirer  reçu  du  garde-magasin  et  dudit  général. 

Comme  lesdits  approvisionnements  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
approvisionnements  de  siège  dont  est  chargé  Tordonnateur  en  chef, 
le  général  Mioliis  aura  soin  qu  il  y  ait  des'gardes-magasins  particu- 
liers pour  recevoir  les  vivres  et  fourrages  qui  seront  versés  en  consé- 
quence du  présent  ordre. 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  dans  le  temps  fixé  pour  le 
Congrès  de  la  Lombardie,  c  est -à- dire  le  premier  tiers  avalit  le 
15  ventôse,  le  deuxième  avant  le  30,  et  le  troisième  avant  le 
15  germinal. 

Le  citoyen  Haller  enverra  copie  du  présent  ordre  au  conunissaire 
ordonnateur,  copie  au  général  Mioliis  et  une  copie  à  chaque  gou- 
vernement pour  ce  qui  le  concerne.  Le  général  en  chef  prévient  quil 
y  a  peine  de  mort  contre  les  généraux,  officiers,  commissaires  des 
guerres,  employés  ou  autres  qui  distrairaient  quelque  chose,  soit 
dudit  magasin ,  soit  du  magasin  de  siège  formé  par  les  soins  de  For- 
donnateur  en  chef. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  \L  Bcrlhold  de  Haller. 


1492.  —  AU  CITOYEN  DESGRANGES. 

Quartier  général,  Ancône,  25  pluviôse  an  V  (13  février  1797). 

Le  général  en  chef  est  satisfait  de  la  conduite  qu'a  tenue  le  citoyen 
Desgranges,  agent  en  chef  du  service  des  vivres -pain  de  Tannéo, 
pendant  qu  il  a  été  chargé  de  ce  service. 

BOXAPARTK. 

Ministère  des  finances. 
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avec  son  corps  de  bataille,  pour  se  rendre  à  Poote-deUa-lVava ;  ce- 
pendant ,  comme  il  y  a  trois  postes  et  qoe  cette  journée  paratt  très- 
longue  ,  le  général  Victor  pourra  arrêter  sa  troupe  avant  Ponte-della- 
Trava ,  mais  allant  toujours  le  plus  loin  qu'il  li:i  sera  possible  pour 
se  rapprocher  de  la  position  qu'occupera  son  avant-garde  à  Serravalle. 
Il  aura  soin  de  faire  prévenir  le  général  en  chef  de  Tendroit  où  il 
aura  déterminé  de  coucher  avec  sa  division. 

Pn*  ordre  an  génértl  en  chef. 


1496.  —  AU  GEXÉRAL  VICTOR. 

Quartier  générai.  UacenU.  26  pluvi^e  m  V  (U  lévrier  1*791).  9  hevrtt  4a  toir. 

8i  lavast-garde  du  général  Victor  est  à  Serravalle ,  ee  général  doit 
ts  rapprocher  son  corps  de  bataille  et  ordonner  à  son  avant-garde  de 
pousser  des  reconnaissances  en  avant  pour  avoir  des  nouvelles  de  la 
faaition  et  de  la  force  de  Tennemi.  Il  doit  également  tâcher  de  con- 
■aâtre  quelles  sont  ses  intentions. 

Si ,  d'après  les  renseignenents  qu  il  aora ,  Tennenii  parait  décidé  à 
à  FoUgno,  le  général  Victor  se  mettra  en  présence  en  prenant 
,  riotention  du  général  en  cbef  étant  que ,  dans  ce  cas ,  s'il 
)|Éil''f  avoir  une  affaire ,  elle  n'ait  lien  qu'après-demain ,  oà  il  sera 
nnfimeé  de  la  18'  demi-brigade  légère  et  du  détaciiement  de  la  1^ 
^  avait  été  à  San-Leo.  Le  général  Victor  fera  tonles  ses  dispositions 
at  agira  selon  les  circonatanees  pour  remfplir  les  intentions  du  géné- 
nlca  chef. 

Si  renncmi  continue  à  marcher  en  retraite  devant  le  général  Victor 
-^  qu'il  évacue  Foligno ,  ce  général  tâchera  alors  de  s'y  mettre  de- 
nain  en  position.  Du  moment  où  le  général  Victor  seraii  arrivé  à 
fcl^guo ,  il  enverrait  à  Perugia  une  reconnaissance  qui  continuerait 
^  roote  le  plus  promptement  possible ,  pour  se  rendre  à  Cortona , 
*îUe  fipontière  de  l'État  de  Toscana.  Ce  détachement  serait  porteur  de 
'Wdre  ci-4ncâu8  poor  les  deux  bataillons  de  la  63'*  ckemi-brigiide , 
'W  flc  trouvent  à  Corlona.  Le  général  Vider  enverra  eet  ordre  par 
^^plicala ,  par  une  estafette  oa  un  officier  de  Tétat-major  qu'il  en* 
^^ra  en  poafee. 

il  est  certain  que,  si  l'ennemi  a  évacué  FoKgno,  il  ne  peut  resler 
^^une  tronpe  papale  à  Perugia ,  et  que  par  conséquent  la  comma- 
"^^atioo  de  Cortooadeit  être  libre. 

Le  général  Victor  renverra  sur-le-champ  le  courrier  porteur  du 
présent  ordre  pour  faire  connaître  an  général  en  ebef  les  nouvelles 
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qu  il  peut  avoir  de  Fennemi ,  et  quelle  est  la  position  qu  il  comple 
pouvoir  occuper  demain  au  soir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1497.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëraJ.  Macerala.  27  plawiôse  an  V  (15  fi^rier  1197). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  1*  la  copie  d'une 
lettre  que  m'a  écrite  le  cardinal  Mattei  ;  2*  la  copie  d'une  note  qui 
m'a  été  remise  par  le  prince  de  Belmonte-Pignatelli,  envoyé  par  sa 
cour  près  de  moi. 

11  m'a  dit  confidentiellement  et  m'a  montré  des  articles  de  sod 
instruction,  aussi  très -confidentiellement  et  non  officiellement,  où 
le  Roi  son  maître  prenait  un  tel  intérêt  aux  affaires  de  Rome,  qu*il 
faisait  marcher  un  corps  de  troupes ,  pour  appuyer  ses  représenta- 
tions, sur  Rome. 

Je  lui  ai  répondu ,  très-confidentiellement ,  que ,  si  je  n'avais  point 
abattu  l'orgueil  du  Pape  il  y  a  trois  mois ,  c'est  que  je  ne  doutais  pa5 
que  le  Roi  de  Naples  voulait  se  mêler,  contre  le  droit  des  gens  et  la 
teneur  du  traité ,  de  cette  affaire-là ,  et  que  véritablement  alors  je 
n'avais  pas  le  moyen  de  lui  répondre  ;  mais  qu'aujourd'hui  j*avaif  de 
disponibles  les  30,000  hommes  qui  étaient  devant  Mantoue  et  kl 
40,000 hommes  qui  me  venaient  de  l'intérieur,  et  que,  si  le  Roi  son 
maître  me  jetait  le  gant ,  je  le  ramasserais  ;  que  la  République  don- 
nerait au  Roi  de  Naples  toutes  les  satisfactions  compatibles  avec  sa 
dignité  et  son  intérêt,  lia,  en  reprenant  le  ton  officiel ,  désavoué  ce 
qui  avait  été  dit  en  confidence. 

J'ai  répondu  au  cardinal  Mattei  la  lettre  ci-jointe  ',  au  prince  Bel- 
monte-Pignatelli  la  note  également  ci-jointe*. 

Vous  trouverez  ci-joint  '  la  mesure  que  j'ai  adoptée  à  Ancône  pour 
l'organisation  de  l'administration ,  le  parti  que  j'ai  pris  ici  relativement 
à  l'organisation  de  la  province,  ainsi  qu'un  ordre  ^  que  j'ai  donné  en 
faveur  des  prêtres  réfractaires.  Cet  ordre  n'est  pas  contraire  à  la  loi. 
il  est  conforme  à  nos  intérêts  et  à  la  bonne  politique  ;  car  ces  prêtres 
nous  sont  fort  attachés  et  beaucoup  moins  fanatiques  que  les  Romains. 
Us  sont  accoutumés  à  ce  que  les  prêtres  ne  gouvernent  pas,  et  cest 
déjà  beaucoup.  Ils  sont  très -misérables  ;  les  trois  quarts  pleurent 
quand  ils  voient  un  Français  ;  d'ailleurs ,  à  force  d'en  faire  des  bat- 
tues ,  on  les  oblige  à  se  réfugier  en  France.  Comme  ici  nous  ne  tou- 

1  Voir  pièce  n»  1493.  —  «  Voir  pièce  n°  1483.  —  3  Voir  pièce  n»  1487.  - 
«  Voir  pièce  ifi  1498. 
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chons  eu  aucune  manière  à  la  religion ,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu  ils 
y  restent.  Si  vous  approuvez  cette  mesure  et  qu  elle  ne  contrarie  pas 
les  principes  généraux,  je  tirerai  de  ces  gens-là  un  grand  parti  en 
ItaUe. 

Ancône  est  un  très-bon  port;  on  va  de  là  en  vingt-quatre  heures 
en  Macédoine,  et  en  dix  jours  à  Constantinople.  Mon  projet  est  d'y 
ramasser  tous  les  juifs  possibles.  Je  fais  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense  la  forteresse.  11  faut  que  nous  conservions  le  port  d*An- 
càne  à  la  paix  générale ,  et  qu  il  reste  toujours  français  ;  cela  nous 
donnera  une  grande  influence  sur  la  Porte  Ottomane,  et  nous  rendra 
maîtres  de  la  mer  Adriatique ,  comme  nous  le  sommes ,  par  Marseille, 
rile  de  Corse  et  Saint-Pierre,  de  la  Méditerranée.  1,500  hommes  de 
garnison  et  2  à  300,000  livres  pour  fortifier  un  monticule  voisin,  et 
cette  ville  sera  susceptible  de  soutenir  un  très-long  siège. 

Lorette  contenait  un  trésor  à  peu  près  de  trois  millions  de  livres 
tournois.  Ils  nous  ont  laissé  à  peu  près  pour  un  million  sur  les  sept. 
Je  vous  envoie  de  plus  la  madone  avec  toutes  les  reliques.  Cette 
caisse  vous  sera  directement  adressée ,  et  vous  en  ferez  Tusage  que 
vous  jugerez  convenable.  La  madone  est  de  bois. 

La  province  de  Macerata ,  connue  plus  communément  sous  le  nom 
ée  Marche  d* Ancône,  est  une  des  plus  belles,  et  sans  contredit  la 
|h|S  riche  des  Ëtats  du  Pape.  Nos  troupes  seront ,  j'espère ,  ce  soir, 
à  Foligno ,  et  passeront  la  journée  de  demain  à  se  réunir  au  2'  ba- 
taillon de  la  63*,  qui  était  à  Livoume  et  que  j'ai  fait  venir.  Voici  ce 
que  je  compte  faire  : 

J*accorderai  la  paix  au  Pape  moyennant  qu'il  cédera  en  toute  pro- 
priété à  la  République  la  légation  de  Bologne ,  la  légation  de  Ferrare, 
la  légation  de  Romagne,  le  duché  d'Urbino  et  la  Marche  d' Ancône, 
et  qu'il  nous  payera  :  1*^  les  trois  millions,  valeur  du  trésor  de  Lo- 
rette; 2*  les  quinze  millions,  valeur  de  ce  qui  reste  dû  pour  l'armi- 
stice; qu'il  donnera  tous  les  chevaux  de  cavalerie,  tous  les  chevaux 
de  son  artillerie  ;  qu'il  chassera  Colli  et  tous  les  Autrichiens ,  et  nous 
donnera  les  armes  de  tous  les  nouveaux  régiments  créés  depuis  Far- 
mistice.  Si  cela  n'est  pas  accepté,  j'irai  à  Rome. 

Je  préfère  l'accommodement  à  aller  à  Rome  :  1*  parce  que  cela 
m'évitera  une  discussion  qui  peut  être  très-sérieuse  avec  le  Roi  de 
Naples;  2*  parce  que,  le  Pape  et  tous  les  princes  se  sauvant  de  Rome, 
je  ne  pourrai  jamais  en  tirer  ce  que  je  demande  ;  3*  parce  que  Rome 
ne  peut  pas  exister  longtemps  dépouillée  de  ces  belles  provinces  :  une 
révolution  s'y  fera  toute  seule  ;  V  enfin ,  la  cour  de  Rome  nous  cé- 
dant tous  ses  droits  sur  ce  pays ,  on  ne  pourra  pas ,  à  la  paix  gêné- 
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raie ,  regarder  cela  comme  un  succèë  momentané ,  puisque  ce  sera 
une  clio6e-trè8  finie,  et  enfin  cela  nous  donnera  la  divisioa  qui  est  ici 
disponible  tout  de  suite  pour  les  opérations  du  Fiioiil,  et  me  donnera 
le  temps ,  avant  d'être  entré  en  lutte  avec  les  Autrichiens ,  de  condore 
quelque  article  secret  avec  le  Sénat  de  Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  seconde  lettre  que  vient  de  m'écriic  le 
cardinal  MatteL 

Rien  de  nouveau  de  bien  intéressant  dans  le  TyroL,  ai  siv  la 
Piave ,  si  ce  n'est  des  escarmouches  dont  Tétai^major  vous  faut  passer 
le  bulletin. 

Vous  trouverez  ci- joint  T inventaire  de  Tartillerie  imiinéa  à  Maih 
toue^  Ancône  et  autres  places. 

J'attends  toujours  Villemanzy  avec  la  plus  grande  impatienoe.  lAa» 
avons  besoin  d'un  honmie  qui  ait  le  sens  commun  dans  cetle  place; 
tous  ceux  que  j'ai  vus,  depuis  le  commencement  de  la  campa^e, 
sont  à  peine  bons  pour  être  commissaires  dans  une  place. 

Verniuac  est  arrivé  à  A'aplesj;  je  lui  répondrai,  du  momcuit  que  le 
chemin  sera  libre,  pour  lui  indiquer  la  route  qu'il  doit  teiur. 

BONSFARTK. 

Collection  Xapolëon. 

1498.  —  PROCLAMATION. 

QotHier  génénd.  MaceraU.  27  plnvtôte  «n  V  (IS  lévrier  179f  ). 

La  loi  de  la  Convention  nationale  sur  la  déportation  défend  im 
prêtres  français  réfractaires  de  rentrer  sur  le  territoire  4e  la  Répu- 
blique française ,  mais  non  ipas  de  rester  sur  le  t^ritoice  conquis  par 
les  armées  françaises. 

La  loi  laisse  an  Gouvernement  français  la  faculté  de  prendre  sur 
cet  objet  les  mesures  que  les  circonstances  peuvent  exiger. 

Le  général  eu  chef ,  satisfait  de  la  conduite  des  prêtres  réfractairas 
réfugiés  en  Italie, 

Ordonne  : 

Artiglb  1*'.  —  Les  prêtres  réfractaiics  sont  autorisés  à  rester 
dans  les  États  du  Pape  conquis  par  l'armée  française. 

Art.  2.  —  U  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  aux 
individus  de  l'armée,  aux  habitants,  prêtres  ou  religieux  du  pajs,  de 
molester,  sous  quelque  titre  que  ce  soit ,  les  prêtres  réfractaires. 

Abt.  3.  —  Les  prêtres  réfractaires  seront  mis  en  subsistance  dans 
les  différents  couvents ,  où  il  leur  sera  accordé  par  les  supérieurs  le 
logement,  la  nourriture,  la  lumière  et  le  feu. 

Aat.  4.  —  Les  supérieurs  des  couvents  donneront  à  chaque  prêtre 
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péfractem  15  livres  de  France  par  mois  pour  le«r  habilteroent  et  en- 
tretien, sur  lesquelles  les  prêtres  réfractaires  devront  compter  In 
ndeiir  de  leurs  aesses. 

Abt.  5.  —  Le  supériear  de  chaque  couvent  devra  remettre  an 
caouaaiidant  de  la  place  le  nom ,  Tàge  et  le  pays  des  prêtres  réfrac- 
taures  qui  aoni  en  subsistance  dans  son  cowent.  Les  prêtres  réfractaires 
prêteront  serment  d'obéissance  à  la  RépuMiqoe  française  entre  les 
maÎDS  àm  oaunnandant  de  la  place. 

Abt.  6.  —  Les  administrations  centrales,  la  monicîpalfté,  les  <)éné- 
im  conMmmdant  les  différents  arrondissements ,  les  commandants 
de  place,  sont  spécialement  chargés  de  Texécntion  du  présent  ordre. 

Aht.  7.  —  Le  général  en  cèef  verra  avec  plaisir  re  que  les  cvêques 
et  autres  prêtres  charitables  feront  pour  améliorer  le  sort  des  prêtres 
diportés. 

BenAPflaTB. 

Archives  de  l'Empire. 

1499.  —  ARRÊTÉ. 

Qowlier  f^aénl,  lUeeraU.  21  ploviéM  ao  V  (15  février  1191). 

Satisfait  de  la  conduite  et  de  Tcsprit  de  fratemilé  avec  lequel  les 
dîSérents  peuples  de  la  pro«inoe  de  Maoerata  ont  accueilli  rarmée 
frtiiçaise ,  le  général  en  chef  s*empresse  de  leur  en  témoigner  son  cen- 
leotemeut;  eu  conséquence,  il  ordonne  ce  qui  suit  : 

Artiglb  I".  —  11  ne  sera  apporté  aucun  changement  au  culte  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine.  En  conséquence, 
toutes  les  démonstrations  puUiques  du  culle  doivent  se  coutimicr 
aaos  aucune  altération  ni  changement. 

Art.  2.  —  11  y  aura  à  Maccrata  une  administration  centrale  com- 
posée de  quinze  membres ,  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  dis- 
tinguées par  leurs  lumières  et  la  considération  dont  elles  jouissent. 

Art.  3.  —  Chaque  commune  composée  de  10,000  âmes  sera 
administrée  par  im  corps  municipal  composé  de  neuf  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à  10,000  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  sept  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à  3,000  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  cinq  personnes. 

Art.  4.  —  Chaque  corps  municipal  se  choisira  un  président  et  un 
greffier;  ce  dernier  devra  toujours  être  pris  hors  du  corps  municipal. 
Les  différents  bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essen- 
tîeUe  sans  Tavoir  soumise  au  corps  entier  de  la  nsunioipalité. 

Aar.  5.  -«  Cha^pe  covps  municipal  se  diviaera  en  bureau  de 
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police ,  bureau  de  secours  publics ,  bureau  militaire  et  bureau  des 
(inances. 

Art.  6.  —  Le  bureau  de  police  jugera  toutes  les  causes  crimi- 
nelles qui  ne  portent  pas  peine  in&mante  ou  capitale  ;  il  jugera  tontes 
les  causes  civiles  jusqu  à  la  concurrence  de  vingt -cinq  écus  romains. 

Art.  7.  —  Le  jugement  des  affaires  criminelles  portant  peine  infa- 
mante ou  capitale  sera  rendu  par  un  tribunal. 

Le  jugement  des  causes  civiles,  en  première  et  seconde  instance, 
sera  rendu  par  des  tribunaux  qui  seront  organisés  le  plus  tôt  possible. 

Art.  8.  —  Toutes  les  lois  existantes,  civiles  et  criminelles,  con- 
tinueront d*étre  en  vigueur. 

Art.  9.  —  Chaque  municipalité  qui  aurait  plus  de  10,000  habi- 
tants aura  une  garde  civique  composée  de  100  hommes  armés.  Les 
communes  qui  auront  moins  de  10,000  habitants  ne  pourront  avoir 
que  50  hommes  armés. 

Chaque  municipalité  organisera  la  garde  civique ,  qui  devra  prêter 
main-forte  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays  ,  et  arrêter  les 
voleurs  et  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Art.  10.  —  L'administration  centrale  présentera  au  général  en 
chef,  dans  le  plus  bref  délai ,  un  projet  d'organisation  civile  et  cri- 
minelle ,  conforme  aux  localités  et  au  bien  des  habitants.  Elle  fera 
tous  les  règlements  et  prendra  toutes  les  dispositions  qu'elle  ju<|en 
nécessaires  pour  Texécution  du  présent  ordre.  Elle  rendra  compte  au 
général  commandant  de  l'arrondissement  de  toutes  les  mesures  extra- 
ordinaires que  le  bien  public  lui  ordonnerait  de  prendre. 

Art.  11.  —  Le  général  en  chef  réitère  au  peuple  de  ce  beau  pays 
ce  qu'il  a  dit  à  ses  différents  députés,  que  ce  n'est  pas  rarabition 
d'une  extension  de  territoire ,  ni  la  fureur  des  conquêtes ,  qui  a  con- 
duit l'armée  française  chez  eux ,  mais  la  nécessité  de  chasser  de  la 
cour  de  Rome  les  ennemis  de  la  République  française ,  et  il  en  pro- 
fite pour  améliorer,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  le  gouvernement 
civil ,  politique  et  économique  de  cette  belle  contrée ,  depuis  lon^ 
temps  soumise  au  régime  affligeant  pour  l'humanité  du  gouveme- 
'  ment  absolu. 

Bonapartb. 

Collection  Napoléon. 

1500.  —  Al)  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Tolentino.  38  pluviôte  an  V  (16  février  1*797) .  9  heares  da  soir. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre ,  Général ,  de  réunir  à  votre 
division  les  deux  bataillons  de  la  63*  demi-brigade,  et  ce  qur  a  du 
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marcher  avec  elle.  Vous  prendrez  position  à  Foligno  avec  toute  votre 

division.  Vous  maintiendrez  la  plus  exacte  discipline,  et  ne  ferez 

aucune  espèce  de  mouvement  sans  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  dit  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gaerre. 

1501.  —  AU  GÉNÉRAL  JOllBERT. 

Qoftrtier  gënërml,  Tolentino.  29  pluiiôte  an  V  (17  février  1797). 

Vous  avez  dû  recevoir.  Citoyen  General,  la  11*  demi-brigade  et 
la  5*.  La  26'  d'infanterie  légère  doit  être,  à  Theure  qu'il  est,  à  Vé- 
rone ;  elle  a  ordre  de  suivre  la  5',  devant  être  de  la  même  division 
avec  ces  demi-brigades. 

J'avais  pensé  que  le  quartier  général  de  cette  division  devait  être  à 
Borgo-di-Val-Sugana  ;  cependant ,  si  vous  croyez  qu'il  serait  mieux 
placé  à  Levico  ou  à  Pergine ,  je  vous  autorise  à  donner  des  ordres  en 
conséquence. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  21  pluviôse.  Je  vous  engage  à  réfléchir  et 
à  observer  davantage  les  localités;  car  je  ne  conçois  pas  que,  votre 
ligne  de  Lavis  forcée,  et  votre  mouvement  de  retraite  exécuté  pen- 
dant la  nuit,  vous  n'ayez  pas  pris  une  position  intermédiaire,  la  plus 
rapprochée  possible  de  cette  première,  où  vous  puissiez  vous  tenir 
t^ule  la  journée,  remettre  ensemble  vos  troupes,  et  recevoir  les 
hommes  éparpillés  ou  les  corps  qui  n'auraient  pas  pu  rejoindre  dans 
la  nuit,  la  nuit  suivante  vous  remettre  en  marche,  s'il  le  faut, 
reprendre  la  ligne  de  Mori  et  de  Torbole,  et  là  tenir  en  échec  l'en- 
uemi  plusieurs  jours  ;  eufm  arriver  à  la  Corona ,  au  camp  retranché 
de  Casteinovo,  ou  enfin  sous  les  murs  de  Manfoue  ou  de  Vérone. 
Agir  autrement,  ce  ne  serait  plus  faire  la  guerre,  dont  l'art  ne  con- 
siste qu'à  gagner  du  temps  lorstiii'oii  a  des  forces  inférieures.  Pour 

pécher  l'ennemi  d'attaquer  d'ubord  Torbole  et  Mori ,  le  moyen  qui 
l'a  paru  le  plus  clair  était  de  faire  construire  un  pont  sur  l'Adige  et 
d*en  retrancher  la  tête.  Ce  pont  devrait  être  situé  entre  Roveredo  et 
Trente.  Par  ce  moyen ,  l'ennemi  ne  peut  rien  tenter  sur  Mori  et  Tor- 
bole ,  même  après  avoir  forcé  le  général  Rey,  qui  «doit  toujours  exé- 
cuter sa  retraite  sur  Torbole. 

Je  vous  prie  de  me  répondre  positivement  à  cette  question  :  V  a-t-il 
de  Torbole  à  Mori  une  bonne  ligne?  Elle  se  nourrit  par  le  lac  et  par 
rAdigc,  et  j'avais  ordonné  :  1"*  que  Tou  ferait  à  cette  ligne  tous  les 
travaux  nécessaires;  2*  qu'on  y  construirait,  dans  l'endroit  le  plus 
(aworable,  une  redoute  avec  des  coupures  de  chemins,  de  manière 
que  cela  flt  b  même  position  que  la  Chiusa  et  Rivoli,  à  l'exception 
II.  a 
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que ,  renoeini  n étant  pas  sur  la  rive  droite  du  oôté  de  Mon,  on  n'a 
pas  besoin  d'autant  de  forces  pour  défendre  ce  point  qae  pour  le  pla- 
teau de  Rivoli. 

Je  vous  prie  de  relire  rinslruction  que  je  vous  ai  fait  envoyer  au 
moment  de  votre  entrée  à  Trente,  et  d'en  faire  strictement  les  pré- 
paratifs ,  cela  tenant  à  un  système  général  de  guerre  pour  la  cam- 
pagne dans  laquelle  nous  allons  entrer;  me  reposant  entièrement  sur 
vous  et  sur  le  commandant  du  génie ,  auquel  j'ai  donné  ordre  de  se 
rendre  à  Trente,  sur  los  positions  a  tenir  et  sur  Tapplication  des 
idées  générales  contenues  dans  mon  im^raction. 

Mon  principe  pour  la  défense  du  Tjrol  est,  dès  TiBStant  que  vous 
êtes  obligé  d'évacuer  Trente,  de  vous  rallier  en  avant  dke  Roveredo, 
occupant,  avec  toute  la  division  Rcy,  les  hauteurs  deMori;  rallier 
pendant  toute  une  journée,  passer  l' Ad ige  et  placer  l^s  troia  dtvisioitf 
entre  l'Adige ,  Mori  et  Torbole ,  plaçant  seulement  quelques  pièces  ée 
canon  et  quelques  détachements  dans  les  endroits  les  plus  étroits, 
entre  Mori  et  Rivoli ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  se  porter 
sur  Ala ,  et  même  y  construire ,  dans  l'endroit  le  phis  favorable ,  une 
bonne  redoute,  ayant  soin  de  pratiquer  des  coupures  de  tous  les 
côtés,  et  vis-à-vis  de  laquelle  on  doit  avoir  un  pont  avec  une  tète 
très-bien  retranchée.  Qui  est  maitre  d'une  rive  de  l'Adige  et  a  un 
pont  est  maître  des  deux  rives.  Lorsque  ensuite  l'occupation  de  la 
ligne  de  Torbole  et  Mori,  par  suite  des  événements  qui  peuvent 
arriver  aux  autres  divisions  de  l'armée,  deviendrait  inutile,  alors 
Mantouc ,  Pesehiera  ou  une  place  quelconque,  offrent  une  protectiivn 
à  la  division. 

La  ligne  de  Rivoli  ne  peut  donc  plus  me  servir  de  rien ,  a  moins 
que  ce  ne  soit  comme  ligne  de  passage  pour  gagner  quelques  jours; 
cette  ligue  est  trop  éloignée  des  gorges  de  la  Brenta  pour  que  le  corps 
d'armée  puisse  jamais  être  secouru  par  un  mouvement  en  flanc  sur 
Trente;  au  lieu  que  celle  de  Mori,  avec  un  pont  qni  permet  de 
passer  de  l'autre  côté ,  aide  aux  divisions  qui ,  par  dos  momements 
rétrogrades ,  enfileraient  les  gorges  de  la  Brenta ,  pour  se  porter  sbt 
les  flancs  de  rcnuemi  à  Trente.  En  voilà  assez,  je  crois,  pour  vous 
faire  sentir  l'importance  de  la  position  de  Mori  ;  il  faut  que  Fart  y 
seconde  la  nature.  S'il  arrivait  une  circonstance  où  vous  puissiez  être 
forcé  dans  la  ligne  de  Torbole  plus  tôt  que  dix  jours  après  l'avoir  été 
à  Lavis,  la  campagne  serait  manquée. 

Sous  peu  de  jours  je  serai  de  retour  à  l'armée,  où  je  sens  que 
ma  présence  devient  nécessaire.  L'armée  est  à  trois  jours  de  Rome; 
je  suis  à  traiter  avec  cette  prétraille;  et,  pour  cette  fois-ci,  saint 
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Pierre  sauvera  encore  le  Capitole,  en  nous  cétlanl  ses  plus  beaux 
Etats  et  lie  Targent^  et,  par  ce  moyeu,  nous  somme»  en  mesure 
pour  exécuter  la  grande  tâche  de  la  campagne  prochaine. 

Bo\.%FARTR. 
D^pot  de  la  guerre. 

1502.  —  ORDRE. 

QiMrtier  ginérêt,  Toleatino,  20  pWvi^oe  m  V  (17  février  1*79?). 

Le  géaéFal  en  chef  ordonae  au  chef  de  bataillon  Léopeld  Berihter 
cl  à  l'adjoint  aux  adjudants  géaéraux  Brugnière  de  se  rendre  à  Came- 
riaa,  avec  les  députés  de  cette  commune,  à  reflet  d'apposer  les 
teellés  sur  toutes  les  caisses  publiques  ;  de  procéder  ensuite  à  la 
larée  des  scellés  ;  de  constater  ce  qui  se  trouve  dans  les  caisses , 
d*efi  dresser  procès-verbal  et  de  rapporter  au  quartier  général  les 
sommes  trouf^es ,  qu'ils  feront  convertir  en  or  ou  en  argent  Ils  se- 
ront accompagnés,  dans  cette  opération,  de  deux  officiers  munici- 
paux, qui  signeront  avec  eux  le  procès-verbal. 

Bo\AP.4RTE. 
D^pjt  de  la  ga«T«.  

1503.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  <|énëral.  Tolentiiio.  29  pluviâse  ai  V  (17  février  1197). 

Xai  reçu  ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  datée  de  Dijon  du  9  plu- 
viôse, avec  la  copie  de  la  lettre  du  ministre  qui  y  était  incluse.  Cela 
m'aurait  vivement  afniî]é  si  une  lettre  du  Directoire,  que  j'ai  reçue 
hier  par  un  courrier  extraordinaire,  et  d'une  date  très-postérieure, 
ne  m'avait  assuré  que  son  intention  est  que  vous  contiuuicz  à  suivre 
fotre  premii*re  disposition  et  à  venir  à  l'armée  d'Italie.  Je  vous  en- 
gage, eu  conséquence,  à  partir  sur-kvchamp  pour  rejoindre  votre 
dÎYÎsion ,  dans  le  cas  où  vous  l'auriez  quittée. 

Je  désire  faire  promptement  votre  connaissance.  \os  troupes  sont 
à  trois  journées  de  Rome ,  mais  nous  sommes  en  traité  d'accommo- 
dement avec  le  Pape. 

Je  vous  salue.  Boxapaste. 

Comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 


1504.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  jjénéral,  Tolentino,  3'J  pluiidse  an  V  (18  féiricr  1797). 

\os  troupes  se  sont  emparées  de  TOmbrie  et  du  pays  de  Perugia  ; 
nous  sommes  maitres  aussi  de  la  petite  province  de  Camerino. 

n. 
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Je  rencontre  ici  le  cardinal  Mattei,  le  neveu  du  Pape  \  le  marquis 
Massimi  et  monsignor  Galeppi ,  qui  viennent  avec  de  pleins  pouvoin 
du  Pape  pour  traiter. 

On  m'écrit  de  Venise  que  le  prince  Charles  est  arrivé  à  Trieste,  el 
que  de  tous  côtés  les  troupes  autrichiennes  sont  en  marche  pour  ren- 
forcer Tarmée  ennemie. 

Je  vous  ai  instruits ,  par  ma  dernière  dépêche ,  que  les  douze 
demi-brigades  que  vous  m'envoyez  ne  feraient  pas  19,000  hommes. 
Le  ministre  de  la  guerre  vient  d'écrire  au  général  Kellermann  de 
garder  2,000  hommes  et  de  faire  retourner  un  régiment  de  cavalerie 
a  Tannée  du  Rhin;  voilà  donc  les  30,000  hommes  que  vous  m'an- 
noncez réduits  à  17,000  honmies;  c'est  un  très-beau  renfort  pour 
l'armée  d'Italie,  mais  cela  me  rend  trop  faible  poulr  pouvoir  me  di- 
viser en  deux  corps  d'armée  et  exécuter  le  plan  de  campagne  que  je 
m'étais  proposé.  * 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1505.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnarlicr  gënëral.  Tolentino.  30  plaviôse  an  V  (18  f<^vrier  1797). 

Le  général  Augereau  est  parti,  Citoyens  Directeurs,  avec  soixante 
drapeaux  provenant  de  la  garnison  de  Mantoue.  Vous  verrez  dans  ce 
brave  général ,  auquel  la  République  doit  des  services  aussi  mar- 
quants, un  citoyen  extrêmement  zélé  pour  le  maintien  de  notre  Gon- 
vernement  et  de  notre  Constitution. 

Je  ne  vous  remettrai  pas  sous  les  yeux  tout  ce  qu'il  a  fait  dans 
cette  campagne;  il  n'est  presque  pas  une  affaire  où  lui  et  sa  brave 
division  n'aient  contribué  à  la  victoire.  Je  vous  prie,  dès  l'instanl 
que  sa  mission  sera  remplie,  et  qu'il  aura  profité  du  moment  où  les 
opérations  militaires  sont  moins  actives  h  l'armée  pour  achever  quel- 
ques affaires  de  famille ,  de  le  renvoyer  à  l'armée  sans  le  moindre 
retard. 

RONÎ  PARTE. 

D^pôt  de  la  [pierre. 

150G.  —  AU  GÉXKRAL  BERTHIER. 

Quartier  gdnëral,  Toleuiino,  30  pluviôse  au  V  (18  février  1797). 

D'après  la  demande  du  citoyen  Monge ,  commissaire  des  sciences 
et  arts,  le  général  en  chef  accorde  250  livres  d'appointements  par 

*  Luigi  Braschi. 
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Inuigporte  à  la  République  française  tons  ses  droits  sur  les  territoires 
ronnos  soas  les  noms  de  légations  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Ro- 
tnagne.  Il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  i  la  religion  catholique  dans 
les  susdites  légations. 

Ait.  8.  —  Les  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de 
la  Tille  d\Ancone,  resteront  i  la  République  française  jusqu  à  la  paix 
roDlinentale. 

Art.  9.  —  Le  Pape  s'oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont, 
de  ne  transporter  à  personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  ter- 
ritoire par  lui  cédé  à  la  République  française. 

Art.  10.  —  Sa  Sainteté  s'engage  à  faire  payer  et  délivrer  à  Foli- 
gno,  aux  trésoriers  de  Tannée  française,  avant  le  15  du  mois  de  ven- 
tôse courant  (mars  1797,  vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France,  dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq 
en  diamants  et  autres  effets  précieux ,  sur  celle  d'environ  seize  mil- 
lions qui  restent  dus  suivant  l'article  9  de  l'armistice  signé  à  Bologne, 
le  3  messidor  an  IV,  et  ratiGé  par  Sa  Sainteté  le  27  juin. 

.Art.  11.  —  Pour  acquitter  déOnitiiement  ce  qui  restera  à  payer 
pour  l'entière  exécution  de  l'armistice  signé  à  Bologne ,  Sa  Sainteté 
fera  fournir  à  l'armée 890  chevaux  de  trait,  des  bœufs  et  des  buffles, 
et  autres  objets  produits  du  territoire  de  l'Église. 

Art.  12.  —  Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux 
articles  précédents,  le  Pape  payera  à  la  République  française,  en  nu- 
■éraire,  diamants  ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions 
4e  livres  tournois  de  France ,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du 
sois  de  mars,  et  cinq  millions  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
prochain. 

Art.  VX  —  I/article  H  du  traité  d'armisfire  si;|né  à  Bologne,  con- 
remant  les  manuscrits  et  objets  d'art,  aura  son  e\écution  entière,  et 
la  plus  prompte  possible. 

.^rt.  h.  —  Larniée  française  évacuera  l'Ombrie  ,  Penigia  . 
Camerino,  aussitôt  que  l'article  10  du  présent  traité  sera  exécuté  et 
icfompli. 

.Art.  15.  —  L'armée  française  évacuera  la  province  de  Marerala, 
a  la  réserve  d'Ancone ,  de  Fano  et  de  leur  territoire ,  aussitôt  que  les 
cinq  premiers  millions  de  la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du 
présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés. 

.•Iht.  16.  —  L'armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de 
Fano  et  du  duché  d'IVbino  aussit(^t  que  les  cinq  seconds  millions  de 
la  somme  mentionnée  a  l'article  12  du  présent  traité  auront  été  payés 
et  délivrés,  et  que  les  articles  3,  10,    U  et   13  du  présent  traité 
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1509. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Tolentino,  1*'  ventAM  an  V  (19  fésner  1797} 

La  commission  4es  savants  a  fait  une  bonne  réooke  à  Ravenne, 
Riniini,  Pesaro , .  Ancône ,  Lorctte  et  P«rugia.  Cela  oera  incessam- 
ment expédié  a  Paris.  Cela  joint  à  ce  qui  sera  envoyé  ée  Rome,  nous 
aurons  tout  cc,i)uil  y  a  de  beau  en  Italie,  excepté  un  petit  nonibri' 
(Pobjels  qui  se  t^quvent  à  Turin  et  à  X'aples. 


^  RONAPARTB. 


Dépôt  de  la  guerre. 


1510.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  <|énéral,  Tolratino.  !•'  T^nlAse  an  V  (19  «trier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  traité  defNtiiqui 
vient  d'être  concLu  entre  la  Republique  française  et  li^ape.  Je  1« 
signé  conjointement  avec  le  citoyen  Cacault,  parce  que,  ce  cfenùrr 
n'ayant  pas  de  pleins  pouvoirs  en  règle ,  il  a  fallu  y  suppléer. 

J'envoie  mon  aide  de  camp  Marmont  à  Rome  ;  il  m'apportera  b 
ratification  du  Pape,  que  je  vous  ferai  passer  sur-le-cbamp. 

Mes  motifs  pour  conclure  ce  traite  sont  : 

1"  Qu'il  vaut  mieux  avoir  trois  provinces ,  tout  ce  quil  y  a  demal- 
leur  dans  l'Etat  ecclésiastique,  données  par  le  Pape,  que  d'avoir  tom 
ses  États  à  ratifier  a  la  paix  générale,  à  laquelle  nous  avons  déjàlant 
de  clauses  à  arranger  ; 

2°  Parce  que  le  roi  de  Xaples  paraissait  décidé  à  intervenir  dan? 
les  négociations  ; 

3*  Parce  que  trente  millions  valent  pour  nous  dix  fois  Rome ,  dout 
nous  n'aurions  pas  tiré  cinq  millions ,  tout  ayant  été  emballé  et  en- 
voyé à  Terracine; 

4"  Parce  que  ma  présence  est  indispensable  à  l'armée  ; 

5"  Parce  que  cela  peut  être  un  acheminement  à  la  paix  générale. 

J'ai  cédé  un  tiers  des  biens  allodiaux  de  la  Mesola  et  de  Coniac- 
chio,  qui  valent  cinq  millions,  afin  de  donner  plus  de  confiance  au^ 
aclieleurs  et  de  pouvoir  trouver  à  les  vendre. 

Mon  opinion  est  que  Home,  une  fois  privée  de  Bologne,  Ferrare, 
la  Roniajpie  et  des  trente  millions  que  nous  lui  ùlons ,  ne  peut  plus 
exister;  cette  vieille  machine  se  détraquera  toute  seule. 

Je  n'ai  point  parlé  de  religion,  parce  qu'il  est  évident  que  Ton  fera 
l'aire  à  ces  gens-là  par  la  persuasion  et  l'espérance  beaucoup  de  dé- 
nianhcs  qui  pourront  être  alors  vraiment  utiles  à  notre  traaiqviUitt' 
intérieure.  Si  vous  voulez  me  donner  vos  bases,  je  travaillerai  U- 
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ransporte  à  la  République  française  tous  ses  droits  sur  les  territoires 
ronnos  sous  les  noms  de  légations  de  Bologne ,  Ferrare  et  la  Ro- 
nagne.  Il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  i  la  religion  catholique  dans 
les  susdites  légations. 

Ait.  8.  —  Les  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de 
la  Tille  d*Ancone,  resteront  à  la  République  française  jusqu  à  la  paix 
rontincntale. 

Art.  9.  —  Le  Pape  s*oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont, 
de  ne  transporter  a  personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  ter- 
ritoire par  lui  cédé  à  la  République  française. 

Art.  10.  —  Sa  Sainteté  s'engage  à  faire  payer  et  délivrer  à  Foli- 
gno,  aux  trésoriers  de  Tarniée  française,  avant  le  15  du  mois  de  ven- 
tôse courant  (mars  1797,  vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France,  dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq 
eo  diamants  et  autres  effets  précieux ,  sur  celle  d'environ  seize  mil- 
lions qui  restent  dus  suivant  Tarticle  9  de  Tarmisticc  signé  à  Bologne, 
le  3  messidor  an  IV,  et  ratîGé  par  Sa  Sainteté  le  27  juin. 

Art.  11.  —  Pour  acquitter  définitivement  ce  qui  restera  à  payer 
pour  rentière  exécution  de  l'armistice  signé  à  Bologne,  Sa  Sainteté 
fera  fournir  à  l'armée  800  chevaux  de  trait,  des  bœufs  et  des  bufïles, 
et  autres  objets  produits  du  territoire  de  l'Église. 

Art.  12.  —  Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux 
articles  précédents ,  le  Pape  payera  a  la  République  française ,  en  nu- 
■éraire,  diamants  ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France ,  dont  dix  millious  dans  le  courant  du 
sois  de  mars,  et  cinq  millions  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
prochain. 

Art.  13.  —  L'arliclo  H  du  traité  d'annisfire  sij^né  à  Bologne,  con- 
remant  les  manuscrits  et  objets  d'art,  aura  son  exécution  enticîre,  et 
la  plus  prompte  possible. 

Art.  h.  —  L année  française  évacuera  l'Ombrie  ,  Perugia  , 
Camerino,  aussitôt  que  l'article  10  du  présent  traité  sera  exécuté  et 
icfompli. 

Art.  15.  —  L'armée  française  évacuera  la  province  de  Marerala, 
i  la  réserve  d'Ancône ,  de  Fano  et  de  leur  territoire ,  aussitôt  que  les 
rînq  premiers  millions  de  la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du 
présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés. 

Art.  16.  —  L'armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de 
Fano  et  du  duché  d^l'rbino  aussitôt  que  les  cinq  seconds  millions  de 
la  somme  mentionnée  a  l'article  12  du  présent  traité  auront  été  payés 
H  délivrés,  et  que  les  articles  3,  10,    Il  et   13  du  présent  traité 
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1511.  —  TRAITÉ  DE  TOLEOTINO  ' .  \ 

Quartier  gënér»!.  Toientîno.  1«'  xeutêm  u  V  (tfiîkiMr  1797 J 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  commandant  Tarmée  d'Italie,  et  le 
citoyen  Cacault,  a<]ent  de  la  République  française  en  Italie,  plénipo-  •• 
tentiaires  chargés  des  pouvoirs  du  Directoire  exécutif; 

Son  Eminence  le  cardinal  Mattei,  M^'^Galeppi,  M.  le  duc  Braschi, 
M.  le  marquis  Massimi,  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté,  | 

Sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Article  l*^  —  11  y  aura  paix ,  amitié  et  bonne  intelligence  entre 
la  République  française  et  le  Pape  Pie  VI. 

Art.  2.  —  Le  Pape  révoque  toute  adhésion ,  consentement  et 
accession,  par  écrit,  ou  secrets,  par  lui  donnés  à  la  coalition  armée 
contre  la  République  française  ;  à  tout  traité  d*alliance  oflensive  ou 
défensive,  avec  quelque  puissance  ou  Etat  que  ce  soit.  'Il  s*engageà 
ne  fournir,  tant  pour  la  guerre  actuelle  que  pour  la  guerre  à  venir, 
À  aucune  des  puissances  armées  contre  la  République,  aucun  secours 
en  hommes ,  vaisseaux ,  armes ,  munitions  de  guerre ,  vivres  et  argent, 
à  quelque  titre  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  puisse  être. 

Art.  3.  —  Sa  Sainteté  licenciera ,  dans  cinq  jours  après  la  rati- 
fication du  présent  traité,  les  troupes  de  nouvelle  formation,  ne  gar- 
dant que  ses  régiments  existants  avant  le  traité  d*armistice  signé  à 
Bologne. 

Art.  4.  —  Les  vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  des  puissances 
armées  contre  la  République  ne  pourront  entrer  et  encore  moins  de- 
meurer, pendant  la  présente  guerre,  dans  les  ports  et  rades  de  FElat 
ecclésiastique. 

j\rt.  5.  —  La  République  française  conliiuiera  à  jouir,  comme 
avant  la  guerre,  de  tous  les  droits  et  prérogatives  que  la  France  avait 
il  Rome ,  et  sera  en  tout  traitée  comme  les  puissances  les  plus  con- 
sidérées ,  et  spécialement  à  Végard  de  son  ambassadeur  ou  minisire, 
et  des  consuls  ou  vice-consuls. 

^RT.  G.  —  Le  Pape  renonce  purement  et  simplement  à  tous  les 
droits  qu'il  pourrait  prétendre  sur  les  ville  et  territoire  d'Avignon,  le 
(^onitat  Venaissin  et  ses  dépendances,  el  transporte,  cède  et  aban- 
donne lesdits  droits  à  la  République  française. 

Art.  7.  —  Le  Pape  renonce  également   ta  perpétuité,    cède  et 

^  Ratifie  par  le  Pape  \c  5  ventôse  an  V  (23  février  1797),  approuic  par  l<* 
Dirocloire  et  ratifie  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents  le  10  germinal  (30  mars).  r( 
par  celui  des  Anciens  le  10  floréal  (29  avril). 
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transporte  à  la  Répubiique  française  tous  ses  droits  sur  les  territoires 
connus  sous  les  noms  de  légations  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Ro- 
magne.  Il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  à  la  religion  catholique  dans 
les  susdites  légations. 

Ait.  8.  —  Les  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de 
la  ville  d*Ancone,  resteront  à  la  République  française  jusqu  à  la  paix 
continentale. 

Art.  9.  —  Le  Pape  s'oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont, 
de  ne  transporter  à  personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  ter- 
ritoire par  lui  cédé  à  la  République  française. 

Art.  10.  —  Sa  Sainteté  s'engage  à  faire  payer  et  délivrer  à  Foli- 
gno ,  aux  trésoriers  de  Tarmée  française ,  avant  le  1 5  du  mois  de  ven- 
tôse courant  (mars  1797,  vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France,  dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq 
en  diamants  et  autres  effets  précieux ,  sur  celle  d'environ  seize  mil- 
lions qui  restent  dus  suivant  l'article  9  de  l'armistice  signé  à  Bologne, 
le  3  messidor  an  IV,  et  ratiûé  par  Sa  Sainteté  le  27  juin. 

Art.  11.  —  Pour  acquitter  défînitivement  ce  qui  restera  à  payer 
pour  l'entière  exécution  de  l'armistice  signé  à  Bologne ,  Sa  Sainteté 
fera  fournir  à  l'armée  800  chevaux  de  trait,  des  bœufs  et  des  buITles, 
et  autres  objets  produits  du  territoire  de  l'Eglise. 

Art.  12.  —  Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux 
articles  précédents ,  le  Pape  payera  à  la  République  française ,  en  nu- 
méraire, diamants  ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France ,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du 
mois  de  mars,  et  cinq  millions  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
prochain. 

Art.  lîi.  —  I/arlicle  S  du  traité  d'arniistire  sijjné  à  Bologne,  con- 
cernant les  manuscrits  et  objets  d'art,  aura  son  exécution  entière,  et 
la  plus  prompte  possible. 

Art.  h.  —  L armée  française  évacuera  l'Ombrie  ,  Perugia  , 
(^'imerino,  aussitôt  que  l'article  10  du  présent  traité  sera  exécuté  et 
accompli. 

Ait.  15.  —  L'armée  française  évacuera  la  province  de  Macerata, 
à  la  réserve  d'AncAne,  de  Fano  et  de  leur  territoire,  aussitôt  que  les 
cinq  premiers  millions  de  la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du 
présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés. 

.Art.  IG.  —  L'année  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de 
Fano  et  du  duché  d'rrbino  aussitôt  que  les  cinq  seconds  millions  de 
la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du  présent  traité  auront  été  payés 
et  délivrés,  et  que  les  articles  3,   10,    Il  et   13  du  présent  traité 
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aurooi  été  exécutés.  Les  cinq  derniers  miUMNas  faÎMnt  partie  de  la 
somme  stipulée  dans  Tarticle  1 2  seroni  payés  au  plus  tard  dans  le 
courant  d'avril  prochain. 

Art.  17.  —  La  République  française  cède  au  Papetoua  ses  droits 
sur  les  différentes  foudations  religieoses  françaises  dans  les  villes  de 
Rome  et  Lorette ,  et  le  Pape  cède  en  toute  propriété  à  la  République 
française  tous  les  biens  allodiaux  appartenant  au  Sain t-Siég^  dans  W» 
provinces  de  Ferrare ,  Rologne  et  la  Romague ,  et  notamment  la  terre 
de  Mesola  et  se.s  dépendauces  ;  le  Pape  se  réserve  cependant ,  en  cas 
de  vente,  le  tiers  des  sommes  qui  en  proviendront,  lesquelles  de> 
vioot  être  remises  à  ses  fondés  de  pouvoirs. 

Art.  18.  —  Sa  Sainteté  fera  désavouer,  par  un  ministre  à  Pari», 
Tassassinat  commis  sur  la  personue  du  secrétaire  de  légation  Basse- 
ville.  Il  sera  payé  par  Sa  Sainteté,  et  par  elle  mis  à  la  disposition  du 
Gouvernement  français,  la  somme  de  300,000  livres,  pour  être  ré- 
partie entre  ceu\  qui  ont  souffert  de  cet  attentat. 

Art.  19.  —  Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  les  persouues  qui 
peuveut  se  trouver  détenues  à  cause  de  leurs  opinions  politiques. 

Art.  20.  —  Le  général  en  chef  rendra  la  liberté  de  se  retirer  chez 
eux  à  tous  les  prisonniers  de  guerre  des  troupes  de  Sa  Sainteté, 
aussitôt  après  avoir  reçu  la  ratificatiou  du  présent  traité. 

Aat.  21.  —  Eu  attendant  quil  soit  conclu  un  traité  de  conunerce 
entre  la  République  française  et  le  Pape,  le  commerce  de  la  Répu- 
blique sera  rétabli  et  maintenu  dans  les  États  de  Sa  Sainteté  sur  le 
pied  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  22.  —  Conformément  à  TarticleOdu  traité  conclu  à  la  Haye 
lo  27  floréal  au  111,  la  paix , conclue  par  le  présent  traité,  entre  la 
République  française  et  Sa  Sainteté,  est  déclarée  couunune  à  la  Hé- 
publique  batave. 

Art.  23.  —  La  poste  de  France  sera  rétablie  à  Rome  de  la  mciiic 
manière  qu'elle  existait  auparavant. 

Art.  24.  —  L école  des  arts,  instituée  à  Rome  pour  les  Français, 
)  sera  rétablie  et  continuera  d'être  dirigée  comme  avant  la  guerre. 
Le  palais  appartenant  à  la  République,  oii  cette  école  était  placée. 
siTa  rendu  sans  dégradation. 

Art.  25.  —  Tous  les  articles,  clauses  et  conditions  du  présent 
traité,  sans  exception,  sont  obligatoires  à  peqiéluité  ,  tant  pour  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  VI  que  pour  ses  successeucs. 

Art.  2G.  —  Le  présent  traité  sera  ratifié  daas  le  plus  court  délai 
pi>ssibie. 

Fait  et.  sigoé  au  quartier  général  de  To&entine ,  par  les  susdits  plé- 
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nifioleiitiaîres,  le  1*'  ventôse  an  V  de  la  République  française,  nnc 
et  indivisible  (19  février  1797). 

Signé  :  Bonapaitk,  Cagjidlt;  Cardinal  Mattbi,  L.  G/tLim, 
L.  Duca  Braschi  Oxesti,  Cauillo  Marrhese  Massisi. 

CoHeelioii  Ktpolëon. 

1512.  —  A  S.  S.  LE  PAPE  PIE  11. 

Quartier  général,  TolpntÏDO.  !«'  ventùse  an  V  (19  février  1797). 

Très-Sain l-Pèrc ,  je  dois  remercier  Votre  Sainteté  des  choses  obli- 
geantes contenues  dans  la  lettre  qu'elle  s'est  donné  la  peine  de 
lu'écrire. 

La  paix  entre  la  République  française  et  Votre  Sainteté  vieni 
d'être  signée  ;  je  me  félicite  d'avoir  pu  contribuer  à  son  repos  par- 
ticulier. 

J'engage  Votre  Sainteté  à  se  métier  des  personnes  qui  sont  à  Rome 
vendues  aux  cours  ennemies  de  la  France,  ou  qui  se  laissent  exclu- 
sivement guider  par  les  passions  haineuses  qui  entraînent  toujours  lu 
perte  des  États. 

Toute  l'Europe  connaît  les  inclinations  pacifiques  et  les  vertus 
conciliatrices  de  Votre  Sainteté. 

La  République  française  sera ,  j'espère ,  une  des  amies  les  plu»; 
vraies  de  Rome. 

J'envoie  noon  aide  de  camp ,  chef  de  brigade  ' ,  pour  exprimer  à 
Votre  Sainteté  l'estime  et  la  vénération  parfaite  que  j'ai  pour  sa  po*- 
sonne  ;  et  je  la  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans 
toutes  les  occasions ,  les  preuves  de  respect  et  de  vénération  aver 
lesquelles  j'ai  l'honneur  d'être  son  très-obéissant  serviteur. 

ROKAPARTS. 

Dépôl  de  la  guerre. 

151:^  —AU  CHEVALIER  D'AZARA. 

Quartier  jénëral,  Telentino.  1*'  ventAse  m  V  (19  février  1797). 

Monsieur,  l'interpositioR  des  bons  oïïires  de  S.  M.  le  Roi  d'Es- 
pagne, dont  vous  m'avez  doimé  connaissance  par  le  courrier  extra- 
ordinaire que  vous  m'expédiâtes  de  Florence  et  que  j'ai  reçu  à  An- 
cooe ,  a  eu  son  effet.  Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  paix 
conclue ,  il  y  a  deux  heures,  euire  la  République  française  et  le  Pafie. 
Je  suis  fâché,  Uon»eur,  que  les  circonstances  ne  \ous  aient  pas 
penuis  de  vous  trouver  en  personne  à  la  conclusion  de  ce  traite*. 

1  liarm^Ht. 
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tes  travaux ,  ont  arrêté  que  le  citoyoïi  Haller,  chargé  de  la 
coDtributions,  et  notamment  de  celles  provenant  da  traité 

ijourd*hui  avec  le  Pape,  ne  pourra,  sous  sa  responsabilité, 

\  soît  en  tout ,  soit  en  partie,  n^importe  parqui  la  deminde 

lisition  lui  en  serait  faite ,  sans  une  autorisation  positive 

du  conunissaire  ordonnateur,  approuvée  du  général  eu  chef. 

BOKAPARTK. 
par  M.  Berthold  de  Haller. 


1516.  —  AU  GÉNÉRAL  \1CT0R. 

Quartier  général.  Tolenlino.  1*'  veotdte  an  V  (19  février  1797). 

[général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Citoyen  Général , 
paix  vient  d'être  si<][née  avec  Sa  Sainteté.  Vous  ferez  en  con- 
le  partir,  après-demain,  la  19*  demi-brigade  de  ligne  pour 
la,  où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  eu  connaissance 
citoyen  Cacault ,  ou  par  Taide  de  camp  que  le  général  en  chef 
à  Rome ,  que  le  traité  est  ratifié ,  et  alors  vous  lui  donnerez 
de  se  rendre  de  Cortona  à  Livournc,  pour  y  tenir  garnison. 
^•nrez  soin  de  prévenir  notre  ministre  à  Florence  de  l'arrivée  de 
à  Cortona ,  et  de  son  départ  de  cette  place  pour  Livoume. 
placerez  une  demi-brigade  à  Penigia ,  et  les  autres  dans  les 
vmsines  de  Foliguo,  de  manière  que  toutes  vos  troupes  soient 
et  que  cependant  vous  soyez  placé  militairement,  de 
à  pouvoir  réunir  vos  cantonnements  si  le  cas  Texigeait 
légion  cispadane  tiendra  200  hommes  à  Macerata.  Vous  en- 
bataillon  de  la  18*  demi-brigade  légère  à  Tolentino,  afin 
1a  route  continue  d'être  gardée  par  nos  troupes.  La  G*  demi-bri- 
et  le  20*  régiment  de  dragons  vont  retourner  en  Romagne ,  où 
(teront  aux  ordres  du  général  Sahuguet. 

Voua  verrez,  par  le  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint 
^^  que  vous  devez  rester  à  Foligno  jusqu'à  ce  que  différents  ar- 
lai  ioient  remplis.  Lorsque  le  traité  sera  ratifie,  le  général  en  chef 
ipit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  envoyiez  deux  bataillons  âv 
éa  côté  de  Fossombronc  et  de  Fano ,  afin  qu'ils  aient  quelques 
de  moins  à  faire  pour  se  rendre  à  Tarmée ,  si  les  circoii- 
rexigeaient.  Le  (général  en  chef  ne  voit  pas  d'inconvénient  à 
^ipe  vous  permettiez  à  quelques  officiors  de  se  rendre  à  Rome  après 
i*lltîfication ,  ayant  soin  de  n'accorder  cette  permission  qu'à  ceux 
ii  peuvent  nous  y  faire  honneur,  soit  par  leur  teuue,  soit  par  leur 
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Vous  avez  sauve  Rome  par  l^arraistice  qui  fut  arrèlé  à  Bologne  il 
y  a  huit  mois.  Si  depuis  vos  conseils  avaient  été  écoutés,  on  ne  se 
serait  pas  trouvé  exposé  aux  périls  et  aux  disgrâces  de  la  guerre  que 
Ton  a  voulu  si  follement  soutenir.  Mais  maintenant  que  Texpérience 
et  les  dangers  imminents  qu'on  a  courus  à  Rome  ont  appris  an  Pape 
à  apprécier  la  sagesse  de  vos  avis ,  je  ne  doute  point  que  Sa  Sainteté 
ue  sente  combien  il  est  intéressant,  pour  la  tranquillité  et  Theureui 
résultat  de  la  paix,  que  vous  retourniez  promptemenl  dans  cette  ville. 
Quant  à  moi,  je  désire  vivement  ce  retour,  persuadé  qu  il  contribuera 
beaucoup  à  la  propagation  des  sentiments  pacifiques  qui  doivent 
animer  dorénavant  le  Saint-Siège. 

Je  vous  prie  de  croire  à  l'expression  de  Testime  et  de  la  considé- 
ration distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Collection  générale  de*  lettres^  proclamations,  etc.  (I^eipiig,  1808.) 


1514.  —  A  M.  LE  PRINCE  PIGXATELLI, 

MINISTRE  DE  S.  M.    LE  ROI  DES  DEUX-SICII.ES. 

Quartier  gënëral.  Tolentino.  !«'  lentùse  an  V  (19  février  1797). 

Ma  réponse  à  la  note  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  ni'en- 
voyer  est  le  traité  de  paix  qui  vient  d'être  signé  ce  soir,  à  Tolentino, 
entre  la  République  française  ot  Sa  Sainteté;  il  sera  une  nouvelle 
preuve  de  Tamitié  et  de  Testime  que  la  République  française  a  pour 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

4e  suis  fort  aise  d'avoir  en  mon  particulier  pu  contribuer  à  faire 
quelque  chose  qui  soit  agréable  à  Sa  Majesté ,  et  vous  donner  une 
preuve  de  l'estime  et  de  la  considération  distinguée  avec  lesquelles 
j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

ROXAPARTE. 

Collectiuu  \apol(>on. 

1515.  —Al]  CITOYEX  HALLER. 

Quarlier  général,  Tolentino,  1*'  rentâsc  an  V  (19  février  1797), 

Le  général  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  rannéc 
d'Italie,  considérant  l'épuisement  en  numéraire  dans  lequel  se  trouve 
la  caisse  du  payeur  de  l'armée  et  de  toutes  espèces  de  ressources  en 
Italie  pour  y  pourx^oir,  les  sommes  immenses  qu'exigent  la  solde,  les 
approvisionnements  extraordinaires ,  les  effets  de  petite  monture  pour 
le  soldat ,  et  considérant  l'impossibilité  dans  laquelle  elle  se  trouve 
d*y  suppléer  et  par  conséquent  d'agir  oflensivement  si  on  la  prive  du 
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Le  Pape  ue  doit  rentrer  dans  le  goavcmement  ciYil  de  FOmbric, 
(lu  pays  de  Pcrugia  et  de  Camerino ,  qu  immédiatement  après  la  rati- 
fication. 

Pour  la  Marche  et  le  duché  d^Urbino ,  le  Pape  ne  rentrera  dbns  le 
gouvernement  civil  qu  en  conséquence  des  articles  que  vous  trou- 
verez dans  le  traité.  L'armée  n  évacuera  pas ,  à  moins  que  le  citoyen 
(iBcault ,  ministre  de  la  République  française  à  Rome ,  ne  vous  en 
écrive  autrement. 

Comme  les  circonstances  peuvent  devenir  pressantes  à  Tannée, 
vous  rapprocherez  une  partie  de  vos  troupes  de  la  Romagne,  à  me- 
sure que  les  conditions  du  traité  se  rempliront  et  que  les  affaires 
prendront  la  tournure  que  nous  avons  droit  d'espérer. 

Après  Texécution  de  Tarticle  qui  doit  vous  mettre  à  même  d'éwa- 
cuer  le  pays  de  TOmbrie ,  de  Perugia  et  de  Camerino ,  ou  lors  même 
que  le  citoyen  Cacault  vous  aura  écrit  que  les  choses  sont  tellement 
en  train  que  vous  devez  être  sans  inquiétade,  vous  pousserez  le 
deuxième  bataillon  de  la  Bd*"  demi-brigade  et  la  18*  jasqaà  la  Ro- 
magne. 

La  légion  lombarde  et  la  légion  cispadane  peuvent  tonjoors  rester 
le  plus  avant  vers  Rome ,  parce  que  ce  sont  celles  dont  le  général  en 
(*lief  ne  peut  avoir  besoin  dans  aucune  circonstance. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  Ton  prenne  tontes  les  me- 
sures possibles  pour  augmenter  les  forti6cations  de  la  citadelle  d'An- 
rùnc,  et  quon  la  mette  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Le  général  Lasalcette  continuera ,  sous  vos  ordres ,  d'avoir  le  com- 
mandement d'Ancône  et  de  la  Marche. 

Vous  recevrez  les  chevaux  mentionnés  dans  la  capîtulatioa.  Le 
général  en  chef  ordonne  que  vous  les  envoyiez  et  que  vous  les  fassiez 
distribuer  avec  le  plus  grand  ordre  aux  dragons  et  aux  hussards  à 
pied  qu'il  laisse  à  cet  effet  à  Ancône.  Quant  aux  chevaux  destinés 
pour  l'artillerie,  vous  les  remettrez  au  préposé  des  équipages  de 
cette  arme,  en  en  dressant  avec  le  plus  grand  soin  des  procès- 
verbaux. 

Le  général  va  ordonner  que  le  dépôt  des  selles  qu'il  a  fait  venir 
soit  transporté  également  à  Ancône.  A  mesure  que  les  dragons  et  les 
hussards  seront  montés ,  vous  les  ferez  passer  successivement  à  Man- 
loue,  d'où  ils  rejoindront  leurs  corps. 

Par  ordre  (In  générât  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1517.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  génëral,  TolenHno,  1*'  ventre  an  V  (19  féfri«r  1791). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Domniartiii  de  se  rendre  à 
Ancôue  et  de  donner  ses  ordres  pour  rarmemcnt  et  rapprovisionne- 
ment  du  fort,  de  se  rendre  ensuite  le  plus  tôt  possible  au  quartier 
général ,  à  Vérone.  Le  général  Donimartin  fera  partir  deux  obusiers 
d'artillerie  légère ,  qui  passeront  par  la  route  du  Frioul  et  se  rendront 
au  quartier  général ,  à  Vérone. 

Bonaparte. 

nëpAt  de  la  guerre. 

1518.  —  AU  GÉNÉRAL  ROURXET. 

Anci^ne.  2  ventre  an  V  (30  février  119"). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bournet  de  se  rendre  à 
Macerata  pour  y  prendre  le  comniandement  de  cette  province,  ainsi 
que  du  territoire  de  Ijorette;  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Victor,  auquel  il  rendra  compte  à  Foligno ,  où  est  la  division  de  ce 
général. 

Aussitôt  que  le  général  Bournet  sera  arrivé  à  Macerata ,  il  écrira 
aa  général  Victor  pour  avoir  ses  ordres ,  et  lui  enverra  copie  du 
présent. 

Le  général  Bournet  a ,  dans  ce  moment-ci ,  à  ses  ordres,  t200  hom- 
mes de  la  légion  cispadane  qui  sont  à  Recanati,  et  le  dépôt  du 
18'  régiment  de  dragons  qui  est  à  Lorette.  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé 
à  Macerata,  il  ordonnera  à  Tadjudant  général  Dessolles  de  me  re- 
joindre à  Bologne.  Le  général  Victor  doit  envoyer  à  Macerata 
iOO  hommes  de  la  légion  cispadane. 

Le  général  Bournet  est  prévenu  que,  quoique  la  paix  soit  faite 
avec  le  Pape,  nos  troupes  continuent  d'occuper  le  pays  jusqu'à  ce 
que  les  conditions  du  traité  soient  remplies,  comme  il  en  sera  pré- 
venu par  le  général  Victor,  auquel ,  au  surplus ,  il  demandera  des 
mstructions  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir. 

Bonaparte. 

|)<^p^t  de  la  guerre. 

1519. —AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Ancûuc,  '2  vpnlùso  an  V  (20  frvrier  1197 ). 

Ordre  an  général  Lasalcettc  de  commander  la  ville  d'Ancôiie,  la 
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citadelle,  le  port  et  tout  son  territoire  :  il  aura  sous  ses  ordres  les 
troupes  cispadancs,  les  dragons  et  les  hussards  à  pied. 
Ordre  d'accélérer  les  travaux  du  fort. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapoléon. 

1520.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Bologne,  6  ventdse  an  V  (24  fécrier  1797). 

Le  général  Kilmainc  commandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dugua  commandera  la  cavalerie  de  la  réserya  des  divi- 
sions qui  sont  sur  la  Brenta. 

Le  général  Dumas  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des 
divisions  du  Tyrol. 

Les  généraux  Walthcr,  Beaumont,  Leclerc  et  Murât,  et  les  adju- 
dants généraux  Kellcrmann  et  Lorcet,  seront  attachés  à  la  réserve 
de  la  cavalerie  des  divisions  de  la  Breuta,  et  détachés,  selon  les 
circonstances,  dans  les  différentes  divisions. 

Le  général  David  sera  attaché  à  la  réserve  de  la  cavalerie  du 
Tyrol. 

Ordre  au  général  Pijon  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Dallemagnc. 

Ordre  au  V  régiment  de  chasseurs ,  qui  est  à  Milan ,  de  se  rendre 
à  Mantouc. 

Ordre  à  tous  les  escadrons  du  25"  régiment  de  chasseurs,  qui 
sont  à  Mantoue ,  de  se  rendre  à  l  iccncc ,  pour  rejoindre  le  reste  de 
leur  régiment. 

Le  général  Beaumont  se  rendra  aussi  à  Vicence  pour  commander 
la  cavalerie  de  la  division  du  général  Scrurier. 

Écrire  au  citoyen  Sugny  qu  il  est  promu  au  grade  de  général  de 
brigade  d'artillerie,  et  que  le  géuéral  Lcspinassc  va  lui  donner  des 
ordres  pour  sa  destination. 

Ordonner  au  citoyen  Hulin  de  se  rendre  au  quartier  général,  à 
Vérone,  pour  suivre  les  mouvements  du  quartier  général. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  filer  toute  la  cavalerie  qui  arrive 
à  Milan ,  à  Mantoue. 

Bonaparte. 

Colleclioa  Kapoléon 

1521.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

nolotjne.  1  vcniôso  an  V  (25  février  1797). 

La  légion  lombarde  sera  composée  de  deux  demi-légions  de  troi> 
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bataillons  chacune ,  de  deux  compagnies  d  artillerie ,  deux  escadrons 
de  hussards  ou  chasseurs. 

Elle  sera  commandée  par  un  chef  de  légion  ayant  le  grade  de 
général  de  brigade,  un  adjudant  général  ayant  le  grade  de  chef  de 
brigade,  un  aide  de  camp  pour  le  général  de  brigade,  et  deux 
adjoints  pour  Tadjudant  général  ;  un  chef  de  bataillon  conmiandant 
fartillerie ,  un  capitaine  d'artillerie  chargé  du  matériel  de  l'organisa- 
tion, deux  gardes -magasins  et  deux  conducteurs  de  charrois;  un 
capitaine  de  cavalerie  chargé  du  détail  de  l'organisation  et  de  la 
remonif  de  la  cavalerie  transpadane. 

Chaque  demi-légion  sera  coin  mandée  par  un  chef  de  brigade,  un 
major  et  deux  adjudants  sous-ofQciers  servant  d'adjoints  au  major. 

Chaque  bataillon  commandé  par  un  chef  de  bataillon ,  un  adjudant- 
major  et  deux  adjudants  sous-ofiiciers. 

Chaque  demi-légion  aura  un  quatrième  chef  de  bataillon  à  la  suite, 
destiné  soit  à  commander  les  grenadiers,  soit  à  servir  de  remplaçant 
tu  premier  qui  manquerait. 

Indépendamment  des  compagnies  de  grenadiers,  il  y  aura  dans 
chaque  compagnie  dix  hommes  qui  seront  les  éclaireurs  de  la  com- 
pagnie et  qui  auront  la  solde  de  grenade  toutes  les  fois  que  leur  com- 
pagnie fera  partie  d'une  division  active  de  l'armée  ;  ils  resteront  tou- 
jours à  leur  compagnie ,  et  on  ne  réunira  les  éclaireurs  qu'au  moment 
démarcher  à  l'ennemi.  11  y  aura  à  la  suite  de  chaque  bataillon  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutcnant ,  pour  prendre  le  com- 
Biandement  de  la  compagnie  d'éclaireurs  dès  le  moment  qu'elle  se 
formerait  ;  bien  entendu  que  dans  chaque  compagnie  il  ne  doit  y  avoir, 
pour  les  éclaireurs,  qu'un  sous-officier,  de  manière  que  chaque  ba- 
taillon forme  une  compagnie  plus  ou  moins  forte  tout  organisée. 

11  y  aura  une  division  d'artillerie  composée  de  quatre  pièces  de  5 
et  deux  obusiers ,  laquelle  sera  toujours  dans  la  division  où  se  trou- 
vera la  légion  lombarde.  Chaque  bataillon  aura  son  caisson  de  car- 
touches d'infanterie. 

L'artillerie  sera  toujours  à  la  disposition  du  commandant  d'artil- 
lerie de  la  division  où  se  trouvera  la  légion  lombarde ,  et  ne  se  met- 
tra jamais  en  mouvement  que  par  un  ordre  particulier. 

11  y  aura  à  cette  division  les  forges  de  campagne  et  les  outils  de 
rechange  nécessaires. 

Bonaparte. 

CollectiMi  Napolëoa. 


n.  Î3 
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1522.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Bologne,  7  ventdse  tn  V  (25  février  1797). 

J'ai  donné  ordre  que  Ton  complète  Tartillerie  de  votre  djvîsion  à 
douze  pièces  ;  on  va  vous  faire  passer  les  deux  qui  vous  manquent. 
La  division  du  général  Dallemagne  doit  être  arrivée  avec  six  pièces 
de  canon.  J'avais  donné  ordre  que,  lorsque  vous  demanderiez  l'artil- 
lerie du  général  Rey,  on  vous  l'envoyât;  si  on  ne  l'a  pas  fait,  c*est 
un  malentendu ,  parce  que  vous  ne  deviez  pas  demander  six  pièces 
pour  vous ,  attendu  que  vous  êtes  porté  sur  le  tableau  pour  douze 
pièces ,  mais  spéciûer  que  c'était  pour  le  général  Rcy.  Moyennant 
cela,  vous  allez  donc  avoir  vingt-deux  pièces  de  canon ,  indépendam- 
ment de  douze  de  montagne  qui  sont  en  marche  pour  se  rendre  de 
votre  côté. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  Sugny,  promu  au  grade  de  général  d  ar- 
tillerie ,  de  se  rendre  auprès  de  vous  pour  commander  l'artillerie  des 
trois  divisions  :  le  citoyen  Carrière,  chef  de  bataillon  d'artillerie,  fera 
les  fonctions  de  directeur  du  parc  pour  tout  l'approvisionnement  de 
l'artillerie  et  de  l'infanterie  des  trois  divisions. 

BONAPARTK. 

Collection  MapoMon.  . 

1523.  —  AU  CITOYEN  ANDRÉ0S8V. 

BologBC.  7  venlôsc  to  V  (âô  férritr  1797). 

A  rheure  qu'il  est ,  je  ne  doute  pas  que  votre  seconde  compagnie 
de  pontonniers  ne  soit  organisée ,  et  votre  équipage  dans  le  cas  de 
marcher.  Quant  aux  pontonniers,  prenez  les  mesures  que  vous  croi- 
rez le  plus  propres  pour  en  tirer  parti  en  les  contentant.  Gomme  il 
n'y  a  que  deux  compagnies ,  la  manière  dont  vous  les  traiterez  ne 
peut  pas  influer  sur  nos  Gnances. 

BOMAPAftTS. 

Comm.  par  M*^  la  comtesse  Andréossy . 

1524.  —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Bologne,  7  lent^te  au  V  (S&  février  1791). 

J'ai  VU  avec  la  plus  vive  douleur  Topération  irrégulière  et  sédi- 
tieuse à  laquelle  s'est  portée  la  garde  civique  de  Bologne.  Elle 
doit  soutenir  les  magistrats ,  veiller  perpétuellement  pour  le  maintien 
de  l'ordre  et  des  propriétés  ;  elle  devient  coupable  lorsqu'elle  porte 
dans  ses  fonctions  de  la  mollesse  ou  de  Tinexactitude  ;  mais  elle  de- 
vient véritablement  criminelle  lorsqu'elle  transgresse  Tordre  public 
et  s  éloigne  des  ordres  des  magistrats. 


OQBIESPONDAMGE  DE  NilPOLEOX  I•^  --  AN  V  <17«7).       955 

Je  sais  que  rinorganisation  dans  laquelle  se  trouve  dans  ce  mo- 
ment-ci la  garde  nationale  est  une  des  principales  raisons  du  désordre 
dont  on  se  plaint ,  et  je  rends  trop  de  justice  i  Fesprit  de  patriotisme 
qui  ranime ,  à  sa  bonne  tenue  et  au  zèle  qu'elle  met  à  faire  $on  ser- 
fice  j  pour  ne  pas  être  persuade  que ,  dès  Tinstant  qu  elle  aura  une 
airyniîsalîon ,  elle  ne  s'empresse  de  punir  le  petit  nombre  de  eou- 
piUes  qui  Tool  compromise  dans  une  circonstance  aussi  importante. 

Je  donne  Tordre  an  général  Berthier,  ebef  de  Tétat^major,  desoe- 
coper  sar-4e-€hamp  d'un  règlement  qui  puisse  donner  à  votre  garde 
■atinaale  la  consistance  qu'elle  doit  avoir. 

BONAfARTB. 
Dép^t  4e  U  goem. 

1525.  —  AU  CITOYKN  FAIPOULT. 

Bologne.  7  ventôse  tn  V  (25  féfrier  1797). 

Je  suis  étonné  que  le  général  d*artillcrie  n'ait  pas  donné  les  ordres 
pour  arrêter  te  transport  de  tout  ce  qui  tiendrait  à  Tartillerie  de  siège, 
f  approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  renfermer  les 
poudres  dans  les  magasins  de  Gènes;  faites-en  autant  pour  tous  les 
objets  qui  seraient  susceptibles  de  se  gâter.  Je  n*estime  pas  utile  de 
renvoyer  ces  objets  en  France  ;  je  préfère  que  tous  ces  objets  restent 
ifiénes,  afin  que,  si  sur  la  fin  de  la  campagne  nous  en  avions  be- 
loin ,  nous  puissions  les  trouver.  A  la  paix  générale ,  nous  les  ferons 
transporter  en  France  par  les  gabares  de  Toulon ,  sans  que  cela  coûte 
la  somme  énorme  que  prennent  les  bâtiments  du  commerce. 

Donnez  donc  le  présent  ordre  à  Sulz  et  au  commandant  d'arlille- 
rîe,  afin  qu'on  empile  les  boulets  et  les  bombes,  qu'on  mette  les 
poudres  à  l'abri  et  qu'on  envoie  un  inventaire  général  au  comman- 
dant d'artillerie,  pour  pouvoir  nous  eu  servir,  si  les  chances  de  la 
guerre  nous  y  forçaient. 

Non -seulement  je  vous  remercie  de  Fenvoi  que  vous  nous  faites 
de  la  flottille  qui  est  à  Gènes ,  mais  je  vous  prie  de  hâter  son  départ 
pour  Aneône  le  plus  tôt  possible.  Sibille  lui  donnera  des  ordres.  Si  je 
Peusse  eue  il  y  a  huit  jours,  j'aurais  sept  à  huit  millions  de  plus. 

Je  vous  envoie  une  des  pièces  qu'on  m'a  remises  ici  sur  le  mont* 
de-piété.  J'ai  donné  ordre  qu'on  vous  adresse  tontes  celles  de  ce 
genre;  vous  les  réunirez  et  en  ferez  un  mémoire,  car  je  n'ai  pas  le 
temps  de  lire  ces  pièces. 

Bonaparte. 

Afcbivc0  <1m  aflkiret  étnagère*. 

^3. 
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aaciiae  autorité  me  ietanl,  d'après  les  atifees  d»  nÉMlK  de  b 
gverre,  Tampéciier  de  nqoindre  son  ciurps. 

1529.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTOIER. 

BolofM.  BvenUMtaV  (tSiétritr  IWI). 

Ordre  A  Tadjadaiit  général  Lorcet  de  se  readre  ■cppèi^yaéHi 
de  brigade  Walther,  division  Augefeau. 

Ordre  à  Tadjodant  général  Dagommier  de  se  rendre  anyris  éi 
géaérrf  BeanmoDt,  division  Semrier. 

Ordre  au  général  de  brigade  Murât  de  se  rendre  dans  la  diviaoi 
du  général  Bemadotte. 

Ordre  au  général  de  brigade  Chabran  de  se  ctodue  aufirès  in 
général  Joubert,  pour  y  étve  enployè. 

Ordre  au  général  de  brigade  Lebley  de  se  rendre  à  la  citadeHe  de 
Mmloae,  pour  y  être  employé  soos  les  orfres  d«  géaérii  liîellis. 

Ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à  rètatHonajor  général ,  pour 
y  recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Ordre  au  général  Cbambarlbac  de  se  rendre  i  la  division  Victor, 
à  Foligno. 

Ordre  au  ^jénéral  liasalcelte  de  se  rendre  à  la  division  Seriirier. 
pour  y  èlro  ('in|)loyé. 

Ordre  au  ;;éuéral  Fiorella  de  se  rendre  à  la  même  division  ,  lors- 
qu'il aura  été  relevé  piir  le  fjéuéral  Chambarlhar. 

Ordre  au  «général  l'ellelierde  se  rendre  à  Trente,  division  Joiibcrt. 
pour  y  être  employé. 

Ordre  au  jjénéral  de  brigade  Herlin  de  se  rendre  à  Porto-Lej;na:;n, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  cette  place. 

Ordre  au  'jénéral  Lanusse  de  se   rendre  à  la   division  \ictor.  i 
Folij;no. 

BOV.APARTK. 

néjiôl  (lp  1.1  f]ucrrc. 

15:)().  _AU  (IKXÉRAL  DIVISIOWAIRE  BKHNADOTrE. 

roIof]np.  9  ventôse  «n  V  {'11  février  110"!. 

Le  jjénéral  Bernadottc  est  prévenu  que  le  jjéntral  en  ciiel  le  destin»^ 
à  counnander  une  division  active  de  rarniée,  qui  sera  composée  «l»** 
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31*  dcmî-brigade  de  bataille, 

55*  idem, 

GVidem, 

88*  idem , 

1 5*  idem  d^infanterie  légère , 
et  du  1-i*  régiment  de  dragons. 

Comme  ces  différentes  troupes  se  réunissent  à  Vérone ,  il  voudra 
bien  s*y  rendre  de  suite  pour  en  prendre  le  commandement,  en 
informant  s'il  a  un  adjudant  général,  un  commissaire  des  guerres, 
et  quels  sont  les  généraux  de  brigade  qui  marchent  sous  ses  ordres. 
Il  est  prévenu  que,  sur  le  reste  des  troupes  quil  a  conduites  à 
Tannée,  la  2*  demi-brigade  d'infanterie  légère  a  reçu  ordre  de  se 
rendre  à  Bassano  dans  la  division  du  général  Masséna,  et  le  19*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  doit  re'ster  à  Milan  pour  faire  le  service 
de  la  division  de  Lombardie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  4e  la  ^erre. 


1531.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai.  Mantoae.  12  ventôse  an  V  (2  mars  1797). 

Le  citoyen  Le  Féron ,  nommé  chef  de  brigade  à  la  5*,  a  ordre  de 
rqoindre  sur-le-champ. 

Ordre  à  Bourdois  d*aller  prendre  le  commandement  de  la  ville 
de  Milan. 

Ordre  à  Dupuy  de  rejoindre  sa  demi-brigade. 

Le  quartier  général  à  Mantoue. 

Renouvelez  Tordre  que  tous  les  agents  en  chef  des  services  ne 
paissent  pas  s*absenter  du  quartier  général  de  Mantoue  sans  la  per- 
mission du  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée. 

Ordre  au  payeur  général  de  Tarmcc  de  transporter  sa  caisse  et  ses 
bureaux  à  Mantoue,  et  de  parlir  le  15  de  Milan. 

Ordre  au  commissaire  chargé  des  contributions  de  transporter  sa 
caisse  et  ses  bureaux  à  Mantoue. 

Ordre  au  22*  régiment  de  chasseurs ,  qui  est  à  Hoveredo ,  de  se 
rendre  à  Mantoue ,  pour  y  être  habillé  et  remonté. 

Ordre  au  garde-magasin  et  inspecteur  d'habillement  de  se  rendre 


360       CORRESPOXDAXCË  DE  NAPOLÉON  I«^  —  AN  V  (i7»T). 
Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à  la  division  Bemadotte^ 

Ordre  à  Tadjudant  général  Huard  de  se  rendre  à  la  même  division 
Bernadotte. 

BONAPARTB. 

D(fpôt  de  la  guerre. 

1532.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral .  Mantoue,  12  ventôse  an  V  (2  mars  1797). 

Le  général  Miollis  commandera  non-seulement  la  ville  de  Mantoue, 
mais  encore  tout  le  Mantouan ,  tant  d*un  côté  que  de  Tautre  du  Pô 
et  de  rOglio.  Il  aura,  à  cet  effet,  sous  ses  ordres  Fadjudant  général 
Tourct;  il  sera  autorisé  à  avoir  deux  aides  de  camp.  11  y  aura  an 
chef  de  brigade  qui  fera  les  fonctions  de  commandant  de  place  de 
Mantoue,  et  quatre  adjudants-majors  de  place. 

Il  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers  ofBciers. 

Il  y  aura  un  général  de  brigade  qui  commandera  la  citadelle,  le 
général  Lebley  ;  il  aura  sous  lui  un  officier  supérieur  faisant  fonc- 
tions d'adjudant  déplace. 

Le  général  Miollis  se  concertera  également  avec  moi  pour  le  choix 
de  cet  officier. 

Il  y  aura  un  général  de  brigade  qui  demeurera  à  Ftle  du  The,  le 
général  Berlin',  chargé  du  commandement  de  tous  les  ouvrages  de 
Cerese  et  du  The ,  chargé ,  soit  de  commander  le  service ,  soit  de 
surveiller  l'activité  des  travaux  et  Tentreticn  des  ouvrages. 

Il  y  aura  un  officier  supérieur  commandant  à  Saint-Georges. 

La  citadelle ,  Tîle  du  The  et  Saint-Georges  auront  chacun  un  offi- 
cier du  génie  et  un  d'artillerie,  qui  seront  tenus  de  résider  à  la  cita- 
delle, à  Saint-Georges  et  dans  l'ile  du  The. 

Il  n'y  aura  que  la  citadelle  qui  aura  des  magasins ,  soit  d*artillerie, 
soit  de  vivres,  séparés  de  ceux  de  la  ville.  Les  employés  attachés 
auxdits  magasins  seront  tenus  de  résider  à  la  citadelle. 

Bonaparte. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

1533.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue,  12  ventôse  an  V  (2  mars  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  comman- 
dant de  la  place  et  au  commandant  du  génie  de  faire  couper  tous 

^  L'ordre  du  8  désignait  le  général  Fiorella  pour  la  division  Scruricr. 
^  L* ordre  du  8  le  désignait  pour  commander  Porto-Legnago. 
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les  arbres  quelconques  jusqu'à  six  cents  toises  de  tous  les  ouvrages 
de  la  place.  L'on  fera  abattre  toutes  les  maisons  qui  pourraient  aider 
à  Tassiégeant  ^  sans  aucune  espèce  d'égards.  L'on  fera  couper  tous  les 
arbres,  à  l'exception  des  fruitiers,  qui  se  trouveraient  jusqu'à  une 
lieue  et  demie  de  la  place.  • 

Tous  les  bois  provenant  de  ces  coupes  serviront  pour  l'approvi- 
sionnement de  bois  de  la  ville.  Je  me  réserve  d'indemniser  tous  les 
particuliers  qui  auraient  été  lésés  en  conséquence  des  dispositions 
du  présent  ordre.  En  conséquence,  la  municipalité  nommera  hors  do 
son  sein  une  commission  de  membres  qui  seront  chargés  de  me 
présenter  l'état  des  pertes  que  cela  aurait  occasionnées  aux  différents 
particuliers. 

Bonaparte. 

D^pdt  de  la  guerre. 

1534. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^n^ral.  Mantone.  12  ventôse  an  V  (2  mars  1197). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  pour  qu'il  y  ait  à  Mantoue  un  oflG- 
pier  de  marine  commandant  le  lac  Inférieur,  qui  aura  trois  petits  ba- 
teaux armés  et  douze  petits  bateaux  capables  de  porter  5  ou  6  hommes 
chacun,  et  en6n  cinq  bateaux  capables  de  porter  chacun  100  hommes. 
Cet  officier  commandera  non-seulement  le  lac  Inférieur,  mais  encore 
le  lac  du  Milieu. 

Un  officier  de  marine  commandera  le  lac  Supérieur,  qui  aura 
ions  ses  ordres  six  bateaux  armés,  douze  petits  avisos  capables  de 
porter  6  ou  7  hommes  chacun ,  et  enfin  quinze  bateaux  capables  de 
porter  chacun  de  100  à  200  hommes.  Il  devra  y  avoir  en  outre  dans 
liantoue  un  officier  de  marine  commandant  toute  la  marine.  11  est 
nécessaire  de  donner  les  ordres  au  commandant  du  génie  et  au  gé- 
néral commandant  la  place  de  désigner  un  endroit  pour  servir  de 
port  à  ces  bateaux ,  et  pour  qu'il  y  ait  à  côté  une  caserne  pour  les 
matelots. 

BONAPARTB. 
Dëp^^t  de  la  guerre. 

1535.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gfn^ral.  Mantoue.  12  ventd«e  an  V  (2  mars  1797). 

Le  dépôt  de  tous  les  ré^jiments  de  chasseurs  de  l'armée  sera  à 
Bozzolo  ;  celui  de  tous  les  dragons  à  Goito  ;  celui  de  tous  les  hussards 
à  Sau-Benedetto  ;  celui  de  la  cavalerie  à  Castellaro. 

Le  dépôt  de  la  division  Remadotte  sera  à  Porto-Legnago  :  celoi  de 
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Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à  la  division  I 

Ordre  à  Fadjudant  général  Huard  de  se  rendre  à  la  m< 
Bemadotte. 

BONAPARTl 
Dépdt  de  U  guerre. 

1532.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  Mantoue,  12  ventôse  an  V  (2  mi 

Le  général  MioUis  commandera  non-seulement  la  ville  < 
mais  encore  tout  le  Mantouan ,  tant  d*un  côté  que  de  Y 
et  de  rOglio.  11  aura,  à  cet  effet,  sous  ses  ordres  Tadjui 
Touret;  il  sera  autorisé  à  avoir  deux  aides  de  camp.  1 
chef  de  brigade  qui  fera  les  fonctions  de  commandant 
Mantoue,  et  quatre  adjudants-majors  de  place. 

Il  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers 
Il  y  aura  un  général  de  hrigade  qui  commandera  la  • 
général  Lehley;  il  aura  sous  lui  un  oflicier  supérieur  i 
tions  d'adjudant  déplace. 

Le  général  Miollis  se  concertera  également  avec  moi  p 
de  cet  oiBcier. 

II  y  aura  un  général  de  hrigade  qui  demeurera  à  TUf 
«jénéral  Bertin  ' ,  chargé  du  commandement  de  tous  les 
Cercse  et  du  The,  chargé,   soit  de  commander  le  se' 
surveiller  ractivilé  des  Iravauv  et  reiifretieii  des  ouvra *^ 
Il  y  aura  un  officier  supérieur  rouiniaudaut  à  Saint- 
La  cifadelle,  l'île  du  The  et  Sainl-fieorjjes  auronl  c 
cier  (lu  ;{énie  et  un  d'arfillerie,  qui  siMont  feiius  de  rc 
délie,  à  Saint-(ieor;]es  et  dans  Tile  du  The. 

Il  n'y  aura  ([ue  la  cifadelle  qui  aura  des  ina;;asins, 
soit  de  vivres,  sé|)arés  de  ceux  de  la  ville.  Les  eu 
au.xdits  uia«]asius  seront  tenus  de  résider  à  la  c  iladel 

Bo> 

Di'pôl  de  lit  fjiirrn'. 

15;^:^.  — .Al    GKXLKAL  lU^RTlIIP 

(Jiiarlirr  ,'{tiHraI ,   .Maiiloiir  ,   l'J   iciilôsc  an 

Vous  voudrez  hic  n  ,  Citoyen  (lénéral,  doiuier  Y 
dant  de  la  place  et  au  couuuandant  du  ;;éuie  d' 

*  L'ordre  du  8  drsi;]nait  le  gcnrral  Fiorella  ptiiir  la  di 
'^  L'ordre  du  8  le  dcsifjnait  pour  cornmurulor  I*orlo-L' 
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la  disuioa  Dallemogiifl ,  à  Cutigltana;  de  U  dniito»  Réf.  A  Dcm»- 
zano;  de  la  division  Seriirt»,  i  CréoMoe;  da  caUe  d«  Vktor,  i 
Plaisance. 

Ledépât  aéninl  de  la  cavalerie  aéra  i  Uaalooa.  Osin  >•  g«*M 
Bcaurevoir  de  s'y  rendre. 

Boiuriun. 

Déplu  de  la  gncrre. 

1536.  —  AU  GKVKltAL  JOUIIKRT. 

Qurlicr  ffainî.  Uantuur,  \i  tpuiâfp  sn  V  ^4  «an  1797). 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  rit'ncral ,  que  la  1 1°  derDÎ-brigaJe 
faisait  partie  de  la  division  rlii  gtiiérul  Rey,  je  inc  suis  trompe; 
non-seulemeot  je  désire  que  vous  ;;:irdit'z  la  II',  mais  k-nnm' jf 
vous  envoie  la  63',  sans  contredit  l'élite  de  l'arEiiAe,  et  forte  de 
2,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujour- 
d'hui à  Rivoli;  les  aairet,  qui  étaient  à  Livoorne,  «ont  en  marche. 
Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  lenies  celte  demi-brigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  m  soin  particntier,  afin  de  pouvoir  vous  a 
servir  dans  des  occasions  principales^  g«n  premier  coup  da  ceUiv 
doit  être  vigoureux.  Mon  prajel  d'aillewa  est  d'avinr  une  diùsioii  it 
10,000  hommes  et  deux  divisions  de  4  i  5,0M  hommes.  La  diii- 
sion  du  général  Boraguej-d'Hillien  doit  ^ra  actusUMOent  è»  4^ 
5,000  hnmmes  .  piiisqne  la  %^',    forte   de  2,000  hommes,   doit 

Villomurtzj ,  lomiiiissairc  (irdorinaleiir  en  chef,  qui  prend  le  siT- 

riieure  qu'il  est  votre  ;i|)|)r«\isiiiiitu'uieM(  doit  èlru  en  élut. 

l(o\AHHTK. 


l.-.:t-.  —  AU  r.lvVKRAl,  III^RTHIKR. 

Il   csl  iiwiisiieiisal.le,    CiU^yii,    qtj'à    nicsur.-   que   les   |.iis iffS 

iiilrielnL'iis  riiahiili's  riiil  ont  élé  triinslérés  ;i  l-'cinire  se  .tuérissenl, 

r.iii  ou  l.s  r.M  passiT  i\  T.iili.ru-  et  de  là  en  Kran.-e.  Vous  iViire/  à 
a  n.tnm.jue  d.-  reirure  <lc  prendre  ^^„U■.  qu'ils  s eeln,|>pe„l .  el  qm- 
e  eoin|ilc  |iarlrr«liérenienl,  pour  celle  surveillaiire ,  sur  la  jiardo 
lalioiiaie  de  Fenare. 

llU\.4l<.4flTB. 
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1538.  —  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

Quartier  fénëral,  Mantone,  14  ventÔM  aa  V  (4  mai»  1791). 

Taî  reçu,  Citoyeo  Mioistre,  la  lettre  que  vous  so^avez  lait  Thoii- 
oear  de  m'écrire,  en  date  du  3  ventôse.  J'imagine  que  M.  Quirinî 
ne  se  plaint  que  pour  tàter  le  terrain  ;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pas 
être  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BONAPARTK. 
Archives  des  affaires  étrangères. 


1539.  —  Al}  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  gënëral.  Mantoue.  15  ventdse  an  V  (4  man  1797). 

Dès  Finstant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
ioDS ,  vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
biens  des  princes  romains  de  la  province  d'Urbino. 

BONAPARTB. 
Billwlfci|n  ëe  B^vgogne.  i  Bmellea. 


1540.  —  AL  GENERAL  BERTUIER. 

Qoarlicr  gëaéral,  MaaIoM.  14  TeB«4se  an  V  (4  nars  1797)- 

Ja  VOUS  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait 
passer  les  troupes  par  Manloue  ;  j'avais  ordonné  qu  elles  passassent 
iMtes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  ii 
ae  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Réitérez  Tordre  pour  que  les  troupes 
passent  par  Brescia  :  il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible 
k  ville  de  Mantoue. 

BOMAPASTa. 
Mp4l  de  la  guerre. 

1541.  —  AL  MINISTRE  DE  LA  GLERRE». 

Quartier  gënëral»  Mantoue.  15  Mnl4se  an  V  (5  uMra  1797). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à  votre  lettre  relative  à  la  demande 
qae  vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  File  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à  la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
antres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Gentili  ne  tarda  pas  à  y  passer  avec  tous  les  réfugiés 
canes  qui  ae  tronvaient  à  Tarmée  d'Italie,  et  qui ,  par  leurs  liaisons 
dana  ce  pays,  achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J*y  fia 

iPetîet. 
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la  diùaiOB  Dallenugne,  à  Cutiglianti;  de  U  tUwio»  Réf.  i  Dcia- 
zanoi  de  U  division  Serurier,  i  CréoMoe;  di  celle  de  Vkler,  i 
Plaisance. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalo'ie  aen  i  HaatOM.  Ordr*  a*  géeénl 
Bcaurevqir  de  s'y  rendre. 

BoNtrun.  i 

D^At  dï  l>  gncrra. 

1536.  —  AU  GÉNÉRAL  JOliltKBT. 

Qvarliar  i^nfral.  Uulou.  li  iruldic  in  l    \i  atn  1797). 

Si  je  VOUS  ai  dit,  mon  cher  Général,  que  la  H'  derni-brigadi 
faisait  partie  de  la  division  du  général  Iti-y,  je  inc  suis  trompe; 
iion-geulement  je  désire  que  vous  gardiez  k  II',  muîs  encore  je 
vous  envoie  la  63*,  sans  contredit  l'élite  de  l'iimiée,  et  forte  de 
i,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujoiu^ 
d'Iiui  à  Rivoli;  les  antres,  qui  étaient  Â  livouroe,  sont  en  roarcbe. 
Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniei  cette  demMirigade  en  résem, 
que  vous  lui  donniez  an  soin  particiriier,  a6n  de  pouvoir  vous  en 
servir  dans  des  occasions  principales;  sen  premier  coup  de  coUia 
doit  être  vigoiveux.  Mon  ^jet  d'ailleers  est  d'avoir  une  diuaion  it 
10,000  hommes  et  deuK  divisions  de  4  à  &,(M0  homme».  La  diii- 
sion  du  général  Baraguej-d'UiUiers  doit  étn  actiuUeaieBl  d*  4  1 
5,000  hommes,  puisque   la  83',    forlc  de   2,000  hommes,   doit 

Villeniuiizy,  l'oiiirtiissiiirc  urdoniialcur  en  ilief,  qui  prend  le  ic- 
\i<L',  esl  tiii  lioitiiLie  .le  iiuTile;  il  a  pris  des  mesun's  telles  i|ui 
l'iieure  ijii'il  e.tt  voire  ii|ipnit  isinnneineiil  doit  être  en  éUl. 


ir.:n.  —  W  CKXKUAl,  KF.UTIIIKU. 

Il   l'st   inilis|>viiKulile,    Cilojeii,    i|nïi    meiiiin-   que  les   prisoniiiLTi 

<loiL  on  les  r.n.  passer  à  Toilone  el  >le  là  eu   Kranee.  Vous  iVi-inv  à 

je  eoinpic  parlii  iilièreiiieiil ,    pour  celle  siirveilliiiiee,   Nur  lu  ;[ur(!i' 
iiiilioiiule  de  Feriare. 

ItUVll'AflTE. 


QOmSPONDANGK  DE  NAPOLEON  H'.  --  AN  V  (1797).       SeS 
1538.  —  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

Quartier  fénëral,  Mantooe,  14  ventôM  u  V  (4  ia*r*  1791). 

Tai  reçu,  Citoyeo  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  lait  Thoa* 
leur  de  m'écrirc,  en  date  du  3  ventôse.  J'imagine  que  M.  Quirini 
le  se  plaint  que  pour  tàter  le  terrain  ;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pas 
^ire  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BONAPARTK. 
Archivei  des  aflkiret  étrangères. 


1539.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  gênerai.  Mantoue,  15  ventdte  an  V  (4  man  1797). 

Dès  Finstant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
,  vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
biens  des  princes  romains  de  la  province  d^Urbino. 

BONAPARTB. 
Bitlwlfci|n  ée  BMrgogne.  i  Rmellet. 


1540.  —  AU  GENERAL  BERTUIER. 

Quartier  gëa^''»!,  Maaioaa.  14  vealdae  an  V  (4  nars  1797) 

Ja  VOUS  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait 

pisser  les  troupes  par  Manloue  ;  j'avais  ordonné  qu'elles  passassent 

iMkes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  il 

se  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Réitérez  Tordre  pour  que  les  troupes 

pissent  par  Brescia  :  il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible 

k  ville  de  Mantoue. 

BosnAPAiTa. 

Mp4l  de  la  guerre. 

1541.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE*. 

Quartier  gëoëral,  Mantoue.  15  muI^m  an  V  (5  Mars  1797). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à  votre  lettre  relative  à  la  demande 
qne  vous  me  fakessnr  la  situation  militaire  actuelle  de  Tiie  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à  la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
antres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  gènéial  Gentili  ne  tarda  pas  à  y  passer  avec  tous  les  réfugiés 
canes  qui  se  troavaient  à  Tarmée  d'Italie,  et  qui ,  par  leurs  liaisons 
dans  ee  pays,  achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J'y  fis 

iPeiîet. 


ses       COBBESPfWDAKCE  BE  tUMiÉSOi  1".  —  AtfV  imK). 
la  diviaioB  D«Uemagiie ,  à  Cutigliea«;  da  la  dnitM»  Ray,  i  Bcms- 
zano-,  de  ta  divisiwi  Seriirt»,  à  Créiiwoei  i»  c«Ue  da  VktM,  1 
PluMBce. 

Le  dép6t  géainl  de  la  cavalerie  sera  à  Uanloiis.  Otin  •■  gôiM 
Rcaurevair  de  s'y  rendre. 

BoNtfABTB. 
D^St  d«  U  gntm. 

1536.  —  AU  CKXÉRAL  JOUIIKRT.  "^ 

QurUer  i^njrel,  Uiulniir.  11  ii-nlOi^c  in  V  [i  mmn  1797). 

Si  je  VOUS  ai  dit,  moa  chei-  (ipjioral ,  que  la  II'  Aemi-Un^aAt 
faisait  partie  de  la  division  du  <[i^nérul  Itey,  je  inc  suis  trompé, 
iion-seuleaunt  je  désire  que  vous  'lardioz  lu  1 1%  maïs  enr'ire  ]i 
vous  envoie  la  C3*,  sans  coniredil  l'élite  Ac  l'armée,  cl  forte  Ar 
2,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujoa> 
d'hui  à  Rivoli;  lea  anlrea,  qui  étaient  à  Livoorne,  aonl  en  marche. 
Je  verrai  avec  plaisir  que  vou«  leniei  celte  derai^irigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  «n  soin  particaliw,  afin  de  pouvoir  vous  en 
servir  dans  des  occasions  principales;  san  pcemier  coup  da  collta 
doit  élre  vigoureuE.  Mcm  prajet  d'ailleiira  est  d'avoir  uM  diûkia  dt 
10,000  booimes  et  deux  divisiois  de  1  à  S,O0O  bonimes.  La  difi- 
sion  du  général  Baraguej-d'iiilliers  doU  iit%  actualiameiit  da  4  à 
il, 000  hommes,   puisque  la  8li',    forlc  de  2,000  hommes,   doit 

Villciiiaiixj ,  l'oiinuissiiire  urdoriunlcur  en  chef,  qui  preiiil  Iv  ^ci- 
\\ic,  csl  tiu  lioniuLL'  <!<'  inoriti';  il  a  pris  <It'S  mi':ikires  U'ili's  qui 
l'heure  (in'il  c^t  viilrc  apjiroi  isiDuiiciuoiil  doit  être  en  étal. 

l!o\*P*HTIi. 


j:,:i7.  _  AU  (IKNKII.AI.  HKIITIIIKU. 

Il  l'sl  iuilis|K.'iisulilr,  (liliiji'it,  qu'à  jnesun-  que  les  prisiiiuiiLT: 
aiiliirUiens  iiialailcs  qui  mil  éU'  IraLisliTés  à  Terriire  .•!(■  ;(unrrssriit, 
uuis  les  lassiez  réunir  an  l«rt  I  rliaiii  jusqu'à  iV.  qu'il  ^  en  ail  :.nil. 
li'nù  on  les  le.a  passer  à  Torli.ne  el  de  là  en   Kranee.  Vous  éerir,;!  'i 

1,.  emun.uin:  de  Terrarc  de  |,r re   ;i,.,de  qu'ils  s'éc'lM|.i>e.il ,  el  .[-W 

je   euiiqitc   parli>'uliiTt!iiiOul ,    pour  eelle  sitrieillaine,    sur   lu  ;[arclr 
iintiotiule  de  Kcriare. 


QOmSPONDANGR  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  V  (1797).       SeS 
1538.  —  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

QQartier  fénéral,  lUntoiie.  14  veot^  u  V  (4  nuw»  1791). 

Tai  reçu,  Citoyeo  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  lait  Thoii- 
icnr  de  m'écrirc,  en  date  du  3  ventôse.  J'imagine  que  M.  Quirini 
le  se  plaint  que  pour  tàter  le  terrain  ;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pas 
!tre  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BONAPARTK. 
Ardiivei  des  aflkiret  ëtnngères. 


1539.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général .  Mantoue.  15  ventdte  an  V  (4  man  1797). 

Dès  Finstant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
,  vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
des  princes  romains  de  la  province  d'Urbino. 

BONAPARTB. 
BilliBlfcèya  die  B^vgogne,  i  Bmellea. 


1540.  —  AU  GENERAL  BERTUIER. 

Qvarlier  gëaéral,  MaaIoM.  14  vesiète  an  V  (4  nars  1797)- 

Ja  voua  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait 
IMser  les  troupes  par  Manloue  ;  j  avais  ordonné  qu'elles  passassent 
iMkes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  il 
se  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Réitérez  Tordre  pour  que  les  troupes 
ptssent  par  Brescia  :  il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible 
k  ville  de  Mantoue. 

BOMAPASTa. 
Mp4l  ëe  la  guerre. 

1541.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE». 

Quartier  général.  Mantmie.  15  muI^m  an  V  (â  nara  1797). 

Je  réponds,  Citoyen  Ministre,  à  votre  lettre  relative  à  la  demande 
^aie  vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  File  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à  la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
iotres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Gentili  ne  tarda  pas  à  y  passer  avec  tous  les  réfugiés 
Oifaea  qui  se  troavaient  à  Tarmée  d'Italie,  et  qui,  par  leurs  liaisons 
dans  ce  pays,  achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J*y  fia 

iPetiet. 


2M       COUUB^VHDANCii  DE  NAfOLtiON  t«.  —  M  V  {«HT). 
la  diviaiOD  DaUenugns,  i  C«i(igUMi«:  de  U  dwicicm  Hogr,  à  Doca- 
zano;  de  la  diiisioD  Serurter,  i  CréoMO»;  da  celle  da  Viilar,  i 
Plaisance. 

Le  dép6t  génial  de  la  cavalerie  Mim  à  llanlOM.  Oidre  aa  gièaM 
Bcaurevoir  de  s'y  rendre. 

Diptt  de  U  gann. 


1536.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUIIKBT. 

QBWlisr  i^Unl.  Uuloiu,  14  in'niA.o  an  V  (4  mm  lïSl). 

Si ie  VOUS  ai  dit,  mon  cher  Général ,  que  la  11*  denii-bn<iade 
faisait  partie  de  la  division  du  général  Iley,  je  me  suis  trompé^ 
non -seulement  je  désire  que  vous  gardiez  lu  1 1',  mais  cnforc  jf 
vous  envoie  la  63',  sans  contredit  l'élite  de  l'armée,  et  forte  de 
2,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujoiu^ 
d'Iiui  à  Rivoli;  les  mtrei,  qui  étaient  à  Livourne,  sont  en  marche. 
Ji!  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniea  cette  deaùJxigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  an  soin  particulier,  afin  de  pouvoir  vous  ta 
servir  dans  des  occasions  principales;  s*n  premier  coup  de  ogtliff 
doit  être  vigoureux.  Hou  prejet  d'aillears  est  d'avoir  une  division  de 
10,000  hommes  et  deux  divisions  de  4  i  &,090  homme».  La  din- 
sion  du  général  Barague|-d'lliilieTS  doit  âtra  actuallemenl  da  4  i 
r..000  hommes,  puisque  la  83',  forte  de  2,000  hommes,  doil 
èlru  arrilco. 

Villeinaii^i ,  roiiitnis.faiic  ordonnateur  en  cliof,  i]iii  prcuii  lu  sa- 

liif,  <'sl  un  I ne  île  inrritt';    il  a  pris  des  iiU'surc:'   li-llt-s  qui 

riioure  i|LL"ii  est  loln'  .ipproxisioiiiioineiit  doil  èlre  on  élat. 


j.-.nT.  —  AL  (iiAiatAi,  iiiamiit:!!. 

Il  <'sl  iiiilispeiisalili',   Cîliii^ni.    (ju'à   iiiosun'  ipic  les  prisDuiiiirj 

aii(-i,liions  iiril;Lil,-s  qui  i.r.l  '  .-t.-  rniiisIV-n^s  !>  K.'iraro  se  ;i.irriss.-nl, 
imis  1,-s  liis^i,.^  iruiiii  i>u  li.d  1  rlKii.i  jusLi«'à  <i-  ([u'il  y  .-ii  mIi  -MHI. 
a'oii  <)»  l.s  W',:,  pasMT  à  TorU-nc  ri  .!.■  là  (-[i   Kri.nre.  V.ms  .■.■rirf/  a 

je  l'unipk  pai'lii'iiliiTuiJieiil ,  pour  (.(.'lie  snrioillarin',  ^ur  la  ;{ari<' 
iintiouule  de  Feriaie. 

ItO\4l<ARTS. 

1I.UÛ1  .i-.  I.  n„^f^ 


GOmSPONDANCK  DE  NAPOLÉON  ^.  -^  AK  V  (1797).       SeS 
1538.  —  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

QQtrtier  gëaëral,  lUntooe.  14  veotÔM  u  V  (4  num  1791). 

Taî  reço,  Citoyeo  Mioistre,  la  lettre  que  vous  m^avez  lait  rhoa- 
leur  de  m'écrirc,  en  date  du  3  ventôse.  J'imagine  que  M.  Quirini 
le  se  plaint  que  pour  tàter  le  terrain  ;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pas 
itre  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BONAPARTK. 
Ardiivei  des  aflairM  étrangères. 


1539.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général.  Mantoue.  15  ventdse  an  V  (4  man  1797). 

Dès  rinstant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
y  vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
des  princes  romains  de  la  province  d'Urbino. 

Bonaparte. 

Bitlwlfci|n  de  BMrgogne.  i  Bmellea. 


1540.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

QoarlMr  géaéral.  MaaioM.  14  veiMète  an  V  (4  nars  1797)- 

Ja  VOUS  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait 
passer  les  troupes  par  Manloue  ;  j'avais  ordonné  qu'elles  passassent 
iMtes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  il 
se  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Réitérez  Tordre  ponr  que  les  troupes 
passent  par  Brescia  :  il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible 
k  ville  de  Mantoue. 

BONAPASTa. 
népAt  de  la  guerre. 

1541.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE'. 

Quartier  général.  MantMie.  15  Mat4ae  an  V  (5  nara  1797). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à  votre  lettre  relative  à  la  demande 
pe  vous  me  fakessor  la  situation  militaire  actuelle  de  Tiie  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
|Qa  à  la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
iQtres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Gentili  ne  tarda  pas  à  y  passer  avec  tous  les  réfugiés 
osnts  qui  se  troavakni  à  Tarmée  d'Italie,  et  qui,  par  leurs  liaisons 
iaaa  ce  pays,  achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J*y  fis 

iPetîet. 


36S   CORRËSPONDAXCË  DE  NAPOLÉON  I•^  —  AN  V  (1797). 

la  division  Dallemagae,  à  Castiglione;  de  la  divisioD  Rqf,  à  Desea- 
zano;  de  la  division  Serurier,  à  Crémone;  de  celle  de  Vîclor,  à 
Plaisance. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  à  Mantoue.  Ordre  a«  général 
Beaurevoir  de  s'y  rendre. 

BONAPARTK. 

D^pôt  de  la  gaerre. 

1536.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qoarlier  général.  Mantoue.  14  ventôse  an  V  (A  mars  1797). 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  Général,  que  la  11*  demi-brigade 
fiiisait  partie  de  la  division  du  général  Rey,  je  me  suis  trompé; 
non -seulement  je  désire  que  vous  gardiez  la  11*,  mais  encore  je 
vous  envoie  la  63',  sans  contredit  Télite  de  Tarméc,  et  forte  de 
2,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujour- 
d'hui à  Rivoli;  les  autres,  qui  étaient  à  Livourne,  sont  en  marche, 
.le  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniez  cette  demi-brigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  en  soin  particulier,  aGn  de  pouvoir  vous  en 
servir  dans  des  occasions  principales;  son  premier  coup  de  collier 
doit  être  vigoureux.  Mon  projet  d'ailleurs  est  d'avoir  une  division  de 
10,000  hommes  et  deux  divisions  de  4  à  5,000  hommes.  La  divi- 
sion du  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  être  actuellement  de  4  à 
5,000  hommes,  puisque  la  83%  forte  de  2,000  hommes,  doit 
être  arrivée. 

Villemanzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  prend  le  ser- 
vice, est  un  homme  de  mérite;  il  a  pris  des  mesures  telles  qu'à 
Theure  qu  il  est  votre  approvisionnement  doit  être  en  état. 

BONAP.IRTB. 

Collection  Napoléon. 

1537.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Mantoue.  14  ventdse  an  V  (4  mara  1791).  | 

Il  est  indispensable.  Citoyen,  quà  mesure  que  les  prisonniers 
autrichiens  malades  qui  ont  clé  transférés  à  Ferrare  se  guérissent, 
vous  les  fassiez  réunir  au  fort  Urbain  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  500, 
d'où  on  les  fera  passer  à  Tortone  et  de  là  en  France.  Vous  écrirez  à 
la  commune  de  Ferrare  de  prendre  garde  qu'ils  s'échappent ,  et  que 
je  compte  particulièrement,  pour  cette  surveillance,  sur  la  garde 
nationale  de  Ferrare. 

BONAPARTB. 

D^pAt  de  la  guerre 


COKRESPONDANGR  DE  NAPOLÉON  I^^.  —  AN  V  (1797).       303 
1538.  —  AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

Quartier  général,  Mantoae.  14  ventôse  an  V  (4  mar»  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyeo  Mioistre,  la  lettre  que  vou»  m'avez  lait  rfaou- 
oeur  de  m'écrirc,  en  date  du  3  ventôse.  J'imagine  que  M.  Quirinî 
ne  se  plaint  que  pour  tàter  le  terrain  ;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pa» 
être  plus  sage  que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BONAPAHTK. 
Archives  des  affaires  étrangères. 


1539.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général.  Mantoue.  15  ventôse  an  V  (4  mars  1797). 

Dès  Tinstant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
KoDS ,  vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
biens  des  princes  romains  de  la  province  d'Urbino. 

Bonaparte. 

BibiîolU«pi«  de  Bourgogne,  i  Bmselles. 


1540.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantooe.  14  ventôse  an  V  (4  mars  1797) 

Je  vous  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait 
passer  les  troupes  par  Mantoue  ;  j*avais  ordonné  qu'elles  passassent 
toutes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Manloue,  U 
ne  leur  sera  pas  fourni  de  vin.  Réitérez  Tordre  pour  que  les  troupes 
passent  par  Brescia  :  il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible 
la  ville  de  Mantoue. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1541.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE». 

Quartier  général,  Mantooe.  15  ventôse  an  V  (5  mars  1797). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à  votre  lellre  relative  à  la  demande 
que  vous  me  fakessur  la  situation  militaire  actuelle  de  Tile  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à  la  télé  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
autres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Gentili  ne  tarda  pas  à  y  passer  avec  tous  les  réfugiés 
corses  qui  se  troavaieni  à  Tarmée  d'Italie,  et  qui,  par  leurs  liaisons 
dans  ce  pays,  achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J'y  fis 
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passer  également  100  canonniers  avec  plusieurs  officiers  d*artîllerie 
et  du  génie  pour  armer  les  difTérents  forts. 

Le  général  Gentili  a ,  par  mon  ordre ,  créé  dans  les  départements 
du  Golo  et  du  Liamone  un  bon  corps  de  gendarmerie  et  cinq  co- 
lonnes mobiles ,  chacune  composée  de  300  hommes ,  tant  pour  veiller 
à  la  défense  de  la  côte  que  pour  comprimer  nos  ennemis  intérieurs. 

La  garde  des  forts  d'Ajaccio ,  Bonifacio  et  Rastia ,  est  confiée  à  des 
corps  de  garde  nationale  d'une  fidélité  et  d'un  patriotisme  reconnus. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  Tarmée  a  passé  des  marchés  et 
fait  approvisionner  les  différentes  places  de  File  de  tout  ce  qui  leur 
était  nécessaire,  en  même  temps  qu'il  a  pourvu  à  la  solde  de  tous  les 
différents  corps. 

Depuis  que  les  deux  départements  qui  composent  File  de  Corse 
sont  rentrés  sous  la  domination  de  la  République ,  il  n  y  a  eu  aucun 
assassinat  ni  attentat  aux  propriétés  ;  jamais  pays  n'a  été  plus  tran- 
quille et  jamais  révolution  ne  s'est  faite  avec  aussi  peu  de  commotion. 

Je  n'ai  point  fait  passer  de  troupes  en  Corse;  nous  avions  l'habi- 
tude d'y  tenir  5,000  hommes  de  garnison,  et  mes  troupes  m'étaient 
trop  nécessaires  en  Italie  pour  pouvoir  en  distraire  la  moindre  partie 
pour  la  Corse,  dont  la  tranquillité  a  été  d'ailleurs  mieux  assurée 
par  les  mesures  de  police  intérieure  que  j'ai  prises  et  par  l'argent 
que  j'y  ai  fait  passer,  que  par  un  corps  de  4,000  hommes.  Cepen- 
dant, lorsque  les  affaires  de  Rome  seront  terminées  et  que  les  Anglais 
auront  évacué  Porto-Ferrajo ,  je  ferai  passer  600  hommes  dans  le 
fort  de  Rastia  et  400  dans  celui  d'Ajaccio. 

Vous  pouvez  être.  Citoyen  Ministre,  sans  aucune  espèce  d*inquié- 
tude  sur  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  l'ile  de  Corse.  Il 
n'y  a ,  je  crois ,  qu'un  ennemi  de  la  patrie  qui  eût  pu  exiger  que  l'on 
eût  affaibli  les  corps  de  l'armée  d'Italie  pour  envoyer  en  Corse  des 
troupes  à  peu  près  inutiles. 

Si  le  Directoire  exécutif  continue  à  me  laisser  le  maître  de  faire 
ce  qui  conviendra,  j'enverrai  des  troupes  dès  que  la  situation  de 
l'armée  me  le  permettra ,  ou  que  les  circonstances  l'exigeront. 

RONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1542.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Qaarlier  gênerai.  Mantoue.  15  ventôse  an  V  (3  mars  1197). 

Ordonnez  à  tous  les  habitants  de  Mantoue  de  déclarer  à  l'état- 
major  de  la  place  tous  les  magasins  ou  effets  quelconques  qui  appar- 
tiendraient aux  Autrichiens. 
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Ceux  qui  n'auront  pas  fait  cette  déclaration  dans  Fespace  de  qua- 
rante-huit heures,  et  qui,  cependant,  se  trouveraient  avoir  chez  eux 
quelque  chose  appartenant  aux  Autrichiens ,  seront  condamnés  à 
une  amende  égale  à  la  valeur  des  objets  qu'ils  auraient  recelés ,  et 
condamnés  à  un  mois  de  prison. 

Bonaparte. 

Dëpèt  de  la  gaerre. 

1543.  —  PROMOTIONS. 

Qaarlier  général.  Mantoue,  15  ventdse  aa  V  (5  mars  llOI). 

Vu  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des  citoyens  ci-après  dénom- 
més y  le  général  en  chef  les  nomme ,  sur  le  champ  de  bataille ,  à  des 
grades  supérieurs;  en  conséquence,  ces  citoyens  prendront  les  pre- 
mières places  vacantes  dans  les  grades  où  ils  ont  été  promus ,  et 
jouiront  du  traitement  qui  leur  est  afiecté ,  savoir  : 

Grade  auquel 
ils  sont  promus. 

Impérial tambour- major  à  la  17*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère.  .   .  Lieutenant. 

Cayer carabiner  tV/^m Caporal. 

Lacomblé.    .  .  .  caporal  idem Sergent. 

Cuzin caporal  à  la  A*  idem Sergent. 

Estîenne carabinier  idem Caporal. 

Locotte cAf oral  idem Sergent. 

Granjeon lieutenant  tV/f  m Capitaine. 

BesîUer caporal  f(/pm.  .    .  .    ^ Sergent. 

Coste sergent  à  la  29*  fV/f m Sous-lieutenant. 

Desfontaines.  .   .  caporal  idem Sergent. 

Obert adjudant-major  idem Capitaine. 

Crouzet lieutenant  idem Capitaine. 

Bronier sous -lieutenant  idem Lieutenant. 

Vindrey sous-lieutenant  adjudant  idem.   .  Lieutenant. 

Boquet sergent-major  idem Sous-lieutenant. 

Bonpertuy.   .   .   .  sergent  idem Sous-lieutenant. 

Foumier sergent  idem Sous-lieutenant. 

Paradis  (Claude),  caporal  idem Sergent. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U  guerre. 

1544.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Ilantone .  16  venlAte  an  V  (S  mars  1797). 

Le  général  Berthier  vous  fait  passer,  Citoyens  Directeurs ,  le  bul- 
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Leiin  de  rarmée,  où  vwêa  verres  le  récit  de  diverses  escarmoiiches 
arrivées  eotre  les  deux  armées. 

Le  priuce  Charles  est  venu  jusqu'à  la  Piave;  il  y  est  resté  troii 
fois  vingt-quatre  heures  et  est  reparti  pour  Vienne. 

Le  général  Clarke  vient  de  conclure  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive avec  le  roi  de  Sardaigne. 

Tous  les  eiTorts  de  la  liaison  d'Autriche  sont  tournés  vers  Fltalie. 
Quand  vous  aurez  reçu  celte  lettre  nous  serons  aux  mains  avec  les 
ennemis.  Il  m'a  été  proposé  par  les  généraux  autrichiens  un  armis- 
tice de  dix  jours  auquel  je  n  ai  pas  cru  devoir  accéder. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  douze  drapeaux  pris  stir  le  Pftpe 
et  cinq  drapeaux  autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  affaires. 

Le  général  Bernadotte  est  arrivé,  et  sa  division  se  réunit  à  Padoue. 
Le  calcul  que  j'avais  fait  de  porter  les  demi-brigades  à  1 ,500  hommes, 
Tune  portant  l'autre,  se  vérifie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant 
général  Duphot ,  qui  a  eu  dans  ces  différentes  affaires  cinq  chevaux 
tués  sous  lui;  c'est  un  de  nos  plus  braves  oIiGciers. 

Le  Pape  a  ratiGé  le  traité  de  paix  conclu  à  Tolentino  ;  dès  l'iRstâiit 
que  j'aurai  reçu  l'original ,  je  vous  l'expédierai. 

Le  roi  de  Sardaigne  a  approuvé  le  traité  d'alliance  offensive  d 
défensive  conclu  par  le  général  Clarke ,  qui ,  dans  les  lettres  très- 
délaillées,  vous  expose  les  différentes  démarclies  qu'il  a  faites  potf 
arriver  à  des  négociations  de  paix. 

Il  nous  a  paru  que  l'on  ne  pouvait  pas  à  la  fois  entamer  une  négo- 
ciation de  paix  séparée  avec  Vienne  et  prêter  l'oreille  à  une  proposi- 
tion  qui  serait  faite  à  l'ouverture  d'un  congrès.  Tant  que  La  cour  de 
Vienne  aura  l'espoir  de  pouvoir  obtenir  de  nous  l'ouverture  d'un 
congrès ,  elle  n'entendra  jamais  à  des  propositions  de  paix  séparée. 
Nous  ne  porterons  jamais  la  cour  de  Vienne  à  entrer  en  négociation 
avec  nous  qu'en  nous  prononçant  décidément  contre  l'ouverture  d*an 
congrès  qui,  par  la  lenteur  des  formes,  ne  pourrait  pas  éviter  la 
campagne  qui  va  s'ouvrir  et  qu'un  esprit  d'humanité  et  de  philosophie, 
qui  malheureusement  n'est  pas  partagé  par  l'Empereur,  vous  fait 
désirer  d'éviter. 

Je  fais  travailler  à  l'armement  et  aux  approvisionnements  de  Man- 
toue ,  dans  le  même  temps  que  je  fais  travailler  aux  mines  pour  la 
détruire.  Xotre  position  en  Italie  me  paraît  fort  satisfaisante. 

Je  n'ai  pas  été  à  Milan  depuis  la  prise  de  Mantoue  ^  parce  que  les 
habitants  de  toute  la  Lombardie  attendent  mon  arrivée  et  espèrent  que 
je  vais  leur  permettre  la  réunion  de  leurs  assemblées  primaires. 
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Le  nionieiit  d*exécater  vos  ordres  pour  Venise  n  est  pas  encore 
asTÎvé;  il  faut  avant  ôter  toute  incertitude  sur  le  sort  des  combats 
que  les  deux  armées  vont  avoir  ;  je  désirerais  même  que  la  flottille 
qae  le  ministre  de  la  marine  me  promet  fût  arrivée  dans  l'Adriatique . 

J'ai  Doinmé  le  citoyen  Meuron ,  qui  nous  a  rendu  des  services  sur 
le  lac  de  Garda ,  consnl  de  la  République  à  Ancône  ;  je  vous  prie  de 
le  confirmer. 

J'espère ,  avant  quinze  jours ,  indépendamment  de  la  corvette  la 
Brune  qui  est  arrivée  dans  l'Adriatique ,  avoir  une  vingtaine  de  cor- 
saires à  Ancène,  ce  qui  nous  rendra  maîtres  du  commerce  de 
l'Adriatique. 

BONAFAKTB. 
CoUectioa  K^olëoa. 

1545.  —  ORDRE. 

QMrtàer  général.  M«utoa«.  16  veatète  âa  V  (é  mm  1797). 

BoMAPiUiTB ,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie , 

Ordonne  : 

AtncLi  !*'.  —  Qae  toutes  les  maisons  qui  nuisent  à  la  défense 
de  la  place,  conformément  au  plan  arrêté  par  le  commandant  du 
génie  de  l'aniiée,  soient  abattues  dans  le  plus  court  délai. 

Art.  2.  —  Tout  particulier  qui  aura  eu  ses  arbres  ou  sa  maison 
•battus ,  en  conséquence  du  plan  général  de  défense ,  sera  indemnisé 
pftr  la  municipalité. 

Ait.  3.  —  Le  général  en  chef  ayant  supprimé  le  couvent  de  San- 
Benedctto ,  la  moitié  des  biens  dudil  couvent ,  à  dater  d'aujourd'hui , 
•em  mise  à  la  disposition  de  la  municipalité ,  qui  les  répartira  aux 
diSéreuts  particuliers  en  proportion  des  pertes  que  l'exécution  du 
présent  ordre  leur  ferait  éprouver. 

L'autre  moitié  sera  partagée ,  savoir  :  les  deux  tiers  au  profit  de  la 
eatssc  de  l'armée;  Tautre  tiers  servira  à  payer  les  créances  dudit 
eoavent,  à  indemniser  les  habitants  de  San-Benedetto  des  aumônes 
et  des  autres  avantages  que  leur  faisait  ledit  couvent. 

Bonaparte. 

collection  Kapol^n. 

1546.  —  ORDRE. 

QvArtier  g^éral .  MantoiM.  16  ventAto  an  V  (6  mart  1797). 

BoNAPARTi,  générd  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 

Ordonne  : 

Article  l**.  —  A  toutes  les  congrégations  régulières  et  séculières 
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à  tous  les  particuliers  qui  possèdent  une  fortune  de  100,000  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  leur  famille  en  pain,  vin,  légu- 
mes ,  huiles ,  viande  salée ,  bois ,  etc.  pour  se  nourrir  pendant  un  an. 

Art.  2.  —  A  l'université  des  juifs ,  de  prendre  des  mesures  pour 
s'approvisionner,  pour  tous  les  juifs  pauvres  ou  riches ,  pendant  un  an. 

Art.  3.  —  A  tous  les  particuliers  ne  possédant  pas  plus  de 
50,000  livres  tournois,  de  s'approvisionner' pour  six  mois. 

Art.  4.  —  A  tous  les  particuliers  possédant  moins  de  10,000  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  trois  mois. 

Art.  5.  — A  tous  les  particuliers  possédant  moins  de  3,000  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  deux  mois. 

Art.  6.  —  La  municipalité  prendra  des  mesures  pour  former  un 
magasin  capable  de  nourrir  pendant  un  an  les  pauvres  et  la  classe  du 
peuple  qui  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  supporter  les  avances  d'un 
approvisionnement. 

Art.  7.  — Les  approvisionnements  portés  dans  les  articles  ci-dessus 
devront  être  faits  et  exister  dans  les  maisons  des  particuliers,  savoir  : 
la  moitié  de  l'approvisionnement  auquel  est  tenu  chaque  citoyen  sui- 
vant le  présent  règlement,  au  1"  germinal;  l'approvisioenement  en 
entier,  au  15  germinal. 

Art.  8.  —  Au  1*'  germinal  et  au  15  germinal,  la  municipalité  e( 
le  commandant  de  la  place  nommeront  des  commissaires  pour  vériCer 
si  le  présent  ordre  est  exécuté ,  et  les  citoyens  qui  seraient  en  con- 
travention au  présent  ordre  seront  condamnés  à  une  amende  de  la 
valeur  des  denrées  qui  leur  manqueraient  pour  compléter  les  appro- 
visionnements. 

Art.  9.  —  La  municipalité  remettra,  au  plus  tard  le  28  ventôse, 
à  l'état-major  de  la  place,  l'état  nominatif  de  tous  les  citoyens  divisés 
en  classes,  conformément  aux  approvisionnements  qu'ils  doivent 
fournir. 

Art.  10.  —  Les  administrations  des  hôpitaux  seront  tenues  d'avoir 
en  magasin  de  quoi  nourrir  pendant  un  an  le  nombre  de  malades  et 
d'infirmiers  que  chaque  hôpital  peut  contenir,  et  d'avoir  un  appro- 
visionnement en  médicaments. 

Art.  11.  —  La  municipalité  est  autorisée  à  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre,  après  avoir 
eu  le  consentement  du  général  commandant  la  place. 

Art.  12.  —  Tous  les  citoyens  qui  sortiraient  de  Mantoue  seront 
tenus  de  payer  une  taxe  d'absence  à  la  municipalité,  qui  la  réglera 
proportionnellement  à  la  fortune  de  chacun;  cette  taxe  d'absence 
servira  pour  l'approvisionnement  de  la  ville. 
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Art.  13.  —  Tout  particulier  qui  déclarerait  vouloir,  eu  cas  de 
siège,  quitter  la  ville  avec  sa  famille, -sera  tenu  à  remettre  aussitôt 
dans  la  caisse  municipale  une  somme  équivalente  à  l'approvisionne^ 
ment  qu'il  serait  tenu  de  faire  conformément  au  présent  ordre. 

Abt.  14.  —  Tout  particulier  qui  aurait  suivi  Tarmée  impériale , 

ou  qui  serait  dans  un  pays  en  guerre  avec  la  République,  sera  tenu 

de  payer  une  taxe  d'absence  triple  de  celle  réglée  pour  les  autres 

citoyens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1547.  —  Al  CITOVKX  HALLEH. 

Quartier  général.  Manfoue,  16  ventôse  an  V  (6  mars  1797). 

Les  besoins  de  Farmée  exigent,  Citoyen,  que  vous  procuriez  au 
commissaire  ordonnateur  une  somme  de  500,000  francs  payés  en 
numéraire  comptant  à  Castelfranco,  le  19  au  soir.  Je  vous  autorise, 
en  conséquence,  à  vous  rendre  à  Venise  et  à  prendre  tous  les  moyens 
pour  procurer  cette  somme  à  Tarmée.  Vous  vous  rendrez  à  Castel- 
franco avec  ladite  somme,  le  19  dans  la  nuit,  avant  minuit. 

Indépendamment  de  cela,  il  est  nécessaire  que  vous  procuriez  à 
Tordonnateur  en  chef  une  lettre  de  change  de  150,000  francs  que 
¥Oiis  tirerez  sur  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  République  à 
Rome,  et  une  de  80,000  francs,  également  sur  le  citoyen  Cacault, 
qui  sera  envoyée  à  Modène. 

Knfin  vous  prendrez  les  mesures  pour  quil  soit  versé,  le  18  au 
matin,  100,000  francs  dans  la  caisse  du  payeur  à  Mantoue,  à  la 
disposition  de  Fordonnateur;  cette  dernière  somme  pourra  compter 
sur  celle  de  500,000  francs. 

ÏAi  payeur  du  quartier  général  se  rend  sur-le-cliamp  à  Castelfranco  ; 
vous  lui  ferez  passer  les  sommes  n  mesure  que  vous  vous  les  procu- 
rerez de  Venise. 

Bonaparte. 

Omin.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1548.  —  ORDRE  DL  GEXÉRAL  EX  CHEF. 


Tous  ceux  qui  ont  des  sabres  auront  100  francs  de  pension  sur  le 
Mantouan. 

1  Prétuinéc  du  16  ventAsc  an  \  (6  mars  1797). 

n.  n 
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GRâTIPICATIOXS. 

Joubert ,  général 20,000  livres 

Rampoii,  idem 10,000 

Menard,  idem 10,000 

Frère ,  chef  de  la  4* 10,000 

Saint -Hilaire,  général 10,000 

Lcclerc,  général  (10*  chasseurs) 10,000 

Vignolle,  général 10,000 

(jardannc,  idem 10,000 

Miquel 10,000 

Dumas,  général 10,000 

Bessières 10,000 

Vaux,  général 10,000 

Bclliard,  idem 10,000 

Monnier,  idem 10,000 

Fugière,  chefdela  18* 10,000' 

Venoux.  . 10,000 

Maugras,  chef  de  la  7 5* 10,000 

Gaspard ,  chef  de  la  32« 10,000 

Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie 10,000 

Songis,  idem 10,000 

Latoumerie ,  icfem 10,000 

Duvivier,  chef  du  3*  dragons 10,000 

Pinot,  chef  du  15*  iV/^w 10,000 

MenvrI 10,000 

Les  guides  qui  étaient  avec  Hercule 20,000 

Le  chef  de  la  43* 10,000 

Ragois,  capitaine  de  la  75* 10,000 

Marchy 10,000 

Hercule,  capitaine  des  guides 5^000 

Dupas,  chef  de  bataillon  de  la  25*  légère.    .    .  5,000 

Gruardet,  capitaine  de  la  75* 5,000 

Enicry,  idem 5,000 

Delailre ,  capitaine  d'artillerie 5,000 

Ordener,  chef  du  10' chasseurs 10,000 

1^  chef  du  !•' de  cavalerie 10,000 

Dintroz,  capitaine  d'artillerie 10,000 

Darmagnac 5,000 

Brives 5.000 
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PEXSIONS. 

Bemichon,  maréchal  des  logis  des  guides.  .    .  250   livres. 

Au  trompetle  des  guides  blessé  à  Saint-Michel.  150 
l«es  deux  soldats  qui  ont  aidé  le  général  en  chef 

à  Arcole,  chacun 250 

IWpât  de  la  gaem. 

1549.  —  AU  GÉXÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  gënënil.  Hanloue,  17  venteuse  an  V  (7  marc  1797). 

La  2()*  demi-brigade  et  la  83',  qui  sont  dans  la  division  du  gé- 
léral  Baraguey-d'Hilliers ,  manquent  de  plusieurs  officiers  qui  sont 
u  choix  du  IHrectoire  exécutif.  Vous  voudrez  bien  vous  en  faire 
endre  compte  et  nommer  sur-le-champ  des  officiers  qui  seraient  à 
1  suite  des  différentes  demi-brigades  de  Tancienne  armée  d'Italie  ; 
I ,  s'il  arrivait  que  vous  n  en  eussiez  pas  assez ,  ce  que  j'ai  peine 

croire,  vous  me  présenteriez  un  travail  d'avancement,  pour  que 
t  puisse  nommer  proroptement  à  toutes  ces  places  vacantes. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  toutes  ces  dispositioDS  au  général 
toraguey-^'  Hilliers . 

BONAPABTS. 

Cfallectioo  XapoUon. 

1550.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QMTtier  général.  Maatoue,  IK  %eiil6se  an  V  (8  ma«  1707). 

Le  général  Berthier  donnera  sur-lo-cliamp  ordre  de  faire  évacuer 
Ms  les  olBciers  autrichiens  qui  sont  à  Pizzighcttone,  Milan  ou.autres 
mots  de  la  Lombardie,  de  quelque  grade  qu'ils  soient. 

Donnez  ordre  au  15*  régiment  de  dragons  de  se  rendre,  demaio  19, 
e  Desensano  à  Vérone ,  après-demain  20,  à  Viceoce ,  où  il  recevra 
eaouveaux  ordres. 

BONAPABTI. 
Dépài  de  la  guerre. 

1551.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

i)aartJer  général.  Battano,  âO  venlôte  an  V  (10  mars  1797).  1  heure  du  matin. 

IjC  général  en  chef ,  Général ,  adopte  ce  que  vous  lui  avez  proposé 
im*  au  soir.  Vous  devrez ,  en  conséquence ,  mettre  votre  division  en 
KNivement  pour  approcher  le  plus  prés  que  vous  pourrez  de  Feltre, 
3ur  être  en  mesure  de  l'attaquer,  demain  21,  de  bonne  heure,  si 
mnemi  y  était  en  force. 
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Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  pousser  dès  aujourd'hui  une 
forte  rccoiinaissnnce  jusqu'à  Fetlro,  hiquelle  sera  eomoiaodéi'  |i*i 
un  oflicicr  inlelli^iunt.  U  tâcliera  d'avoir  des  noiivcUcs  ccriaiim  At 
IVnncnii,  cl  même  il  doit  prendre  possession  de  Fellrc,  dan»  le  rai 
où  renDeiiii  n'y  serait  pas  en  force. 

Le  ;|énFral  en  chef  désire  èlre  inslruil  de  loni  ce  que  vons  rerei 
el  de  loules  les  nontelles  qnc  l'un  pourra  avoir  de  rcniiemî. 
Par  ordre  du  gÉDéral  «n  dwf. 

IMptl  il  U  gatna. 

1553.  —  PROCLAMATION 

AUX  SOLDATS  DE  L'ARUÈE  D'ITALIB. 
Qdtrtiw  tfaittl.  BuMno.  10  <«it««  u  V  {10  mtn  IWI). 

La  priw  de  Manloue  vient  de  linir  une  rarapa^oe  qui  vooi  a  doMÏ 
des  titres  étemelg  à  la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Vous  avez  remporté  la  victoire  dans  quatorze  bataiUefl  rangées  d 
soixante  et  dis  combats  ;  vous  avez  fait  plua  de  cent  mille  prisao- 
nicrs,  pris  à  l'ennemi  cinq  cents  pièces  de  casoo  de  campagoc ,  den 
mille  de  gros  ealSire ,  quatre  équipages  de  pont. 

Les  contributions  miges  sur  les  pays  que  vous  avez  conqnb  Oil 
nourri,  entreteDU,  soldé  l'armée  pendant  toute  la  campagne;  vous 
avez ,  en  outre ,  envoyé  trente  millions  au  ministre  des  finances  pour 
le  soula<(cment  du  trésor  [uihlic. 

Vous  avez  enrichi  le  Muséum  -le  Paris  de  plus  de  trois  reuls  oi<- 
jcts.  chefs-d'ivovre  'le  l'imcii-tirii'  et  de  la  nouvelle  Halle,  et  (jiiMi 
fallu  trente  siècles  pour  produire. 

Vous  avez  t-<>m[uis  à  la  Képiilili.pie  les  plus  helles  conlrc.'S  -k 
l'Kiirope;  les  ré|»uhli(pies  lumhanlc  cl  i  is|ia(Iaric  vous  doivent  li'iir 
iihertc;  les  couleurs  IVaiu;nises  (loltcnt  pour  la  |)reiuière  foiN  suri'- 
h.irds  de  r.Adrialicpic.  eu  face  cl  à  niL;|Mpiahc  heures  de  iuni;iiili"ri 
de  f  aucieuju'  .Ma.édoiue  :  les  mis  de  Sardai;iiic  .  de  \a|>les  ,  le  l'.ip'. 
le  duc  de  l>artue.  se  sont  détacliés  d.'  h  lualilieu  de  u<>s  cniiciiu>. 
cl  ont  hriiiuc  n..tre  aiuilié;  vous  U\<.-7.  chassé  les  Anglais  de  Livoi.rm-, 
de<'.èues,  de  la  Corse. 


es[)érauics  ;  »ous  cunlinueri'/ à  eu  cir.' di 
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ne  ceile  de  ces  insulaires  perGdes ,  qui ,  élrangcrs  aux  inallieura  de 
i  goerre,  sourient  avec  plaisir  aux  maux  du  continent. 

Le  Directoire  exécutif  n'a  rien  épargne  pour  donner  la  paix  à 
Bnrope;  la  modération  de  ses  propositions  ne  se  ressentait  pas  de 
i  force  de  ses  armées  ;  il  n'avait  pas  consulté  votre  courage ,  mais 
Immanité  et  Tenvie  de  vous  faire  rentrer  dans  vos  familles.  Il  n  a 
18  été  écouté  à  Vienne.  Il  n  est  donc  plus  d'espérance  pour  la  paix 
ii*en  allant  la  chercher  dans  le  cœur  des  États  héréditaires  de  la 
laison  d'Autriche.  Vous  y  trouverez  un  brave  peuple ,  accablé  par  la 
lerre  qu'il  a  eue  contre  les  Turcs  et  par  la  guerre  actuelle.  Les 
ibitants  de  Vienne  et  les  États  de  l'Autriche  gémissent  sur  l'aveu- 
lement  et  l'arbitraire  de  leur  gouvernement;  il  n'en  est  pas  un  qui 
e  soit  convaincu  que  l'or  de  l'Angleterre  a  corrompu  les  ministres 
s  FEmpercur.  Vous  respecterez  leur  religion  et  leurs  mœurs ,  vous 
rotégerez  leurs  propriétés.  C'est  la  liberté  que  vous  apporterez  à  la 
rave  nation  hongroise. 

La  Maison  d'Autriche ,  qui ,  depuis  trois  siècles ,  va  perdant  à 
laque  guerre  une  partie  de  sa  puissance ,  qui  mécontente  ses  peu- 
les  en  les  dépouillant  de  leurs  privilèges,  se  trouvera  réduite,  à  la 
9  de  cette  sixième  campagne  (puisqu'elle  nous  contraint  à  la  faire), 
accepter  la  paix  que  nous  lui  accorderons,  et  descendra,  dans  la 
ialité ,  au  rang  des  puissances  secondaires ,  où  elle  s'est  déjà  placée* 
I  se  mettant  aux  gages  et  à  la  disposition  de  l'Angleterre. 

BOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  goerre. 

1553.  —  A  .M.   BATTAGLIA. 

Quartier  }}(fm*ral .  Kassano,  20  ventdte  an  V  (10  mars  1*197). 

J^ai  été  douloureusement  afl'ecté  en  apprenant  que  la  tranquillité 
iblique  est  troublée  à  Brescia.  J'espère  que,  moyennant  la  sagesse 
68  mesures  que  vous  prendrez,  il  n'y  aura  pas  de  sang  de  répandu. 
oos  savez  que ,  dans  la  position  actuelle  des  esprits  en  Europe ,  les 
snécutions  ne  feraient  qu'autoriser  les  mécontents  contre  le  gou- 
ïmement. 

r 

Dans  la  plupart  des  villes  de  V¥,iai  vénitien ,  il  y  a  des  personnes 
ni  montrent  à  chaque  instant  leur  partialité  pour  les  Autrichiens , 
ni  ne  cessent  de  maudire  et  de  se  montrer  très-indisposées  contre  les 
rançaîs.  Quelques-unes ,  mais  en  petit  nombre ,  paraissent  préférer 
S  mœurs  et  l'affabilité  des  Français  à  la  rudesse  des  Allemands;  il 
*rait  injuste  de  punir  ces  dernières  et  de  leur  faire  un  crime  de  la 
irtialité  que  l'on  ne  trouve  pas  mauvaise  en  faveur  dçs  Allemands. 
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Le  Sénat  de  Venise  ne  peut  avoir  aucune  espèce  d*inquiétude , 
devant  être  bien  persuadé  de  la  loyauté  du  Gouvernement  français  et 
du  désir  que  nous  avons  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  votre  répu- 
blique; mais  je  ne  voudrais  pas  qne,  sous  prétexte  de  coospinitioD, 
Ton  jetât  sous  les  plombs  du  palais  de  Saint-Marc  tous  ceux  qui  Df 
sont  pas  ennemis  déclarés  de  Tarmée  française ,  et  qui  nous  auraient, 
dans  le  cours  de  cette  campagne ,  rendu  quelques  services. 

Désirant  pouvoir  contribuer  à  rétablir  la  tranquillité  et  ôter  toute 
espèce  de  méfiance  entre  les  deux  républiques ,  je  vous  prie ,  lloo- 
sieur,  de  me  faire  connaître  le  lieu  où  je  pourrai  avoir  rhonneur  de 
vous  voir,  ainsi  que  de  croire  aux  sentiments  d'estime  el  de  consi- 
dération ,  etc. 

BONAPAftTB. 

CoUcclion  Napoléon. 

1554.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Bassano.  21  venlâse  an  V  (11  décembre  1197). 

Notre  avant-garde  est  allée  hier  a  Feltre ,  mais  elle  n  a  pas  tronvé 
Tennemi.  Si  le  temps  devient  meilleur,  la  division  ftlassénu  y  arrivera 
aujourd'hui. 

Il  parait  que  Tennemi  a  6  ou  7,000  hommes  derrière  un  pctil 
torrent  appelé  le  Curano ,  et  qui  forme  sa  ligne  de  la  Piave.  Nous 
attaquerons  cette  ligne,  moyennant  quoi  le  Tyrol  se  trouvera  isolé  el 
ne  pourra  plus  communiquer  que  de  l'autre  côté  des  montagnes, 
c'est-à-dire  par  Rrixen ,  avec  le  Frioul. 

Si  le  temps  le  permet ,  il  est  probable  que  nous  serons  ,  demain  2i, 
à  Bellnn#,  Baraguey  à  Primiero,  et,  de  là,  Masséna  passera  la  Piave. 
Il  faudra  donc  alors  que  la  division  Baraguey-d' Milliers  reste  dansiez 
environs  jusqu'à  ce  que  Masséna  ait  repris  le  grand  chemin  d'Udine; 
il  faut  dès  lors  que  votre  droite  ,  qui  est  à  Segonzano,  surveille  le» 
mouvements  de  l'ennemi ,  afin  que ,  s'il  se  portait  par  CasteUetIo  s«r 
Primiero ,  vous  pussiez  faire  un  mouvement  pour  secourir  Baragoe^- 
d'Hilliers. 

11  est  probable  que  cela,  joint  aux  démonstrations  de  mouve- 
ments qui  se  feront  sur  Cadore,  pourra  déconcerter  la  contenance 
des  ennemis ,  et  qu'il  vous  sera  facile  de  pénétrer  par  Castelletto  et 
(le  vous  avancer  sur  Botzen.  Dès  l'instant  que  j'arriverai  à  Feltre,  et 
que  nous  aurons  forcé  les  lignes  de  l'ennemi,  je  vous  écrirai  par 
Primolano. 

Faites  des  proclamations  aux  Tyroliens  pour  les  engager  à  ne  pas 
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rendre  leur  pays  le  (héàtre  d*ane  guerre  sanglaote  qui  entraUnerait 
leur  destruction.  -'^ 

fiOKAPARTE. 
Collection  \«polëon. 

1555.  —  AU  GÉNÉRAL  DLGUA. 

Quartier  général.  Asolo,  21  \ent6se  an  V  (11  man  1797). 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  pmirr,  de- 
main î2!2,  à  une  heure  du  matin ,  avec  toute  la  cavalerie  de  la  réserve 
et  ses  six  pièces  d'artillerie  légère,  et  de  se  rendre  à  Cornuda,  et, 
de  là,  sur  les  bords  de  la  Piave ,  pour  passer  cette  rivière  à  fendroit 
qui  lui  sera  désigné.  11  sera  suivi  à  un  quart  d'heure  de  distance  par 
le  général  Beaumont ,  qui  partira  avec  le  25*  régiment  de  chasseurs 
el  qui  sera  sous  ses  ordres  immédiats ,  et  auquel  il  confier^  le  com* 
mandement  d'une  partie  de  sa  cavalerie ,  ainsi  qu'il  le  jugera  à  propos. 

On  tâchera  de  passer  la  Piave  le  plus  près  possible  du  bois  de 
Montello. 

Par  ordre  du  gruéral  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1556.  —  AU  géot:ral  guieu. 

Quartier  général.  Asolo,  21  ventôse  an  V  (Il  mars  1797), 
10  heurefl  et  demie  du  soir. 

Le  général  Goieu  est  prévenu  que  la  réserve  commandée  par  le 
général  Dugua  et  la  division  du  général  Serurier  doivent  passer  la 
Piave  demain,  au  jour,  vers  Abbazzia,  le  plus  près  possible  du  bois 
de  Montello.  Aussitôt  que  la  réserve  de  cavalerie  aura  passé ,  elle 
poussera  de  la  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Piave ,  en  descen- 
dant cette  rivière. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
avec  toute  votre  division  demain  matin,  22,  pour  vous  présenter 
vis-A-vis  de  la  Piave ,  dans  l'endroit  le  plus  favorable  et  le  plus  près 
possible  du  bois  de  Montello,  à  moins  que  vous  ne  puissiez  forcer  la 
tète  du  pont  de  l'ennemi.  \  ous  ne  devez  pas  elTectuer  votre  passage 
avant  dix  heures  du  matin,  demain  22,  en  supposant  que  l'ennemi 
veuille  le  disputer,  aCn  de  donner  le  temps  aux  généraux  Dugua  et 
Serurier  de  se  porter  sur  les  derrières  de  l'ennemi  parla  rive  gauche. 

Si  cependant  l'ennemi  évacuait,  le  général  Guieu  le  poursuivra  le 
plus  vivement  possible ,  et  il  enverra  une  petite  patrouille  de  cava- 
lerie à  la  Chartreuse  du  bois  de  Montello  pour  nous  donner  de  ses 
nouvelles^ 
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Après  que  le  général  Guicu  aura  passé  la  Piave,  il  enverra  une 
petite  patrouille  de  cavalerie  à  Falze-di-Piave,  afin  de  s  aboucher 
avec  la  cavalerie  de  la  réserve  commandée  par  le  général  Dugua. 

Le  général  Guieu  cherchera,  s*il  lui  esl  possible,  à  enlever  le  ponl 
de  l'ennemi. 

Le  général  Walther  et  Tadjudant  général  Lorcet  doivéiHt  avoir 

rejoint  la  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  gaerre. 

1557.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnarlier  général ,  Asolo,  21  ventAse  an  V  (Il  mare  1797).  Il  heures  do  »oir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  partir,  à 
une  heure  du  matin ,  la  cavalerie  de  sa  division  avec  le  général 
Reaumont,  lesquels  suivront  la  cavalerie  du  général  Dugua  et  seront 
-à  ses  ordres. 

Le  général  Serurier  fera  partir,  également  à  une  heure  du  matin, 
son  avant-garde,  avec  deux  pièces  d*artilleric  ;  le  reste  de  la  division 
du  général  Serurier  partira  à  deux  heures  du  matin.  La  générale 
battra  à  la  même  heure. 

L'avant-garde  et  la  division  du  général  Serurier  se  porteront  à 
Comuda,  et,  de  là,  sur  la  Piave,  pour  la  passer  au  point  qui  sera 
désigné,  le  plus  près  possible  du  bois  de  Montello,  vers  Abbazzia. 

Le  général  Reaumont  doit  suivre  la  même  route  pour  rejoindre  le 

général  Dugua. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdl  de  la  guerre. 

1558.  —  AU  GÉNÉRAL  RERNADOTTE. 

Quartier  général,  Asolo,  21  ventôse  an  V  (11  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Rcmadotte  de  partir,  de- 
main 22,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  le 
même  jour  a  Castelfranco ,  où  il  trouvera  le  général  de  brigade 
Murât ,  qui  doit  commander  ses  troupes  à  cheval  et  son  avant- 
garde.  Ce  général  a  avec  lui  le  15''  régiment  de  dragons  et  le  19'  de 
chasseurs,  et  deux  pièces  d'artillerie.  Le  général  Rcmadotte  doit  en 
avoir  quatre,  ce  qui  lui  fait  un  fonds  d'équipage. 

Le  général  Rernadotte  laissera  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est 

derrière  et  qui  appartient  à  sa  division  le  rejoigne  promptement  à 

(jastelfranco. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  gaerre 
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1559.  —  AUX  CITOYENS  REGNY  PÈRE  ET  FILS,  A  GÊÎWBS. 

i 

Qnarlier  gënëral.  Asolo,  21  Tpniôse  an  V  (11  mars  1797). 

L^administration  des  contributions  fait  tirer  de  Venise  sur  vous , 
pour  le  coinpte  de  la  République,  22,500  piastres;  je  vous  prie  de 
les  accepter  tout  de  suite.  Pour  vous  en  faire  les  fonds,  ainsi  que 
des  autres  traites  que  je  ferais  fournir  sur  vous,  j'ordonne  à  Cacault, 
à  Home,  de  mettre  tout  de  suite  600,000  livres  à  votre  disposition. 
Rien  ne  peut  donc  vous  dispenser  d'accepter  ces  traites. 

RONAPARTE. 
Archives  des  affaires  «étrangères. 


1560.  —  AU  GITOYEX  FAIPOULT. 

Quartier  général.  Atolo.  21  ventôse  an  V  (11  mars  1797). 

Je  vous  préviens  que  l'administrateur  des  contributions  a  fait  dis- 
poser sur  la  maison  Regny  : 

15,000  piastres  par  la  maison  des  frères  Revedin    \     .... 

'    de  Venise 
7,500 par  celle  d'Antonio   Rurati.    .   .    j  ' 

pour  faire  face  à  la  solde  d'une  partie  de  l'armée. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  Gacault,  aGn  qu'il  tienne  sur  la 
contribution  600,000  livres  de  France  aux  ordres  de  la  maison  Regny. 

M  faut  qu'elle  accepte  les  22,500  piastres  sans  hésiter  ;  car, 
ayant  besoin  pour  nos  opérations  d'un  grand  crédit  à  Venise,  si  elle 
se  refusait  à  accepter  ces  traites,  elle  ferait  un  tort  irréparable  à 
Tarmce.  Vous  sentez  que,  dans  ce  cas,  vous  et  moi,  comme  pre- 
miers agents  de  la  République  on  Italie,  serions  obligés  de  prendre 
des  mesures  contre  un  banquier  qui,  investi  de  la  confiance  de  la 
République  ,  en  aurait  si  peu  en  elle  ;  car ,  en  lui  déléguant 
t>00,000  livres  sur  Home,  je  lui  ôle  toute  espèce  de  prétexte  de  se 
refuser  à  ce  que  j'exige  de  lui  dans  ce  moment. 

RONAPARTE. 
Archives  des  affaires  étrangères. 


1561.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général.  Ciano.  ±2  venteuse  an  V  (12  mars  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général ,  que  la 
réserve  de  cavalerie  a  passé  la  Piave  à  Ciano,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  division  du  général  Serurier.  Dans  ce  moment,  la  division  du 
général  Guieu  doit  également  s'être  portée  sur  la  Piave  pour  la 
passer  à  Nervesa. 
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L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  poursuiviez  la  divisioD 
ennemie  sur  Rellnne  et  au  delà ,  de  manière  à  Tobliger  à  repasser 
les  hautes  montagnes  qui  séparent  TAllemagne  des  Etats  de  Venise. 
Le  général  Baraguey-d'Hilliers ,  qui  a  ordre  de  marcher  avec  sa  divi- 
sion pour  se  porter  sur  Primiero  lorsque  les  circonstanées  le  per- 
mettront j  sera  à  vos  ordres ,  aGn  que  vous  lui  fassiez  connaître  les 
mouvements  que  vous  jugerez  à  propos  qu'il  fasse,  soit  pour  seconder 
votre  attaque ,  soit  pour  empêcher  Tennemi  de  se  jeter  sur  Botzen. 

Le  général  Senirier,  qui  vient  de  passer  la  Piave  avec  sa  division, 
sera  probablement  promptement  réuni  avec  la  division  du  général 
(luieu  à  Conegliano,  ce  qui  mettra  alors  ces  divisions  à  même  de  se 
porter  sur  Serravalle,  et  d'empêcher,  s'il  en  est  besoin,  que  la  divi- 
sion ennemie,  qui  est  à  Bellune,  ne  rentre  sur  le  Tagliamento.  11 
est  donc  indispensable  que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  la  division 
eimemie  qui  est  devant  vous ,  aGn.de  la  suivre  partout  où  elle  vou- 
drait vous  échapper. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guenr. 

1562.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quarlier  général,  Ciano.  33  vpntôse  an  V  (13  mars  IIOI). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir  de 
Castelfranco  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible,  avec  toutes  les  troopes 
de  sa  division,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  etc.  pour  se  rendre 
à  Trévise  -,  il  fera  prévenir  le  générai  en  chef  de  son  arrivée  à 
Conegliano. 

La  réserve  et  la  division  du  général  Serurier  ont  passé  hier  la 

rivière  à  Ciano;  la  division  du  général  Guieu  l'a  passée  h  Xencsa. 

On  a  fait  à  l'ennemi  environ  50  prisonniers. 

Par  ordre  du  général  en  chei. 
Déput  de  la  guerre. 

15G3.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Ciano.  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797).  8  heures  da  matin 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  poiu*  se 
rendre  à  Conegliano,  où  le  général  Guieu  a  déjà  des  troupes;  il  en- 
verra une  reconnaissance  sur  Serravalle  pour  tâcher  d'avoir  des 
nouvelles  du  général  Masséna^  qui  est  à  Bellune ,  et  de  correspondre 
avec  lui. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 
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15(>4.  —  AU  GÉNÉRAL  GLIElî. 

Quartier  général ,  Ciano.  23  ventôse  an  V  (13  inan  1797).  1  henre  du  malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guicu  de  se  porter  avec 
toute  sa  division  en  présence  de  Tennemi,  sans  cependant  passer 
Sacile,  o&  il  établira  son  quartier  général  cette  nuit,  si  toutefois, 
iprès  avoir  fait  tdtcr  rcnneini  par  son  avant-garde ,  il  ne  le  présume 
pas  en  force  trop  supérieure,  Tintention  du  générai  en  chef  n'étant 
pas  qu  il  engage  une  affaire  dont  le  succès  serait  incertain. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  le  général  Serurier  sera  ce 
loir  à  Conegliano,  et  que  le  général  Masséna  est  avec  sa  division  h 
Bellune. 

Il  est  également  prévenu  qu^une  division  ennemie,  qui  fuit  devant 
Uasséna,  s'est  partagée  en  plusieurs  chemins.  Il  serait  possible 
qu'un  corps  se  portât  sur  Sac i le ,  ne  sachant  pas  que  l'ennemi  a  été 
poussé  si  vigoureusement  sur  la  Piave;  il  prendra  ses  précautions  en 
ponséqucncc  et  de  manière  à  couper  ce  corps ,  si  l'ennemi  a  évacué 
Sacile. 

Je  donne  ordre  au  bataillon  de  la  i3*  demi-brigade  que  le  général 
Guieu  a  laissé  sur  la  Piave,  de  le  rejoindre,  le  général  Bernadottc 
devant  garder  cette  rivière  et  faire  remplacer  ce  bataillon. 

Le  général  Dugua  rejoindra  la  division  du  général  Guieu  avec  un 

régiment  de  troupes  à  cheval ,  prendra  le  commandement  des  troupes 

àe  cette  arme  et  commandera  l'avant-garde  du  général  Gaieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  faerre. 

15l>5.  —  AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Quartier  géni'ral.  Ciano.  23  xeaiAêe  an  V  (13  mars  1797  i. 

Il  est  ordonné  au  général  fiernadotte,  aussitôt  sou  arrivée  à  Tré- 
lise,  de  porter  un  bataillon  et  deux  pièces  d'artillerie  sur  le  bord  dt* 
la  Piave,  vers  \ervesa,  dans  le  point  où  a  passé  la  division  du 
(général  Guieu  et  où  il  fait  coustruire  un  pout. 

Je  le  préviens  que  la  divisioa  Guieu  est  à  Conegliano,  ainsi  que 

celle  de  Serurier.  La  division  Masséna  est  à  Bellune.  Mous  avons 

hit  environ  50  prisonniers  de  hussards  ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DcpAt  de  la  guerre. 

1566.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gt^n^ral.  Ciano.  '23  venldte  an  V  (13  marf  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  laiMer  un  des 
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régiments  à  ses  ordres,  à  ceux  du  général  Beaumont  sous  les  ordres 
du  général  Scruricr.  Le  général  Dugua  se  portera,  de  sa  personne, 
avec  le  régiment  qui  lui  icstera,  pour  rejoindre  la  division  du  général 
Guieu  à  Conegliano,  où  elle  pourra  se  trouver. 

li  prendra  le  commandement  de  toutes  les  troupes  à  cheval  et  de 
Pavant-garde  de  cette  division. 

•Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dèpàl  de  la  guerre. 

1507.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênerai,  Ciano.  23  venlâse  an  V  (13  mars  1797).  2  heures  après  midi. 

Le  général  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  division  du  gé- 
néral Seruricr  est  à  Moriago  et  marche  sur  Conegliano ,  où  est  déjà 
arrivée,  depuis  hier  soir,  la  division  du  général  Guieu,  qui  marche 
sur  Sacile.  Vous  ferez  reconnaître  la  route  de  Bellune  sur  Sacile. 

La   division  du  général   Bernadotte   marche  de  Trévise    sur  la 

Piave. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1568.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  gënëral,  Conegliano,  23  ventAse  an  V  (13  mars  1797  l. 
3  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Beaumont  de  se 
rendre  avec  sa  cavalerie,  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  la  demi- 
brigade  formant  Tavanl-garde  de  la  division  du  général  Serurier, 
que  commande  le  général  Davin ,  à  Codogne ,  entre  Conegliano  et 
Portobuflble. 

Le  général  Dugua,  ainsi  que  toute  la  division  du  général  Guieu, 
se  rend  à  Sacile.  Le  général  Beaumont  enverra  une  patrouille  |K)ur 
correspondre  avec  lui.  H  cherchera  à  occuper  Porlobuffole ,  s'il  le 
peut.  Il  fera  reconnaître  Oderzo,  et  il  s'assurera  que  Tennemi  n'y  est 
pas.  11  fera  également  reconnaître  la  route  d'Oderzo  à  Motta. 

Si  le  général  Beaumont  arrive  ce  soir  à  Portobuffole  ,  il  fera  recon- 
naitre  l'ennemi  sur  le  chemin  de  Portobuffole  à  San-Vito.  Il  fera 
également  reconnaître  le  chemin  de  Portobuffole  à  un  point  qui  sera 
moitié  chemin  de  Motta  à  San-Vito. 

Le  général  Beaumont  instruira  de  sa  reconnaissance  le  général 

Dugua  à  Sacile ,  et  le  général  Serurier  à  Conegliano  ;  ces  généraux 

en  feront  part  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1569.  —  AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Qaarlier  général ,  Conéf^liano.  â3  lenl^e  an  V  (13  mars  1797). 

Le  géoéral  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Bernadotte  de 

partir  demain  de  Trévise,  une  heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  le 

même  jour  et  le  plus  tôt  possible  à  Cone<]liano.  Il  aura  soin  de  faire 

relever  et  suivre  tous  les  petits  détachements  que  le  «général  Guieu 

pourrait  avoir  laissés  derrière,  spécialement  celui  du  passage  de  la 

Piave,  où  ce  général  a  laissé  30  hommes.  Le  général  Bernadotte 

laissera  à  ce  passage  un  égal  nombre  d'hommes ,  et  aura  soin  de  faire 

suivre  toute  sa  division. 

Par  ordiv  du  gëoéral  en  chef. 
DépAt  de  la  gaeirt. 

1570.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général .  Conegliano.  23  venlote  an  V  (13  mare  1797). 

Le  géoéral  en  chef  ordonne  au  général  commandant  rartillerie  de 
Eure  construire  un  pont  de  bateaux  t**ès-solide  sur  la  Piave ,  près  de 
feodroit  où  était  celui  des  Autrirhiens ,  sur  le  grand  chemin  de  Tré- 
lise  à  («onegliano ,  ayant  soin  de  choisir  cependant  la  position  la  plus 
[avorable  pour  y  faire  construire  une  bonne  tète  de  pont.  Il  se  con- 
rertera  à  cet  égard  avec  le  commandant  du  génie. 

Le  général  Lespinasse  est  prévenu  que  les  deux  pièces  de  4  et  les 
feux  obusiers  qui  sont  attachés  à  la  réserve  de  cavalerie ,  ainsi  que 
les  deux  pièces  de  5  qui  ont  été  envoyées  à  la  division  Bernadotte , 
loivent  toujours  être  censés  attachés  à  la  réserve  de  cavalerie,  de 
lorte  qa*il  doit  prendre  des  mesures  pour  fournir  au  général  Berna- 
lotte  six  pièces  d^artillerie  légère ,  six  d'artillerie  à  pied  et  dix  cais- 
MMis  d^înfanterie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  partir 
e  plus  tôt  possible  de  Trévise  l'équipage  de  pont,  afin  qu  il  soit  rendu 
kniaia  i  Conegliano. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
DépAl  4ê  k  gverre. 

1571.  _  Ai:  GÉXÉRAL  CHASSELOIP. 

Qoartier  «{éuéral.  Conegliano.  ^i  irnl<W  an  V  (13  mars  1707  j. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  commandant  le 
[êiiîe  de  faire  construire  sur-le-champ  une  forte  tète  de  pont  au  pont 
le  bateaux  que  le  général  d'artillerie  a  ordre  de  faire  jeter  sur  la 
^ve,  an  point  où  passe  le  grand  chemin  de  Trévise  à  Conegliano. 
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Le  général  Chasseloup  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie 
pour  remplacement  du  pont.  Il  faut  que,  dans  cinq  jours ,  cette  tête 
de  pont  soit  au  moins  en  état  de  servir  et  d'opposer  quelque  ré- 
sistance. 

Pét  ordre  an  général  en  dwf. 
D^pôi  de  la  gaerre. 

1572.  —  AD  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  gënëral,  Conegliano.  23  ventôse  an  V  (18  mars  1*79^). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  Fordounateur  en  chef  de  Fannée  de 
faire  toutes  les  dispositions  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  quil  soit  réuni  à  Conegliano  le  plus  de  souliers,  de  bas,  de 
culottes  et  de  chemises  qu  il  se  pourra,  jusqu'à  la  concurrence  cepen- 
dant de  18,000  de  chaque  espèce. 

Le  général  eu  chef  renouvelle  également  Tordre  pour  que  chaque 
division  ait  deux  commissaires  des  guerres,  Tun  pour  être  toujours 
avec  la  division  ,  et  l'autre  pour  rester  derrière,  assurer  et  faire  filer 
h>s  subsistances  et  suivre  le  mouvement. 

Le  général  en  chef  le  requiert  d'envoyer  sur-le-champ  un  second 
cormnissaire  des  guerres  au  général  Senirier  et  an  général  Bema- 
dotte,  qui  n'en  ont  qu'un.  Il  doit  aussi  en  envoyer  un  à  la  réserve  de 

cavalerie,  qui  n'en  a  point. 

Par  ordre  de  générai  en  chef. 
Dëp^  de  la  guerre. 

1573.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général .  Con««|flano,  23  rentA«e  an  V  (IS  mars  1197).  7  b«are*  éa  «air. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  Senirier  est  à  Co- 
negliano ,  que  celle  du  général  Guieu  ainsi  que  la  réserve  de  cava- 
lerie sont  à  Sacile ,  que  depuis  hier  nous  avons  passé  la  Prave. 

L'ennemi  se  retire  et  parait  dans  la  décision  de  prendre  positioa 
derrière  le  Tagliamento.  Le  général  en  chef  espère  pouvoir  lui  Innrer 
une  bataille  qui  doit  être  décisive  sur  le  sort  de  la  campagne ,  et  qui 
doit  couvrir  l'armée  d'Italie  de  nouveaux  lauriers.  Il  est  certain  que 
le  prince  Ciiarles  commande. 

La  division  du  général  Bernadollc  sera,  demain  24,  à  Cone- 
gliano, et  on  mesure  d'avoir  rejoint  l'armée  au  moment  où  nous 
attaquerons  l'ennemi.  Le  général  en  chef  désire  que  la  brave  division 
\Iassena  et  les  talents  du  général  qui  la  commande  contribuent  aux 
nouveaux  succès  que  nous  allons  obtenir. 

Le  général  en  chef  ordonne  qae  le  général  Masséna  parte  demain 
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de  Bellune  pour  se  rendre  sur  le  Tagliamento  ;  il  désire  qu  il  puisse 
être  demain  au  soir  à  Aviano,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si , 
diaprés  les  renseignements  qu  il  aura ,  la  nature  des  chemins  ne  per- 
mettait pas  à  son  artillerie  de  le  suivre ,  il  pourrait ,  en  lui  donnant 
one  escorte,  la  faire  aller  à  Sacile,  d*où  elle  le  rejoindrait  sur  le 
Tagliamento. 

Dans  le  cas  même  où  les  neiges ,  ou  bien  la  nature  des  chemins 
enapécberait  Finfanterie  du  général  Masséna  de  se  rendre  à  Aviano, 
il  prendrait  la  route  de  Bellune  à  Sacile,  en  tâchant  de  se  rendre, 
en  deux  jours ,  en  avant  de  Sacile  à  Pordenonc ,  route  de  Sacile  à 
San-Vito.  11  est  important  que  le  général  en  chef  soit  prévenu  le 
plus  tôt  possible  de  la  route  que  tiendra  le  général  Masséna  et  de 
Fendroit  où  il  couchera  demain  et  après.  Quoique  le  général  en  chef 
présome  les  forces  qu'il  a  dans  ce  moment-ci  suffisantes  pour  fixer 
I»  victoire ,  il  se  déciderait  à  retarder  son  attaque  d*un  jour  pour  que 
kl  brave  division  Masséna  soit  de  la  partie. 

Nous  avons  déjà  fait  une  centaine  de  prisonniers,  presque  tous  de 
troupes  à  cheval.  L'ennemi,  parait  fort  inquiet  et  se  trouve  encore 
pris  une  fois  en  flagrant  délit  dans  le  moment  où  il  exécute  le  plan 
qa*îl  a  adopté.  Tout  nous  présage  les.  plus  grands  succès  et  doit 
décider  de  la  campagne. 

Si  le  général  Masséna  avait  donné  des  ordres  au  général  Baraguey- 
dWilliers,  il  le  préviendrait  de  son  mouvement,  afin  qu'il  n agisse 
ph»  que  comme  couvrant  seul  la  droite  du  général  Joubert.  Dans 
tofis  les  cas ,  le  général  Masséna  doit  prévenir  ces  deux  généraux. 

Par  ordre  du  géoëral  en  chef. 
iWf^  69  la  guerre. 

1574.  _  AU  GÉNÉRAL  CERVOM. 

Quartier  gëiiëral.  Conegliano.  23  ventàse  an  V  (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  donne  ordre  au  général  Cervoni  de  partir  de 
Vérone  pour  se  rendre  eu  Corse ,  où  il  s'occupera ,  sous  les  ordres 
du  général  Geutili,  à  préparer  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour 
l'arrivée  des  corps  français  qui  vont  s'y  rendre. 

t^omme  celte  mission  n'est  pas  urgente,  le  général  Cervoni  se 
rendra  par  étapes  et  avec  ses  chevaux. 

Le  générai  Cervoni  ne  partira  pas  de  Vérone  que  le  général  Bal- 
land  ne  soit  arrivé  et  qu'il  ne  lui  ait  remis  le  commandement,  avec 

les  instructions  nécessaires. 

For  ordre  du  général  en  chef. 
l>ép<^t  de  U  guerre. 
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1575.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  «{«^nifral .  Coocgliano.  24  lentôse  an  V  (14  mars  1791)  '. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  d'aller  avec  toute 

sa  division  à  PortobufTole,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Si 

fennemi  était  a  Portobuffole,  il  l'attaquera  et  le  culbutera.  Lorsque 

sa  division  sera  arrivée  à  PortobufTole,   son  avant-garde  prendra 

position  en  avant  de  ce  lieu.  Sa  division  partira  au  point  du  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

« 

1576.  —  CIRCULAIRE  AUX  GÉNÉRAUX  DIVISIONNAIRES. 

Quartier  général,  Sacile.  24  ventôse  au  V  (14  mart  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  divisionnaires  de  dé- 
fendre expressément  que  Ton  reçoive  aucun  parlementaire  lorsque  les 
troupes  sont  engagées  ;  ruse  dont  les  Autrichiens  se  sont  servis  plus 
d'une  fois  pour  gagner  le  temps  d'exécuter  leur  retraite. 

Le  général  en  chef  vous  donne  Tordre  de  vous  porter  tous  les 
jours ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  à  votre  avant-garde ,  pour  assister 
au  compte  rendu  de  la  patrouille  du  «point  du  jour  et  être  par  là  à 
même  de  donner  vos  ordres  suivant  les  circonstances. 

L'ofBcier  du  génie  et  celui  de  fartillerie  de  votre  division  devront 
se  trouver  également  avec  vous  à  Tavant-garde  pour  y  recevoir  vos 
ordres.  Vous  ordonnerez  également  aux  généraux  de  brigade  de  rester 
au  camp ,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  pourront  jamais  être  logés  plus  loin 
que  200  toises.  Le  parc  d'artillerie  de  la  division  ne  sera  jamais 
placé  dans  une  ville,  il  sera  toujours  parqué  150  toises  derrière  la 
division  ;  les  canon niers  et  charretiers  bivouaqueront  à  côté  de  leurs 
pièces ,  les  chevaux  mis  à  la  prolonge  ou  bien  attachés  aux  brancards 
de  leurs  voitures. 

L'artillerie  de  l'avant-garde  ne  sera  jamais  dételée  que  pour  faire 
boire  les  chevaux  à  l'heure  qui  sera  indiquée  par  le  commandant  de 

Tavant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1577.  _  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Sacile.  24  ventôse  an  V  (14  mar»  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  pousser  son 
avant-garde  avec  deux  pièces  d'artillerie  en  avant  de  Conegliano,  au 

1  Nuit  du  23  au  24. 
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;Ulage  de  Sao-Fiore;  de  là  cette  avant-garde  poussera  un  poste 
ntcrmédiaîre  entre  San-Fiore  et  Saciie.  Le  conunandant  de  Tavant- 
\wrde  poussera  également  une  patrouille  jusquà  Serravalle,  où  doit 
irriver  ce  soir  la  division  Masséna.  Si  cette  division  n'était  pas  ar- 
îvéc  lorsque  la  patrouille  y  sera,  elle  poussera  encore  trois  milles 
la  delà,  jusque  sur  la  route  de  Bellune.  Si  alors  la  patrouille  n*a 
loînt  connaissance  de  la  division  Masséna,  elle  reviendra  à  San- 
^^iore ,  et  le  commandant  de  Tavant-gardc  fera  prévenir  le  général  en 
rbef  à  Saciie. 

Le  j^néral  Bemadotte  est  prévenu  qu  il  a  sur  sa  droite ,  à  Porto- 
lofTole,  la  division  Serurier,  et  en  avant,  à  Saciie,  celle  du  général 

juieu. 

Ptr  ordre  du  général  en  chef. 
D^pdt  de  U  guerre. 

1578.  —  AU  GÉNÉRAL  GLIEU. 

Quartier  gênerai.  Satile.  24  ventîyse  an  V  (14  man  1797).  8  bearet  da  soir. 

LfC  général  en  chef  ordonne  que  Tavant-garde  de  la  division  Guieu 
(cra  composée  de  la  27'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  de  la 
13*  de  bataille,  de  deux  pièces  d  arlillo^e  légère  et  de  deux  pièces 
le  5  d'artillerie  à  pied.  Elle  sera  commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Bon ,  qui  aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade  Duphot  et 
le  général  Waltber.  11  y  aura  continuellement  à  lavant-garde  ou  le 
général  Waltber,  ou  son  adjudant  général  Lorcet. 

Le  général  Waltber  rendra  compte  au  général  Guieu  des  mouvc- 
nents  de  la  cavalerie  ;  il  en  rendra  également  compte  au  général  de 
division  commandant  la  réserve  de  cavalerie,  lequel,  pendant  Tab- 
leoce  du  général  Kiboutine,  fait  le  service  de  commandant  de  la 
cavalerie  de  Tannée. 

Les  quatre  régiments  de  troupes  à  cbeval ,  savoir  :  les  4"  et  2^4* 
de  chasseurs ,  9*  de  dragons  et  5*  de  cavalerie ,  sont  attachés  à  la 
division  du  général  Guieu.  11  placera  tous  les  jours  à  Tavant-garde 
le  nombre  de  chevaux  quil  jugera  nécessaire;  mais,  pour  demain, 
ce  sera  le  4*  de  chasseurs.  ' 

Le  général  de  division  commandant  la  réserve  de  cavalerie  restera 
au  quartier  général  avec  le  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  ses  ordres 
pour  que  la  cavalerie  de  Tavant-gardc  ne  quitte  jamais  de  vue  Tar- 
rière-garde  de  Fcnnemi,  et  pour  que,  toutes  les  deux  heures  au 
plus ,  il  loi  soit  fait  un  rapport  des  mouvements  de  Tennemi ,  dont  il 
rendra  sur-le-champ  compte  au  général  en  chef. 

11.  Î5 
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Le  général  Gvneo  tioidrft.toujourB  un  aide  de  camp  ov^  uBoiBcier 
de  rictatrnEUijor  à  FavanUgarde^  Le  général  Goîeu  s'y  poptM«>de  sa 
personne  tous  les  jours,  à  quatre  heures  du* dmIîo,  pow aMÎsler  an 
raïqport  de  la  reoonnaisaance  de  la  pointe  dn<  joar,  afin  de  pouvoir 
prendre  sur*-le-champ  telles  dispositions  que  les  circonstances  pour- 
ront exiger^  el  sassurer  que  chacun  fait  son' devoin 

Le  général  GuienordoBneNuaux  généraux  de  brigade  de  sa  divi* 

sîon  de  rester  au  camp  avee  les  troupes  qa*il»  oommandent',  cest^ 

à-dirc  de  ne  pas  prendre  de  logement  à  plus  de  100  toises*  <lueanip. 

Pip ordre  do^énétaliei» o1hI>' 
Dipjk  d«  U  gMrre. 

1579,  _  AD  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  f^énénl,  S«cile.  24  ventôse  an  V  (14  mars  1797). 

La  générale  battra  à  quatre^  heures  et  demie  du  matin ,  tant  à 
Tavant-garde  qu^au  cantonneikiciA  de  San-Giovanni  ;  à  cinq  heures, 
on  battra  les  drapeaux  et  la  division  se  mettra  en  mouvement. 
L'avanl-^ardê'se portera  à  Qordtoona,  et  lé  corps  de  ladivisîoa  se 
rendra  à  Pordenone.  L*avant-garde ,  après  avoir  pris  posHîeii  à  Cor- 
denons,  aura  soin  d'eiivoy#des  patrouilles  sur  Belvédère,  ain  de 
se  reconnatlre  avec  IVivant^^arde  du  général  Serorier;  qui  doit*  s  y 
rendre.  Lo  corps  delà  divîiien,  qui  sera  à  Pordèttone,  fera  égale- 
ment, par  sa  droite,  des  patrouilles  pour  reeonnattre  le  corps  de  la 
division  du  général  Sernrier  qui  sera  en  arrière  de  Pordeeoiie. 

Le  quartier  général'de  l'armée  sera  demain  à  Pordenone. 

Le  bataillon  qm  est  de  garde  au  quartier  général'  à  Sacile  nen 
partira  que  lorsque  le  général  en  chef  lui  en  fera  donner  Tordre. 
Ibus  les  dééaichements>  des  autres  corps  quifevroiraieiit^des  pestes  à 
Sacile  seront  relevés  par  le  bataillon  qui  est  au  quartier^  général. 

Los  A*  et  51*  dem»-brigades  de  bataille  serooft  commandées  par  le 
général  de  brigade  Point,  qui  aura  sous  ses* , ordres  Tadjudànt -général 
Gilly-vieaxv 

Toutes  les»  fois  qu'il  y  anrapMMQiîlité,  le  général  Giûeii  enverra 

une  ordonnance  de  sa  division  à  rétat-maj(^  général  dé-  rarmée  pour 

porter  Tordre  du  lendemain. 

Fat*  ordre  do  >péaëtal  eo  chef  a 
Dépôt  de  la  guerre* 

1580.  —Ai:  gIxéral  serujrier. 

QliarlMr  géaéi'al.  SaciU.  24  vfii44fe  au  V  (UmiMt  iU97}..8?lMare»d#,ioi/. 

Le  général  en  chef t  ordonne  aur  général  Serurier  di»  faire  battre  la 


gésirale'à  qwtre  heunes^etwdeoM;  eè)le8ydtfape«ixiàici«|ibtares*^ 
pt«r^paTtîvid*'8BheL  âM  aviiiii^wd»:8e:parten  en.-jvant  de^Bthtf 
àÊÊm;  dtticdééifaiiRasknov  Le^orpsfdfet  sai;dki8Î«r.  restera  pièsfBdk* 
fgicw ; . Jérrièraî U itlirrent< de-Zettàiw; .en > scrapproolmiÉ  dft  ptéfé- 
dmioôté:  det:OofikiuMis^ .  oèf  scr&tljMninA-girde  de  la  ànmom 
\i,  dMililr  oorpa:  de  U)  dèfisÎMi'.senk  àjPbfdoMuie,  .aàiaî^cfae^le 
quartier  général. 

Lk  oivaUhéi'de  IWast-yntifei: d«!géaéntl*  Sèraricr- enverra* des 
fp|gDniUt6^|MMKXOvrc8poBdi«(ayec  11iffan4^ganle  deJa  dèvisÎMiiGiieut 
lÂîOQipsrde  la'4lM8ieii  *eft  ieiwerra*épàfioiit  c8wri  Bôiidéneii€>. . 

Le  général  Seruricr  préviendra '«sa:>diiîai(MBiqf»'leigénéraliyasséiia 
atifaîi  800*prifleaaiers^  do«tr  lâd»d»:caialeriei^,avecilei:génii:al>Lu- 
tiifmai,qm  coMmnndaât  ce.corpB» 

L^avant-garde  du  général   Remadottc   sera'.  dÉinaîa  à&  Eootatta^ 

Eredda^  .etilè^eorpe  ^  iai  dkision'f  ànSMik.' 

PiMfdUe  du  giMfaliieai  ckaL . 
iMp^  4k'U  .gocrrt. 

15^1:  _  AU  OÉNÉRAL,  REBlMDOm;. 

Quartier  général,  Sacîle,  24  ventAic  aa  V  {14  mars  179T).  8'henr«t  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Hérnaditte  de  faire  battre 
là  générale  démain,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  et  les  dhi- 
peaux  à  cinq. heures ,  pour  se  mettre  aussitôt  en  march'e. 

Uavant-gardé  se  portera  à  Fontana-Freddà,  an  delà' dé  Sacilé,  et 
là  corps  de  sa  division  à  Sacilé.  Le  général' Bémadotte  ordonnera  i 
son  arrière-garde  d'escorter  son  équiÏMigedè  poot',  qui  doii'se  rendre 
également  à  Sacile.  Le  général' Bernadotte  trouvera  dans  cette  ville 
quatre  pièces  d'artillerie  pour  sa  division. 

11  est  prévenu  que  Id  division  Guieu  sera  au-dèvant  dé  lui  à  F6r- 
dèDone,  et  celle  du  général  Scrurier  sur  sa  droite,  en  avant  de  Bel- 
védère. Celle  du  général  Màsséna  doit  arriver  demain  à  Scrravallë. 

Le  général  Bernadotte  fera  annoncer  à  sa  division  que  le  général 

Masséna  a  fait  800  prisonniers^  déni  120  h'ommes  de  cavalerie,  ainsi 

que  le  géîiéral'Lusignan  ,  commatidànt. 

Piir  ordre  dû  gëDëral  en  chef.' 
Vép6i  'àe  b  -gae w.* 

1582.  —  AU  GKXÉRAL  JOIBERT. 

Quartier  <jën^ral.  Sacilc.  25  \eni6$e  an  V  (15  man  1797). 

Pour  opérer  la  jonction  des  divisions  qui  sont  dans  le  Tyrol  avec 

t5. 
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les  divisions  qui  sont  dans  le  Frioul ,  il  faut  que  celles  du  Frionl 
passent  le  Tagliamento ,  s'emparent  de  la  position  d*Osoppo ,  forcent 
les  gorges  de  la  Pontebbana ,  et  arrivent  dans  la  vallée  de  la  Drave. 

Les  divisions  du  Tyrol  doivent  arriver  à  Brixen  et  chasser  les 
ennemis  au  delà  de  la  haute  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  Ins- 
pruck  de  Brixen.  Mais  il  peut  arriver  des  événements  que  les  chances 
de  la  guerre  ordonnent  de  prévoir  : 

P  Les  divisions  du  Tyrol  peuvent  être  battues,  obligées  de  pren- 
dre la  ligne  de  Mori ,  même  celle  de  Rivoli  ;  être  forcées  au  camp 
retranché  de  Castelnovo  et  réduites  à  défendre  le  Mincio ,  ou  même 
à  se  mettre  à  couvert  sous  Mantoue. 

2*  L'ennemi  peut  chercher  à  pénétrer  par  Fcltre  et  Primolano  pour 
rompre  notre  communication;  ce  parti  me  paraît,  dans  la  position 
des  choses ,  fort  difficile. 

S""  Enfin  il  peut  arriver  que,  par  un  mouvement  quelconque ,  les 
divisions  qui  sont  dans  le  Frioul  soient  débordées  par  la  droite  ou 
par  la  gauche ,  et  que  dès  lors  une  tête  de  colonne  se  présente  sur 
la  Piave  et  même  sur  la  Brenta ,  avant  les  divisions  du  Frioul. 

En  cas  que  la  première  hypothèse  arrive ,  je  vous  fais  passer  un 
ordre ,  dont  vous  ne  vous  seitfirez  que  dans  ce  cas  seulement ,  qui 
vous  donne  le  conunandement  des  divisions  situées  dans  le  Man- 
touan ,  ainsi  que  de  la  Lombardie  et  de  tout  le  pays  compris  entre 
rOglio  et  l'Adige. 

Dans  tous  les  cas ,  vous  devez  approvisionner  et  tenir  Peschiera , 
Porto-Legnago ,  Mantoue  et  Pizzighettone  ;  vous  placer  entre  le  Pô 
et  Mantoue ,  de  manière  à  pouvoir  vous  nourrir  par  cette  rivière  et 
tomber  sur  les  derrières  de  Tennemi,  s'il  osait  s'avancer  dans  le 
Milanais;  prévenir  le  général  Sahuguetpour  qu'il  se  concentre,  avec 
toutes  les  forces  qu'il  aurait  de  ce  côté-là ,  dans  le  château  de  Fer- 
rare.  Je  vous  donnerai,  au  reste,  selon  que  les  événements  l'exige- 
raient ,  toutes  les  instructions  qui  vous  seront  nécessaires ,  ne 
doutant  pas  que ,  dans  toutes  les  circonstances ,  vous  n'agissiez 
conformément  à  l'esprit  de  la  guerre  que  nous  faisons. 

Vous. sentez  qu'il  faut,  dans  le  cas  que  vous  soyez  battu,  que 
vous  disputiez  toutes  les  positions  et  fassiez  usage  de  toutes  les  res- 
sources de  l'art  et  des  localités  pour  donner  le  temps  aux  divisions 
du  Frioul  de  prendre  des  mesures. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1583.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Sacile.  25  ventre  an  V  (15  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  une  instruction  générale 
sur  les  difTcrents  cas  qui  pourraient  arriver.  La  prise  de  Lusignan  et 
la  déroute  complète  de  sa  colonne ,  dont  800  hommes  ont  été  pris  , 
améliore  encore  notre  position.  J'attire  de  ce  coté-ci  la  division  Mas- 
séna  ;  faites  ce  que  vous  voudrez  de  la  division  Baraguey-d'Hilliers. 

Préparez- vous  à  attaquer  Botzen  par  Tendroit  le  plus  commode, 
vu  les  neiges.  Répandez  avec  profusion  votre  proclamation  ;  faites 
traduire  celle  '  dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires  ,  en  allemand 
et  en  italien ,  et  envoyez  demander  a  Bassano ,  où  elle  a  été  im- 
primée, le  nombre  d'exemplaires  nécessaire  pour  votre  division  ; 
mais  cette  proclamation  ne  doit  être  publiée ,  tant  à  Tarmée  qu  aux 
étrangers,  que  lorsque  vous  serez  a  Botzen. 

Demain  nous  passerons  le  Tagliamcnto,  quon  dit  que  Fennemi 
veut  nous  disputer.  Je  voudrais  que  le  27  ou  le  28  vous  vous  missiez 
en  mouvement.  Si  le  temps  continue  à  être  aussi  beau  qu  aujour- 
d'hui ,  et  que  la  fortune  nous  favorise ,  je  compte  être  le  30  dans  les 
gorges  de  la  Pontebbana  :  c'est  le  chemin  qui  d'Udine  conduit  à 
Klagenfurt.  Je  vous  écrirai  d'Udine  en  plus  grand  détail.  Vous  devez, 
à  l'heure  qu'il  est,  avoir  argent,  souliers  et  bœufs.  Que  fait  donc 
Fagent  de  la  compagnie  que  le  commissaire  ordonnateur  vous  a  envoyé? 

J'approuve  fort  la  mesure  que  vous  avez  prise  d'envoyer  passer  un 
marché  pour  avoir  de  l'huile  et  des  légumes.  Vous  pouvez  être  per- 
suadé que  j'approuve  d'avance  tout  ce  que  vous  ferez  pour  améliorer 
le  sort  des  soldats.  Pendant  que  vous  serez  en  marche,  faites  donner 
à  votre  troupe ,  autant  que  cela  sera  possible ,  du  vin  le  soir,  et  de 
Feau-de-vic  le  matin. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  instruction  pour  la  manière  dont  vous 
devez  vous  conduire,  si  vous  parvenez  à  vous  emparer  d'une  partie 
du  Tyrol. 

BONAPARTR. 
DépAt  de  U  guerre. 

1584.   —  INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT 

POIR  LA  COXDl'ITE  A  TEMR  DANS  LE  TYROL. 

Quartier  général ,  Sacile,  25  venltVte  an  V  (15  mars  1797). 

Article  1''.  —  Confirmer  par  une  proclamation  toutes  les  lois  et 
tous  les  magistrats  existants. 

1  Pièce  n«  I55S. 


Art.  2.  —  Ocdooner,  .pariHke^AcUmation^que  Ton  continue, 
comme  à  Torclinaîre,  Texercice  public  du  culte  de  la  religion. 

Art.  3.  —  Beaucoup  cajoler  les  prêtres- et  Chercher  à  se  fure  un 
parti  parmi  les  moines /en  ayant  sôîn  Vie  inen  distinguer  les  théolo- 
giens et' les  autres  savants  qui  peuvent  exister 'parmi  eux. 

Art.  4.  — Parler  en 'bien  de  rEmpereur,  dire  beaucoup  de  mal 
'de  ses  ministres  et  de  ceux  qui  le  conseillent. 

Art. '5.  —  Donner  un  ordre  pour  que  tous  les  Tyroliens  qui  ont 
été  au  service  de  l'Empereur  rentrent  chez  eux ,  et  leur  assurer  la 
protection  et  la  sauvegaitle  de  la  République. 

'Art.  6.  — Dès  Tinstant  quon  serait  maître  de  Brixen  et  de  tous 
les  pays  en  deçà  de  la  haute  montagne ,  y  établir  une  conunission 
de  gouvernement,  à  laquelle  vous  donnerez' le  nom  deTorganisation 
consacrée  dans 'le  pays,  que  vous  chargerez  de  percevoir  toutes  les 
impositions  qui  se  percevaient  pour  le  compte  ide  FEmpereur  e( 
qu'elle  versera,  sous  sa  responsabilité,  dans  la  caisse  de  Tarmée. 

'Art.  "7.  — Ne  prendre  ni  les  monts -de -piété,  ni  les  caisses  qui 
appartiennent  aux  villes  ,  mais  seulement  '  les  caisses  et  magasins 
appartenant  à  llSmpereur;  enfin  av^oir  'beaucoup  d'aménité  et  cher- 
cher à  se  concilier  les' habitants. 

Art.  8.  —  A  ces  mesures  on  joindracélles  d'exercer  avec  rigueur 
le  désarmement,  de  prendre  des  otages  dans 'les  endroits  oà  on  le 
croit  nécessaire ,  et  de  mettre  des  impositions  en- forme  de  contribu- 
tions sur  les  villages  qui  se  conduiraient  mal  et  où  il  y  aurait  eu  de 
nos  soldats  assassinés. 

Bonaparte. 

tD^lt.de  U  guerre. 

1585.  —  AU  GÉXÉRAL  MASSÉÎiA. 

Perdenenc.  15  venléie  an'V  (  15'inar8'TT!n)/9  ImiTes  àa  toir. 

Le  général  en  èhef  ordonne  au  gévcrÀrMasséna  de  partir  de  Ser- 
ravallc  le  plus  tôt  qu  il  lui  sera  possible ,  pour  se  rendre  en  une  seule 
marche  à  Cordenons  en  passant  par  Sacile  et  Pordenonc.  Si  sa  divi- 
sion ne  pouvait  arriver  dans  une  seule  marche  à  Cordenons,  il 
tâcherait  de  s  approcher  le  plus  près  possible  de  ce  point. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpot  de  la  guerre. 

1586. —  AU  GÉNÉRAL  4}UiBU. 

Quartier  général,  Sacile.  25  ventdse^an  V  (15  nan  tTS*?), 

Ordre  au  général  Guieu  de  mettre  aux  arrêts  ;  jusqu'à  ntuvel 
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ordre,  Tadjudant  général  Boyer,  chef  d'état-major  de  sa  division  , 
pour  avoir  retardé  le  payement  du  priât  de 'la  troupe. 

*Pap  ordre  du  ^éral  en  chef. 

lôOT.  _  AUX  OBNÉRAUX  GAULTIER,  KIIMAÏNE  ET'CERVONI. 

'Cartier  g^n^I,  Pordenone.  26  TMifAte  an  V  fl6  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  commandants  de' la  Lombardie  de 
filîre  conduire  enPrance,  sous  bonne  et  sûre  escofte,'M.  le  général 
aittriéhien  Lusignan ,  fait  prisonnier  par  le  générdl  tlasséna ,  le  23  de 
ce  mois.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  M.  de  Lusignan  soit 
eontînaellement  gardé  à  vue ,  qu'il  ne  soit  point  échangé  jusqu'à  ce 
que  le  Gouvememcrit  ait  décidé  sur  son  sort.  C'est  ce  môme  officier 
qui  a  insulté  à  Brescia ,  lorsqu'il  y  entra ,  les  soldats  de  la  Républi- 
que ,  d'une  manière  si  atroce. 

>Par  drdrc  du  génënil  en  ehcf. 

Dépit  4le  i  la ,  ^aerre. 

1588.  —  AfU  GÉNÉRAL  MASSBMA. 

Quartier  jéaéral .  Valratone,  26  venfAce  an'V  (16  mars  1797),  Il  hearcs  da  loir. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  nous  sommes  arrivés  ce  matin 
SUT  le  Tagliamento ,  derrière  lequel  était  le  prince  Charles  avec 
16,000  hommes  d'infanterie,  beaucoup  de  cavalerie  et  de  canons. 

Xes  divisions  Serurier  et  Bemadotte  se  sont  déployées ,  ont  forcé 
le  passage  et  sont  dans  ce  moment  à  cinq  milles  au  delà  du  Taglia- 
mento. Nous  avons  pris  à  l'ennemi  8  pièces  de  canon;  nous  lui  avons 
Taît  environ  250  prisomiiers,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  général 
Tiultz ,  son  adjudant-major  et  son  aide  de  camp.  Faites  part  de  ces 
bonnes  nouvelles  à  votre  brave  division. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  partir  le  plus  tôt  qu'il  vous 
sera  possible  de  l'endroit  où  vous  recevrez  le  présent  ordre ,  pour 
vous  rendre  à  Spîlimbergo  avec  toute  votre  division.  "Vous  verrez  sur 
la  carte  que  cet  endroit  se  trouve  sur  le  Tagliamento. 

Faîtes  connaître  par  le  retour  du  courrier  et  d'une  double  ma- 
nière, par  un  officier  de  votre  état-major,  le  lieu  d'où  vous  partez, 
la  route  que  vous  suivrez,  et  enfin  le  moment  où  vous  croirez  arriver 
à  Spilimbergo.  \otre  position  exige  que  vous  vous  y  rendiez  le  plus 

promptement  possible. 

P*nr  orilrc  du  gén^rtl  en  chef. 
Ilép4t  de  k  goerrt. 


f 
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1589.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Valvasoae,  37  ventdse  an  V  (17  mars  1797). 

Depuis  la  bataille  de  Rivoli,  Citoyens  Directeurs,  Tarmée  d'Italie 
occupait  les  bords  de  la  Piave  et  de  TAvisio  ;  Tarmée  de  TEmpereur, 
commaDdce  par  le  prince  Charles,  occupait  l'autre  rive  de  la  Piave, 
avec  son  centre  placé  derrière  le  Cordevolc ,  et  appuyait  sa  droite  à 
TAdige ,  du  côté  de  Salurn. 

Le  20,  au  matin ,  la  division  du  général  \Iasséna  se  rend  à  Feltre; 
Tennemi  à  son  approche ,  évacue  la  ligne  du  Cordevole ,  et  se  porte 
sur  Bellunc. 

La  division  du  général  Serurier  se  porte  à  Asolo  ;  elle  est  as- 
saillie par  un  temps  horrible  ;  mais  le  vent  et  la  pluie ,  à  la  veille 
d'une  bataille ,  ont  toujours  été  pour  Tarmée  d'Italie  un  présage  de 
bonheur. 

Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  la  division  passe  la  Piave  vis-à-vis  le 
village  de  Vidor.  Malgré  la  rapidité  et  la  profondeur  de  l'eau ,  nous 
ne  perdons  qu'un  jeune  tambour.  Le  chef  d'escadron  Lasalle,  à  la 
tête  d'un  détachement  de  cavalerie ,  et  l'adjudant  général  Lcclerc ,  à 
la  tête  de  la  21'  d'infanterie  légère,  culbutent  le  corps  ennemi  qui 
voulait  s'opposer  a  notre  passage,  et  se  portent  rapidement  à  San- 
Salvatore  ;  mais  l'ennemi ,  au  premier  avis  du  passage ,  a  craint  d'être 
cerné  et  a  évacué  son  camp  de  Campana. 

Le  général  Guieu ,  à  deux  heures  après  midi ,  passe  la  Piave  à 
rOspedaletto ,  et  arrive  le  soir  à  Conegliano.  Un  soldat,  entraîné  par 
le  courant,  est  sur  le  pohit  de  se  noyer;  une  femme  de  la  51*  se 
jette  à  la  nage  et  le  sauve  ;  je  lui  ai  fait  présent  d'un  collier  d'or, 
auquel  sera  suspendue  une  couronne  civique  avec  le  nom  du  soldat 
qu  elle  a  sauvé. 

\otrc  cavalerie ,  dans  cette  journée ,  rencontre  plusieurs  fois  celle 
de  l'ennemi  et  a  toujours  l'avantage  ;  nous  prenons  80  hussards. 

Le  23,  le  général  Guieu,  avec  sa  division,  arrive  à  Sacile,  tombe 
sur  l'arrière -garde  ennemie,  et,  malgré  l'obscurité  de  la  nuit,  lui 
fait  100  prisonniers.  Un  corps  de  hussards  demande  à  capituler;  le 
citoyen  Siabeck  ,  chef  d'escadron ,  s'avance  et  reste  mort.  Le  général 
Dugua ,  commandant  la  réserve ,  est  légèrement  blessé. 

Cependant  la  division  du  général  Masséna,  arrivée  à  Bellune, 
poursuit  l'ennemi ,  qui  s'est  retiré  du  côté  de  Cadore ,  enveloppe  son 
arrière-garde,  fait  700  prisonniers,  parmi  lesquels  100  hussards, 
un  colonel  et  le  général  Lusignan ,  qui  commandait  tout  le  centre. 
Le  10'  régiment  de  chasseurs  se  distingue  comme  à  son  ordinaire. 
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M.  de  Lusignan  8*est  couvert  d'opprobre  par  la  conduite  qu'il  a  tenue 
à  Brescia  envers  nos  malades  ;  j'ordonne  qu'il  soit  conduit  en  France, 
sans  pouvoir  être  échangé. 

Le  26,  la  division  du  général  Guieu  part  de  Pordenone  à  cinq 
heures  du  matin  ;  celle  du  général  Bemadotte  part  de  Sacile  à  trois 
heures  du  matin  ;  celle  du  général  Serurier  part  de  Pasiano  à  quatre 
heures  du  matin;  toutes  se  dirigent  sur  Valvasone. 

La  division  du  général  Guieu  dépasse  Valvasone  et  arrive  sur  le 
bord  du  Tagliamento  à  onze  heures  du  matin.  L'armée  ennemie  est 
retranchée  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  dont  elle  prétend  nous  dis- 
puter le  passage.  Mon  aide  de  camp,  le  chef  d'escadron  Croisier,  va, 
à  la  tête  de  25  guides,  le  reconiiaitrc  jusqu'aux  retranchements;  il 
est  accueilli  par  la  mitraille. 

La  division  du  général  Bemadotte  arrive  à  midi  ;  j'ordonne  sur-le- 
champ  au  général  Guieu  de  se  porter  sur  la  gauche ,  pour  passer  la 
rivière  à  la  droite  des  retranchements  ennemis ,  sous  la  protection 
de  douze  pièces  d'artillerie  ;  le  général  Bemadotte  doit  la  passer  sur 
la  droite.  L'une  et  l'autre  de  ces  divisions  forment  leurs  bataillons  de 
grenadiers ,  se  rangent  en  bataille ,  ayant  chacune  une  demi-brigade 
d*infanterie  légère  en  avant ,  soutenue  par  deu^  bataillons  de  grena- 
diers et  flanquée  par  la  cavalerie.  L'infanterie  légère  se  met  en  tirail- 
leurs. Le  général  Dommartin  à  la  gauche  et  1&  général  Lespinasse  à 
la  droite  fout  avancer  leur  artillerie ,  et  la  canonnade  s'engage  avec 
la  plus  grande  vivacité.  J'ordonne  que  chaque  demi- brigade  ploie  en 
colonne  serrée ,  sur  les  ailes  de  sou  deuxième  bataillon  ,  ses  premier 
et  troisième  bataillons. 

Le  général  Duphot,  à  la  tcte  de  la  27'  d'infanterie  légère,  se  jette 
dans  la  rivière  ;  il  est  bientôt  de  l'autre  côté.  Le  général  Bon  le  sou- 
tient avec  les  grenadiers  de  la  division  Guieu.  Le  général  Murât  fait 
le  même  mouvement  sur  la  droite,  et  est  également  soutenu  par  les 
grenadiers  de  la  division  Bemadotte.  Toute  la  ligne  se  met  en  mou- 
vement ,  chaque  demi-brigade  par  échelons ,  des  escadrons  de  cava- 
lerie en  arrière  des*  intervalles.  La  cavalerie  ennemie  veut  plusieurs 
fois  charger  notre  infanterie ,  mais  sans  succès  ;  la  rivière  est  passée , 
et  l'ennemi  partout  en  déroute.  Il  cherche  à  déborder  notre  droite 
avec  sa  cavalerie  et  notre  gauche  avec  son  infanterie;  j'envoie  le 
général  Dugua  et  l'adjudant  général  Kellermann  à  la  tête  de  la  cava- 
lerie de  la  réserve  ;  aidés  par  notre  infanterie  commandée  par  l'ad- 
judant général  Mireur,  ils  culbutent  la  cavalerie  ennemie  et  font 
prisonnier  le  général  qui  la  commande. 

Le  général  Guieu  fait  attaquer  le  village  de  Gradisca,  et,  malgré 
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les  ombres  deiia*nBÎt,»^<ii  empaTeetinet  tennemi  dans  une  dirootc 
complète;  le  prince  «  G  barles  n'a  que  le  lemps'de^e^ainrer. 

La  division  du  général  Sernrier,  à  mesure  qu'elle  arrive,  passe  la 
rivière  et  setmet.enibateîUc'pour  servir  de  réserve. 

Nous  avons  pris  à  Veniieml,  dans  cette  journée,  aîx  pièces  de 

•canon,  un  général,  plusieurs  dflieievs  supérieurs,  et  iaît  quatre  ou 

cinq  cents  prisonniers.  La  'promptitude  de  notre  déploiement  et  de 

«notre  manœuvre,  la  supériorité  de  notre  artillerie  épouvantèrent  tel- 

•lement  l'armée  ennemie,  •  qu'elle  ne  tint  pas  et  proflta  de  la  mnt 

pour  fuir. 

L'adjudant  géncml 'Kellermann  a  reçu  plusieurs  coups  de  sabreen 
chargeante  la  tête  de  la  cavalerie  avec  «on  courage  ordinaire. 

Je  vais  m'occuper  de  récompenser  les  officiers  qui  se  sont  distin- 
gués dans  ces' différentes  affaires. 

)BO!«AniRTB. 

Dëpôt  de  U  guerre. 

T590.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qsarlier  général.  ValvaMoe,  27  veoiàte  «a  V  (17  mars  1797). 

Nous  voilà,  Citoyens  Directeurs ,  sur  les  confins  du  Frîoul  autii- 
chien  ,de  la  Carinthie  et  au  milieu  du  Tyrol.  Le  passage  du  Taglii- 
mento  est  d'un  bon ' augure;  mais ,  à  mesure  que  je  m'avancerai  en 
Allemagne ,  je  me  trouverai  plus  de  forces  ennemies  sur  les  bras. 
Ordonnez,  je  vous  prie,  le  passage  du  Rhin,  car  il  est  impossible 
qu'avec  50,000  hommes  je  puisse  faire  face  à  tout. 

'Si  les  armées  du  Rhin  passent  promptement  et  entrent  en  lice, 
l'Empereur  est  perdu.  Ija  dernière  campagne  a  ruiné  ses  ressources; 
il  a  fait  marcher  ici  jusqu'à  sa  garnison  de  Vienne;  il  n'a  plus  de 
troupes  dans  l'intérieur  de  ses  États.  Mais ,  si  l'on  me  laisse  accabler, 
je  n'aurai  d'autre  ressource  que  de  me  reth'er  en  Italie,  et  tout  sera 
!|>erdu. 

>Le  prince  Charles  avait  22,000  honmfies  à  la  bataille  du  Taglia- 
mento,>et  14,000  sont  en marche  et  le  rejoindront  sous  cinq  jours, 
il  y  en  a  autant  dans  le  Tyrol. 

iL'Empereur  a  retiré  au  moins  30,000  hommes  du  Rhin  ,  et  too<! 
ses  bens  officiers  sont  ici  ;  ordonnez  que  nos  armées  passent  le  Rhin, 
•et  la  paix  est  k  ^nous ,  ^telle  que  nous  la  voudrons.  Je  suis  phis  pvf$ 
de  Vienne  que  n'en  serait  le  général  Moreau ,  quand  il  serait  à  Rati^ 
bonne.  Vous  jugez  de  là  que  la  campagne  aurait  dû  coaimaicer  pir 
le  passage  du  Rhin. 
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L^armée  d*Italie  a  commencé;  mais  il  faut  que  sans  perdre  un 
jour  nos  armées  du  Rhin  passent  -  ce- Beuvc. 

iBOKAMRTB. 

Collection  Xapolëon. 

ISgi.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXN. 

Quartier  g^n(^ral,  Vahasone,  27  ventôse  an  V  (17  mars  1797). 

i*ai  char^,' Citoyen  Général,  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
Villemanzy  de  mettre  à  votre  disposition  la  somme  de  150,000  livres 
co  :  oiunénaire ,  «avoir  :  .100,000  livres i pour  faire  face  aux  engage- 
joenls-que  vo«s.avez  contractés,  et  50,000  livres  pour  acquitter  les 
dépenses  qu  exigent  le  service  de  rartillerie. 

Je  vous  prie  d'ordonner  la  prompte  évacuation  sur  Milan  des  ef  cts 
d%abillcment  qui  sont  destinés  pour  Tannée  d'Italie,  et  que  nous 
attendons  depuis  longtemps.  Je  vous  prie  aussi  de  recommander  aux 
agents  de  l'administration  une  grande  activité  dans  les  transports,  et 
leur  ordonner  de  rendre  compte  au  commissaire  ordonnateur  Ville- 
manzy des  dispositions  qu'ils  auront  prises  pour  faire  arriver  Icsdits 
effets  à  l'armée. 

Votre  Gis  est 'blessé,  mais  peu  dangereusement;  il  se  distingue  tous 
les  jours ,  il  vous  fait  honneur. 

Berthier  vous  aura  appris  le  succès  de  la  journée  d'hier. 

Je  TOUS  prie  de  croire  aux  sentiments  d'attachement  avec  lesquels 
je  suis-,  etc. 

BO^AAPARTK. 
Comm.  par  M.  le  dnc  de  Valmy. 

1592.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gëntVal,  Valvasone.  27  venlAse  an  V  (17  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  dorénavant  les  ambulances  atta- 
chées aux  divisions  actives  devront,  les  jours  de  combat,  être  tou- 
jours placées  derrière  leurs  divisions  respectives,. à  portée  de  donner 
les  secours  nécessaires. 

Outre  ces  ambulances ,  il  y  en  aura  une  autre ,  celle  du  quartier 
général,  qui  se  rendra  en  arrière  au  centre  de  la  ligne;  les  oflicicrs 
de  santé  attachés  à  cette  ambulance,  ainsi  que  les  suivants  et  autres, 
devront  se  porter  partout  où  les  blessés  pourront  exiger  leur  présence. 

lies  cbinirgiens-majors  des  corps  se  réuniront  aux  ambulances  et 
me  pourront  se  refuser,  quand  ils  seront  requis,  de  se  porter  à  celle 
du  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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1593.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qnirticr  gfi4nl.  VihuoM,  37  f«aUw  ma  V  (H  MÊTt  1797),  7  bMtw  da  lar. 

Ordre  an  général  Bemadotte  de  partir  demain ,  1  tnm  Iienm  nn 
quart  du  malin,  pour  se  rendre  devant  Pilmanova.  La  caval«ie  it 
sa  division  sera  composée  du  14*  régiment  de  dragons. 

Ordre  an  général  Serurier  de  partir,  à  trois  heur»,  pour  preadre 
la  queue  de  la  division  Bemadotte.  . 

Ordre  au  général  Guieu  de  partir,  à  quatre  heures,  avec  sa  diri- 
sioo ,  pour  suivre  les  mouvements  de  l'armée ,  marcher  demére  U 
division  Senirier. 

Orrirc  (II)  général  Masgéna  de  s'emparer  de  San-Daniele,  Osoppo 
cl  Gcmiiiiii ,  d'attaquer  l'ennemi  partout  oA  il  le  rencontrera ,  de  bire 
faire  (IcN  rnionoaissances  sur  Moggio  et  de  ticher  de  s'en^tarer  M 
la  Cliiiisa'. 

Ordre  &  t'adjoint  Lasalle  de  se  rendra  au  quartier  général. 

Ordre  au  général  Jonbert  d'attaquer,  le  plus  tdt  qp'il  pourra,  Tes- 
nemi,  de  s'emparer  de  Botxen  ou  de  Brixen. 

Ordre  au  général  Leapinasse  de  faire  avancer  le  pUis  qu'il  poom 
ses  cartouches  en  avant  et  en  arrière  de  l'armée,  s'il  ne  peut  ea  fù" 
faire  il  Udiric. 

OriliT  ric  faire  porfcr  les  j]nr]ioiis8PS  à  boulet  et  ;'i  balles  (]ur  1' 
;(i''iiér;Ll  ni  i-licf  il  raiiitnnniiéi's  il  Poiite-di-i.ajjOSriiro  pour  n'iitr  .i 
Veiiisi',  iiù  elles  rosteronl  oinhacquées  jusqu'à  ee  i|iie  le  '[éiiiTal  in 
elief  ait  rlé  prévenir  ik-  leur  iirrivée,  alin  qu'il  ernoie  de  iiouumA 
ordres. 

IlOV^lMHTK. 


ir,')i.  —  Al    tiKXLUAI,  CHASSKLOl  I». 

y.iarli.T  .|r,i.l™l,  Psliiijiiioifl.  -in  ii'iiiô.i-  an  V  (  IS  itnrs  IT[>7),  't  hraret  du  w 

l,e  ;|»''iiéral  en  iliet'  ordonne  au  ;|éui''i'ul  (^liusseloup  il«  iioniiuiT 
oflieier  du  ;;éiiie  pour  dirijjer  les  Iraïauv  de  la  plare  de  Palnijiiiiii 

qui  doivent  être  poussés  avee  toute  l'activilé  jiossible.    [,e  iiénn 
t'.lius^^eloiip  satlurheru  h  mettre  la  pbee  dans  le  iiK'illeur  i''l;>< 

<  ].a  Cliium-Vi'rirla. 
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Tense.  11  8*occupera  d*abord  des  portes  et  de  faire  creuser  les  fossés 

partie  et  de  les  remplir  d'eau ,   d'arranger  les  parapets  et  de 

ligner  des  magasins  tant  pour  Fartillerie  que  pour  le  service  des 

rérentes  administrations. 

Comme  la  place  est  très-grande  et  qu  il  faut  la  défendre  avec  le 

lins  de  monde  possible ,  il  faut  particulièrement  s'attacher  à  mettre 

Teau  dans  les  fossés.  Le  général  Chasscloup  fera  part  au  général 

chef  des  dispositions  qu'il  aura  faites  et  du  progrès  du  travail. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMp6t  de  la  guerre. 

1595.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  génénl,  Palmanova,  28  ventÀso  an  V  (18  mars  1197),  9  heoret  da  toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  trans- 
iter sur-le-champ  dans  la  place  de  Palmanova  les  six  pièces  d'ar- 
lerîe  que  nous  avons  prises  à  l'ennemi,  au  passage  du  Tagliamento. 
nommera  un  officier  pour  conunander  l'artillerie.  Il  s'emparera, 
MES  la  journée  de  demain,  de  tous  les  magasins  et  de  toutes  les 
onitious  de  guerre.  On  fera  les  plus  grandes  recherches  pour  tâcher 
trouver  de  l'artillerie ,  soit  à  Udine ,  soit  au  bord  de  la  mer,  sur 
cAte,  et  le  tout  sera  transporté  à  Palmanova  pour  en  armer  la 
ice  ;  enfin  ne  rien  oublier  pour  armer  et  mettre  dans  le  plus  respec- 
Ue  état  de  défense  cette  place  importante. 

On  a  assuré  le  général  en  chef  qu'il  existait  dans  la  place  une  dou- 
ble de  pièces  de  six. 

Le  général  Lespinasse  ne  perdra  pas  un  instant  pour  établir  à  Pal- 
inova  un  atelier  pour  confectionner  des  cartouches. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1596.  —  AU  CITOYEX  VILLEMAXZY. 

Qoartier  général,  Palmanova.  28  ventôse  an  V  (18  mars  1197).  9  hearef  da  toir. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  faire  approvisionner, 

ns  le  plus  bref  délai  possible,  la  place  de  Palmanova  de  toutes 

pèces  d'approvisionnements  de  guerre  pour  2,000  hommes  pen- 

nt  quarante  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
népAl  de  la  gaerre. 


3ttr      COnfiSPOMIMCE  DE  NAPQUfiOX  l<f.  — AM.V.  (iffW). 

1597.  —  AUX  GÉNÉRAUX  GUIEU.BERNADOTTE,  SERURIER 

ET  DUGLA. 

Quartier  gënërti.  PalmaiiOTa ,  28  ventAte  an  V  (18^ii»<41ty)>^fc>"iiM  J<  ■■■' 

La^générsle  battra  dMiaîii-à  ctncfheareB  dumativi 

A'-  m<  bmre^'lâ >  dtvinmr'  dn •  général'  Giiieir  senr ea^lMÉîIlè  e(  es 
pMiÉkm,  «nawaat  de  San 'bivouac  et  dans  le  plèe- grand' ord#e;elk 
y  attandraidè'naaiveanK  ordresw  SoifavaiH-gardè'^era'asr'là'Tàrre. 

A  six  heoreaJa'dîvisîoB  do -général  Bernadette  se  mettra  en  marche 
pour  passer  la  Torre  et  s'emparer  de  la  hauteur  dé  Mèdéa,  où'eUe 
prendra  position. 

A  la  même  hiiira  la  dfvtsioB  do  gétiérali  Sorurkv.sera  en  bataille 
et  en  position,  en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  pins  girand  ordre; 
elle  y  attendra  de  nouveaux  ordres.  Son  avant -garde  sera  sur  la 
TCrre. 

AMa* pointe  du  jour,  le' général  Sènirîèr  fera  recomialfre  le  d»> 
mtn  qui  ccMiduit  à^Villesse;  il 'aura  soin  dé  seprocnrer  auprèa  deloi 
des  guidés  qui  coonaîssent  lâen  cette  partie; 

La' réserve  de  cavalerie  sera  en  bataille  à  six  heores  do  matin, 

Hers  là  viilè  de  PAlmaneva ,  sor  lés  glacis ,  dû  côté'  de  là  roote  de 

Gradisea: 

Vàr  '  opdM'  dtii>gëiiéral'  en  •chef. 

159g..  _  AU  GÉNÉRAL  SERURIBR: 

Quartier  gênerai,  Viscone.  29  ventAie  an  V  (19  mars  1791). 

Le  ({(^néral  en  chef  ordonne  au  général  Seruher  dejiartir,  auieru 
du  présent  ordre ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Villesse 
et  de  là  se  porter  sur  Tlsonzo,  pour  tàcber  de  le  passer.  11  donera 
de  ses  nouvelles  au  général  en  chef  à  Medca. 

L'adjoint  Talin  a  ordre  de  communiquer  le  présent  ordre  à  son 

avant- (]arde ,  qui  aussitôt  commencera  son  mouvement,  qu*il  suivra 

avec»  la  dfvtsfOOi 

Par.  ordre  d«  général  eo.^chaL . 
Dép^l  de  la  gmrre. 

1599.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNfti 

Quartier  général ,  Tàlnianova,  29  ventôte  an  V  (19  mart  1797). 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  fassiez  faire  des  reconnais- 
sances pour  connaître  de  quelle -manière  on  pourrait  conununiquer 
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de  GemoBâ avec  It  chemin  qui  va  le  long  de  risonso  jusqu  à  U  CUusu 
autricfaieBae  ' . 

Vous  devesifûre  mnasser  tous  les  canons  que  vous  pourrez  ren- 
coatrer  elles  faire  passer  à  Palmanova.  Kmparez^ous  de  la  Chiusa- 
Veoeta,  et  poussez  de  fortes  reconnaissances  jusqu'à  Pontebba  et 
même  jusqu'à  Tarvis.  Le  générai  en  chef  vous  prie  de  lui  envoyer  le 
détail  des  reconnaissances  q^e  vous  pourrez  avoir  sur  ces  gorges. 

\ous  allons  tâcher  de  passer  Flsonzo  aujourd'hui.  L'ennemi  le 
défend.  Nous  voudrions  nous  emparer  de  Gradisca  et  de  Goritz;  après 
quoi  le  général  en  chef  viendra  avec  une  partie  de  Farméc  pour 
opérer  sa  jonction  avec  vous,  à  Târvis. 

Le  général  Joubert  attaque  Botzen  et  doit  être  bientôt  a  Brixcn  ; 
nous  nous  trouverons  alors  dans  le  cas  de  réunir  toute  Farmée  dans 
la.  vallée  de  la  Drave,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à  évacuer  prompte- 
mont,  tant  sur  votre  droite  que  sur  votre  gauche,  pour  se  porter 
dans  des  positions  propres  à  couvrir  Vienne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Déplut  de  la  goerre. 

leoo.  —  AU  DIRÏKITOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartitr  gënëral.  Palnianova.  30  ventdte  an  V  (30  man  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte  du  passage  de  la  Plave ,  des  combats  de 
Longarone,  de  Sacile  et  de  la  journée  dii  Tagliamento. 

I^  28,  la  division  du  général 'Bèrnadotte  part  à  trois  heures  du 
matin,  dépasse  Palmanova  et  prend  position  sur  le  torrent  de  la 
Terre,  où  les  hussards  se  rencontrent. 

La  division  du  général  Scrurier  prend  position  sur  la  droite;  celle 
du  général  Guieu  sur  la  gauche.  J'envoie  le  citoyen  Lasalle,  avec  le 
2V  régiment  de  chasseurs,  à  Udine. 

L^ennemi,  à  notre  approche,  évacue  Palmanova,  où  nous  trou- 
vons 30,000  rations  de  pain  et  1 ,000  quintaux  de  farine  en  magasin. 
M'y  avait  di\  jours  que  le  prince  Charles  s'était  empare  de  cette 
place  appartenant  aux  Vénitiens;  il  voulait  Poccuper,  mais  il  n'avait 
pas  eu  le  temps  dé  s'y  établir. 

Le  général  Màsséna  arrive  à  San-Daniele ,  h  Osoppo ,  à  Gemona , 
et  pousse  son  avant-garde  dans  les  gorges. 

Le  29,  le  général  Bernadette  s'avance  et  bloque  Gradisca;  le 
général  Serurier  se  porte  vis-à-vis  San-Pietro  |K)ur  passer  l'Isonzo. 
L'ennemi  a  plusieurs  pièces  de  canon  et  quelques  bataillons  de  l'au- 
tre celé  pour  déféBdro  le  passage. 

i  La  Chiuia  di  Pleti . 
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J'ordonne  différentes  manœuvres  qui  épouvanteiif  Tenneoii ,  et  le 
passage  s  exécute  sans  opposition.  Je  ne  dois  pas  oublier  le  trait  de 
courage  du  citoyen  Andréos83f,  chef  de  brigade  d'artillerie ,  que  je 
charge  de  reconnaître  si  la  rivière  est  guéable  ;  il  se  précipite  Ini- 
mcme  dans  Fcau  et  la  passe  et  la  repasse  à  pied  ;  cet  ofGcier  est  d'ail- 
leurs distingué  par  ses  talents  et  ses  connaissances  étendues. 

PASSAGE  DE  L'ISONZO  ET  PRISE  DE  GRADISCA. 

Le  général  Serurier  se  porte  sur  Gradisca  en  suivant  les  crêtes 
supérieures  qui  dominent  cette  ville. 

Pour  amuser  pendant  ce  temps -là  l'ennemi  et  l'empêcher  de 
s'apercevoir  de  sa  manœuvre,  le  général  Bemadotte  fait  attaquer  par 
des  tirailleurs  les  retranchements  ennemis;  mais  nos  soldats,  em- 
portés par  leur  ardeur  naturelle ,  s'avancent  la  baïonnette  en  avant 
jusque  sous  les  murs  de  Gradisca.  Ils  sont  reçus  par  une  forte  fusil- 
lade et  de  la  mitraille.  Le  général  Bemadotte,  obligé  de  les  soutenir, 
fait  avancer  quatre  pièces  de  canon  pour  enfoncer  les  portes  *  mais 
elles  sont  couvertes  par  une  flèche  bien  retranchée. 

Cependant  le  général  Serurier  arrive  sur  les  hauteurs  qui  maîtri- 
sent Gradisca ,  rend  toute  retraite  impossible  à  la  garnison.  L*ennemi 
n'a  donc  plus  ni  probabilité  de  se  défendre ,  ni  espoir  de  s'échapper. 
Le  général  Bemadotte  lui  fait  la  sommation  ci-jointe ,  et  il  capitule. 

Trois  mille  prisonniers,  l'élite  de  l'armée  du  prince  Charles,  dix 
pièces  de  canon,  huit  drapeaux  sont  le  fruit  de  cette  manœuvre.  Nous 
avons  en  même  temps  passé  l'Isonzo  et  pris  Gradisca. 

La  division  du  général  Bemadotte  s'est  conduite  avec  un  courage 
qui  nous  est  un  garant  de  nos  succès  à  venir^  Le  général  Bernadette, 
ses  aides  de  camp,  ses  généraux  ont  bravé  tous  les  dangers.  Je  vous 
demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général 
Mireur.  Le  général  Bemadotte  se  loue  beaucoup  du  général  Murât, 
commandant  son  avant-garde,  du  général  Priant,  de  l'adjudant  gé- 
néral Mireur,  du  citoyen  Campredon,  commandant  du  génie,  du 
citoyen  Jaillot ,  commandant  de  l'artillerie ,  du  citoyen  Lahurc ,  chef 
de  la  15''  demi-brigade  d'infanterie  légère,  du  citoyen  Marin  et  des 
deux  frères  Conroux.  Le  citoyen  Duroc,  mon  aide  de  camp,  capi- 
taine, s'est  conduit  avec  la  bravoure  qui  caractérise  l'état-major  de 
l'armée  d'Italie. 

Le  citoyen  Miquel ,  chef  de  la  88*  demi-brigade ,  a  été  blessé. 

COMBAT  DE  CASASOLA. 

La  division  du  général  Masséna  s'empare  du  fort  de  la  Chiusa', 
'  Chiusa-Veneta. 
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rencontre  renoomi  qui  veut  lui  disputer  le  passage  du  pout  de  Casa- 
8ola  ;  ses  tirailleurs  font  replier  ceux  de  Fennemi ,  et  un  instant  après 
les  grenadiers  des  32*  et  75*  demi  -  brigades ,  en  colonne  serrée, 
forcent  le  pont,  culbutent  Fennemi  malgré  ses  retranchements  et  ses 
chevaux  de  frise ,  le  poursuivent  devant  Pontebba  et  lui  font  600  pri- 
sonniers; tous  des  régiments  nouvellement  venus  du  Rhin.  Tous  les 
magasins  que  Fennemi  avait  de  ce  côté  tombent  en  notre  pouvoir. 

Les  chasseurs  du  10*  régiment,  le  sabre  à  la  main,  foncent  dans 
les  retranchements  ennemis  et  acquièrent  un  nouveau  titre  à  Festime 
de  Farmée. 

BONAPARTK. 
D^pét  de  U  gaerrc. 

1601.— AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général .  Palmanova .  30  ventdie  an  V  (20  mari  1*797).  8  henret  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadottc  de  laisser,  jus- 
qa*à  nouvel  ordre ,  dans  la  place  de  Gradisca ,  deux  bataillons  de  la 
88*  de  bataille. 

II  partira  avec  tout  le  reste  de  sa  division  le  plus  tôt  qu*il  pourra' 
pour  Goritz,  où  il  prendra  position  en  suivant  la  rive  droite  de 
risonzo.  11  est  prévenu  que  le  général  Seruricr  fait  le  même  mou- 
vement par  la  rive  gauche.  La  division  du  général  Guieu  se  porte  à 
Germons.  Le  bataillon  de  la  88*  qui  est  venu  conduire  les  prison- 
tÂers  jusqu'à  Palmanova  continuera  jusqu'à  Mantoue. 

Le  général  Bernadotte  ordonnera  le  plus  grand  ordre  dans  les  pos- 
sessions impériales ,  et  qu  on  ne  touche  à  rien ,  le  général  en  chef 
ayant  ordonné  des  mesures  générales. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^fAt  de  la  guerre. 

,   1602.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général ,  Palmanova .  30  ventôse  an  V  (20  mars  1197) .  8  benret  do  matin. 

Le  général  en  chef  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  avec 
foute  sa  division  de  la  position  qu  il  occupe,  pour  se  rendre  à  Goritz, 
eo  suivant  la  rive  gauche  de  Tlsonzo.  11  prendra  position  à  Goritz.  11 
est  prévenu  que  la  division  Bernadotte  fait  le  même  mouvement  par 
la  rive  droite. 

Toutes  les  troupes  doivent  marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et 

très-militairement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dé|>^l  de  la  guerre. 

n. 
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1603.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIKU. 

QwNtier  ffimink^  Palmnova,  30  wmiàat  m  V  (90  ann  llOI).  t  lwww>  4a  malJa. 


Le  général  es  «M  acdosne  am  yéaéril  Gineo  4e  partir  ée  la  po«- 
tiott  ^*il  occupe,  avec  lewle  sa  divisûm,  an  reçu  du  préseat  ordre, 
poar  se  rendre  à  Connous ,  €ià  il  attendra  de  noweasx  ^Mrdres. 

Il  est  prévoHi  f»e  les  diiitsîeiis  Bernadette  et  Serarier  se  perlent 

sur  Goritz.  Q  préviendra  sa  division  que  neas  avons  pns  hier  à  Gra- 

diaca  4,000  pris<maiers  autrichiens,  hait  drapeaux  et  sept  pièces  de 

canon  ;  que  Masséna ,  de  son  côte ,  a  fait  800  prisonniers  «iaas  ki 

gorges  de  PooÉebhaBa. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  giierr*^ 

1604.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Palmanova.  30  ventôse  an  V  (20  mars  1797),  S  heures  da  matia. 

Le  giènéral  en  chef  ordonne  au  générai  Masséna  de  poursuivre 
Tennemi  le  plus  qu  il  pourra  sur  Pontebba.  11  sera  bientôt  rejoint 
par  le  général  en  chef  et  la  division  Guieu. 

Nous  avons  forcé  hier  la  ligne  de  Flsonzo;  nous  avoas  fait 
4,000  prisonniers  dans  la  place  de  Gradisca,  enlevé  huit  drapeau 
et  pris  sept  pièces  de  canon. 

La  division  Guieu  se  porte  aujourd'hui  à  Cormons,  celles  de  Sero- 

ricr  et  Bernadotte  à  Goritz. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1605.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  .  .  ,  .   *  ITtl. 

Ladjudant  général  Mireur  est  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade. Je  vous  prie  de  aie  renvoyer,  par  mon  aide  de  camp,  une  note 
de  six  capitaines  qui  se  sont  distingués  pour  promouvoir  au  grade  de 
chef  de  bataillon ,  de  deux  chefs  de  bataillon  pour  promouvoir  sa 
grade  de  chef  de  brigade ,  de  huit  lieutenants  à  promouvoir  au  grade 
de  capitaine,  de  huit  sous -lieutenants  à  promouvoir  au  grade  de 
lieutenant,  de  huit  caporaux  ou  sergents  à  promouvoir  au  grade  de 
sous-lieutenant,  et  de  huit  soldats  à  promouvoir  au  grade  de  sous- 
oiGcier.  Vous  ferez  ces  choix  indistinctement  dans  toutes  les  demî- 
brigades  de  votre  division ,  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués 

^  Présumée  de  Palmanova,  30  ventôse  (20  mars). 


»  f^ 
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dans  ralTaire  du  Tagliamcnio  et  le  combat  de  Gradisca.  Vous  y  com- 
prendrez rartilleric  ci  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

GoHM.  ^tr  s.  H.  I«  Roi  de  8aé<le. 


1606.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qnartier  général.  Palmanova,  30  tentdse  an  V  (20  mars  1*797). 

Le  général  en  chef  ne  doute  pas,  Général,  que  Farticle  du  traité 
de  paix  avec  Sa  Sainteté ,  doQt  Texécution  devait  vous  mettre  dans 
le  cas  d'évacuer  Foligno,  ne  soit  rempli.  Dans  tous  les  cas,  son 
intention  est  que  votre  division  rejoigne  Tarmée  le  plus  tôt  possible. 
En  conséquence ,  et  à  dater  du  moment  où  vous  recevrez  le  présent 
ordre,  vous  Cerez  partir  un  balaillon  et  successivement  un  second,  etc. 
d*iin  jour  à  Fautrc ,  avec  un  ordre  de  route  pour  se  rendre  à  Trévise, 
où  sera  votre  point  de  rassemblement.  Vous  veniez  que  cette  nou- 
velle disposition  contrarie  les  dispositions  secondaires  pour  Fexécu- 
tion  du  traité;  aussi  tiendrez- vous  secret  Tordre  que  vou9  donnerez 
à  vos  bataillons  pour  Gler  successivement  jusqu  à  Trévise. 

Le  général  en  cbef  écrit  au  citoyen  Cacault  pour  arranger  les 
choses  de  manière  que  Tcvacuation  procbainc  de  toutes  nos  troupes 
des  États  du  Saint-Père  soit  demandée  par  lui,  et  le  citoyen  Cacault 
est  autorisé  à  la  lui  accorder  comme  une  grâce  particulière.  Si  le 
cîtojen  Cacault  vous  écrivait  que  cela  est  arrangé,  vous  pourriez 
ilors  partir  de  votre  personne ,  avec  toute  votre  division ,  pour  vous 
rendre  à  Trévise.  Jusque-là  vous  arrangerez  votre  mouvement  d'éva- 
cuation de  manière  que  le  Pape  croie  que  vous  allez  prendre  les 
différentes  positions  successives  stipulées  dans  les  articles  du  traité, 
selon  leur  exécution. 

Il  ne  devra  donc  rester,  tant  pour  la  garde  d'Ancone  que  pour  la 
Romago^,  c^ue  les  troupes  cispadanes  et  un  bataiUon  polonais  que  j'y 
•nvoSe  de  Mantoue.  Vous  reploierez  successivement  avec  vous  tous 
tes  détachements  français  qui  pourraient  être  dans  le  pays  que  vous 
|aittez. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  les  premières  troupes  que 
rotis  ferez  partir  soient  les  troupes  lombardes,  lesquelles  se  rendront 
i  Trévise,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

par  ordre  du  général  en  chef. 


2G. 
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1607.  —  ORDRE. 

Qnartier  gifnéral.  Palmanowa,  30  ventôie  an'V   (20  Bian  1797). 

L'année  a  passé  la  rivière  de  Tlsonzo  sous  le  feu  de  Fennemi  et  à 
gué;  la  division  du  général  Seruricr  sur  Saa-Pietro,  la  division  du 
général  Bernadotte  sur  Gradisca,  où  Fenncnii  s'était  renfermé  et 
fortement  retranché.  L'ennemi ,  épouvanté  de  Taudace  des  premières 
attaques,  a  capitulé  sur  la  première  sommation  du  général  Berna- 
dotte. 3,700  hommes  ont  été  faits  prisonniers,  sept  pièces  de  canon 
et  huit  drapeaux  enlevés.  Le  général  Masséna  a  fait  de  son  côté 
800  prisonniers  vers  Pontehba.  Le  général  en  chef,  -en  louant  la  bra- 
voure et  Tintrépidité  des  troupes  dans  les  diflerentes  journées  qui 
viennent  de  se  succéder,  voit  avec  déplaisir  les  excès  auxquels  se  sont 
livrées  plusieurs  demi-brigades ,  soit  quelques  corps  de  la  division 
Bernadotte  à  Codroipo ,  soit  la  69'  demi-brigade  de  la  division  Seni- 
rier.  Le  général  en  chef  rappelle  a  tous  les  généraux  Tordre  qu'il  a 
donné  de  faire  fusiller  les  pillards. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 
Vit  militaire  du  lieutenant  général  Priant. 


1608.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëof^ral,  Gradisca,  !•'  germinal  an  V   (21  mars  1797). 

Je  vous  envoie ,  Citoyens  Directeurs ,  vingt-quatre  drapeaux ,  dont 
douze  pris  sur  les  troupes  de  rEnipercur  dans  les  dernières  affaires, 
et  douze  pris  sur  les  troupes  du  Pape.  L*adjudant  général  Kcller- 
mann ,  qui  vous  les  porte ,  a  reçu  une  honorable  blessure  dans  unr 
charge  de  cavalerie  au  passage  du  Tagliamento  ;  il  s*est  conduit  avec 
la  même  distinction  à  toutes  les  autres  affaires  de  la  campagne  passée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1609.  —  AU  PEUPLE  DE  LA  PROVINCE  DE  GORITZ. 

Quartier  général,  Gorilx.  !•'  germinal  an  V  (21  mars  1797}. 

Une  fraj'eur  injuste  a  devancé  Tarmée  française  ;  nous  ne  venons 
ici  ni  pour  vous  conquérir,  ni  pour  changer  vos  mœurs  et  votre  reli- 
gion. La  République  française  est  Tamie  de  toutes  les  nations- 
Malheur  aux  rois  qui  ont  la  folie  de  lui  faire  la  guerre  ! 

Prêtres,  nobles,  bourgeois,  peuple  qui  formez  la  population  delà 
province  de  Goritz,  bannissez  vos  inquiétudes;  nous  sommes  bons  et 
humains.  Vous  vous  apercevrez  de  la  différence  des  procédés  cntn* 
ceux  d*un  peuple  libre  et  ceux  des  cours  et  des  ministres  des  rois. 
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Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d*une  querelle  qui  v^est  pas  la  vôtre ,  et 
je  protégerai  vos  personnes,  vos  propriétés  et  votre  culte;  j*augmen- 
terai  vos  privilèges  et  je  vous  restituerai  vos  droits.  Le  peuple  fran- 
çais attache  plus  de  prix  à  la  victoire  par  les  injustices  qu  elle  lui 
permet  de  réparer  que  par  la  vainc  gloire  qui  lui  en  revient. 

Article  V.  —  Le  culte  de  la  religion  continuera  à  être  exercé 
sans  aucune  espèce  de  changement ,  comme  par  le  passé.  A  dater  de 
demain ,  le  service  sera  célébré  dans  toutes  les  ^liscs ,  comme  à 
Tordinaire. 

Art.  2.  —  Les  provinces  de  Goritz  et  Gradisca  seront  provisoire- 
ment administrées  par  un  corps  composé  de  quinze  personnes ,  qui 
portera  la  dénomination  de  Gouvernement  centraL  Dans  ce  corps 
seront  concentrées  toutes  les  autorités  civiles,  politiques  et  admi- 
nistratives. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  central  me  présentera  ,  sous  vingt- 
quatre  heures,  un  projet  d'organisation  civile  et  criminelle,  et  un 
projet  d'organisation  municipale  pour  toute  la  province. 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  central  nommera  son  président,  son 
secrétaire  et  son  trésorier.  Il  se  divisera  en  bureau  militaire,  bureau 
de  finances,  bureau  de  police ,  bureau  de  subsistances.  Ces  différents 
bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essentielle  quelle  ne 
leur  ait  été  ordonnée  par  le  corps  composant  le  Gouvernement,  et 
ils  seront  spécialement  chargés  d'exécuter  les  mesures  prescrites  par 
ledit  corps. 

Art.  5.  —  Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes  qui  appar- 
tenaient ci-devant  à  FEmpereur  ou  à  la  province  seront  administrées 
par  le  Gouvernement  central  et  seront  employées  pour  subvenir  aux 
dépenses  publiques. 

Art.  6.  —  Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  existantes  sont 
maintenues. 

Art.  7.  —  Tous  les  corps,  sous  quelque  dénomination  que  ce 
soit,  qui  formaient  runcicnnc  administration,  sont  abrogés. 

Art.  8.  —  Composeront  le  Gouvernement  central  : 
MM.  Francisco  de  Simon,  MM.  Giacomo  Jehp, 

Francisco  Savio ,  Carlo  Catinelli , 

Gui.sgyre  Morelli ,  Francisco  Bassa  , 

Giovanni  messere  Visini ,  Francisco  Zanaria , 

Alfonso  conte  Gortia,  Luigi  de  Castellini , 

Francisco  conte  délia  Torre,  Marvio  conte  Strasoldo  , 

Guisgyre  Cattarini,  Xicolo  conte  Altonis. 

Ils  se  réuniront,  en  conséquence,  au  palais  des  états,  à  cinq  heures. 
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Le  chef  de  Fétat-major  général  les  installera  et  dressera  procès- 
verbal  de  leur  instoUation. 

BoNAmm. 

Collection  Xapolëon. 

IGIO.  —AU  PROVÉDlTKliR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VKXISE, 

A  UDIISiE. 

QQartier  g^éral.  G*Hti .  l-  ^ermÎMl  an  V  (21  nan  179^7). 

Monsieur,  je  reçois  à  rinstant  la  letlre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m'écrire.  Je  sais  vivement  rkfl\\f[é  des  ninnx  que  la  «guerre 
occasionne  aux  peuples  de  cette  province,  il  y  a  des  villages  sur  les 
confins  qui  ont  été  le  théètre  de  différents  combats,  et  qui  alors  se 
trouvent  incendiés  et  ravages  alternativement  par  les  ôevtx  années. 
Vous  ni'obii'^crcz  inOnimcnt  de  me  faire  connailre  en  détail  les  pro- 
cès-verbaux des  plaintes  qui  vous  seraient  portées,  afin  que  je  puisse 
faire  vérifier  les  délits,  en  connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévè^ 
renient. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé ,  Monsieur,  du  désir  que  j'ai  de 
vous  témoigner,  dans  toutes  les  circonstances,  Testime  et  la  consi- 
dération distinguée  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

BOXAPARTB. 

BiblkHhÀ^ae  impériale. 

IGll.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Goritz,  \*'  germinal  an  V  (21  mars  1197). 

Article  I".  —  Le  général  en  chef  réitère  sa  défense  déjà  faite  aux 
généraux  commissaires  des  guerres ,  autres  militaires  et  agents  des 
administrations,  de  rien  requérir  dans  les  pays  conquis,  sons  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

Art.  2.  — Le  commissaire  ordonnateur  eu  chef  aura  seul  le  droit 
de  requérir  les  objets  nécessaires  à  rentrctien ,  à  la  nourriture  et  au 
service  deTarmée. 

Art.  3.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pourra  seulement 
déléguer,  aux  deux  commissaires  chargés  du  service  des  divisions  du 
Frioul  et  des  divisions  du  Tyrol ,  le  droit  qui  lui  est  accordé  par 
Farticle  ci-dessus. 

Art.  4.  —  Chaque  gouvernement  des  pays  conquis  aura,  auprès 
du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  un  agent  chargé  d*assurcr 
Texécution  des  différentes  réquisitions. 

Boxapartb. 

Dëp4t  de  la  guctre. 
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1(512.  —  DISPOSITIONS  RÉGLEMEXTAIRES 

RELATIVES  AL\  COKTRIBUTIOIVS  SIR  LE  PAYS  COXQLIS. 

Quartier  généFftl.  GoriU,  1«'  germinal  ao  V  (21  mn  1797). 

Article  1*'.  —  11  est  expressément  défendu  aux  conunissaires 
des  guerres  de  faire  aucune  réquisition ,  de  quelque  nature  qu  elle 
puisse  être,  toute  réquisition  devant  partir  du  commissaire  oedon- 
nateur  en  chef. 

Art.  2.  —  Chaque  commissairfi  des  guerres,  employé  près  d'une 
division ,  enverra  journellement ,  à  dater  du  5  de  ce  mois ,  à  For- 
donnateur  en  chef,  un  état  général  présentant  la  force  de  chaque 
eorps  et  des  administrations,  en  hommes  eft  en  chevaux,  de  ladite 
ffivîsion;  et  c'est  d'après  cet  état  fpie  rordtwinatem'  en  chef  assi- 
gnera à  chacune  de  ces  divisions  la  quantité  d'approvisionnements  qui 
devra  lui  être  fourme,  suivant  ce  qui  sera  ci-après  prescrit. 

Art.  3.  —  L'état  demandé  par  Tarticle  2  ci -dessus  devra  être 
certifié  et  signé  du  commissaire  des  guerres ,  et  rédige  dans  la  forme 
ci-après  prescrite. 

Akt.  i.  —  Pour  parreirir  à  la  rédaction  dodrt  état,  chaque  com- 
missaire des  guerres  attaché  à  «ne  division  se  fer»  remettre  journel- 
lement, par  les  quartiers-maîtres,  les  états  de  situation  des  corps 
^i  en  feront  partie. 

Ledit  eoramissaire  des  guerres  en  usera  de  mène  envers  les  adrai- 
■islraflîoiis ,  en  se  faisant  remettre ,  par  Tagent  en  chef  ée  chacvne 
belles,  la  force  des  en)pk)yé8,  -otrvriers,  bouhifigers,  charretiers , 
nfirmiers  et  autres ,  ainsi  «que  des  chevaux ,  hnafs  on  mcdels  qui  y 
MBt  attachés. 

Art.  5.  —  Le  commissaiipe  des  guerres  chargé  de  l'approrisitm- 
nementdes  subsistances  qu'exigera  le  quartier  général  se  conformera, 
en  ce  qui  le  concerne ,  à  tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit  aux  com- 
missaires des  guerres  des  divisions. 

Bonaparte. 

Dépc^i  de  la  guerre. 

1G13.  —  ORDRE  DO  JOUR. 

Quartier  général,  Goritz.  l"  «jerminal  an  V   (21  mar«  1799). 

Le  général  en  chef  reçoit  de  tous  côtés  des  plaîates  fondées  sur  le 
pillage  auquel  se  livrent  les  soldats.  Il  renouvelle,  on  conséquence. 
Tordre  qu'il  a  donné  aux  généraux  divisionnaires  de  faire  fusiller  les 
pillards.  Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  sur 
veillaace  sur  la  conduite  des  ofliciers.  11  est  décidé  à  destituer  pro 
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visoirement ,  sur  la  simple  demande  des  généraux  de  division ,  ceui 
qui  mettraient  la  moindre  négligence  dans  leurs  devoirs. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  responsables  des 
excès  de  pillage  auxquels  se  porteraient  leurs  divisions  ;  ils  reporte- 
ront cette  responsabilité  sur  leurs  subordonnés,  de  grade  en  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

16U.  —  AU  CITOYEN  BOUDET, 

CHARGÉ    DE    LA    CONFECTIOX    DKS    DRAPEAUX    DE    L^ARllÉE. 

Quartier  gênerai.  Goritz,  !•'  germiual  an  V  (31  mars  1797). 

Ecrire  au  citoyen  Boudet  pour  approuver  qu  il  mette  sur  les  dra- 
peaux de  la  57*  demi-brigade  : 

Cl  La  terrible  57*  demi-brigade  que  rien  n'arrête,  n 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1615.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Goriti,  !•'  germinal  an  V  (31  mars  1797). 
10  heures  et  demie  du  toir. 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Guieu  de  partir  de  Cividale 
avec  toute  sa  division ,  demain ,  au  jour,  pour  se  rendre  à  Caporetto, 
d'où  il  poussera  des  découvertes  sur  Tarvis ,  où  doit  arriver  le  général 
Masséna  pour  y  opérer  la  jonction  des  deux  divisions.  Il  aura  soin 
de  tenir  son  avant-garde  en  avant  de  lui ,  de  manière  à  pouvoir  U 
soutenir  en  cas  de  besoin  ,  et  il  ordonnera  que  Ton  marche  trèsHnili- 
tairement ,  portant  le  plus  grand  soin  à  se  bien  éclairer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1616.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général,  Goriti.  1*'  germinal  an  V  (21  mars  1797). 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain 

avec  toute  sa  division  pour  se  rendre  à  Pontebba-Impcriale ,  et  delà 

à  Tarvis  pour  y  opérer  sa  jonction  avec  la  division  du  général  Guieu, 

qui  part  demain  de  Cividale  pour  se  rendre  à  Caporetto,   et  de  là 

continuer  sa  marche  sur  Tarvis ,  où  ses  avant-postes  doivent  paraitrr 

le  3  ou  le  4  au  plus  tard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de    a  goerre. 
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1617.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qoaiiier  gënëral,  GoriU,  l*'  germinal  an  V  (^1  mars  1797). 
10  heoret  et  demie  do  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bemadottc  de  partir  avec 
toute  sa  division  demain,  à  la  pointe  du  jour,  pour  prendre  une 
position  militaire  sur  la  route  de  Laybach ,  mais  qui  ne  Téloigne  pas 
à  plus  de  cinq  lieues  de  Goritz ,  de  manière  qu  il  puisse  y  revenir 
facilement  avec  sa  division  dans  une  petite  journée.  Il  enverra  sa 
cavalerie  pour  harceler  Tenncmi  et  ramasser  ses  traînards. 

11  poussera  son  avant-garde  à  deux  milles  en  avant  de  la  position 
qu  il  occupera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gnerre.  , 

1618.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  Gorits.  2  germinal  an  V  (22  mars  1791). 

Xous  sommes  entrés  hier  dans  Goritz.  L'armée  ennemie  a  exécuté 
sa  retraite  avec  tant  de  précipitation ,  qu'elle  a  laissé  dans  nos  mains 
quatre  hôpitaux  contenant  1,500  malades,  et  tous  les  magasins  de 
vivres  et  de  munitions  de  guerre  dont  je  vous  ferai  passer  Tétat  par 
le  premier  courrier. 

La  division  du  général  Bernadotte  s'est  rendue  hier  à  Cemitza. 
Son  avant-garde  et  Tarrière-garde  ennemie  se  sont  rencontrées  à 
Camigna;  le  19*  régiment  de  chasseurs  a  chargé  l'ennemi  avce  une 
telle  impétuosité,  qu'il  lui  a  fait  50  hussards  prisonniers  avec  leurs 
chevaux.  Le  général  Masséna  a  poursuivi  Fenncrai  jusqu'à  Pontcbba. 
J'attends  à  chaque  instant  des  nouvelles  du  Tyrol. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'orga- 
nisation de  ce  pays  ' . 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fait  passer  un  million  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  un  million  à  l'armée  du  Rhin'  et  cinq 
cent  mille  livres  à  Turin.  L'armée  a  des  besoins  immenses  en  habil- 
lement et  en  charrois  ;  la  quantité  de  bétes  d'artillerie  qui  se  con- 
somme est  très-considérable;  il  est  donc  indispensable  que  le  mi- 
nistre des  finances  ne  tire  pas  des  lettres  de  change  avant  de  s'être 
entendu  avec  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  sans  quoi  ces 
lettres  de  change  courront  risque  d'être  protestées. 

i  Pièce  no  1609. 

'  Le  général  Bonaparte  désigne  sous  ce  nom  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle.  La 
ConveDtioD  avait  décrété,  le  13  trentôse  an  II  (3  mars  1795),  la  réunion  de 
Farmée  de  la  Moselle  et  de  Tannée  du  Rhin. 
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Toutes  les  forces  de  Tijlmpcrettr  sont  en  mouvcmeut,  et  dans  tous 
les  Etats  de  la  maison  d*Autriche  on  se  met  en  mesure  pour  s*opposer 
à  nous.  Si  Ton  tarde  à  passer  le  Rhin,  il  sera  impossible  que  nous 
nous  soutenions  longtemps.  J*attends  avec  impatience  le  retour  de 
mon  courrier  pour  savoir  si  le  Rhin  est  passé.  Il  est  possible  qu^avant 
huit  jours  je  me  trouve  à  Klagenfurt,  à  quatorze  postes  4e  Vienne, 
avec  la  plus  grande  partie  de  mon  armée.  Si  Morcau  peut  marcher 
pour  occuper  Tennemi  et  Tempécher  de  se  porter,  par  Inspnick,  sur 
mon  flanc ,  la  campagne  pourra  avoir  des  succès  et  nous  conduin 
trcs-ioin;  si,  au  contraire,  les  armées  du  Rhin  tardent  à  repreadre 
roffensive,  je  me  verrai,  seul  contre  tous,  obligé  de  me  replier 
en  Italie. 

BoNiirAMTK. 

Collection  \apol('on. 

1<>19.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QnuààBT  géaëral.  Cents.  2  geminal  «s  V  [t±  nu»  1797^ 

Vous  trouvères  ei-joint,  Citoyens  Directeurs,  fcrigtiial  da  tniié 
de  fiaix  raitirié  par  le  Pape  * .  Ob  m'assure  que  les  tfoàwmt  ^remias 
nilliens ,  savmr,  dix  en  argent  et  cinq  en  diamants,  sont  déjà  pajé& 
Le  citoyen  Cacault  m'écrit  que  les  quinze  autres  miiiaams  mt  pour- 
roût  gpucre  se  payer  qn  en  diamants  et  autres  ouarchaiidiscs^  ie  crédit 
de  Rome  étant  nui  et  cette  cour  n  ayast  presque  plas  dt'Mgeni. 

iCallectioo  KapoU«a. 

1G26.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

(Quartier  g^^l,  €orHt ,  i  gemiiml  an  V  (SS  mars  1797). 

Je  m'empresse  de  vous  envoyer,  mon  cher  Drreclenr,  nne  îcttre 
qne  je  reçois.  Celui  qui  me  Tccrit  est  un  aventurier  et  ira  escroc  qui 
court  sans  cesse  l'Europe.  Je  ne  serais  point  du  tout  étonné  que  ce 
fût  un  espion  payé  par  FAnglcterre  ,  et ,  comme  il  ne  manquera  pas 
de  se  dire  mon  parent ,  étant  effectivement  de  la  même  viHc  que 
moi,  je  vous  serais  obligé  d'en  prévenir  îes  ministres,  afin  qu'on  ne 
s'y  laisse  pas  attraper.  Je  suppose  qne  c'est  le  même  qui ,  il  y  a  cinq 
à  six  mois ,  courait  Copenhague ,  Stockholm  et  Hambourg ,  et  trou- 
vait de  l'argent  dans  tontes  les  bourses  de  ceux  qui  avaient  quelques 
relations  avec  la  France ,  en  faisant  mille  et  une  fables  que  les  aven- 
turiers savent  débiter. 

1  Pièce  no  15H. 


Les  Allemands  sont  .partout  daiig  une  grande  déroule.  Le  prioce 
Charles  a  manqué  d'èlrc  tué  au  passage  du  Taglianiento;  je  crois 
qu'il  a  un  peu  perdu  la  carte.  \c  nous  abandonnez  ,pa8  et  faites 
marcher  les  années  du  Rhin  ;  cVst  le  seul  moyen  que  nous  puissions 
nous  soutenir.  \ous  avons  trouvé  à  Goritz  beaucoup  de  magasins, 
et,  entre  autres,  G, 000  fusils. 

Mes  hommages  à  votre  famille.  Bonaparte. 

C«»ia.  par  M.  le  comle  H.  Caraol.  ' 


li>21.  —AUX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  TRIESTE. 

QiMTtMr  général.  GoriU.  2  ^ermÎMil  aa  V   (32  nam  1797). 

Une  terreur  injuste  précède  l'armée  française.  Vos  habitants  fwieiit 
et  s'alarment  mal  à  propos  pour  leurs  propriétés ,  leur  vie  et  leur 
religion.  Rassurez  vos  concitoyens  ;  Tannée  française  ne  fait  pas  Itt 
guerre  aux  penples  qui  se  conduisent  bien.  Dès  aujounfhui  fous 
êtes  sous  la  protection  de  Tarmée  'française.  Je  vous  ordonne  en 
conséquenee  : 

Articlk  1''.  —  De  retenir  tous  les  magasins  qui  appartiennent  à 
l'Empereur,  et  d'y  apposer  les  scellés. 

Art.  2.  —  D'envoyer  dons  la  journée  de  demain,  au  plus  tard, 
des  dépotés  pour  concerter  l'entrée  des  troupes  fninç4iises  sur  votre 
Icrritoîre,  afin  que,  conformément  à  mes  désirs,  ii  n'y  ait  aucune 
espèce  de  dégâts  eommis ,  et  que  vos  personnes  et  vos  pn^pvîétés  mt 
souffrent  anonne  atteinte. 

BONAPARIK. 
Dépôt  de  k  gaerre. 

1622.  —  Al'  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 

Quartier  g^n^ral ,  Corili .  2  gnmiinal  an  V   (22  inar«  1*107) 

Le  généra!  en  chef  ordonne  au  général  Chasseloup  de  faire  arranger 
sur-le-champ  les  citadelles  de  Goritz  et  de  Gradisca ,  pour  les  mettre 
à  l'âbri  d'un  coup  de  main.  Je  fais  approvisionner  ces  places  pour 
200  hommes  pendant  quinze  jours. 

I!  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie. 

Même  ordre  au  général  Lespinassc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Hépôt  de  b  fntrra. 
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1623.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT,  commandai«t  la  division  serubier'. 

Quartier  gënëral.  Gorits,  3  germinal  an  V  (22  mars  llOl) .  4  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  préparer  ce  soir 
son  mouvement ,  de  réunir  toutes  ses  troupes  pour  se  porter  de- 
main 3,  de  bonne  heure,  au  delà  de  Cemitza,  route  de  Goritz  à 
Laybach,  ou  route  de  Vienne.  Comme  il  faut  quil  arrive  à  temps 
pour  pouvoir  appuyer  le  général  Bernadotte  dans  Tattaque  qu  il  va 
faire ,  il  partira  demain ,  à  trois  heures  du  matin ,  aGn  de  passer 
Goritz  à  la  pointe  du  jour  et  de  continuer  sa  marche  sur  la  route 
de  Vienne. 

Il  est  ordonné  au  général  Chabot  de  faire  passer  Tordre  ci-inclus 
au  général  Guieu  à  Caporetto ,  route  de  Klageufurt ,  point  où  le 
général  Guieu  doit  arriver  ce  soir.  L'ofBcier  qui  portera  cet  ordre 
sera  accompagné  d'un  détachement  de  50  chevaux.  Dans  le  cas  où 
des  forces  supérieures  Tempécheraient  d'arriver  jusqu  à  Caporetto, 
ce  qui  n'est  pas  présumable ,  il  reviendrait  le  plus  promptement  pos- 
sible pour  en  faire  prévenir  le  général  en  chef 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1624.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général.  Gorits.  2  germinal  an  V  (22  mars  1797) ,  4  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  s'emparer  demain 
de  la  Chiusa  autrichienne ,  sur  la  route  de  Klagenfurt ,  et  de  pousser 
du  côté  de  Tarvis ,  où  il  opérera  sa  jonction  avec  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dt'pot  de  la  guerre. 

IG25.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Goritx .  2  germinal  an  V  (22  mars  1*797) ,  9  heures  du  toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir, 
demain  3,  de  la  position  qu  il  occupe ,  pour  se  rendre  à  VVipbach. 
Il  serait  extrêmement  intéressant  qu'il  pût  s'assurer  si  Tennemi  a 
dépassé  Prœwald ,  où  est  Tembranchement  du  chemin  de  Trieste  sur 
la  route  de  Goritz  à  Laybach,  route  de  Vienne.  Il  faudrait  bien  s  in- 
struire de  la  quantité  de  troupes  qui  auraient  pu  passer,  soit  en  se 
jetant  sur  Trieste ,  soit  au  contraire  en  TabandonnAnt  dans  le  cas  où 

^  Le  général  Serurier,  malade  et  forcé  de  rester  à  Palmanova,  avait  remis,  li 
veille ,  son  commandement  au  général  Chabot. 
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Ton  anrait  évacué  ce  port  et  que  les  troupes  se  seraient  reportées 
sur  Laybach. 

Pour  avoir  ces  nouvelles ,  qui  sont  importantes ,  le  général  Berna- 
dette peut  engager  quelque  affaire  d'avant-garde  avec  Tarrière-garde 
emiemie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1626.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  Gorits,  3  germinal  an  V  (23  man  1797),  à  midi  et  demi. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  vous  ne 
mènerez  avec  vous  aucune  infanterie,  excepté  trente  canonniers. 
Vous  partirez  donc  avec  le  1*'  régiment  de  cavalerie  et  le  15*  de 
chasseurs.  Arrivé  à  Trieste,  vous  tâcherez  de  faire  armer  ces  deux 
régiments  de  carabines.  Vous  enverrez,  dès  Tinstant  que  vous  serez 
arrivé ,  une  reconnaissance  sur  la  route  de  Prœwald  et  sur  le  chemin 
de  Fiume.  Le  général  Bernadotte  doit  être  ce  soir  à  Prœwald.  Vous 
ferez  transporter  toute  rartillerie,  soit  de  campagne,  soit  de  côte  et 
de  siège ,  à  Palmanova.  Le  général  en  chef  vous  donnera  lui-même 
les  autres  instructions  sur  la  conduite  que  vous  avez  à  tenir  dans 
cette  ville.  11  serait  nécessaire  quun  piquet  de  quinze  chasseurs, 
avec  un  officier  intelligent ,  arrivât  ce  soir  à  Trieste  ,  et  prît  des  ren- 
leignements  sur  les  deux  routes ,  afin  d'envoyer  à  votre  rencontre , 
et  que  le  général  eu  chef  puisse  être  informé  de  votre  arrivée.  Vous 
irez  coucher  avec  le  reste  de  votre  cavalerie  à  Santa-Groce ,  passant 
à  Duino.  Vous  verrez  ce  que  c'est  que  ce  fort,  et  vous  en  ferez  trans- 
porter Tartillerie  à  Palmanova. 

Vous  aurez  avec  vous  un  ingénieur,  un  officier  d'artillerie  et  un 

commissaire  des  guerres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1627.  —  AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 


Vous  voudrez  bien ,  Gitoyen  Général ,  me  renvoyer,  par  mon  aide 
de  camp,  la  note  des  différentes  personnes  qui  ont  mérité  d'être 
promues  aux  différents  grades ,  conformément  à  la  lettre  que  je  vous 
ai  écrite  il  y  a  trois  jours.  Vous  passerez  vous-même,  au  reçu  du 
présent  ordre ,  la  revue  de  votre  artillerie ,  et  vous  m'enverrez  l'état 
de  situation  de  vos  pièces ,  de  leur  approvisionnement ,  des  canon- 

1  Préfimiée  de  Goritx,  3  germinal  tn  V  (23  man  1797). 
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niera  et  de  leurs  attelages.  Vous  me  feras  oanaailre  atuiî  k  Mombre 
de  cartouches  que  vous  avez. 

BOKlITAKarK. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1628.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  général,  Goriti,  4  germinal  an  V  (34  mars  1797). 

Vous  trouverez  cit^oînt  Tétai  des  objets  que  nous  avons  trouvés  à 
Goritz.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  Tétat  de  ce  que 
nous  avons  trouvé  à  Trieste. 

Nous  sommes  maîtres  des  célèbres  mines  d*Tdria;  nous  y  avons 
trouvé  des  matières  préparées  pour  deux  millions  ;  on  va  s*occupcr 
à  les  charroyer  :  si  cette  opération  se  fait  sans  accident,  elle  sera  fort 
utile  à  nos  finances. 

Le  général  Guieu ,  avec  sa  division ,  se  rendit ,  le  2,  de  Cîvidale  à 
Caporetto  ;  il  rencontra  Tcnnemi  retranché  à  Pulfero ,  Tattaqua ,  lui 
prit  deux,  pièces  de  canon ,  lui  fit  une  centaine  de  prisonniers  et  le 
poursuivit  dans  les  gorges  de  Caporetto  à  la  Chiusa  autrichienne,  co 
laissant  le  champ  de  bataille  couvert  d*Autricbiens. 

Cependant  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  est  à  Tanris; 
j*ai  donc  lieu  d'espérer  que  les  deux  mille  hommes  que  le  général 
Guieu  a  poussés  devant  lui  tomberont  dans  les  mains  de  la  division 
Masséna. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  f  ai  écrite  aux  ma- 
gistrats de  Trieste  \  ainsi  que  leur  réponse. 

Le  général  Dugua  est  entré  hier  soir  dans  cette  ville  :  elle  pourra 
payer  deux  ou  trois  millions  de  contribution. 

Bonaparte. 

ÉTAT 

DES  EFFETS  ET  DENRÉES  TROUVES  DAXS  LES  UAGASINS  DE  LA  PLACE  DK  GOim. 

Farine,  680  barriques  du  poids  da  3  qjuinlauxlune,  non  com- 
pris ce  qui  a  été  fourni  à  la  division  Rernadolte.   .   .  %OiO  quintaui. 

Draps  de  lit 5,300 

Mklelas I,4i0 

CouTertures  communes 1,360 

Toiles  de  mateks 725 

Toiles  d*ortUlera 635 

PaiUastes.  . 2,000 

Bois  de  UL 500 

i  Pièce  n«  16Î1. 
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Chapawx âUO 

B<MàBeU  de  drap  bkuic 100 

GsLBis 100 

Giberoes  de  cavalerie 60 

Souliers  neufs 108  paires. 

Brodequins i5 

IWp^l  de  1»  gucrrt. 

]6à9.  —  AD  DiR£CTOIR£  EXÉCUTIF. 

QiMTtier  ^^ral.  Gorîts,  4  <jcrminal  an  V  (24  mars  1197). 

M.  Pcsaro,  sagc-«]rand  de  la  République  de  Venise,  a  Hc  envoyé 
ici ,  accompagné  d'un  sage  de  terre  ferme  ;  il  est  revenu  relativement 
aux  événements  de  Brescia  et  de  Bergame.  Les  peuples  de  ces  deux 
villes  ont  désarmé  la  garnison  vénitienne  et  chassé  les  provéditeurs 
de  Ta  République  de  Venise.  Un  germe  dinsurrcction  gagne  toutes 
les  têtes  de  cette  République.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que 
m'avait  écrite  précédemment  M.  Battaglia,  provéditour  de  la  Répu- 
blique de  Venise,  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite'.  Ma  conduite 
avec  M.  Pesaro  était  assez  délicate;  ce  n'est  pas  dans  un  moment 
où  Palmanova  n'est  pas  encore  approvisionné  et  armé,  où  nous  avons 
besoin  de  tous  les  secoiirs  du  Frioul  et  de  toute  la  bonne  volonté 
des  gouvernements  vénitiens  pour  nous  approvisionner  dans  les  dé- 
filés de  TAlIemagne ,  qu^il  fallait  nous  brouiller.  Il  ne  ftillait  pas  non 
plwB  qu*ils  pussent  envoyer  A  on  5,000  hommes,  et  écraser  les  per- 
sonnes qui ,  à  Brescia  et  à  Bergame ,  nous  sont  attachées ,  quoique  je 
n'approuve  pas  leur  conduite  et  que  je  croie  que  leur  insurrection 
nons  est,  dans  le  moment,  trés-nuisible;  mais  le  parti  ennemi  de  la 
Franee  est,  dans  ces  différentes  villes,  si  acharné  contre  nous,  que, 
sMl  prenait  le  dessus,  il  faudrait  être  en  guerre  ouverte  avec  toute  la 
population.  J'ai  dit  à  M.  Pesaro  que  le  Directoire  exécutif  n'oubliait 
pas  que  la  République  de  Venise  était  l'ancienne  alliée  de  la  France; 
que  nous  a\ions  un  désir  bien  formé  de  la  protéger  de  tout  notre 
pouvoir;  j'ai  deniMidé  seulement  d'épargner  l'effusion  du  sang,  et  de 
ne  pas  faire  un  crime  aux  citoyens  vénitiens  qui  avaient  plus  d'incli- 
nation pour  Farmée  française  que  pour  Farmée  impériale  ;  que  nous 
ne  soutenions  pas  les  insurgés ,  qu'au  contraire  je  favoriserais  les 
démarches  que  ferait  le  Gouveniement  ;  mais  que  je  croyais  que, 
comme  ils  avaient  envoyé  un  courrier  au  Directoire  exécutif,  il  serait 
bon  peut-être  d*en  attendre  le  retour,  parce  que  je  croyais  que  la 

1  Pièce  n«  1553. 
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seule  intervention  de  la  France  dans  ces  affaires  pourrait  ramener 
les  esprits,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  armes.  Nous  nous 
sommes  quittés  bons  amis  ;  il  m*a  paru  fort  content.  Lç  grand  point, 
dans  tout  ceci ,  est  de  gagner  du  temps.  Je  vous  prie ,  pour  ma  règle, 
de  me  donner  une  instruction  détaillée. 

Les  villes  d'Ancône  ,  du  duché  dX'rbino ,  de  la  province  de  Mace- 
rata,  m'accablent  de  députations  pour  me  demander  à  ne  pas  re- 
tourner sous  Tautorité  papale.  La  révolution  gagne  véritablement 
toutes  les  têtes  en  Italie  ;  mais  il  faudrait  encore  bien  du  temps  pour 
(|ue  les  peuples  de  ces  pays  pussent  devenir  guerriers  et  offrir  un 
obstacle  sérieux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  de  la  constitution  de  la 
République  cispadane. 

Les  Lombards  sont  très-impatients;  ils  voudraient  quon  déclarât 
leur  liberté  et  qu  on  leur  permit  également  de  se  faire  une  constitu- 
tion ;  ils  soudoient  dans  ce  moment  1 ,500  Polonais  et  2,000  hommes 
de  la  légion  lombarde.  L*un  et  Tautre  de  ces  corps  commencent  a 
s'organiser  assez  bien. 

BONAPABTB. 

Collection  \apolëon. 

1630.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général ,  Goriti.  4  germinal  an  V  (24  mars  1797). 

Je  vous  envoie ,  mon  cher  Général ,  seize  chevaux  pour  votre  artil- 
lerie ;  je  vous  prie  de  m'en  accuser  la  réception ,  de  les  consigner  au 
commandant  de  Fartillerie  et  au  chef  de  Tattelage;  vous  en  ferez 
dresser  procès-verbal  par  le  commissaire  des  guerres,  qui  jies  fera 
marquer  le  plus  tôt  possible.  Ayez  bien  soin  qu  ils  ne  soient  IfÊB 

changés. 

Bonaparte.' 

Comm.  par  la  Société  de  statistiqne  des  Deux-Sévres. 


1631.— AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Goriti.  4  germinal  an  V  (24  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  distribuer, 
cette  nuit ,  à  toutes  les  troupes  composant  sa  division ,  du  pain  pour 
trois  jours,  savoir,  pour  les  5,  6  et  7,  et  de  se  tenir  prêt  à  partir,  à 
trois  heures  du  matin,  pour  Tendroit  qui  lui  sera  indiqué  dans  Tor- 
dre qu  il  recevra  ;  mais  il  est  prévenu,  pour  lui  seul,  quil  repassera 
par  Goritz. 
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En  conséquence ,  il  ordonnera  sur-le-champ  à  son  avant-garde  de 

quitter  la  position  qu'elle  occupe,,  pour  en  prendre  une  autre  entre 

la  position  de  sa  division  et  Goritt . 

Par  ordre  da  général  en  cbef. 
DépAt  ÛM  la  faerra. 

1632.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qoartier  génëral.  Goriti.  5  germinal  an  V  (25  mars  l^S"?). 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  par  mou  dernier  courrier,  qu'une  co-^ 
lonne  de  Farmée  du  prince  Charles  était  cernée  entre  la  division  du 
général  Masséna,  qui  était  àTarvis,  et  celle  du  général  Guieu,  qui, 
arrivé  à  Caporetto,  la  poussait  devant  lui  dans  les  gorges. 

COMBAT  DE  TARllS. 

Le  général  Masséna ,  arrivé  à  Tarvis ,  fut  attaqué  par  une  division 
ennemie  partie  de  Klagenfurt ,  et  qui  venait  au  secours  de  la  division 
qui  était  cernée.  Après  un  combat  extrêmement  opiniâtre,  il  la  mit 
en  déroute ,  lui  fit  une  grande  quantité  de  prisonniers ,  parmi  lesquels 
trois  généraux.  Les  cuirassiers  de  FEmpereur,  arrivant  du  Rhin ,  ont 
extrêmement  souffert. 

AFFAIRE  DE  LA  CHIUSA.  —  PRISE  DE  CE  POSTE. 

Cependant  le  général  Guieu  poussa  la  colonne  qu'il  avait  battue  à 
Pnlfero  jusqu'à  la  Chiusa  autrichienne ,  poste  extrêmement  retran- 
ché ,  mais  qui  fut  enlevé  de  vive  force ,  après  un  combat  très-opi- 
niàtre,  où  se  sont  particulièrement  distingués  les  généraux  Bon, 
Verdier  et  la  4*  demi-brigade ,  ainsi  que  la  43*.  Le  général  Kœblœs 
défieadait  lui-même  la  Chiusa  avec  500  grenadiers.  Par  le  droit  de 
tt  gaerre»  les  500  hommes  devaient  être  passés  au  fil  de  Fépée; 
nm  ce  droit  barbare  a  toujours  été  méconnu  et  jamais  pratiqué  par 
l'année  française. 

La  colonne  ennemie ,  voyant  la  Chiusa  prise ,  activa  sa  marche  et 
tomba  au  milieu  de  la  division  du  général  Masséna ,  qui ,  après  un 
léger  combat,  la  fit  toute  prisonnière  :  30 pièces  de  canon,  400  cha- 
riots portant  les  bagages  de  Farmée,  5,000  hommes,  4  généraux 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Je  m'empresse  de  vous  faire  part  de 
cet  événement ,  parce  que ,  dans  les  circonstances  actuelles ,  il  est 
indispensable  que  vous  soyez  prévenus  sans  retard  de  tout.  Je  me 
réserve  de  vous  rendre  un  compte  pluâ  d^aîHé  de  tous  ces  événe- 
ments ,  dès  Finstant  que  j'aurai  recueilli  iotts  les  rapports  et  que  les 
mouients  seront  moins  pressants. 
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La  chaîne  de^  Alpes ,  qui  sépare  la  France  et  la  Suisse  de  Fltalie, 
sépare  le  Tyrol  italien  du  Tyrol  allemand ,  ies  États  de  Venise  des 
États  de  l'Empereur,  et  la  CarinAifi  du  comté  de  Gorits  et  de  Gra- 
disca.  La  division  Masséna  a  traversé  les  Alpes  Juliennes,  et  est  venue 
occuper  le  débouché  des  Alpes  Noriqucs.  Xos  ennemis  ont  eu  la 
maladresse  d'engager  tous  leurs  bagages  et  une  partie  de  leur  armée 
par  les  Alpes  Noriques,  qui  dès  lors  se  sont  trouvés  pris.  Le  combat 
de  Tarvis  s'est  donné  au-dessus  des  nuages ,  sur  une  sommité  qui 
domine  FAllcmagne  et  la  Dalmatie.  Dans  plusieurs  endroits  où  notre 
ligne  s'étendait ,  il  y  avait  trois  pieds  de  neige ,  et  la  cavalerie,  char- 
geant sur  la  glace ,  a  essuyé  des  accidents  A>nt  les  résultats  ont  été 
exti^mement  funestes  à  la  cavalerie  ennemie. 

Nous  voici  en  Allemagne  :  il  est  donc  indispensable  que  les  années 
du  Rhin  y  entrent  également;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  ne 
mets  aucun  doute  que  la  plus  grande  partie  des  forces  que  l'Empe- 
reur a  sur  le  Rhin  ne  soit  déjà  tournée  contre  nous. 

Jusqu'à  cette  heure  le  prince  Charles  a  plus  mal  manœuvré  que 
Beaulieu  et  Wurmser  ;  il  a  fait  des  fautes  à  tous  les  pas ,  et  d'extrê- 
mement grossières  ;  il  lui  en  a  coûté  beaucoup ,  mais  il  lui  en  aurait 
coûté  bien  davantage  si  la  réputation  qu'il  avait  ne  m'en  avait  impose 
à  un  certain  point ,  et  ne  m'avait  empêché  de  me  convaincre  de  cer- 
taines fautes  que  j'apercevais ,  en  les  supposant  dictées  par  des  vues 
qui ,  dans  la  réalité ,  n'existaient  pas. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1633. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënéral,  Gorits,  5  germinal  an  V  (2ô  aan  1TB7). 

M.  Massimi  est  venu  de  la  part  du  Pape  et  m'a  apporté  la  kttir 
dont  vous  trouverez  cirjoint  la  copie  ainsi  que  celle  de  mm,  rép$mt. 

M.  Massimi  m'a  remis  des  réclamations  à  perte  de  vue  sur  un  la< 
d'objets  de  détail,  sur  lesquels  je  lui  ai  répondu;  je  oe  vous  en 
enverrai  pas  la  copie ,  car  c  est  fort  peu  important. 

BONAPAITB. 

Collection  Napoléon. 

1634.  —AS.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Qttartier  gibéral,  Goriti,  5  germinal  an  V  (25  mars  1197). 

Très-Saint  Père,  M.  le  marquis  Massimi  m'a  remis  la  lettre  qac 
Votre  Sainteté  a  daigné  m*écrire.  J*ai  satisfait  M.  le  marquis  Massiuû 
sur  tout  ce  qui  dépendait  de  moi.  Quant  à  Tarticle  du  gouvemeaient 
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chril  d^ABeône,  comme  le  Directoire  eiécutif  vient  d'approuver  le 
traité  de  paix  de  Tolentino ,  il  n^est  plus  eu  mon  pouvoir  d'y  apporter 
aucune  modtfioalîon  ;  mais ,  connaissant  le  désir  du  Directoire  exé- 
cutif de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à  Votre  Sainteté,  je 
suis  persuadé  qu  il  prendra  sa  demande  en  grande  considération. 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  recevoir  mes  remerciments  de  votre 
obligeante  lettre  et  de  Taccueil  gracieux  qu  elle  a  bien  voulu  faire 
aux  officiers  de  Tannée  qui  se  sont  portés  à  Rome  lui  présenter  leurs 
hommages ,  et  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  vénération  avec 
Lesquels  je  suis,  etc. 

BONAPABTB. 
CaOectioD  \apoléoa. 

1635.  —  RÉPONSE 

a.i:X  NOTES  REMISES  PAR  M.  MASSIML 

QiMTtier  gëoéral,  GoriU.  5  germinal  an  V  (25  mars  1797). 

L'ordre  va  être  donné  pour  que  M.  le  cardinal  soit  satisfait  »  et 
que  son '  soit  mis  eu  liberté  ; 

Pour  que  les  marchandises  qui  appartiennent  à  des  négociants 
romains ,  et  qui  sont  encore  existantes ,  soient  relâchées  ; 

Pour  que  les  biens  appartenant  aux  princes  romains ,  les  bénéfices, 
les  abbayes  existant  dans  l'Ombrie,  la  Marche,  le  duché  d'Urbino, 
soient  restitués  ; 

Pour  que  le  séquestre  soit  levé,  dans  la  légation  de  Romagne, 
sur  les  bénéfices  dont  les  propriétaires  sont  à  Rome. 

Les  ordres  vont  être  également  donnés  pour  que  le  Pape  rentre 
dans  le  gouvernement  civil  de  la  Marche  et  même  du  duché  d'Urbino. 

Quant  à  la  demande  d'Ancone,  le  Directoire  exécutif,  ayant  ap- 
prouvé le  traité  de  paix ,  peut  seul  l'accorder.  Je  viens  de  lui  en  faire 
part  par  le  courrier  extraordinaire  que  je  viens  d'expédier. 

RON.\PABTI. 
Défài  àe  la  gaenv. 

1636.  —  A  M.  LE  MARQUIS  MASSlIil. 

Quartier  général.  Goriti.  5  genainal  an  V  (25  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-dessus ,  Monsieur,  ma  réponse  aux  différentes 
notes  que  vous  m'avez  remises.  Rite  vous  prouvera  le  désir  qu'a  la 
République  française  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à  Sa 
Sainteté. 

1  En  bUnc  dans  l'original. 
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Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  sentiments  de  considération 
avec  lesquels  j*ai  Thonneur  d*étre,  etc. 

BONAPAin. 

DëpAl  de  la  gnerre. 

1637.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Goriti.  5  germinal  an  V  (S5  mars  1797). 

Je  VOUS  envoie,  mon  cher  Directeur,  une  carte  du  Frioul,  parce 
quML  serait  possible  que  vous  n*en  eussiez  pas  à  Paris. 

Le  début  de  la  campagne ,  comme  vous  voyez ,  se  soutient.  Je 
renverrai  demain  au  Directoire  un  courrier,  où  il  recevra  les  nouvelles 
des  avantages  que  nous  avons  remportés  à  notre  gauche.  Joubert, 
Baraguey-d^Hilliers  ont  cerné  tout  ce  que  Tennemi  avait  sur  FAvisio, 
lui  ont  pris  deux  drapeaux,  trois  pièces  de  canon  et  3,600 hommes; 
mais,  comme  la  journée  du  lendemain  a  dû  nous  mettre  à  Botzen  el 
compléter  notre  prépondérance  de  ce  côté-là,  je  juge  à  propos  que 
vous  ne  répandiez  pas  cette  nouvelle  jusqu'à  ce  que  je  vous  instruise 
de  Tissue  de  toutes  nos  opérations  de  ce  côté-là. 

Le  Rhin  est-il  passé?  Il  est  clair  que  d'ici  à  quatre  ou  cinq  jours, 
où  mon  mouvement  va  être  démasqué  et  où  dès  lors  Fennemi  sea- 
tira  dans  quel  danger  il  se  trouve ,  on  abandonnera  à  peu  près  le 
Rhin  pour  tomber  sur  moi.  Si  Moreau  alors  ne  marche  pas  à  doubles 
journées  sur  Tenuemi ,  de  manière  à  le  serrer  et  à  pouvoir  le  joindre 
le  plus  tôt  possible ,  je  serai  battu  et  oblige  de  regagner  Tltalie.  Vous 
verrez ,  par  les  lettres  interceptées  que  je  vous  envoie ,  que  rennemi 
espère  ouvrir  sur-le-champ  la  campagne  au  Rhin  ;  mais  ils  avaienl 
calculé ,  comme  à  leur  ordinaire ,  sans  penser  à  ce  que  nous  pou- 
vions faire.  Si  le  prince  Charles  commande  les  deux  armées  du  RUd 
et  d'Italie,  il  faut  nécessairement,  lorsque  nous  serons  en  Allemi- 
gne ,  qu  il  y  ait  chez  nous  unité  de  commandement 

Des  30,000  hommes  que  vous  m'avez  annoncés  ,  comme  je 
Tai  prévu,  il  ne  m'en  est  arrivé  au  plus  que  20,000.  Si  j'aviis 
20,000  hommes  de  plus,  je  crois  que  je  serais  à  Vienne  dans 
quinze  jours.  Enfin,  si  la  fortune  veut  ne  pas  nous  être  marâtre,  et 
qu'on  se  dépêche  de  passer  le  Rhin ,  cette  campagne  nous  offre  de 
grandes  espérances. 

Mon  projet  est  de  me  porter  sur  Klagenfurt ,  où  j'espère  être  dans 
trois  ou  quatre  jours. 

RONAPABTB. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Gamot. 
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1638.  —  AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  Gorits.  5  germinal  an  V  (35  mars  1797). 

Sar  les  représentations  adressées  au  général  en  chef  par  le  citoyen 
Auzou ,  d*avoir  plus  de  liberté  pour  rendre  ses  comptes , 

Considérant  que  le  citoyen  Auzou ,  agent  en  chef  des  fourrages  y 
détenu  à  Milan ,  a  un  compte  à  rendre  de  plusieurs  millions  ;  que , 
dans  la  levée  des  scellés  mis  sur  les  papiers  de  cet  agent ,  rien  ne  le 
justifie  des  plaintes  et  accusations  portées  sur  sa  gestion  ;  cependant, 
voulant  donner  au  citoyen  Auzou  tous  les  moyens  d^apurer  ses 
comptes  le  plus  promptement  possible  et  de  répondre  aux  inculpa- 
tions portées  contre  lui  : 

Le  général  en  chef  autorise  l'ordonnateur  en  chef  à  changer  la 
détention  du  citoyen  Auzou ,  lui  assignant  pour  arrêts ,  qu*il  tiendra 
jusqu*à  rentière  apuration  de  ses  comptes,  la  ville  de  Milan,  en 
déposant  une  somme  de  100,000  écus  pour  caution ,  laquelle  somme 
sera  mise  entre  les  mains  du  payeur  de  Tarmée,  pour  être  restUu^  . 
au  citoyen  Auzou  après  la  susdite  apuration  du  compte.       /" 

Par  ordre  du  général  en  chef.^*  .  ' 
DépAt  de  la  guerre. 


1639. —ARRÊTÉ. 

Qaartier  gënëral,  Gorits,  5  germinal  an  V  (25  mars  1797). 

Bonaparte  ,  ganéral  en  chef,  arrête  : 

Articlb  1*'.  —  Quarante-huit  heures  après  la  publication  du  pré* 
sent  ordre  ,  tous  les  habitants  du  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca 
seront  tenus  de  remettre  entre  les  mains  des  juges  de  district  les 
armes  à  feu  qu  ils  possèdent. 

Aet.  2.  —  Ceux  qui  n*auraient  point  exécuté  Tordre  ci-dessus 
seront  condamnés  à  une  amende  égale  à  la  moitié  de  leurs  revenus. 

AtT.  3.  —  Les  juges  sont  tenus  de  faire  passer  lesdftes  armes 
dans  le  château  de  Goritz ,  cinq  jours  au  plus  tard  après  la  publica- 
tion du  présent  ordre. 

Art.  4.  —  Ceux  chez  lesquels,  dix  jours  après  la  publication  du 
présent  ordre ,  seront  trouvées  des  armes ,  seront  arrêtés  et  conduits 
4  une  commission  militaire. 

Art.  5.  —  Le  général  commandant  et  le  gouvernement  central 
sont  chargés  de  la  publication  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gnerre. 
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1640.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  ^ënëral,  Goritx.  6  ganinal  «a  V  (96  ann  1191).  T  hflwet  do  matin. 

L'infteutioa  du  générai  en  chef  est,  Général,  <pic  vans  ^mmaadiez 
tout  le  comté  de  Gorit2  et  de  Gradisca,  ainsi  que  le  district  de 
Trieste.  Vous  devez  surveiller  les  mesures  qui  ont  déjà  élé  prises, 
et  en  prendre  de  nouvelles  pour  maintenir  la  iranquiliilé  dans  ce 
pays  et  empêcher  qu  il  n  y  ait  aucune  espèce  d'abus. 

il  y  a  à  Goritz  et  Trieste  deux  agents  militaires  «  lesquels  ont  des 
ordres  directs  du  général  en  chef  pour  tout  œ  qui  regarde  les  con- 
tributions et  les  finances. 

Le  général  en  chef  a  établi  un  gouvernement  central  à  Gonts, 
auquel  il  a  confié  tous  les  pouvoirs  administratifs ,  son  inteotion 
étant  de  n'exiger  aucune  contribution  du  comté  de  Goriiz ,  et  vou- 
lant prendre  toutes  les  mesures  qui  pourraient  nous  captiver,  aa 
moins  au  commencement  de  la  campagne ,  Tamour  des  peuples.  11  a 
également  donné  un  ordre  pour  le  désarmement ,  qu  il  est  essentiel 
de  faire  exécuter. 

Vous  devez  surveiller  les  approvisiouncments  et  les  travaux  de 
Paimanova,  qui  va  être  gardé  par  une  cohorte  de  la  légion  lom- 
barde, ainsi  que  rapprovisionnement  et  Tarniement  de  Goritz.  Les 
officiers  d'artillerie  et  ceux  du  génie  employés  dans  ces  places  vous 
rendront  compte  des  travaux  ordonnés.  Vous  devez  prendre  des  me- 
sures pour  que ,  depuis  Caporetto  à  Goritz  et  à  votre  quartier  géné- 
ral, la  communication  soit  sûre  et  que  Ton  puisse  correspondre  avec 
célérité.  Le  général  en  chef  vous  a  déjà  envoyé  différents  ordres  à 
cet  égard.  Le  général  Chabot  doit  donner  des  piquets  de  cavalerie  à 
la  Chiusa  et  à  Tarvis  pour  correspondre  avec  vos  postes. 

Vous  devez  spécialement  veiller  à  ce  que  Ton  fasse  passer  sur  les 
derrières ,  à  Mantoue ,  d'où  ils  seront  envoyés  en  France ,  les  Autri- 
chiens malades  à  l'hôpital  de  Cormons,  à  mesure  qu'ils  seront  con- 
valescents. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  occupiez  à  bien 
étudier  tous  les  chemins  de  la  montagne  qui,  de  votre  position, 
correspondent  avec  Tolmcin  '  et  tous  autres  points  de  la  vallée  de 
l'isonzo  depuis  Goritz  jusqu'à  Tolmein. 

Il  est  essentiel  que  vous  éclairiez  cette  partie ,  afin  que ,  si  Fen- 
nemi  voulait  couper  votre  communication  avec  Tarvis ,  vous  puissiei 
vous  y  opposer. 

Les  divisions  Masséna ,  Augereau  et  Serurier  vont  se  trouver  léu- 

^  Tolnuno. 
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nies  à  Tarvis.  Dès  Tinstant  que  le  général  en  chef  aura  la  nouvelle 
que  le  général  ioubert  est  arrivé  à  Botzen ,  ce  qui  doit  être  déjà ,  il 
compte  se  |ierter  sur4e-champ  sur  Klagenfurt ,  dans  le  temps  que 
les  généraux  ioubert,  Baragney-d^Hilliers  et  Delmas  seraient  à 
Brixen.  Le  général  en  chef  pense  que,  dans  cette  position  de  la 
gauche  et  du  centre,  le  prince  Charles  serait  obligé  de  repasser  la 
Drave  et  de  se  porter  sur  Gratz  pour  couvrir  Vienne.  Quand  ce  mou- 
vement sera  constaté ,  que  Palmanova  sera  armé  et  un  peu  réparé , 
le  général  en  chef  vous  retirera  également  snr  Klagenfurt ,  aGn  de 
pouvohr,  avec  une  force  imposante,  menacer  très -sérieusement  le 
cœur  des  Etats  héréditaires ,  et  faire  sa  jonction  avec  Moreau ,  qui 
ne  doit  pas  tarder  à  passer  le  Rhin. 

Si  jamais  le  prince  Charles ,  dès  Tinstant  que  nous  serions  à  Kla- 
genfurt, se  portait  sur  vous  avec  des  forces  supérieures  pour  pou- 
voir reprendre  Goritz  et  nous  obliger  nous-mêmes  à  penser  à  nos 
derrières ,  vous  devriez ,  vous ,  battre  en  retraite ,  mettre  dans  le  châ- 
teau de  Goritz  400  hommes ,  en  supposant  qu*ii  soit  bien  réparé  et 
qu'il  j  ait  six  pièces  de  canon  que  Ton  a  ordonné  d'y  placer.  Vous 
mettrez  1,000  hommes  pour  garnison  dans  Palmanova,  en  suppo- 
sant qu'il  y  ait  au  moins  vingt  pièces  de  canon  et  que  les  fossés 
soient  pleins  d'eau.  Vous  ne  garderez  pour  Palmanova  aucun  ména- 
gement ,  et  vous  mettrez  hors  des  portes  de  la  ville  le  gouverneur  et 
toutes  les  troupes  vénitiennes.  Cela  fait,  vous  continuerez  votre  re- 
traite par  Udine,  Osoppo,  et  vous  prendrez  position  du  côté  de  la 
Chhisa-Veneta ,  à. l'entrée  des  gorges,  faisant  passer  le  Tagliamento 
seulement  à  un  escadron  de  cavalerie,  à  400  hommes  d'infanterie 
et  à  deux  pièces  âc  canon ,  pour  empêcher  les  hussards  ennemis  de 
porter  brusquement  l'alarme  jusqu'à  la  Piave.  Les  deux  escadrons 
ramasseraient  tous  les  hommes,  convois,  etc.,  qu'ils  feraient  rétro- 
grader. Ils  resteraient  à  Sacile,  sur  la  Livcnza,  jusqu'à  ce  qu'un 
corps  considérable  d'infanterie  ennemie  se  soit  présenté  pour  les  y 
forcer,  ils  n  évacueraient  également  la  tête  du  pont  de  la  Piave  que 
lorsque  lennemi  aura  déployé  un  corps  d'infanterie  prêt  à  les  y 
forcer.  Di  là  ils  repasseraient  la  Brenta,  qu'ils  n'évacueraient  que 
lorsqu'ils  st  verraient  sérieusement  poursuivis  par  des  forces  supé- 
rieures de  l'mnemi.  Enfin  ils  arriveraient  derrière  l'Adige  par  Porto- 
Lcgnago ,  où  ils  se  trouveraient  sous  les  ordres  du  général  de  division 
qui  eonmiand?  sur  l'Adige.  Le  commandant  de  ce  corps  de  troupes 
aura  soia  alon  de  se  mettre  en  correspondance  avec  vous ,  avec  le 
commandant  de  Mantouc,  le  général  commandant  sur  l'Adige,  qui 
se  trouve  à  Vérone ,  et  le  commandant  à  Trente ,  et  même,  lorsqu'il 
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aurait  passé  la  Piave ,  avec  le  commandant  de  Porto-Legnago ,  pour 
qu  il  ait  le  temps  de  se  tenir  prêt  et  de  s'approvisionner^ 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d  avoir  également  soiA.,  lorsque 
vous  aurez  abandonné  Goritz,  d'envoyer  200  honmies  d'infanterie 
et  30  ou  M  hommes  de  cavalerie  à  la  Chiusa  autrichienne ,  entre 
Tarvis  et  Caporetto. 

Dans  la  position  actuelle ,  vous  aurez  soin  d'éclairer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi ,  d'envoyer  des  espions  du  côté  de  Laybach  et 
d'engager  souvent  des  affaires  d'avant-garde ,  afin  de  faire  des  prison- 
niers qui  puissent  vous  tenir  au  courant  des  forces  que  vous  pourrai 
avoir  devant  vous.  Lorsque  nous  serons  à  Klagenfurt,  il  est  possible 
que  le  général  en  chef  vous  envoie  des  ordres  pour  vous  rendre  i 
Laybach.  11  est  donc  très-nécessaire  que  vous  le  teniez  exactemeit 
instruit ,  tous  les  jours ,  des  forces  que  vous  aurez  devant  vous. 
D'après  les  renseignements  qu'a  le  général  en  chef,  il  pense  que 
vous  n'avez  pas  devant  vous  plus  de  1,500  hommes  ennemis;  et, 
comme  ces  troupes ,  qui  fuient  devant  vous ,  sont  arrivées  les  plus 
nouvelles,  il  y  a  un  mois,  à  l'armée  d'Italie,  il  vous  sera  facile,  en 
faisant  quelques  prisonniers ,  de  savoir  si  vous  avez  devant  vous  des 
corps  nouvellement  arrivés  du  Rhin  ou  de  la  Hongrie.  Il  faut  donc 
que  vous  envoyiez  à  l'état-major  général  le  rapport  des  prisonniers, 
avec  les  noms  des  régiments  dont  ils  sont ,  et  où  ils  se  trouvaient 
dans  le  temps  où  nous  passions  la  Piave  ou  le  Tagliameiito. 

Le  général  en  chef  a  placé  provisoirement  le  général  Dugua  à 
Trieste;  mais  il  n'y  restera  que  quatre  ou  cinq  jours,  et  ce  ne  sera 
qu'au  départ  de  ce  général  que  vous  aurez  sous  vos  ordres  immédiats 
le  district  de  Trieste. 

Le  général  en  chef  vient  de  vous  faire  connaître  dans  cette  in- 
struction générale  la  position  exacte  de  l'armée  et  les  diflëreate 
chances  qui  pourraient  arriver  dans  les  opérations  de  l'ennenn;  il 
s'en  rapporte,  du  reste,  à  votre  intelligence  et  à  vos  connaissances 
militaires. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  envoyiez  souven/  de  ¥0S 
aides  de  camp  ou  de  vos  adjoints  à  l'état-major  visiter  les  places  de 
Paimanova  et  de  Goritz.  Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  que  vous 
sachiez  toujours  à  quoi  vous  en  tenir  sur  l'état  de  ces  phees ,  puis- 
qu'elles doivent  servir  à  régler  vos  mouvements. 

Partout  où  votre  division  a  passé ,  on  s'est  plaint  de  la  discipline. 
Le  général  en  chef  a  vu  avec  peine  que  vous  n'ayes  fait  aucns 
exemple. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  fusiller  les  pillards, 
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mis  quoi  il  n*y  a  aucun  succès  à  espérer  en  Allemagne.  Les  autres 
divisions  de  Tarmée  se  sont  beaucoup  mieux  conduites ,  et  il  n*y  en 
a  pas  une  jipà\  depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne , 
n*ait  fait  quelques  exemples  qui  ont  maintenu  la  discipline.  Le  gé- 
nérai en  chef  ne  peut  oublier  les  inconvénients  auxquels  les  armées 
da  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse  se  sont  trouvées  exposées  par  suite 
dn  pillage.  Les  généraux  de  division  qui  ont  des  demi -brigades  du 
Rhin  ont  de  la  peine  à  porter  de  la  discipline  parmi  elles. 

Vous  avez  toute  autorité.  Si  vous  avez  des  oiBciers  ou  des  chefs 
insoDciantSy  destituez-les  provisoirement  :  le  général  en  chef  approu- 
tout. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 
Dipàt  de  U  guerre. 

1641.— AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  A  TRIESTE. 


Il  doit  être  possible ,  Citoyen  Général ,  de  trouver  des  canons  sur 
les  bâtiments  de  commerce ,  ou  sur  des  corsaires ,  ou  sur  des  bâti- 
ments neutres  qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Trieste  ;  il  faudrait , 
ians  ce  cas,  les  prendre  et  les  envoyer  à  Palmanova. 

Il  faut  que  vous  fassiez  sentir  au  commandant  des  trois  bâtiments 
espagnols  que ,  Trieste  se  trouvant  aujourd'hui  occupé  par  la  Répu- 
blique française ,  il  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  â  les 
enlever,  et  que ,  la  place  se  trouvant  dépourvue  de  canons ,  il  n  y 
nmût  pas  moyen  de  les  protéger;  qu'ainsi  je  crois  quils  doivent 
foomir  huit  canons  pour  armer  les  batteries  qui  défendent  le  port. 

Vous  chercherez  également  â  leur  persuader,  si  cela  est  possible , 
i|tt*ils  nous  prêtent  sept  à  huit  mille  de  poudre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ma  proclamation  â  Tarraée', 
tfoe  vous  ferez  traduire  en  allemand ,  en  hongrois ,  en  italien ,  que 
vous  ferez  imprimer  et  chercherez  â  répandre  en  Hongrie  le  plus  que 
rous  pourrez.  Vous  m'enverrez  cinq  cents  exemplaires  en  hongrois, 
cinq  cents  en  allemand  et  deux  cents  en  italien. 

La  contribution  sera  payée  partie  en  argent  et  partie  en  marchan- 
i&es.  Il  faut  que  vous  voyiez  le  citoyen  Hamelin ,  agent  de  Tannée, 
si  le  commissaire  des  guerres ,  pour  vous  concerter  sur  les  marchan- 
ifites  que  Ton  pourrait  fournir  à  Tarmée,  telles  que  drap  bleu,  drap 
pour  la  cavalerie,  drap  pour  culottes,  drap  pour  manteaux,  cha- 
peaux, bas,  toile  pour  chemises  et  pour  guêtres,  et  souliers. 

•  Présomée  de  Gorits,  6  germioal  an  V  (Î6  mars  1797). 
s  Pièce  n»  155Î. 
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Ne  pourriez-vous  pas  vous  occuper,  dès  le  reçu  de  ma  lettre,  avec 
ces  deux  agents  et  avec  quelques*homiiies  qui  connaissent  le  pays , 
de  la  quantité  que  Ton  doit  demander  de  chacun  de  ccadiqets  et  des 
négociants  chez  lesquels  mi  doit  les  prendre?  Je  désirerais  avoir, 
dans  quatre  ou  cinq  jours ,  pour  un  million  des  objets  ci-dessus.  Il 
doit  y  avoir  à  Trieste  du  fer-blanc  et  autres  objets  bons  pour  Tartil- 
Icric.  J'attends  les  commissaires  pour  pouvoir  fixer  Timposition.  Je 
vous  autorise  à  faire  prendre,  par  le  capitaine  chargé  de  Thabille- 
ment  du  PV régiment  de  cavalerie,  les  objets  nécessaires  pour  bire 
fournir  à  ce  brave  régiment  les  manteaux,  les  bottes,  les  culottes, 
les  chapeaux ,  et  généralement  tout  ce  qui  lui  manque.  Mon  inten- 
lion  est  que  toutes  les  matières  premières  soient  envoyées  à  Venise, 
où  le  capitaine  d'habillement  fera  confectionner  les  habits ,  moyen- 
nant un  prix  que  le  commissaire  ordonnateur  lui  fera  donner. 

HON'APARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1642.  —  ORDRE. 

Quartier  géiiëral.  Goiits.  6  germioai  an  V  (26  nan  1791). 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  ordonne  : 
Aatiglb  l*^  —  Le  culte  des  différentes  religions,  permis  ou  tolère 
à  Trieste ,  continuera  comme  par  le  passé ,  sans  <|u'il  y  soit  fût  au- 
cune espèce  de  changement. 

Abt.  2.  —  Les  bâtiments  do  Trieste  seront  admis  dans  la  Roma- 
gne ,  à  Ancône ,  dans  la  Lombard ie ,  et  en  général  dans  tous  les  pays 
occupés  par  Tannée  française.  A  cet  effet ,  les  patentes  seront  signées 
par  Tagent  militaire  à  Trieste ,  et  les  billets  de  santé  datés  au  nom  de 
la  République  française.  * 

BONAPARTB. 

Collection  X'apolcfon. 

1643.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Gorilx.  6  germinal  an  V  (26  mars  1797). 

Le  général  en  chef  de  Farmée  d'Italie  ordonne  : 

Article  1".  —  Le  magistrat  de  Trieste  est  investi  de  toute  Faulo- 

rite  civile  et  administrative  de  la  ville  et  dn  territoire  de  Trieste. 
Art.  2.  —  Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes  ,  sous 

quelque  dénomination  que  ce  soit,  seront  perçues  par  le  magistrat 

de  Trieste ,  qui  tiendra  compte  à  la  République  de  la  partie  de  ces 

impositions  qui  étaient  ducs  à  FEmpereur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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164i.  —  ORDRE. 


QuArtier  gënënl.  (;MiU.  ê  germinal  as  V  (S6  man  1197). 

Lt,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  : 

AancLB  l*^  —  Met  trois  millions  de  contribution  militaire  sur  la 
rille  de  Trieste. 

Aar.  2.  —  Les  trois  millions  seront  prélevés  plus  spécialement 
lor  les  m^chandises  appartenant  aux  négociants  des  puissances  en- 
icmies  de  la  France. 

AsT.  3.  —  Le  premier  million  de  ladite  contribution  sera  payé  en 
eqièces  sonnantes,  au  plus  tard,  pour  tout  délai,  au  10  germinal. 

Ait.  a.  —  Le  deuxième  million  sera  payé  en  drap,  toile  et  autres 
[dqets  nécessaires  à  rhabillemcnt  de  Varmée ,  et  devra  étrq  payé , 
pour  tout  délai,  au  15  germinal. 

Art.  5.  —  Cinq  cent  mille  francs  du  troisième  million  devront 
être  payés  en  blé,  chanvre,  fer,  acier,  et  autres  objets  nécessaires  à 
Tapprovisionncment  de  Tarmée  ou  de  rartillcric;  cet  article  devra 
être  payé ,  au  plus  tard,  le  20  germinal. 

Ait.  6.  —  Les  cinq  cent  mille  francs  restants  pourront  (^tre  payés 
m  leftrcs  de  change  acceptées,  qui  devront  dire  remises  avant  le 
15 germinal.  Ces  lettres  de  change  pourront  être  à  quarante  et  même 
à  aoîsaale  jours  de  date. 

AST.  7.  —  Le  magistrat  de  Trieste  sera  chargé  de  la  perception 
ie  Mite  imposition ,  et  en  fera  le  compte  avec  Tagent  militaire  de 

Avf.  8.  —  Tout  retard  dans  Teiécntion  des  articles  ci-dessus  por- 
tera une  augmentation  d'un  tiers  de  ladite  contribution  ;  et ,  si  le 
retard  passait  cinq  jours ,  Tagent  de  la  République  en  préviendrait 
par  un  courrier  le  général  en  chef,  qui  donnera  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Colleclîoa  Napoli^OD 

1645.  —  AU  CITOYEX  VILLKMAXZY. 

Quartier  g^n^ral.  Goriti.  6  gf minai  an  V  (26  nurt  1197). 

AfencLi  1".  —  L'agent  militaire  seul  correspondra  avec  le  magis- 
trat de  Trieste  et  lui  transmettra  les  ordres  que  vous  pourries  l«i 


Ait.  s.  —  L*agent  militaire  i  Trieste  remettra  au  commissaire 
im  guerres  tous  les  objets  en  nature  provenant  de  la  contribution , 
f&mt  que  edui-ci  les  fasse  passer  an  corps  et  fasse  passer  les  Ués 
TcBdroit  que  tous  aures  désigne. 
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Art.  3.  —  L*ageiit  militaire  remettra  Targent  entre  les  mains  (Ton 
préposé  du  payeur  général  à  Trieste,  auquel  il  est  expressément 
ordonné  de  ne  jamais  garder  50,000  livres  dans  sa  caisse,  mais  de 
faire  les  fonds  à  mesure  qu  il  aurait  cette  somme ,  soit  chez  les 
payenrs  de  division,  soit  à  Venise.  11  deviendrait  responsable  de  la 
moindre  contravention  au  présent  ordre. 

Art.  a.  —  L'agent  militaire  près  du  magistrat  doit  seul  requérir 
et  s  arranger  avec  lui ,  soit  pour  la  contribution ,  soit  pour  les  be- 
soins de  Farmée.  Le  commissaire  des  guerres  doit  dès  lors  toujours 
s'adresser  à  Tageut  militaire  et  jamais  au  magistrat  directement.  Il 
faut  défendre  à  l'agent  militaire,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de 
souflrir  qu'il  soit  fait  aucune  réquisition  au  magistrat  autre  que  par 
vos  ordres. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapoldoa. 

1646.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Qnartier  général,  Tarvii ,  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  porter  avec  toute  sa 

cavalerie  à  Wurzen  sur  la  route  de  Tarvis  à  Laybach.  11  éclairera 

avec  soin  l'embranchement  de  la  route  qui  conduit  de  Wurzen  ta 

chemin  de  Klagenfurt,  ainsi  que  la  route  de  Laybach  en  avant  du 

village  de  Wurzen.  11  enverra,  dans  les  villages  de  la  vallée  de  la 

Save  jusqu'à  Radmannsdorf ,  des  ordres  pour  qu'il  soit  fait  du  pain 

pour  l'armée ,  et  pour  qu'ils  conduisent  les  fouiTages  et  les  bestiaux 

nécessaires.  Les  réquisitions  se  feront  avec  ordre,  de  manière  quil 

n'y  ait  point  de  pillage. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1647.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Villach ,  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  demain 
matin ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Arnoldstein ,  en  pre- 
nant position  sur  la  Gail.  Sa  cavalerie  s'y  rendra  également  en  tra- 
versant la  montagne  de  Wurzen.  Elle  enverra  une  reconnaissance 
couper  le  chemin  de  Klagenfurt  au  mont  Leobel  ;  elle  prendra  des 
renseignements  sur  les  mouvements  des  ennemis  dans  cette  partie. 

Le  général  Chabot  donnera  ordre  au  5*  régiment  de  cavalerie, 
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qui  doit  être  arrivé  àTarvis,  d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre 

i  Villaeh. 

Par  ordre  du  gënëral  en  chef. 
Dëpll  dtUgaerrc 

1648.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  gëaénJ.  ViUach,  8  «feraiiiAl  an  V  (S8  man  1191). 

Le  général  en  dief  ordonne  an  général  Guieu  de  faire  rejoindre 
ee  qii*il  a  de  la  4*  demi-brigade  au  premier  village  sur  la  route  de 
Tvvia  y  dn  moment  oà  Tavant-garde  du  général  Chabot  sera  arrivée 
twla  Gail. 

Le  général  Guieu  fera  passer  le  pont  de  la  Drave  à  une  demi4>ri- 
§ade  ainsi  qu*à  un  de  ses  régiments  de  troupes  à  cheval ,  demain  à 
sept  heures  du  matin ,  lorsque  la  division  du  général  Masséna  aura 
iié,  ayant  reçu  Tordre  de  partir  demain,  à  cinq  heures  du  matin  , 
pour  se  porter  sur  Klageiifurt.  Cette  demi-brigade  prendra  position 
à  Fenfourchure  des  grandes  routes  dont  Tune  conduit  à  Klagenfurt 
et  rautre  à  Saint-Veit. 

Le  général  Guieu  fera  faire ,  par  le  corps  qu*il  a  dans  la  vallée  de 
la  Drave,  dn  cAté  de  Patemion ,  des  reconnaissances  fort  en  avant, 
pour  se  bien  éclairer  au  loin  dans  cette  vallée ,  et  avoir  connaissance 
des  mouvements  de  Tennemi.  Le  commandant  de  ce  corps  d*avant- 
gtfde  fera  porter,  par  une  estafette,  la  lettre  ci-incluse,  de  Patemion 
i  Liens. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMp4l  da  la  guerre. 

1649.  —  AU  BOURGMESTRE  DE  LIENZ. 

Quartier  général.  Villach,  8  geminal  an  V  (M  nan  1197). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  voit  avec  peine ,  Monsieur  le  Bourg- 
mestre, répouvante  qui  précède  Tarmée  française.  Que  les  habitants 
•oient  tranquilles,  et  surtout  qu'ils  n'aient  aucune  espèce  de  crainte. 
Le  général  en  chef  protégera  votre  religion,  vos  personnes,  vos  pro- 
ivièlés  et  vos  usages. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépit  da  la  gaerre. 

1650.  —  ORDRE. 

QaarUer  général,  ViOach.  8  germinal  an  V  (SS  flMra  1797). 

Chaque  demi-brigade  aura,  à  son  choix,  un  fourgon  attelé  de 
quatre  chevaux  par  bataillon ,  un  pour  la  caisse  et  Tétat-inajor  de  la 
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demi-biigade ,  ou  un  cheval  de  bat  par  compagnie  avec  im  foorgOD 
pour  la  caisse  et  TétaUmajor.  Ces  objets  seront  aux  frais  des  offi- 
ciers ,  et  à  ceux  du  corps  pour  celui  de  Tétat-major. 

11  ne  sera  souffert  aux  demi-brigades  que  le  nombre  de  vivandiers 
prescrit  par  le  règlement  de  campagne.  Les  vivandiers  n  auront  éga- 
lement que  le  nombre  de  cbevanx  prescrit  par  le  même  règlement. 
Tout  vivandier  qui  aurait  au  delà  du  nombre  de  chevaux  qui  lui 
sont  permis  sera  chassé  et  Tarinée  et  ses  chevaux  cosfisqnés. 

Il  est  expressémeot  défendu  aux  demi-brigades  d'aivohr  à  leur  su^ 
phis  de  femmes  que  la  loi  n'en  accorde  comme  blanoUsseiises.  Les 
chefs  de  demi-brigade  seront  tenus  d'envoyer  le  nom  des  blanchi»- 
scQses  de  leur  demi-brigade  au  chef  de  rétat-mt|or,  et  il  leur  kn 
expédier  à  chacune  une  permission  signée  de  lui.  Elles  seront,  es 
conséquence,  autorisées  à  porter  la  médaille. 

Toute  fenmie  qui  sera  trouvée  à  la  suite  de  rarmée  snns  y  être 
autorisée  recevra  une  correction  publique,  sera  chassée  de  lamiée 
et  reconduite  à  deux  marches  en  arrière. 

Les  généraux  feront  exécuter  avec  la  plus  grande  sévérité  toutes 
les  dispoâtions  ci^lessqs. 

BCNIAPARTE. 

DëpAt  de  U  guerre. 

1651.  —  AU  GÉMËRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral,  Villach ,  9  germinal  an  V  (29  mars  1791). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  à  propos ,  Général ,  de  déterminer 
la  manière  dont  serait  formée  et  commandée  Favant-garde  de  chaque 
division ,  ordonne  ce  qui  suit  : 

La  division  du  général  Masséna  sera  composée  de  trois  brigades. 

1"  BRIGADE. 

2*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  )  commandée  par  le  général  de 
20*  idem J        brigade  Motte. 

2*  BAIGADB. 

18*  demi-brigade  de  ligne.  .  .  .  |  commandée  pnr  le  général  de 
32*  icfewi * j        brigade  Rampon. 

3*   BRIGADE. 

25'  demi-brigade  de  ligne.  .  .  .  |  commandée  par  le  général  de 
1^' idem j        brigade  Menard. 

L'avant-garde  sera  composée  d'une  demi-brigade  de  ligne  et  d'un 
Ml  deux  bataillons  d'infanterie  légère,  de  maniinre  qu  il  y  ail  tonjoun 
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t,600  hommes  dlnfanterie ,  qui  .seront  tirés  alternatif ement  des 
rois  brigades. 

11  y  aura  un  général  affecté  à  Tavant-^de,  qui  changera  toutes 
es  fois  que  le  général  en  chef  l'ordonnera. 

Dans  ce  moment,  le  général  Brune  commandera  Tavant-gardc. 

Les  demi-brigades  ou  bataillons  ne  pourront  pas  être  plus  de 
uinze  jours  à  Favant-gardc. 

Même  ordre  au  général  Guieu.  L*avant-jpurde  est  commandée  par 
î  général  de  brigade  Bon. 

Même  ordre  au  général  Chabot.  L'avant-garde  est  commandée  par 
;  général  de  brigade  Meyer. 

Même  ordre  au  général  Bemadotte,  L'avant-garde  est  commandée 

ar  le  général  de  brigade  Murât. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1652.  —  AL  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Qnariier  général,  VilUch.  9  geminal  m  V  (29  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot ,  aussitôt  son  ar- 
vée  à  Amoldstein ,  de  pousser  son  avant-garde  sur  la  Drave ,  à  une 
emi-Jieue  de  Villach,  sur  le  chemin  de  cette  ville  à  Patemion ,  où 

rdèvera  lavant-garde  de  la  division  du  général  Guieu. 

Pir  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  goerre. 

1653.  —  AU  GÉXÉRAL  DUGLA. 

Quartier  général.  VUlach.  9  geraind  an  V  (â9  nart  1197). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  Tordre  pour  que  les 
00,000  cartouches  et  les  500  fusils  qui  sont  arrivés  à  Trieste  se 
sndent  à  Palmanova.  Vous  savez  qu'ils  peuvent  aller  par  eau  jus- 
ak  une  demi-lieue  de  cette  ville. 

S'il  y  a  des  nouvelles  que  les  Anglais  entrent  dans  le  golfe  Adria- 
que ,  je  crois  qu  il  sera  indispensable  que  vous  vous  entendiez  avec 
»  citoyen  Sibillo  pour  que  la  frégate  im  Bnme  ne  soit  pas  bloquée 

Trieste ,  ce  qui  serait  trèsHmalheureux ,  parce  que ,  si  nous  éva- 
dions cette  ville ,  la  frégate  se  trouverait  prise. 

Faites  donner  an  citoyen  Sibillc  ce  dont  il  aura  besoin  pour  se 
établir,  et  qu'il  se  remette  en  mer,  aGn  de  proBtcr  du  moment  et 
lire  «ox  ennemis  tout  le  mal  possible.  Vous  me  dites  que  vous  avez 
oe  quarantaine  de  pièces  de  canon  ;  je  vous  prie  d'en  faire  passer 
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une  quinzaine  à  Palmanova,  où  elles  nous  sont  extrêmement  nécessai- 
res. Quant  à  rarmement  de  Tricste,  c'est  spécialennant  auxEspagnob 
à  fournir  les  pièces ,  puis^'ils  y  sont  principalement  intéressés. 

BONAPAITB. 

Dépôt  de  U  goerre. 

1654.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

QuarlMrgéiiénl.  Villach.  9  germinal  an  V  (29  man  1791). 

Dans  la  position  poUtkfue  où  nous  nous  trouvons  avec  la  Répu- 
blique de  Gênes ,  ce  serait  une  vilenie  indigne  de  nous  de  chercher  à 
lui  faire  payer  des  impositions  sur  les  fiefs  impériaux  qu^cUe  possède; 
j'écris ,  en  conséquence ,  pour  qu  il  ne  soit  imposé  aucune  contribu- 
tion sur  les  fiefs  impériaux  appartenant  à  la  République  de  Gênes  et 
pour  lesquels  vous  réclamez. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëlrangères. 

1655.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  ViUarh.  9  genninal  an  V  (29  mars  1797). 

Le  général  en  chef  réitère  Tordre  déjà  donné  aux  généraux  de  divi- 
sion ,  qui  ne  sont  pas  à  plus  de  deux  marches  du  quartier  général 
de  Tarmée ,  d'envoyer  au  chef  de  Fétat-major  général  deux  ordon- 
nances ,  qui  auront  Tordre  de  se  faire  inscrire  en  arrivant  au  bureau 
de  Tétat-major  ;  elles  se  présenteront  à  Tadjoint  de  jour.  Ces  deoi 
ordonnances  seront  relevées  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  attention  à 
faire  exécuter  le  présent  ordre,  qui  a  été  éludé  jusqu'à  ce  moment; 
ils  chargeront  particulièrement  de  son  exécution  le  général  conunan- 
dant  la  cavalerie  de  la  division ,  qui  s'assurera  si  les  ordonnances 
relevées  rentrent  exactement  au  corps. 

Le  général  en  chef  renouvelle  expressément  Tordre  qui  présent 
quatre  ordonnances  pour  les  généraux  divisionnaires ,  et  deux  pour 
les  généraux  de  brigade^  Ces  ordonnances  seront  relevées  tous  les 
cinq  jours.  Sous  aucun  pvétexte ,  les  ordonnances  ne  peuvent  être 
permanentes  auprès  dqi  même  général. 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu  on  se  permet  d'en  faire  des  pale 
freniers ,  et  même  qu'on  s'en  sert  comme  domestiques.  Les  généranx 
de  cavalerie  veilleront  à  Texécution  du  présent  ordre ,  et  ils  instrui- 
ront le  chef  de  Tétat-major  des  abus  qui  existeraient. 

Les  généraux  seuls  ont  le  droit  d'avoir  des  ordonnances  habitoei- 
lement. 
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lant  aux  gardes  et  aux  escortes ,  elles  sont  déterminées  par  la 
sont  à  la  dbposition  du  général  cMimandant  la  division ,  qui 

"donne  suivant  que  le  service  Texige. 
général  en  chef  défend  expressément  que  Ton  s'empare  des 

un  et  voitures  des  paysans.  11  ordonne  que  tous  ceux  qui  ap- 

nt  des  objets  pour  le  service  de  Tannée  retournent  librement 

eux. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

fèî  de  U  goerre. 

1656.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

■artier  général,  ViUach.  10  germinal  an  V  (30  mên  1797) .  8  henrei  du  matin. 

i  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  battre  sur- 
amp  la  générale,  et  de  partir  immédiatement  après  pour  se 
"6,  avec  son  avant-garde,  à  un  quart  de  lieue  en  arrière  de  Kla- 
urt,  et  le  corps  de  sa  division  à  un  mille  derrière  Tavant-garde. 

Pftr  ordre  du  général  en  chef. 
pAt  de  la  gnerre. 

1657.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

«artier  général.  Villach.  10  germinal  an  V  (30  mars  1797) .  8  heures  du  mâtin. 

{ général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Chabot  de  partir 

&-€hamp ,  avec  toute  sa  division ,  pour  prendre  son  bivouac  en 

re  de  Villach. 

enverra  un  officier  d'état-major  ou  de  cavalerie  sachant  parler 

sand,  avec  12  ou  15  hommes,  qui  suivra  la  vallée  de  la  Drave 

le  passé  Sachsenburg. 

>mme  il  serait  possible  que  Ton  eût  besoin  de  la  division  du 

rai  Chabot,  il  partira  sur-le-champ,  ainsi  quil  lui  est  ordonné. 

ndra  son  avant-garde  au  delà  de  Villach ,  à  la  fourche  des  deux 

lins  qui  vont  à  Saint- Veit  et  à  Klagenfurt.   Il  fera  placer  des 

fgardes  sur  le  chemin  de  Brixen.  Il  laissera  un  bataillon  et  deux 

»  de  canon  sur  le  pont  de  la  Gail ,  à  la  position  qu  il  occupe  à 

Idstein. 

s  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  partir, 

itAt  la  réception  du  présent,  le  20"  régiment  de  dragons  pour 

•ndre,  dans  la  journée ,  à  Klagenfurt.  11  mettra  une  garde  suffi- 

i  dans  Villach,  où  il  pourra  prendre  son  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
fp6t  de  la  gnerre. 

n.  28 


1658.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABQX. 


Quartier  général.  ViUach.  10  g^MÛN^  ui.y  (CNhnMn  ]f»T) .  lOtliMira» 4h  aatia. 

Le' général  en  chef  ordonne  aii  géhéraf  Ctiabot  db  donner  ses  or- 
dnes  pour  que  denx  compagnies  d'infanterie  légère,  ainsi  qu^un  maré- 
chal dé»  logis  et*  dix  hommes  de  troupes  à  cheval,  se  rendent  à 
Mauthen  ,  situé  sur  la  Gail ,  et  qui  se  trouve  presque  au  fond  dé  cette 
vallée  :  ce  détachement  prendra  possession  de  celte  ville  au  nom.  de 
la  République ,  et  fera  prêter  serment-  d'obéissance  à  la  République 
par  les  magistrats.  Le  commandant  du  détachement  s'occupera  de 
trouver  les  moyens  d^ouvrir  la  communication  avec  Lienz ,  dont  le 
général  Joubert  doit  s  ôtff«  emparé  ou  dbR  s'emparer.  Ce  comman- 
dant auva  soînide  prévenir  le  général  Chabot  de  tout  ce  qu'il*  appren- 
drait, aoit  dos  mouvements  de  Joubert,  soit  de* ceux,  de  Tènnemi. 
L'aide  de  oamp  du  général  en-  chef,  Lavaltétte,  sera  avec  ce  déta- 
chement; 

Le  général  Chabot  tâchera  d-édairer  les  roules  qui  de  Spiltal  el 
de  Sachsenburg  vont  à  Salzburg. 

Par  ordre  du  gc^nëral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre.. 

1659.  —  AU  GÉNÉRAL  AIASi>ÉNA. 

Q«avU*r  général,  Klagenfort,  10  «{«^iirinaraii  V  (30  mars  1797) 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  faire  battre  la 
générale  demain ,  à  six  heures  du  matin ,  et  les  drapeaux,  à  sept, 
pour  partir  aussitôt  et  se  rendre  à  Sàint-Veit ,  où  il  attaquera  l'en- 
nemi, s'il  l'y  trouve.  U  prendra  une  position  militaire.  II.  est  prévenu 
que  la  division  Guieu  sera  en  position  à  Ktagenfurt.  Si ,  ce  qui  nesi 
pas  à  présumer,  l'ennemi  était  en  grande  force  à  Saint-Veit ,  le  gt'* 
néral  Mnsséiia  en  ferait  prévenir  le  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  aura  soin  de  retirer  tous  ses  postes,  excepU 
Fet  gardes  de  police  de  là  ville ,  qui  ne  rejoindront  la  division  qui' 
lorsqu'elles  auront  été  relevées  par  la  division  Guieu. 

Le  général  Masséna  ordonnera  que  quarante  chevaux  du  20*  ré- 
giment de  dragons  se  trouvent  demain ,  à  six  heures  du  matin  « 
devant  le  logement  du  général*  en  chef  pour  une  reconnaissance  ptr- 
tTculière ,  qui  sera  conduite  par  un  oiGcier  de  Tétat-major  général 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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1660.  —  A  UADJOINT  BRUYÈRE. 

Il  esé'onkniiè  àradjiûnÉiJBnifèreide  partir  demain ;<k(KlageQ{uii't 
à  six  heures  du  malin ,  avec  un  détachement  de  qnaranla  chevajax 
dofâfHrégimenttdè  dragens^cjiiise  trouFenk  à  sept  iheures  devant  le 
teywntj da. générât  en  chttf.  H  irft.aii  pieal.de  hi  Drafe^  sof^la 
rauie  de'Laybacfa;  ck  làjl:s»  rendra  aoanent  da  Lcokri.  U<s!iifor« 
niera,  garie  reÉonnr  d'tHi*ooiirrierîqiie.jai  envoyé  à.Laybaebou  par 
tout  autre  moyen,  si  Fennemi  occupe  le  mont  Leohelet  même  Lay- 
bach.  Dam  le  cas  oà  il  serait  assuré  que  Laybach  est  évacué,  il  en 
ferait  prévenir  le  général  Bemadotte ,  qui  est  à  VVîpbach ,  route  de 
Laybach  à  Goritz,  et  lui  ferait  passer  Tordre  ci-joint.  Après  avoir 
cmmnttmqaé  avec  lé  général' Bemadotte^,  il  s^eii* reviendrait  lepiès 
proHipteineBl  pessiUe  à  MIagenfurt;  ii.peutinéflie  pvendre  la  poste. 

Si^  dans  la  route;  il  apprenait  d^une  maaière  certaine  que  Lay- 
fancb  est-évacnè;  il  renverra  un  dragen  en  prévenir  le  général  en 
chef;  ei^Bénie,  s^ii -était; éloigné^  il  le  renverraié  en  peete^ 

Par*ordre  do  géeéralreB  chef.' 

1661'.  —  AU  GÉXBRAL  BEHNADOTTE. 

Quartier  gënëral,  Klag^ofurt ,  10  gemiiul  an  V  (30  mars  1797). 

L*ennemi  ayimt  évacué  Laybach,  le  giènéral  en  chef  voua  ordonne 
de  vonSï  y,  rendre  avec,  toute,  votre  division;  vous  y,  attendrez  de  nou- 
veaux ordre»;  vous  y.  prendrez  position  et  vous  voos  y  éclairereji  sur 
tous  les.  points. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMptt  de  là  guerre. 

1662.  —AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qsarikf  général.  Uafenfmrt.  10  gtmmal  aa  V  (30  nan  1797). 

Le  général ^en  dwf' ordonne  au  génml  Guien  de  fure  partir  son 
inl»garde  demain,  à  cinq  heures  préetsea  du  matki.  Il  ira  prendre 
iHîon  de  rautre  côté  de  Klagenfurtv  sur  la  nmte  de  eette  ville  à 
^  Marbvrg,  à  Saint*Jacob.  Elle  poussera  de  grandes  gardes  à  Mittern- 
^  4orf  et  des  patronillea le  plus  loinqn'il  lui  sera  pessihèg 
ri  Le  corps  de  la  division  partira  également,  à  sisiiieures  prMses 
^  da  matin ,  de  lapesttion  qu'oUe  occupe  pour  se  rendre  à  Klagenfurt  ; 
elle  traversera  cette  ville  et  prendra  position  en  dehors ,  la  gavche  à 

S8. 


H*uUien ,  siiue  sur  la  um,  ci  qui  se  IHU|^-^^^  — 

vallée  :  ce  détncHem^rjirfiKlra  possessi^T^  -  % 

la  République,  et  fera  prél.r  sermeirt- d'i^*  '•-  '^  M 

par  les  magistrats.  Le  coniniatiiliiiil  du           *  ^ 

trouver  les  moyens  d'ouvrir  ht  cmi»mmi>  '  'i 

générait  Joubert  dsîl  s'être  (>[ii|ian'  nu  tk  '^ 

daiitunB.soiaideprè«Mir  lu  ;ir'm'?rnl  Cliu  .^ 

disit.  wib  dm  anMwanenlH  .Ir  .l.ir.lt.  il  ^ 

L'aide  de  ounp  du  géniTal  in  rlti'l,  I..1    '  *" 

cheoiAHti.                                                      ^  ^ 

Le  général  Chabot  tàch(.'r;i  rriVliiiriT   ^*v^ 

de  Sachsenbnrg  vont  à  Sal/!iur;j.              *'^-  .  ^  ^ 

IWpAl  d(  U  gatm,.  '^^^^  t 

1659.  —  M    tlKXÉRAI 
QiatitosMnU.  KI<<f'i><»N .  Kl 

Le  géoéntl  en  chef  ordotmi'  nu  iji-uii   "     -^ 
généralb  demaiii,  à  sit  hvnrcs  'lu  nm  ^^^ 
poarparitransntdt  et  se  rrndrc  à  Suit  "V— ,^^^- 
nemi,  s'il  Ty  trouve.  Il  pnjulni  uik'  pi>  ^"«^^^^^ 
que  It  diviirion  Gtiien  sent  in  [losilinu  ..  ^^^^- 

pas  à  présumer,  Petunemi  rinif  iri  ^rm  ""^ 
néral  Mksaétaa  en  ferait  pn-M-uii  If  ;|ri 

Le  ;{émra1  Masséna  anni  noin  dr  ^^^ 
tes  nardcs  de  pnlirc  de  ta  lill.'.  ifiii  1^^ 
liirs(|u'i'llcs  iuiri'iil  l'U'-  ri'lruVi  jiar  In    "' 
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UT 


irotine  civique  que  je  me  troiivenu. 

illoirc  qui  peut  revenir  des  siieeèt 

Uonsienr  le  Général  en  clief,  aux 

'nilion  dislînguée  avec  lesquels  je 
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•I  en  même  temps  que  les 
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D  chef  Bonaparte  se  soni  jiorlés 


s  objets  nécessaires,  ce  qui  doit 
labllftats  de  cette  ville.  Cette  god- 
t  ;iuerre,  puisqu'on  nous  laissaot 
•'  que  tous  a^ez  eu  l'iuleiitioa  de 

qui  pense  que  c'est  sans  votre 
11-,  IDC  charge  de  vous  en  préve- 
iilrei  bien  donner  les  ordre»  pour 
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"S  les  magasins  de  farine. 

'  oHra  du  |]i>iii<ral  ta  tbcf. 
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..ir  (-»  cher  de  l'aitilleri.',  etf 
de  piîie  propres  an  leTrice  de 
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lu  gÉBénl  «>  cbcT.  Tout  cheval 

et,  i<k  réception^  Le  payeaient 
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arrivé  à  ceUe  armée, i «a  y  remplir  les  foBclkMis  de  muuîAioQiiaire 
général  avec  le  ckoyen.PoiUjigny  ;  ixestà  ce  dernier  guerlnj  fiployéi 
attachés  au  service  (des  submtaaces  '4oîve«l  doaéiMvant  s'adraater, 
tant  pour  le  service^pie  pour  tes,  réciamatians  qu'ils ♦pourraicntaieir 
à  faire. 

Le  Piémont  jet  la  Lombardie  sont  réunis ,  pour  radmînistraiion 
militaire,  sous  un  même  ordonnateur,  le  citoyen  Lambert;  et  le 
surplus  de  Tltalie  occupé  par  les  troupes  françaises  jusqu'à  la  Piavc 
sera,  pour  la  même  partie,  sous  le  citoyen  Blancbat,  ordonnateur  à 
Mantoue. 

La  division  Masséna  a  reçu  ordre  aujourd'hui,  11  germinal,  de 
marcher  sur  Saint-Veit.  La  division  Guieu  prend  position  en  avaut 
de  Klagenfurt,  et  la  division  Chabot  à  Villach. 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que, 
malgré  ses  défenses  réitérées,  les  troupes  icontinuent  à  se  livrer  au 
pillage  et  à  la  dévastation .  Comme  il  veut  absolument  que  la  disci- 
pline sévère  s'établisse  dans  toute  l'armée.,  il  prévient  que  c'est  aux 
chefs  mêmes  des  divisions  qu'il  s'en  prendra  des  désordres  à  venir. 

Les  généraux  divisionnaires  dont  les  divisions  seraient  placées 
iiors  la  direction  du  quartier  général  du  général  en  chef,  et  qai 
devraient  ainsi  déranger  la  route  directe  des  prisonniers  de  guenx 
sur  Mantoue  pour  les  adresser  au  quartier  général,  devront  les  en- 
voyer directement  sur  Pordenone,  en  suivant  la  route  d^étape  qui  a 
été  adressée  à  chaque  division ,  et  de  là  sur  Mantoue ,  où  ils  seront 
remis  au  commandant  de  la  place. 

Ou  renouvelle  aux  adjudants  généraux  chargés  du  détail  des  diii- 
sions  l'ordre  déjà  donné  d'envoyer  au  général  divisionnaire  Gaultier 
le  double  du  tableau  de  chaque  envoi  de  prisonniers. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  divisionnaires  d'ac- 
corder la  protection  la  plus  spéciale  aux  établissements  des  postes 
aux  chevaux ,  et  d'assurer  ainsi  la  correspondance  de  l'armée  sur  ses 
derrières.  11  leur  recommande  de  même  de  veiller,  avec  le  fU^ 
grand  soin ,  à  ce  que  les  irhevaux  des  paysans  ne  leur  soient  point 
.tolevés,  et  à  ce  que  ces  paysans  puissentvciroaler  libimuent  avec 
•leurs- cliarrcttes  derrière  nos  avant*postes ,  étant  extremamcnt  aéces^ 
dnire  de  conserver  à  l^rmée  :tous  les  aïoyena  de  .ehaivois  ^pe  k 
.pays  peut  procurer. 

îLe  général  en  chefaenouveUe  Tordre  déjà  donné  pour  qu  il,n']f  ait 
.à<la  suite  de  l'année  aucune  voiture  dite  earrOÊtetoa  Êtdnioki. 

L'armée  est  prévenue  que  le  citoyen  Brunet,  commiosaiie  de$ 
^gaenrae  .employé  {oèB  J'ordcmuateur  an  chef ,  est  obai^é  de  la  lédac- 
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lioo  des  procès-veibwn  et  inventaires  de  tontes  les  prises  finîtes  sur 

raDoeim^'et  dettoot  ce  4|Bi  proviendyt  des  contributions. 

Pkr  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gverra. 


lem.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

f^MHiêr  général.  'RIagenfart.  12  gfnninal  an  V  (!•'  avriinsi). 

Oe  votts  tti  vendn  compte ,  dans  ma  dernière  dépêche ,  des  combats 
de  Tàrvis  et  de  la  Chiusa. 

•Le  8 ,  trois  divisions  de  Tarmée  se  trouvaient  avoir  traversé  les 
«jorges  qui ,  de  TÉtat  vénitien ,  conduisent  en  Allemagne ,  et  cam- 
paient à  Villach  sur  les  bords  de  la  Drave. 

Le  '9 ,  le  «{énérd  Masséna  se  mft  en  marche  avec  sa  division  ;  Il 
rencontra,  à  une  lieue  de  Kla<]enfurt,  Tarméc  ennemie,  et  il  s'enga- 
gea nn  combat  où  Tennemi  perdit  deux  pièces  de  canon  et  200  pri- 
sonniers. 

Nous  entrâmes  le  même  soir  à  Klagerifurt ,  qui  est  la  capitale  de  la 
Invle'et 'basse  Carinthic.  ^ous  trouverez  ci-joint  Tordre  pour  Torga- 
nînttîon  de  la  Carinthic  ' . 

Le  prince  Charles,  avec  les  débris  de  son  armée  extrêmement 
découragée,  fuit  demnt  noos. 

^otre  avant-garde  est  aujourdHrai  crttre  Saint-Vcit  et  Friesach.  La 
cKviaion  du  général  Bernnddile  est  à  Layhach ,  capitale  de  la  Car- 
niole.  J'ai  envoyé  le  général  polonais  Zajondhek  à  la  totc  d'un  corps 
lie  cavalerie ,  'povr  snivrc  la  vallée  de  la  Drave ,  arriver  à  Lienz  et 
epérer  ma  jonc^on  avec  le  général  Joubert,  qui  est  à  Brixen;  elle 
doit  être  (aile  à  l*heure  qu'il  est. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  j'ai  envoyée  par 
mon  aide  de  camp  au  prince  Charles  "* .  S'il  me  fait  une  réponse  né- 
gÊÛne^  je  ferai  imprimer  Tune  >et  l'autre  dans  le  manifeste  que  je 
compte  faire  aux  habitants  de  Vienne,  dès  l'instant  que  je  me  serai 
avancé  de  quelques  marches.  S'il  arrivait  que  sa  repense  fàt  favo- 
raUe  et  que  véritablement  la  cour  de  Vienne,  dans  les  circonstances 
pressantes  <où  eEe  se  trouve ,  voiilùt  penser  à  t|a  paix ,  je  prendrai 
sur  moi  de  signer  une  convention  «secvèle  «qui  serait  tin  préliminaire 
de  traité  de  paix,  et  moyennant  laquelle  il  serait  possible  d'établir 
un  armistice.  Vous  sentez  bien  que  les  conditions  que  je  signerai 
seraient 'beaucoup  plus  avantageuses,  dans  les  circonstances  actuel- 
les ,  que  les  instructions  que  vous  avez  données  au  général  Clarke. 

<  Pièce  Bo  iWr.  ^  ^ifïèmi  n«  ilKd. 
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Le  IM^n  est  sans  doute  passé  dans  ce  moment-ci.  J'en  attends  la 
nouvelle  avec  la  plus  grande  impatience;  cela  seul  peut  nous  assurer 
une  continuation  et  une  fin  de  campagne  proportionnées  au  début. 

Depuis  le  commencement  de  cette  campagne ,  le  prince  Charles  a 
perdu  près  de  20,000  hommes  de  ses  troupes,  qui  sont  nos  prison- 
niers. Aussi,  si  ce  n  était  l'incertitude  où  je  me  «trouve  de  la  marche 
que  tiendra  Tarmée  du  Rhin  et  de  la  manière  dont  elle  sera  dirigée, 
je  serais  dans  huit  jours  à  Vienne,  dont  je  ne  suis  aujourd'hui  éloi- 
gné que  de  dix-sept  postes.  Les  habitants  de  la  Camiole  et  de  la 
Carinthie  ont ,  pour  le  ministère  de  Vienne  et  d'Angleterre ,  un  mé- 
pris qui  ne  se  conçoit  pas.  La  nation  anglaise  accapare  tellement  la 
haine  du  continent  que  je  crois  que,  si  la  guerre  dure  encore  quel- 
que temps ,  les  Anglais  seront  tellement  exécrés  qu'ils  ne  seront  plus 
reçus  nulle  part. 

L'armée  n'a  encore  éprouvé  presque  aucune  perte  et  est  dans  les 
meilleures  conditions.  Si  j'avais  eu  20,000  hommes  de  plus,  je  n'au- 
rais pas  besoin  d'attendre  le  passage  du  Rhin,  et  l'armée  serait 
entrée  dans  Vienne  presque  en  poste  ;  ce  qui  aurait  tellement  étonné 
cette  grande  nation  que  je  n'aurais  eu  rien  à  craindre  des  difiérents 
rassemblements  qu'on  fait  aujourd'hui. 

Je  fais  réparer  les  fortifications  de  Palmanova  et  de  Klagenfurt. 

Voilà  donc  les  ennemis  entièrement  chassés  des  Etats  de  Venise; 
la  haute  et  la  basse  Carniole ,  la  Carinthie,  le  district  de  Trieste,  et 
tout  le  Tyrol ,  soumis  aux  armes  de  la  République. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Villach  un  magasin  de  fers  coulés,  de 
cartouches  et  de  poudre ,  des  mines  de  plomb ,  d'acier ,  de  fer  et  de 
cuivre.  Nous  avons  trouvé  près  de  Klagenfurt  des  manufactures  d'ar- 
mes et  de  drap. 

COMBAT  DE  L  AVISIO. 

Les  divisions  des  généraux  Joubert ,  Raraguey-d'Hilliers  et  Delmas 
se  sont  mises  en  mouvement  le  30  ventôse  ;  elles  ont  enveloppé  les 
corps  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  l'Avisio.  Après  un  combat  ex- 
trêmement opiniâtre,  nous  avons  fait  4>,000  prisonniers,  pris  trois 
pièces  de  canon,  deux  drapeaux  et  tué  près  de  2,000  hommes,  dont 
une  grande  partie  de  chasseurs  tyroliens. 

COMBAT  DE  TRAMIX. 

Cependant  l'ennemi  s'est  retiré  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  et 
paraissait  vouloir  tenir  encore.  L€r2  germinal,  le  général  Joubert, 
commandant  les  trois  divisions ,  se  porta  à  Salurn  ;  le  général  Vial 
s'empara  du  pont  de  Neumarkt  et  passa  la  rivière  pour  empêcher 
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rennenû  de  se  retirer  sur  Botzen.  La  fusillade  s'engagea  avéi  la  plus 
grande  force  :  le  combat  paraissait  incertain ,  lorsque  lé  gISnéral  de 
dîfitioa  Dumas,  commandant  la  cavalerie,  se  précipita  dans  le  vil- 
l^e  de  Tramin ,  fit  600  prisonniers ,  et  prit  deux  pièces  de  canon  ; 
par  ce  moyen,  les  débris  de  la  colonne  ennemie ,  commandée  par  le 
giséral  Laudon,  n'ont  pas  pu  arriver  à  Botzen  et  errent  dans  les 
moBtagnes. 

COMBAT  DE  KLAUSEN. 

Nous  8<MQames  entrés  dans  la  ville  de  Botzen  :  le  général  Joubert  ne 
ij  arrêta  pas;  il  y  laissa  une  force  suffisante  pour  suivre  le  général 
Landon,  et  marcha  droit  à  Klausen.  L'ennemi,  profitant  de  la  défense 
i|B*offirait  le  pays,  avait  fait  les  meilleures  dispositions.  L'attaque  fut 
vive  et  bien  concertée,  et  le  succès  longtemps  incertain.  L'infanterie 
légère  grimpa  des  rochers  inaccessibles;  les  11*  et  33*  demi-brigades 
drinfiuiterie  de  bataille,  en  colonne  serrée  et  commandées  par  le 
géniral  Joubert  en  personne,  surmontèrent  tous  les  obstacles.  L'en- 
Mod ,  percé  par  le  centre ,  a  été  obligé  de  céder ,  et  la  déroute  est 
devenue  générale.  Nous  avons  fait  à  Tcnnemi  1,500  prisonniers. 

Le  général  Joubert  arriva  à  Brixen ,  toujours  poursuivant  les  enne- 
nus.  Le  général  Dumas ,  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  a  tué  de  sa  propre 
main  plusieurs  cavaliers  ennemis  ;  il  a  été  blessé  légèrement  de  deux 
coops  de  sabre;  son  aide  de  camp  Dermoncourt  a  été  blessé  dange- 
reusement. Ce  général  a,  pendant  plusieurs  minutes,  arrêté  seul, 
mr  un  pont,  un  escadron  de  cavalerie  ennemie  qui  voulait  passer, 
et  a  donné  le  temps  aux  siens  de  le  rejoindre. 

Noos  avons  trouvé  à  Brixen ,  Botzen  et  dans  divers  autres  endroits 
des  magasins  de  toute  espèce ,  entre  autres ,  trente  mille  quintaux  de 
brine. 

Partout  l'ennemi ,  tant  dans  le  Tyrol  que  dans  la  Carinthie  et  la 
Camiole ,  nous  a  laissé  des  hôpitaux  ;  je  laisse  au  chef  de  l'état-major 
et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  le  soin  d'envoyer  au  ministre 
de  U  guerre  les  états  des  effets  qu'on  y  a  trouvés. 

BONAPABTB. 
CtUtdîM  Kapoléoa. 

1667.  —  AU  PEUPLE  DE  LA  CARINTHIE. 

Qnarlier  géoënl.  Kk^enfiiH,  IS  germiiial  an  V  (  1»  avril  1791). 

L*nnnée  française  ne  vient  pas  dans  votre  pays  pour  le  conquérir, 
ni  pour  porter  aucun  changement  à  votre  religion ,  à  vos  mœurs ,  à 
vos  eoulumes.  Elle  est  l'amie  de  toutes  les  nations ,  et  particulière- 
ment des  braves  peuples  de  Germanie. 
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Le  Directoire  exécutif  de  la  République  fTançme<B*a  rien^lMvgiié 
jiour  teaaûilàr  les  calamiiiés  qui  désolent  le  eontiiient.  11  sétaît-^lécifié 
à  faire  le  .premier  (pas  et  à  envoyer  le  :géQéval  'Claiise  à 
comme  «jilénipatentiaire,,  ipour  eulttiiiar  ^dea  négociationa  He 
mais  la-aour  de  «Vieuae  a^refusé  de  reate&dfe;;<alle  la  méme^léclaré 
à  Vicence,  par  Xorgaoeide  M.  de  Saint-ltineant,  qa^dllc  necreiMm- 
naissait  pas  de  République  française.  Le  général  Clarke  a^demandf 
un  passe-port  pour  aller  tluMnéme  pailler  à  FEmpereur  ;  mais  les 
ministres  «de  la  cour  de  Vieone  ont  craint,  avec  nnaisiMi,  ^[ue  la  mo- 
dération des  ^propositions  qa)il  tétait  ohargé  de  ^fieiiKiiie  (décidât  lifiih 
pereur  à  la  paix.  Ces  niiaistres,  o(NrFom)iu6iparror  de  r Angleterre, 
trahissent  TAUemagne  et  leur  prince,  et  n-oflft  plus  de  volontés  qae 
celles  de  ces  insulaires  perfides^  Thorreur  de  l'Europe  entière. 

Habitants  de  la  Carinthie,  je  le  sais,  vous  détestez  autant  que 
nous ,  et  les  Anglais ,  qui  seuls  gagnent  à  la  guerre  actuelle ,  «et  votre 
ministère,  qui  leur  est  vendu.  Si  nous  sommes  em  guerre  depuis sK 
ans,  c'est  contre  le  vœu  des.  hraves  Hongrois,  des  citoyens  ^éclairés 
de  Vienne,  et  des  singles  et  bons  hdlntants  de  la  Carinthie. 

£h  bien ,  malgré T Angleterre  et  les  ministres  de  la  cour  devienne, 
soyons  amis  !  La  République  fmnçaise  a  »sur  vcmis  les  droits  de  con- 
quête; qu'ils  disparaissent  devant  un  coatrat  qui  nous  lie  récipro- 
quement! Vous  ne  vous  mèierec  pas  ^'une  goerre  qui  «n'a  pas  votre 
aveu  ;  vous  fournirez  les  vivras  dont  nous  pourraes  avoir  besoin.  De 
mou  coté.,  je  protégerai  votre  religion ,  vos  mœurs  et  vos  propriétés; 
je  ne  tirerai  de  vous  aucune  confcributioa.  La  guerre  n'CSt^elle  pas 
par  elle-même  assez  horrible?  Xe  souffrez-vous  <pas  ^léjà  trop ,  «mis. 
innocentes  victimes  des  sottises  des  autres?  Toutes  les  impositions 
que  vous  aviez  coutume  de  payer  à  TËmpcreur  serviront  à  indemni- 
ser des  idégâts  inséparables  de  la  mai^he  d'une  armée ,  et  à  pajer 
les  vivres  que  vous  nous  aurez  fournis. 

En  conséquence.,  ie  général  en  chef  ordonne  .: 

Article  1"'. Le  culte  de  la  religion  «ooalimiera  ^ans  aucun 

changement.  Les  éwéques  et  les  ministres  de  la  religion ,  qui ,  par 
une  crainte  mal  fondée,  se  seraient  éloignés  de  leur  itrirapeau ,  sont 
libres  de  rentrer  pour  reprendre  leurs  fonctions ,  et  l'état-major  leur 
enverra  à  cet  elTcH^eB  passe-ports. 

Art.  2. La  Carinthie  sera  gouvernée  par  une  commission  com- 
posée «de  dix  membres^  qui  portera  lemom  de  gouvevneaoent  castrai, 
et  qui  aura  toute  l'ailtonté  civile,  poikique  «et  aéoiinistrative. 

Ans.  B.  —  Toutes  les  lois  civiles  <et  crnniiielles  sent  TDointeoucs. 

Art.  4.  —  Les  impositions  directes  Ou  indmotflS  afpsrteiiaiit  a  la 


te  ou  àilîKaipereur  ^erontpengues  ;jiBr>ladite  ^Dimninion  ;  eUe 
Im  •■iploîeMuaiuL<défeB8eB.pubUqae&,  à  Tacbatides  -vinretàlNNir  r4ir- 
WÊèeitiA  mdeiiuiîfer<l88.pai1iciilieis  qm  auraieot.Aouffiért.daipassage 
4e  Varmie, 

.Am.  5.  —  Gelte xommîtsîon  prendra  taules. les 'mesures^ et  fera 
Ions  les  lègtementS'pour  lladministration  judiciaire,  civile  et. fine»- 
cîèie  du  pays. 

AiiT.16. — AEUe  se  4ii¥Mra  ea  différents  bureaux.,  nommera  son 
préeidenlet  aonsecrétaioe^;.  ce  dernier  devraôtne  jobom  hors  du  sein 
de  la  commission. 

Art.  7.  —  Le^owernement  central  sera  composé  de  MM.  d'An- 
kershosen,  de  Hocbler,  de  Rehbacli,  du  grand  doyen  de  Suck, 
Forsscbinz,  Wodley,  VVolf,  Bcrgamin,  Grosse  et  Fesse,  qui  se  réu- 
niront aujourd'hui  an  palais  des  étots,' à  cinq  ^heures  précises.  Le 
grevai  chef- de  «rétat-anafor  lies  installera. 

Le  présent  ordre  sera  impimé  ot  .afB  .  en  allemand  dans  toute 
la  «Carinthie. 

BoNAPAilTB. 
GoUection  \«polëon. 

1668.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartî^r  gÀDéral,  KUgftifirt,  12,0cnBUi«]  aa  V  (1**'  avril  1797). 

J'ai  déjà  eu  Tbonncurde  vous  prévenir,  Citoyens  Directeurs,  que 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef  faisait  passer  un  million  à  Tar- 
de Sambre^t-Ueuse,  un  million  â  i armée  4lu  4Uiin  et  500,000 
à  Tannée  des  Alpes;  îi  va  égvlement.fiûre  passer  un  million  à 
la  marine  de  Toulon. 

BOJ^APARTB. 

Collection  Napoléon. 

Ï669.  —  AU  GÉNÉRAL  GLIEU. 

jQoarlier  giaéral.  KJijjeolurt.  lâ^jerminalan  V  (!•' avril  1797).  lOheiirtf  dn  matin 

•Xe.^néral  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  battre  sur- 
le-ehamp  la  générale,,  et  de  se  rendre  à  Sainl-Veit^  •nik  il  ,preadca 
position  en  avant  de  cette  ville ,  sur  la  route  de  Xomaarkt.  il  n  atf- 
tendra  pas  son  avanl-garde  pour  commencer  son  mouvement ,  mais 
il  lui  enverra  des  ordres  pour  le  rejoindre  le  plus  promptemeirt  pos- 
sible et  prendre  position  en  avant  de  celle  qu'occupera  le  corps  de 
la  division,  en  avant  de  Saini-^Veit.  Il  tachera  défaire  suivre  des 
subsistances;  îl  se  ooncartera  à  cet  égavd  avec  «l'ordonnateur  en  chef. 
Le  général  Guieu 'laissera.ua  bataillon  de  aa  division ,  A  aon  chaix, 
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dans  la  place  de  Klageninrt.  Il  ordonnera  au  général  de  imgade 
Walther  ée  faire  partir  sur-le-champ  son  aide  de  camp  avec  un 
détachement  de  troupes  à  cheval ,  pour  se  porter  sur  la  route  de 
Marburg,  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  Tennemi;  si,  cependant,  il  ne 
le  rencontrait  pas  jusqu'à  Marburg,  il  ne  pousserait  pas  plus  loin 
que  cette  ville.  L'aide  de  camp  du  général  Walther  aura  soin  de  s'in- 
former sur  la  route  de  la  quantité  de  troupes  autrichiennes  qui  peu- 
vent y  avoir  passé.  11  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
ne  point  se  compromettre  ainsi  que  sa  troupe ,  et  questionnera  beau- 
coup les  gens  du  pays. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1670.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Klagenfart .  12  germinal  an  V  (1"  avril  1797),  10  hearea  do  matin. 

Le  général  en  chef,  qui  a  appris  qu'une  colonne  de  l'ennemi,  qui 
évacue  le  Tyrol ,  a  passé  par  Gmûnd  pour  opérer  sa  jonction  à  Neu- 
markt  avec  le  prince  Charles ,  jonction  que  le  général  en  chef  est 
dans  l'intention  d'empêcher  en  attaquant  demain  le  prince  Charles  à 
Neumarkt  s'il  veut  s'y  défendre,  prévient  le  général  Masséna  que 
l'autorisation  qu'il  lui  a  donnée ,  par  l'ordre  d'hier  soir,  1 1  du  cou- 
rant, de  se  porter  à  une  lieue  et  demie  en  avant  de  Saint-Veit,  doit 
être  exécutée  au  moment  même  où  il  recevra  cet  ordre ,  s'il  ne  l'a 
pas  déjà  fait. 

Le  général  Masséna  prendra  position  de  manière  à  pouvoir  être 
en  mesure  d'attaquer  demain  à  Neumarkt ,  ne  s'en  trouvant  qu'à  une 
petite  journée.  Je  le  préviens  que  le  général  Guieu,  commandant  la 
division  Augereau,  a  r^çu  ordre  de  se  rendre  aujourd'hui  à  Saint- 
Veit,  et  de  prendre  position  en  avant  de  cette  ville,  de  manière  à 
pouvoir  se  réunir  à  la  division  Masséna.  11  est  important  qu'on  pré- 
pare des  vivres  pour  plusieurs  jours. 

Le  général  Masséna  poussera  des  reconnaissances  en  avant,  et  fera 

part  au  général  en  chef  de  tout  ce  qu'il  pourra  apprendre.  Il  le  fera 

prévenir  également  de  la  position  qu'il  occupera  et  où  il  attendra  de 

nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1671.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Klagenfart,  12  germinal  an  V  (I"*  arril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  donain, 
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avec  toute  sa  division,  pour  se  porter  à  Neumarkt,  et,  s'il  lui  est 
possible,  jusqu*à  rembranchement  de  la  route  qui  vient  d*Unzmarkt 
et  qui  tombe  à  une  lieue  et  demie  au  delà  de  Neumarkt ,  sur  la  route 
de  Vienne,  et  par  où  doit  déboucher  la  colonne  échappée  du  Tyrol, 
qu*tl  enverra  reconnaître  aussitôt  son  arrivée  à  Tembranchement  des 
deux  routes. 

Si  Tennemi  ne  veut  défendre  le  terrain  qu'avec  une  arrière-garde 
on  une  division,  le  général  Masséna  attaquera;  si,  au  contraire. 
Tannée  ennemie  se  présentait  dans  une  bonne  position,  rangée  en 
bataille ,  le  général  Masséna  la  reconnaîtra  et  en  fera  prévenir  sur- 
le-champ  le  général  en  chef,  qui  sera  à  Saint-Veit. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dëp6t  de   a  gnerre. 


1672.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général.  Klagenfurt.  12  germinal  an  V  {!•'  avril  1791). 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna 

se  met  en  marche  demain ,  à  six  heures  du  matin ,  pour  se  porter  à 

Weuraarkt.  Le  générai  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  suivre , 

avec  toute  sa  division,  le  mouvement  de  la  division  du  général  Mas- 

léna ,  en  gardant  toujours  au  moins  une  demi-lieue  de  distance ,  et 

ajant  soin  de  se  bien  éclairer  sur  ses  flancs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1673.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Klagenfurth,  12  germinal  an  V  (l*'  avril  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  mon  cher  Général ,  un  ordre  pour  Torga- 
nisation  du  gouvernement  dans  la  Camiole  ' .  Vous  choisirez  les  dix 
oaembres ,  que  vous  prendrez  dans  tous  les  États ,  et  vous  installerez 
sans  délai  ledit  gouvernement,  auquel  vous  ferez  prêter  serment 
[Tobéissance  à  la  République  française. 

Vous  veillerez  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  qu'il  ne  soit  levé  dans 
le  pays  aucune  contribution.  Vous  ferez  seulement  prendre  les  vivres 
dont  vous  aurez  besoin ,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  en  vous  pour 
contenter  les  habitants  de  la  Carniole. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
1  Cet  ordre  n*a  pas  été  retrouvé. 
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1674.  —  AU  GÉiSÉttAL  CHâJBOT. 

Le  <{èaéral»  en.  dief .  ordoniie  an  géitoii  diviatoaaaiie  Cbabil  de 
fwrtir  demain^  à  quatre  henroB  pcéasea>dumatia,,avec  sa.  divisioa, 
pour  se  rendre  à  Friesach,  sur  la  route  de  Klageufurt  à.VieiiDe.  Le 
général  Chaboi&i  pourra  suivre,  la  routée  da.'BekUyrcfaeoià.&trassbarg 
et  de  là.  à  Eriesach.»  si^.dfaprèftlcttiiafoKiiiaiionaitràsrrpMitives  quU 
preadran.  il  y  ai  uae  uMitii  pmtioabte  paur  soià  aBtiUâna;,,oe  ifui'lui 
feeaiiga^ian  haauaoup>de<dieiiiiBi.lWia4)a.cais  il-.brait  donBerdes 
guides  à  son  avant^giÊurdft  eti  àt  sa  divisîaBv  d«  maniàrck:  m^kim  ot 
s  égare  pat.  Dansble.  cas  oà  cette  route  directe  ne  serait  pas  pratica- 
ble, il  suivra  la  grande  route  de  Feldkirchen  à  SaioM/^t,  ek  celle 
de  Saint-Veit  à  Friesach.  Dans  le  cas  où  sa  division  suivrait  cette 
dernière  route ,  il  fera  toujoura  passer,  un  petit  cDcps  de  cavalerie  et 
d'infanterie  par  Strassburg ,  aGn  d'éclairer  sa  gauche. 

11  est  prévenu  que  le  quartier  général  est  ce  soiî*  à  Friesach. 

11  dfait  tècber  d6  se  proirurer  du  pain  partout  où  il  passe;  quand 

U  devrait'  le  fidre  suivre. 

Btf  ofdre  àm  gêwâtû  es^cheCi 
Uëp6t  de.  U.  guerre. 

1675.  — AU  GÉNÉRAL  MASS]»Hl. 

Qnartittr  ^értl;  FrMMch,  I4'9tri]MiiaI  an  V  (3  avril  1797).  5  heures  da  matin. 

Le  général  M  asséna  s'emparera  de  Ncumarkt  et  poussera  renneini 
autant  qu  il  le  pourra.  Le  général  en  chef  désire  qu  il  aille  jusque  la 
rivière  de  la  Mur.  U  auiB.soin-dainaufr  infiormer  souvent  de  la  posi- 
tion da  llennemiy  de  sa  force  et.des  inteatioiis  qu'il  manifeste.  H 
sentira  combien  il  est  intéressant,  que  nous  poussions  rennemi  jus- 
qu'au, delà  de  la  Mur. 

renvoie  au  général  Masséna  un  adjudant  général  et  un  de  me^ 
aides  de  camp ,  qu'il  me  reaverra  successivement  lorsqail  aura  quel- 
que connaissance  de  Tcnnemi  ou  autre  chose  dlntéxessant  à  m'ap- 

prendre. 

Par  ordre  dû  général  en  chef. 
DépAt  de  -là  guerre. 

1676.  —  AU  GÉXÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Friesach  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  battre  sur-le- 
champ  la  générale  et  de  partir  aussitôt  après,  avec  toute  sa  division, 
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poonte  randri  à  NeuBnrk^,  oè' il- recevra  de  nouveanx  ordres  du 

U'iMteratiine  oompagnië^pcmrte  service  de  k  place  dé  Friesach, 
et  nW'aaooBdepmir  Pescorte  dès  prilonnièrs; 

Phr  ordre  dn  général  en  chef. 


16i77>  --  AU.  iSBNKRAL  BERNADOTVB. 

QmttUm  séàittV,  FrkMcl».  U  gfraintl  as  V  (8  ttril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  an*  général' Bemadotte  de  partir,  avec 
n  dMtîov,  demain  li5  do  courants  pour  se  rendis  en  deux  jours  à 
Uagonfurt ,  d^oè  \h  doit  repartir  le  lendemain  et-  suivre  le  grand 
ckeHÎB'dfe' Vienne  ponr  rejoindre  les  autres  divisions  de  Tannée,  à 
flMiîiMiqull  ne  trouve  de  nouveaux  ordres  chez  le  commandant  de 
la  plÉUNié  It  laissera  dans  la  Gamiolë  un  de  ses  trois  régiments  de 
troupes- à  cheval',  deui  de  ses  pièces  d*artillèrîe  les  moins  approvi- 
sionnées et  un  corps  de  1,500  hommes^  indépendamment  des  300 
hovmies  qui  sont  sn^  garnison  tant  U  Gorita  qu*à  Cormons.  Cette 
colome  d'observation  sera  commandée  par  un  général'  ou  un  adju- 
daotrgioMi,  au  ohoix  du  général  Bernadette.  H  lui  désignera  la 
ponlÎ9Bi  lu  plus  fbvovable  peur  couvrir  TriésCe  contre  Te  corps  qui 
9Êt  à  Fivme  et  pouvoir  eo  même  temps  maintenir  libre  la  communi- 
cation de  Klagenfurt  à  Laybacfa ,  et  enfin  servir  de  colonne  mobile 
pour  observer  tous  les  mouvements  de  Tcnnemi  au  delà  de  la  Save , 
du  côté  du  grand  chemin  de  Cilli,  et  poussera  mémo  souvent  des 
patrouilles  sur  tous  les  chemins  du  côté  de  Marburg  et  sur  ceux  où 
Tennemi  pourrait  faiiw  des  rassemblements.  Si  cette  colonne  d*obser- 
vatîon-étaii  poussée  par  une  force  d'infanterie  supérieure,  elle  devrait 
ausiîtàt  en  prévenir  le. commandant  de  Klagenfurt^.qui. en- avertira 
le  gi^néraL  en  chef;  après  quoi  elle  se  porterait- sur  Tlsonao,  aug^ 
mentant  tous  les  dl)stacies  qui  pourraient  retarde»'  la  marche  de 
Feonemi ,  ayant  soin  de  placer  one  centaine  d'hommes  de  plus  dans 
le  ohàteau  de  Goritz ,  en  supposant  qu  il  soit  armé  et  approvisionné. 

Enfin,, si  elle  était  toujours  poussée,  die  se  porterait. sur  Palma* 
nova ,.  envoyant  une  patrouille  de  cavalerie  pour  en  prévenir  le  géné- 
ral en.  chef ^.  laquelle  passerait  par  Canale,  la.  Ghiusa-Impériaie:  et 
Tarvis.  Le  commandant  préviendrait  celui  de  la  Chiusa  qu  il  se  pré- 
parât i  se  défendre. 

La  colonne  d'observation  se  porterait  ensuite  à  la  Ghiusa-Veneta 
par  Wurzen,  laquelle,  jointe  à  la  girnison  de  ce  poste,  y  tiendrait 
ferme.  Le  commandant  de  la  colonne  mobile  aurait  soin  d'envoyer 


•< 
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100  hommes  de  troupes  à  cheval  au  delà  du  TagUamento,  lesquels 
opéreraient  leur  retraite  à  mesure  que  Tennemi  avancênft,  e|  ramas- 
seraient tous  les  hommes  marchant  isolément,  les  détachements  et 
les  convois,  qu'ils  feraient  rétrograder.  Ces  100  hommes  de  troupes 
à  cheval  marcheraient  ainsi  en  retraite,  de  rivière  en  rivière ,  jusque 
sur  FAdige.  Le  commandant  du  détachement  aurait  soin  de  prévenir 
de  son  mouvement  de  retraite  et  de  la  marche  de  Tennemi  le  conunan- 
dant  de  Porto-Legnago ,  celui  de  Vérone  et  celui  de  Trente,  afin 
quils  puissent  prendre  leurs  mesures  en  conséquence.  Il  eii  autorisé 
à  leur  envoyer  des  courriers  ou  estafettes. 

Le  général  en  chef  pense  que,  pour  couvrir  Trieate,  la  eoloane 
d'observation  peut  se  mettre  dans  une  bonne  position  du  côté  de 
Prswald;  au  reste,  le  général  Bemadotte,  qui  connaît  les  localités, 
ajoutera  toutes  les  instructions  qu'il  jugera  nécessaires.  Il  recom- 
mandera particulièrement  à  TofBcier  qui  commandera  ce  corps  d'em- 
ployer beaucoup  d'espions  et  de  rendre  compte  deux  fois  par  jour, 
par  Klagenfurt,  à  l'état-major  général. 

Le  général  en  chef  pense  que  le  général  Bemadotte  se  trouvera 
avoir  avec  lui  au  moins  6,500  honunes  d'infanterie.  Le  général 
Dugua  ayant  ordre  de  partir  de  Trieste  avec  toute  sa  caMklîe,  le 
général  Bemadotte  donnera  des  ordres  pour  que  100  cbef)|pE^4irés 
du  corps  d'observation  qu'il  laissera,  y  soient  envoyés  pour  les  rem- 
placer. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 
Dëp^t  de  U  guerre. 

1678.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  FrieMch,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  faire  partir  poor 
Klagenfurt,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  le  l**"  régiment 
de  cavalerie ,  en  faisant  vingt  milles  par  jour  ;  il  fera  suivre  le  len- 
demain le  15*  de  chasseurs;  ces  deux  corps  seront  remplacés  par 
1 00  hommes  que  le  général  Bemadotte  enverra  à  Trieste.  Le  générai 
Dugua  restera  le  plus  qu'il  pourra  à  Trieste,  s'arrangeant  de  ma- 
nière à  pouvoir  arriver  en  poste  à  Klagenfurt  le  même  jour  qu'y 
arrivera  le  1"  régiment  de  cavalerie.  Il  accélérera  le  départ  des  dé- 
tachements ou  des  corps  qu'il  trouvera  en  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1679.  —  AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  KLAGENFURT  '. 

Quartier  général.  Frieiach,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Vous  voudrez  bicu ,  Citoyen ,  retenir  dans  Klagenfurt  tous  les  mi- 
litaires de  toute  arme  marchant  isolément  pour  rejoindre  Tannée ,  et 
m*en  envoyer  tous  les  jours  Tétat  de  situation  pour  que  je  puisse 
leur  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Vous  voudrez  bien  aussi  envoyer  des  espions  sur  les  routes  de 
Marburg  et  Saizburg  pour  vous  éclairer  sur  la  marche  de  quelques 
corps  «oneniis  qui  peuvent  se  trouver  coupés. 

Comme  la  place  que  vous  commandez  devient ,  par  sa  position , 

un  point  très-intéressant  pour  Tannée ,  vous  voudrez  bien  surveiller 

et  activer,  le  plus  que  vous  pourrez ,  les  travaux  ordonnés  par  le 

général  en  chef,  et  y  établir  le  service  le  plus  régulier.  Je  vous  en-^ 

verrai  un  second  adjudant  de  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^p^t  de  la  guerre. 

1680.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Frie«ach,  14  germinal  an  V  (3  afril  1797). 

Le  géaéral  en  chef,  mon  cher  Général ,  vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  les  douze  premiers  chevaux  qui  seront 
pris  dans  votre  division  soient  aussitôt  envoyés  au  quartier  général, 
pour  être ,  sur  la  demande  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
employés  au  service  de  Thôpital  militaire  ambulant  qu'il  établit. 
Vous  sentez  trop  Timportance  de  cet  établissement  pour  ne  pas  con- 
courir avez  zèle  à  tout  ce  qui  peut  en  accélérer  Torganisation. 

Même  ordre  au  général  Guieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1081.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  grni^ral.  Frietach .  1-f  germinal  an  V  (3  arril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général ,  que  le 
jénéral  Spork,  qui  était  devant  vous  avec  sa  division,  est  en  pleine 
jéroutc  pour  rejoindre  le  prince  Charles,  qui  retire  à  lui  toutes  les 
troupes  qu'il  peut ,  afin  de  pouvoir  couvrir  Vienne.  Une  division  va , 
de  Xeumarkt ,  faire  une  pointe  sur  le  chemin  de  Saizburg ,  pour 
tâcher  de  rencontrer  et  battre  séparément  le  général  Spork.  Nous 

1  Chef  de  bttainon  Holin. 
H. 
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tâchons  également  de  faire  difiCèrents  mouvements  pour  obliger  Ten- 
nemi  à  afîaiblîr  le  corps  quîl  a  Inspruck;  vous  devez  agir  sous  le 
même  rapport. 

L*armée  du  Mun,  qui  s^ieoipe  du  passage  de  cette  mîère,  va 
bientôt  être  en  pleine  marche ,  ce  qui  seul  garantira  le  T^rol  et  obli- 
gera le  général  Laudon  éTévacuer  ses  positions  pour  regagner  riim , 
sans  quoi  il  se  trouverait  pris. 

Les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  d*ici  à  quarante -huit  heures 
décideront  le  général  en  chef  sur  les  mouvements  ultérieurs  4e  votre 
division  ;  il  sera  très-possible  qu*il  vous  donne  Tonh^e  ée  mnîr  le 
joindre  ;  mais  actuellement  roffensive  n'est  pas  encore  assez  décidée 
et  Vienne  menacée  éTassez  près  pour  que  véritablement  toute  envie 
ne  vienne  pas  à  Tennemi  de  reprendre  Toffensive  dans  le  Tyrol  ;  mais 
dans  quarante-huit  heures  tout  sera  changé. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  ayant  été  nommé  général  de  divi- 
sion, le  général  en  chef  Ta  nommé  pour  commander  une  division 
vacante  par  la  maladie  du  général  Serurier.  Il  a  nommé  le  géoëral 
Dumas  pour  le  remplacer;  et,  voulant  donner  à  ce  général  une  mar- 
que de  satisfaction,  il  lui  laisse  en  même  temps  le  comntandement 
des  troupes  à  cheval  des  divisions  du  Tyrol. 

Le^  deux  bafailloQS  de  la  6S*  demi4irigade  vtwcnweromt  qim  sers 
le  18  i  IIaH%(Mie.  Le  général  en  dief  vient  de  leur  eoveyar  Tutén 
de  se  rendre  à  IVéme,  oè  îl  leur  en  enverra  de  nouveaux  dans  qai- 
ranle-hnit  heures.  Tenez  prêt  le  hotailkm  de  la  63*  que  vous  avei  i 
vos  erdres ,  pour  le  Caire  passer  à  Klagenfurt,  au  premier  ordre  qsi 
lui  en  sera  donné. 

Si  le  général  en  chef  se  résout  à  réunir  votre  division  aux  quatre 
autres  quil  a  déjà,  pour  se  diriger  droit  sur  Vienne,  il  désirerait 
que  vous  eussiez  les  demi-brigades  ci-après  :  24'  et  29*  d*iufantcrie 
légère,  U\  33%  85*  et  93*  de  bataille. 

Vous  répartirez  les  4*,  11*,  12*,  17'  et  22*  d'infanterie  légère,  cl 
les  11*,  5*,  39*  et  58*  demi-brigades  de  bataille,  entre  les  deux  gé- 
néraux Delmas  et  Dumas.  Faites  en  sorte  que ,  sans  rien  déranger  à 
Té^at  actuel  des  divisions ,  les  différentes  demi-brigades  qui  devroot 
composer  la  vôtre  se  trouvent  à  même  de  pouvoir  se  réunir  dans  nu 
seul  jour  et  se  mettre  eu  marche  le  lendemain.  Vous  prépareref 
également  vos  douze  pièces  d^artillerie ,  et  vous  aurez  soin  de  pren- 
dre de  préférence  des  pièces  allemandes ,  vu  qu  il  nous  est  plus  fa- 
cile de  les  approvisionner. 

En  attendant ,  le  général  en  chef  vous  recommande  de  tenir  libre 
la  vallée  de  la  Drave  jusqu  à  Lienz.  11  espère^*i  ffaetire  qa*jl  est 
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soA  aide  de  camp  Lavallette  a  dâ  voim  rejoîadre  et  vous  remettre  un 
ordre  dont  je  vous  ai  envoyé  un  duplicata  par  Trente,  par  Tadjoint 
aux  adjudants  généraux  Berruyer. 

JLies  diviiiofift  Masséna  et  Guieu  «oui  i  Neumarkt  et  poursuivent 
rennemi  sur  la  Mur.  Nous  avons  fait  hier  600  prisonniers ,  et  tué 
et  blessé  beaucoup  de  monde  an  prince  Charles,  qui  commandait  lui- 
même  son  arrière-garde. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dëp^t  de  la  gaerre. 

1682.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général.  Frietach,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  filer  le  plus  tôt 
possible  et  en  toute  diligence  à  Trévise,  pour  y  réunir  sa  division  ^ 
aux  corps  de  laquelle  il  fera  faire  les  plus  grandes  marches  possibles, 
la  présence  de  sa  division  étant  très-urgente  et  indispensable  à  lar- 
mée.  Il  enverra  le  plus  tôt  possible  «  pour  le  précéder,  un  officier  de 
rétat-major,  qui  ira  en  poste  à  Klagenfurt,  et  qui,  de  là,  rejoindra 
rétat-major  général  sur  la  route  de  Vienne,  rapportant  avec  lui  un 
état  de  situation  bien  eiact. 

Lo  gjénéral  Victor  ne  laissera  dans  la  Romagpe  que  les  troupes 
cispadanes  ;  il  fera  filer  avec  lui  toutes  celles  lombardes  et  polonaises. 
Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  sa  marcbe  et  de 
répoque  à  laquelle  nous  pouvons  compter  sur  sa  division  ;  rien  n*est 

plus  pressant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépèî  dekfaarre. 

1683.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qaartier  général,  château  de  Scheifliog,  15  germinal  an  V  (4  avril  1797). 

Le  général  en  chef  vient  d*envoyer  directement  Tordre  au  général 
Bon  de  partir  avec  son  avant-garde  poar  se  rendre  à  Murau,  sur  la 
lUor,  pour  aller  au-devant  et  couper  une  coloune  ennemie  qui , 
échappée  du  Tyrol ,  vient  par  cette  route  et  est  commandée  par  le 
général  Spork. 

Le  général  en  chef  ordonne  de  renforcer  sur-le-champ  le  général 

Bon  d*un  escadron  de  troupes  à  cheval.  Vous  mettrez  également  en 

marche  pour  Murau  une  des  demî-hrigadcs  de  votre  division  et  deux 

pièces  de  canon ,  qui  soutiendront  Tavant-garde  de  votre  division. 

Vous  vous  tiendriez  prêt  à  marcher  avec  le  reste  au  premier  ordre 

que  vous  pourriez  recevoir. 

Î9. 
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Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que ,  sous  aucun  prétexte, 
on  n'arrête  pas  le  pain  qui  vient,  par  derrière,  pour  la  division 
Masséna,  qui  en  manque  depuis  trois  jours,  et  ordonnez  que  les 
chemins  ne  soient  point  embarrassés.  Envoyez  des  patrouilles  pour 
tons  ces  objets. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1684.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral,  chiteaa  de  Scheifling.  15  germinal  an  V  (4  avril  1797). 

Le  général  Masséna  portera  sa  division  en  avant,  en  suivant  la 
route  de  Leoben. 

Le  général  en  chef  iui  laisse  le  choix  de  la  position ,  mais  il  désire 
qu  il  puisse  s'arrêter  dans  quelque  endroit  qui  ofTre  des  ressources 
en  subsistances  ;  il  pense  qu'il  pourrait  aller  jusqu'à  Judcnburg. 

Le  général  Masséna  observera  qu'à  une  demi-lieue  de  cette  ville  il 
y  a  l'embranchement  d*un  chemin  qui  vient  de  Rottenmann  passant 
par  Zeyring  ;  il  est  nécessaire  d'y  pousser  une  reconnaissance  pour 
s'éclairer. 

Knittelfeld  pourrait  encore  offrir  au  général  Masséna  des  ressources 
pour  ses  subsistances ,  en  le  faisant  occuper  par  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1685.  —  AU  GÉNÉRAL  RON. 

Quartier  général,  château  de  Scheifling,  15  germinal  an  V  (4  avril  1797), 
11  heures  du  toir. 

Lo  général  en  chef  ordonne  au  général  Ron  de  porter  ses  troupes 
sur  Ramingstein  et  Mauterndorf ,  à  l'embranchement  du  chemin  de 
Saint-Michel  à  Radstadt ,  où  il  doit  encore  rencontrer  des  bagages  de 
l'ennemi,  qu'il  fera  poursuivre  autant  qu'il  sera  possible.  Il  est  in- 
téressant qu'il  prenne  des  informations  exactes  sur  la  quantité  de 
troupes  qui  sont  passées,  spécifiant  celles  qui  seraient  venues  du 
Rhin  et  celles  qui  proviendraient  de  l'armée  du  Tyrol. 

Le  général  Ron  ne  fera  avancer  la  40*  demi-brigade  que  dans  le 

cas  où  elle  serait  nécessaire  ;  il  laissera  un  poste  de    cavalerie  à 

Murau  pour  pouvoir  communiquer  promptement.  Il  enverra  souvent 

des  nouvelles. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


GOiAESPOXDANCË  DE  NAPOiiON  I•^  —  AN  V  (1797).       kS» 
1686.  —  CONVENTION  PRÉLIMINAIRE  ET  SECRÈTE 

AU  TRAITA  D'ALLIANCE  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI 

DE  SARDAIGNE. 

15  germinal  «d  V  (4  avril  1*297). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne ,  jugeant  à  propos  de  faire  précéder  d'une  convention 
préliminaire  et  secrète  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  qu  ils 
sont  déterminés  à  conclure ,  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  à 
cet  effet ,  savoir  :  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française , 
le  citoyen  Henri-Jacques-Guillaume  Clarke,  général  de  division  des 
années  de  la  République;  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier 
D.  Clément  Damian  de  Priocca ,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare ,  premier  secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majesté  au 
département  des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaires 
internes  ;  lesquels ,  après  l'échange  respectif  de  leurs  pouvoirs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  dès  à  présent  envers  la 
République  française  à  lui  céder  et  mettre  à  sa  disposition ,  au  mo- 
ment de  la  paciflcation  continentale ,  l'Ile  et  royaume  de  Sardaigne , 
en  échange  d'un  accroissement  de  territoire  a  sa  convenance  sur  le 
continent  de  l'Italie,  capable  de  le  dédommager  entièrement  de  la 
cession  de  l'ile  de  Sardaigne,  et  lui  procurer  un  titre  équivalent  à 
celui  de  Roi  de  Sardaigne. 

La  République  française  se  charge  d'obtenir  le  consentement  de 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne  à  la  cession  qui  sera  faite  à  la  France  de 
Tile  de  Sardaigne  par  Sa  Majesté  Sarde. 

La  présente  convention  sera  regardée  comme  nulle  et  non  avenue 
dans  le  cas  où  la  République  française  ne  pourrait  procurer  à  Sa  Ma- 
jesté Sarde  l'accroissement  de  territoire  énoncé  ci-dessus.  Elle  sera 
pareillement  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans  le  cas  où  le 
traité  d'alliance  n'aurait  pas  lieu. 

Les  ratiGcations  de  la  présente  convention  secrète  seront  échan- 
gées à  Paris  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Fait  et  signé  à  Turin ,  le  quinze  germinal  de  l'an  cinquième  de  la 
République  française  une  et  indivisible  (le  A  avril  1797,  V.  S.). 

Collection  Napoléoo. 

1687.  —TRAITÉ  D'ALLIANCE  OFFENSIVE  ET  DÉFENSIVE 

E\TRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRAXÇAISE  £T  8.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

16  germinal  an  V  (5  avril  1*797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi 
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(1c  Sardaigne,  voulant,  par  tovs  le»  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir 
et  par  une  union  plus  étroite  de  leurs  intérêts  respectifs ,  eontribuer 
à  amener  le  plus  promptement  possible  une  paix  qui  fait  Tobjet  de 
leurs  vcmix  et  qui  doit  assurer  le  repos  et  la  tranquillité  de  Tltalic , 
se  sont  déterminés  à  faire  on  traité  d'alliance  offensive  et  défensive, 
et  ils  ont  chargé  de  lenrs  pleins  pouvoirs  à  cet  efTet,  savoir  :  le 
IHreetoire  exécutif  de  la  Répubiiqoe  française,  le  citoyen  Henri- 
Jacques-Guillaume  Clarke,  général  de  division  des  armées  de  la  Ré- 
publique; et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier  D.  Clément 
Damian  de  Priocca ,  chevalier  grand-erois  de  Tordre  des  saints  Mau- 
rice et  Laeare,  premier  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  an  départe- 
ment des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaires  internes  ; 
lesquels,  après  Vécbange  respectif  de  leurs  pleins  pouvoirs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Article  I*'.  —  H  y  aura  une  alliance  offensive  et  défensive  entre 
la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jusqu*à  la  paix 
continentale.  A  cette  époqne,  cette  alliance  deviendra  purement  dé- 
fensive et  sera  établie  sur  des  bases  conformes  aux  intérêts  réci- 
proques des  deux  puissances. 

Art.  2.  —  La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  de 
hâter  la  conclusion  de  la  paix  et  d*a8surer  la  tranquillité  fntnre  de 
ritalie,  elle  n'aura  son  exécution  pendant  la  guerre  actuelle,  que 
contre  T Empereur  d'Allemagne ,  qui  est  la  seule  puissance  continen- 
tale qui  mette  des  obstacles  à  des  vœux  si  salutaires.  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  restera  neutre  à  Tégard  de  l'Angleterre  et  des  autres 
puissances  encore  en  guerre  avec  la  République  française. 

Art.  3.  —  La  République  française  et  Sa  Majesté  Sarde  se  garan- 
tissent réciproquement  et  de  tous  leurs  moyens  leurs  possessions 
actuelles  en  Europe,  pour  tout  le  temps  que  durera  la  présente 
alliance.  Les  deux  puissances  réuniront  leurs  forces  contre  Tennemi 
commun  du  dehors ,  et  ne  prêteront  aucun  secours  direct  ni  indirect 
aux  ennemis  de  Tintérieur. 

Art.  4.  —  Le  contingent  de  troupes  que  Sa  Majesté  Sarde  devra 
fournir  d'abord  et  en  conséquence  de  la  présente  alliance  sera  de 
huit  mille  hommes  d'infanterie ,  de  mille  hommes  de  cavalerie  et  de 
quarante  pièces  de  canon.  Dans  le  cas  où  les  deux  puissances  croi- 
raient devoir  augmenter  ce  contingent ,  cette  augmentation  sera  con- 
certée et  réglée  par  des  commissaires  munis  à  cet  effet  des  pleins 
pouvoirs  du  Directoire  exécutif  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  5.  —  Le  contingent  do  troupes  et  d'artillerie  devra  être  prêt 
et  réuni  à  Novare,  savoir  :  cinq  cents  hommes  de  cavalerie,  quatre 


mille  d'infuilene  et  dmiit  péèoes  d'artillerie  fie  poâtioB,  pour  le 
30  genouBal  oouraat  (19  «i ril  courant);  le  soiplus  quioae  jours  après. 
Ce  contingent  sera  entretena  an  frais  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardai- 
gnf ,  et  recevra  des  ordres  du  général  en  chef  de  Tarmée  française 
en  Itafie.  L'ne  etMiTention  partieolière ,  dressée  4e  coucert  avee  ce 
général ,  réglera  le  mode  du  serfiee  de  ce  contingeat. 

Art.  6.  —  Les  tffovpcl  qui  le  fomeront  partinperoiil ,  propor- 
tionnellenieBt  i  leur  nombre  préscBl  sous  les  armes,  aux  conlhba- 
tîons  qui  seront  imposées  dans  le  pays  conqm ,  à  compter  du  jour 
de  la  réunion  du  cofitiiigeiit  à  Tarmée  de  la  République. 

Art.  7.  —  La  République  française  promet  de  faire  à  Sa  Majesté 
Sarde,  à  ki  paix  générale  on  cou tiueulale,  tous  les  avantages  que 
les  circonstances  permettront  de  lui  procurer. 

Art.  8.  —  Aucune  des  deux  puissances  coalrâetaiites  ae  pourra 
couclure  de  paix  séparée  avec  Fennemî  commun*  c^  aacun  armistiee 
ne  pourra  être  fait  par  la  République  française  aux  aimées  qui  cou- 
vrent ritalie,  sans  que  Sa  Majesté  Sarde  y  soit  comprise. 

Art.  9.  —  Toute  levée  de  contributioais  imposées  dans  les  Etats 
de  Sa  Migesté  Sarde,  neu  acquittées  ou  contpeusées ,  cessera  immé- 
diatement après  réchange  respectif  des  ratifications  du  présent  traité. 
Art.  10.  —  Les  fournitures  qui,  à  àêkei  de  la  mèase  qpoquc, 
seront  faites,  dans  les  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sanbûgue,  aax 
troupes  françaises  et  aux  prisomriers  de  guerre  coaduals  en  Vranœ, 
ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lieu  en  vertu  des  oonventioas  partiailiifes 
passées  A  ce  sujet,  et  qui  nWt  point  encore  été  aofuittécs  eu  eam- 
pensées  par  la  République  fraaiçaise  en  eoaséqaence  desdièes  coufeah 
tiens ,  seront  rendues  ea  même  sature  aux  troupes  foonant  le  eue- 
tingent  de  Sa  Majesté  Sarde,  et,  si  les  fournitures  à  rendre  excédaient 
les  besoins  du  contingent,  le  surplus  sera  acquitté  en  auinéraire. 

Art.  11.  —  Les  deux  puissances  contractantes  nooiuieraat  immé- 
diatement des  commissaires  chargés  de  négocier,  en  leur  noaa»  un 
traité  de  commerce  conferme  aux  bases  stipulées  dans  Tartide  sep- 
tième du  traité  de  paix  conctu  à  Paris  entre  la  République  française 
et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  En  attendant,  les  postes  et  les  rela- 
tions commerciales  seront  rétablies,  sans  délai,  ainsi  fu'eUes  exis- 
taient avant  la  guerre. 

Art.  12.  — Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées,  à 
Paris ,  dans  le  plus  bref  délaL 

Fait  et  signé  à  Turin,  le  16  genonnal  an  V  de  la  République 
française  une  et  indivisible  (5  avril  1797)^ 

CollecUoa  Xapolëon. 


Jl^       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  V  (M7). 
1688.  —  ARTICLE  SECRET  ET  ADDITIONNEL 

AU  TRAITÉ  D'ALLIANCE  ENTRE  LA    RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  8.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

16  germintl  ta  V  (5  tvril  1791). 

Le  présent  traité  d'alliance  n'aura  son  effet  qu  après  l'échange  des 
pleins  pouvoirs  respectifs  énoncé  dans  son  préambule. 

Cet  échange  aura  lieu  à  Paris  entre  le  miuisire  des  relations  exté- 
rieures de  la  RépubUque  française  et  Son  j^cellence  M.  Fambassa- 
deur  de  Sardaigne  ;  mais  il  ne  sera  effectué  qu  en  cas  que  le  susdit 
ambassadeur  n'eût  point  signé  un  autre  traité  d'alliance  avec  la 
République  française. 

Dès  que  l'échange  des  pleins  pouvoirs  aura  eu  lieu,  le  présent 
article  sera  regardé  comme  nul  et  non  avenu. 

Fait  et  signé  à  Turin,  le  16  germinal  an  V  de  la  République  fran- 
çaise une  et  indivisible  (5  avril  1797). 

Collection  Napàlëon. 

1689.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërtl,  Scheifling,  16  germintl  an  V  (5  avril  1797). 
COMBAT  D'IKSPRUCK. 

Le  général  Joubert  a  attaqué ,  le  8 ,  la  gorge  d'Inspruck  ;  les  ba- 
taillons fraîchement  arrivés  du  Rhin  voulaient  la  défendre  :  après 
une  canonnade  de  quelques  instants ,  le  général  Joubert  a  décide 
l'affaire  en  marchant  à  la  tête  de  la  85*  demi-brigade  »  en  colonne 
serrée  par  bataillon.  L'ennemi  a  été  culbuté,  en  laissant  100  morts, 
600  prisonniers ,  deux  pièces  de  canon ,  tous  les  équipages  et  20  dra- 
gons. Le  général  Dumas,  qui  a  chargé  à  la  tète  de  la  cavalerie  dès 
l'instant  que  l'infanterie  eut  percé ,  a  eu  son  cheval  tué  sous  lui.  Le 
général  de  Rrigade  Relliard ,  qui  commandait  la  85* ,  le  brave  Gas- 
pard ,  qui  en  est  le  chef,  et  l'aide  de  camp  Lambert,  se  sont  parti- 
culièrement distingués.  Je  vous  demande  pour  le  général  Dumas, 
qui ,  avec  son  cheval ,  a  perdu  une  paire  de  pistolets ,  une  paire  de 
pistolets  de  la  manufacture  de  Versailles. 

Je  n'ai  pas  encore  de  nouvelles  si  le  Rhin  est  passé  ;  je  présume 
pourtant  bien  qu'à  l'heure  qu'il  est  Moreau  marche  à  grandes  jour- 
nées pour  empêcher  les  Autrichiens  de  se  jeter  tous  sur  moi. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres  qui  m'ont  été  écrites  par 
le  peuple  de  Rrescia  et  celui  de  Rergame,  avec  plusieurs  de  leurs 
proclamations.  Le  gouvernement  de  Venise  est  assez  généralement 
haï  dans  tout  le  continent;  il  serait  possible  que  la  crise  actuelle 
produisît  son  entière  destruction. 
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Le  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  m'assure  qu'An- 
bert  du  Bayet  lui  écrit  que  le  Turc  allait  former  une  armée  en  Hon- 
grie; si  cela  était,  l'Empereur  serait  perdu  sans  ressource,  quelque 
chose  que  pût  faire  le  Czar. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1690.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  général,  ScheiAing,  16  gennintl  an  V  (5  avril  179*7). 
COMBAT  DES  GORGES  DE  NEUMARKT. 

L'armée  s'est  mise  en  marche  le  12.  La  division  du  général  Mas- 
séna,  formant  l'avant-garde,  a  rencontré  les  ennemis  dans  les  gorges 
qui  se  trouvent  entre  Friesach  et  Neumarkt.  L'arrière-garde  ennemie 
a  été  culbutée  dans  toutes  les  positions  qu'elle  a  voulu  disputer,  et 
nos  troupes  s'acharnèrent  à  la  poursuivre  avec  une  telle  vitesse ,  que 
le  prince  Charles  fut  ohligé  de  faire  revenir  de  son  cbtfs  de  hataille 
ses  huit  bataillons  de  grenadiers ,  les  mêmes  qui  ont  pris  Kehl ,  et 
qui  sont  en  ce  moment  l'espoir  de  l'armée  autrichienne;  mais  la 
2*  d'infanterie  légère ,  qui  s'est  distinguée  depuis  son  arrivée  à  l'ar- 
mée par  son  courage,  ne  ralentit  pas  son  mouvement  d'un  seul 
instant ,  se  jeta  sur  les  flancs  de  droite  et  de  gauche ,  dans  le  temps 
que  le  général  Masséna ,  pour  fouler  la  gorge ,  faisait  mettre  en  co- 
lonne les  grenadiers  des  18*  et  32*  de  hataille.  Le  combat  s'engagea 
avec  fureur  :  c'était  l'élite  de  l'armée  autrichienne  qui  venait  lutter 
contre  nos  vieux  soldats  de  l'armée  d'Italie.  L'ennemi  avait  une  posi- 
tion superbe ,  qu'il  avait  hérissée  de  canons  ;  mais  elle  ne  fit  que 
retarder  de  peu  de  temps  la  défaite  de  Farrière-garde  ennemie.  Les 
grenadiers  ennemis  furent  mis  dans  une  complète  déroute ,  laissèrent 
le  champ  de  bataille  couvert  de  morts,  et  cinq  à  six  cents  prisonniers. 

L*ennemi  profita  de  toute  la  nuit  pour  filer.  A  la  pointe  du  jour, 
nous  entrâmes  dans  Neumarkt  ;  le  quartier  général  fut  ce  jour-là  à 
Friesach. 

Nous  avons  trouvé  à  Friesach  quatre  mille  quintaux  de  farine , 
une  grande  quantité  d'eau-de-vie  et  d'avoine.  Ce  n'était  qu'une  faible 
partie  des  magasins  qui  y  existaient;  l'ennemi  avait  brûlé  le  reste. 
Nous  en  avons  trouvé  autant  à  Neumarkt. 

COMBAT  D'LNZMARKT. 

Le  14,  le  quartier  général  se  porta  à  Scheifling.  L'avant-garde, 
sur  le  point  d'arriver  à  Unzmarkt ,  rencontra  l'arrière -garde  enne- 
mie qui  voulait  lui  disputer  si  couchée;  la  2*  d'infanterie  lé^re 
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était  encofe  d'avasè-garde.  Après  une  heure  de  eombfti,  farnère- 
garde  ennemie,  qm ,  ce  joar4à^  était  cemposée  de  quatre  ré^mealB 
venant  du  Mkb  ,  fut  escore  vise  es  déronle,  et  nous  laiaa»  €00  pâ- 
sonniers  et  au  moins  300  morts  sur  le  cImib^)  de  haiaiâle;.  Neire 
avant-garde  mangea  encore  ce  soir-là  le  pain  et  but  Teau-de-vie  pré- 
parés pour  Tarmée  autrichienne. 

Notre  perte ,  dans  ces  deux  combats ,  a  été  fort  peu  de  chose.  Le 
chef  de  brigade  Carrère ,  officier  du  plus  grand  courage  et  qui  nous 
a  rendu  dans  la  campagiie  les  plus  grands  services  »  a  été  tué  d'un 
boulet.  C'est  le  seul  officier  <|ue  dous  ayons  perdu  ;  il  est  vivement 
recette. 

Aujourd'hui  nous  occupons  Knittelfeld»  Murau  et  Judenbuij. 
L'ennemi  parait  s'^étre  décidé  à  une  retraite  plus  précipitée ,  et  à  ne 
plus  eugager  de  combats  partiels. 

Je  fais  pouKuivre ,  par  la  division  du  général  Guieu ,  la  division 
du  général  jmitrichien  Spork ,  qui  voulait  faire  sa  jonction  par  la 
vallée  de  la  Mur,  et  dont  Favant-garde  était  déjà  arrivée  à  Murau. 
Xotre  arrivée  prompte  à  Scbeifling  a  rendu  cette  jonction  impossible; 
désormais  elle  ne  peut  plus  se  faire  qu'au  delà  des  montagnes  qui 
avoisiuent  Vienne. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  m'a  faite  le  prince  Charles 
à  ma  lettre  du  10  *,  avant  le  combat  du  13.  Deux  heures  après  avoir 
envoyé  cette  réponse ,  comme  nous  marchions  sur  Friesach ,  il  a  fait 
demander  par  un  de  ses  aides  de  camp  une  suspension  de  quatre 
heures ,  proposition  entièrement  inadmissible.  11  voulait ,  en  gagnant 
quatre  heures ,  gagner  la  journée  ,  et  par  là  avoir  le  temps  de  faire 
sa  jonction  avec  le  général  Spork;  c'était  précisément  la  raison  qui 
me  faisait  marcher  jour  et  nuit. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  citoyen  Ordener, 
chef  de  brigade  du  10"  régiment  de  chasseurs,  montre  un  courage 
qui  lui  captive  l'estime  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1691.  —  A  M.  PBSARO,  sagb-grand  nr  la  RÉPfJBUQUK  db  vb!iisb. 

Quartier  général,  Scheifling.  16  germinal  an  V  (5  avril  1797). 

Les  affaires  militaires ,  Monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec  la  pins 
grande  rapidité ,  m'ont  empêché  de  répondre  à  la  lettre  que  vous 
vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire. 

De  tous  les  points  du  territoire  de  la  République  de  Venise,  il  Joe 

*Pièc«  u^ifm. 
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vient  des  plaintes  snr  la  eondnite  des  agents  de  cette  République  à 
l'égard  de  Tannée  française.  A  Vérone ,  on  afOelie  tons  les  joars  des 
pitcards  poor  exciter  la  haine  do  peuple  contre  nons ,  et  effective- 
ment  les  assassinats  commencent  et  deviennent  fréquents  sur  la  route 
de  Vérone  à  la  Piave. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a  tiré  des  coups  de  canon  sur  la 
frégate  la  Bmne  et  Ta  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe,  tandis 
qu'un  convoi  autrichien  y  mouillait. 

La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  pillée  et  brûlée ,  et  votre  gou- 
vernement Ta  laissé  faire. 

Toutes  les  personnes  qoi  sont  soupçonnées  d'avoir  prêté  secours  à 
rarmée  française  sont  ouvertement  persécutées,  dans  le  temps  qu  ou 
eacourage  de  nombreux  agents  que  la  Maison  d'Autriche  a  dans 
Vérone  et  autres  lieux  des  États  de  Venise. 

La  République  française  ne  se  mêle  pas.  Monsieur,  des  affaires 
iatérîeures  de  la  République  de  Venise  ;  mais  la  nécessité  4«  veiller  à 
la  sàreté  de  Tarmée  me  fait  iin  devoir  de  prévenir  les  entreprises  que 
Ton  pourrait  faire  contre  elle. 

Bonaparte. 

CoUeclioQ  Napoléon. 

1692.  —A  M.   PESARO. 

Qmârtier  gMral.  ScbeUliag.  16  germiaal  ta  V  (5  »vril  1791). 

Le  duc  de  Modène,  Monsieur,  doit  plus  de  30,000,000  à  TÉtat 
de  Modène  :  en  conséquence ,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  en 
séquestre,  soit  l'argent  qu'il  a  dans  la  banque  de  Venise,  soit  le 
trésor  qui  se  trouve  dans  le  palais  où  il  demeure,  et  dès  aujourd'hui 
je  regarde  le  Gouvernement  vénitien  comme  répondant  de  ladite 
somme. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime ,  etc. 

Bonaparte. 

CoUcction  MapWëoa.  

1693.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DK  BRËSCIA. 

QMrtier  g^ttéral ,  Scheifliog.  16  ^crmiiMl  an  V  (5  avril  MVl). 

J*ai  reçu ,  Citoyens ,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
■i*écnre.  Il  ne  m'appartient  pas  d'être  juge  entre  le  peuple  de  votre 
province  et  le  Sénat  de  Venise.  Mon  intention ,  cependant ,  est  qu'il 
B*y  att  aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouvement  de  guerre,  et  je 
prendrai  tontes  les  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité  sur  les 
derrièref  de  l'armée. 
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Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence, 
et  je  désire,  dans  toutes  les  occasions,  pouvoir  vous  donner  des 
preuves  de  Testime  que  j'ai  pour  vous. 

Même  lettre  à  la  municipalité  de  Bergame. 

Bonaparte. 

Collection  X'apolëon. 

1694.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gënëral,  Scheifling,  16  germinal  an  V  (5  avril  1797),  10  bearet  dn  loir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre, 
avec  toute  sa  division ,  à  Knittclfeld.  11  fera  reconnaître  le  pays  de- 
puis cette  ville ,  sur  Sekkau  et  Saint-Peter,  le  long  d'un  petit  misseaa 
qui  remonte  du  côté  de  Rottenmann  ;  après  quoi  il  avancera  son 
avant-garde  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Leoben. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Chabot  sera  demain ,  avec  toute  sa 
division,  à  Judenbnrg,  et  quil  éclairera  la  route  de  cette  ville  à 
Rottenmann. 

Le  général  en  chef  apprend  qu  un  courrier  de  Naples ,  qui  était 
retenu  ici  depuis  quelques  jours,  a  passé  par  votre  division  sans 
ordre  ;  il  vous  prie  de  lui  rendre  compte  comment  cet  homme  a  pu 
traverser  vos  avant-postes.  Vous  sentez  les  inconvénients  qu  il  peut 
y  avoir,  d'autant  mieux  que  le  général  en  chef  avait  des  raisons  de 
le  retenir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gnerre. 

1695.— AU  GÉXÉRAL  CHABOT. 

Quartier  gi^nëral ,  Scheifling,  16  germinal  an  V  (5  avril  1791).  10  heoret  da  mît- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir  de- 
main 17,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à  Judenburg.  11  e$t 
prévenu  que  le  général  ^asséna  part  également  de  cette  ville,  à  la 
pointe  du  jour,  pour  chasser  Tcnnemi  de  Knittelfeld,  où  il  doit  por- 
ter toute  sa  division.  Le  général  Chabot  soutiendrait  cette  attaque 
dans  le  cas  ou  le  général  Masséna  en  aurait  besoin.  Le  général 
Chabot  fera  partir,  une  heure  avant  le  jour,  une  reconnaissance  qui 
marchera  en  avant  jusqu  à  la  fourche  du  chemin  qui  part,  à  environ 
une  lieue  avant  d'arriver  à  Judenburg,  pour  Rotteninann.  Cette  re- 
connaissance suivra  ce  chemin  au  moins  à  trois  lieues  du  point  de 
son  embranchement,  qui  paraît  être  à  un  endroit  nommé  Bûtel;  et, 
si  Fennemi  est  très-loin  et  qu  il  ne  puisse  donner  aucune  inquiétude, 
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I»  géniral  Chabot  se  contentera  de  tenir  de  grandes  gardes  très  en 
avant  sur  le  chemin  de  Rottenmann ,  et  bivouaquera  une  demî-bri- 
gaihi  avec  deux  pièces  de  canon  en  avant  de  rembranchement  du 
chemin  faisant  face  à  Rottenmann.  Il  choisira  la  position  la  plus 
militaire. 

Si  Fennemi  se  trouvait  sur  la  route  de  Rottenmann ,  à  deux  lieues 
de  rembranchement ,  et  présentait  une  contenance  offensive ,  le  gé- 
néral Chabot  placera  sur-le-champ  son  avant-garde  une  demi-lieuc 
en  avant  de  Tembranchement  sur  la  route  de  Rottenmann ,  et  il  la 
soutiendra  avec  tout  le  corps  de  sa  division;  il  appuiera  par  sa 
droite»  et  fournira  au  général  Masséna  les  secours  dont  il  pourrait 
avoir  besoin. 

Dès  Finstant  que  le  général  Chabot  aura  nouvelle  que  le  général 
liasséna  est  arrivé  à  Knittelfeld ,  il  marchera  à  fennemi  qui  serait 
sor  la  route  de  Rottenmann,  le  renversera  et  le  poursuivra  avec 
vivacité. 

Le  général  Chabot  enverra  un  officier  du  génie  de  sa  division  faire 
ane  reconnaissance  depuis  Judenburg  jusqu'à  Obdach,  et  il  en  rendra 
compte. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 
Dépôt  éê  la  gnem. 

1696.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

Quartier  général.  Scheifling.  16  germintl  an  V  (5  avril  1797),  10  henret  da  toir. 

Je  vous  préviens,  Général,  que  je  viens  de  donner  Tordre  au  ba- 
taillon de  la  69*  demi-brigade ,  qui  est  à  Villach ,  d*en  partir  après- 
demain  18,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Spittal,  où  il  sera  à  vos 
ordres ,  ce  qui ,  joint  avec  les  150  hommes  de  la  même  demi-brigade 
qo^avait  Taide  de  camp  Lavallette  et  à  la  cavalerie  que  vous  avez , 
Tonne  an  petit  corps  d^observation  que  le  général  en  chef  vous  ny 
commande  de  ne  pas  compromettre,  mais  de  vous  en  servir  pour 
klairer  toute  la  vallée  de  la  Drave,  et  avoir,  s'il  est  possible,  des 
aoavelles  du  général  Joubert  et  marcher  à  sa  rencontre ,  lorsque  vous 
MUirex  qu'il  arrive  à  Lienz. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  également  d'ouvrir  votre 
MMnmunication  avec  Tavant-garde  du  général  Guieu,  commandée 
par  le  général  Bon ,  qui  est  à  Tamsweg  et  qui  doit  avoir  des  avant- 
postes  à  Saint-Michel.  Une  fois  cette  communication  ouverte ,  vous 
pourrez  vous  en  servir  pour  faire  passer  tous  vos  rapports  au  général 
m  chef,  lesquels  doivent  être  trè^-fréquents. 

Le  général  en  chef  approuve  que  vous  lui  envoyiez  des  courriers 
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ea  poste  toutes  les  fois  que  vous  aorez  quelque  chose  d^intéressant  à 
lui  mander. 

Si  vous  étiez  attaqué  par  des  forces  sopérieurca ,  voua  fériea  w otre 

retraite  sur  ViUach  et  Klageufort. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  k  gnerre. 

1697.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QoÊHier  général.  Selieiiing,  16  gen/dad  m  V  (S  wra  1797). 

Le  général  en  chef  voit  avee  le  plus  grand  mécontentement  que, 
malgré  son  ordre  du  8  germinal,  les  fSemmes  continuent  à  suifre 
Tannée  ;  il  voit  que  ce  sont  surtout  les  officiers  qui  prolongent  cet 
abus  en  faisant  suivre  les  leurs  et  en  donnant  ainsi  Texemple  ani 
soldats.  En  conséquence,  il  prévient  tous  les  officiers  de  Tannée 
d'avoir  à  prendre ,  d*ici  à  cinq  jours ,  toutes  leurs  mesures  pour  faire 
rester  leurs  femmes  sur  les  derrières.  Passé  cette  époque,  ceux  dont 
les  femmes  seront  trouvées  à  la  suite  de  Tannée  seront  destitués  pro- 
visoirement, et  le  général  en  chef  en  rendra  compte  sur-le-champ 
au  ministre  de  la  guerre.  Il  ne  doit  y  avoir  à  la  suite  des  corps  que 
le  nombre  de  blanchisseuses  et  de  cantinières  fixé  par  Tordoonance; 
elles  seront  munies,  chacune,  d*nne  autorisation  signée  par  le  chef 
de  rétat-major  général  de  Tannée.  Toute  cantinière  el  blanchisseuse 
qui  ne  sera  pas  autorisée  sera  obligée  de  se  retirer  sur  les  derrières, 
dans  les  cinq  jours ,  à  compter  d^aujourd^hui.  Il  sera  accordé  huit 
jours  à  celles  dont  les  divisions  seront  trop  éloignées  du  quartier 
général  du  général  en  chef  pour  pouvoir  se  conformer  aux  présentes 
dispositions. 

Tous  les  corps  dont  ThabiUement  doit  être  confectionné  à  Venise 
recevront,  sur  Tordre  du  consul  français  en  cette  ville,  la  somme 
qui  leur  est  allouée  pour  cette  confection  ;  ils  en  préviendront  Tofl!- 
cier  chargé  de  Thabillement. 

Tout  employé  boulanger  et  ouvrier  tenant,  &  la  suSe  de  Tarmée, 
aux  subsistances  militaires ,  qui  a  des  réclamations  à  Caire ,  k  dater 
du  1'^  ventôse,  pour  solde  non  pajée,  doit  s^adresser  au  citoyen 
Pontigny  pour  en  obtenir  le  payement,  et,  en  cas  de  difficulté,  ils 
doivent  s'adresser  au  commissaire  ordonnateur  Aubemon. 

Par  ordre  du  généial  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 
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1698.  —  AU  «ÉXÉftAL  GUIËV. 

Quarti«r  séaéral,  SdieiAiBf .  17  gemioal  un  V  (6  avril  1797). 

Le  général  ea  chef  onkMme  aii  ^encrai  Gaieu  de  {Mirtir  «ir-le- 
cimnp ,  avec  ce  qui  lui  resle  4ie  sa  divisicii ,  pour  se  rendre  dans  la 
journée  sar  rcmiMraacheiiient  du  cheimn  de  RoUeDmann  à  Joden- 
burg,  au  chemin  d'Unzmarkt  à  Judeaburg.  U  passera  d'abord  par 
UnanmlU  el  arrivera  joaquau  village  de  Butel,  à  peu  près  à  une 
lie«e  tt  demie  d'Uaxmarkt  et  à  une  iemi-lieue  avant  darriver  à 
Judenbw^.  11  prendra  pMlion,  en  se  rangeant  en  bataille  sur  le 
cheoMn  de  ftottenuana,  an  peu  ea  avant  de  remhranchement  sur 
celui  d'Unzmarkt  à  Judenkarg. 

<^uuit  ma  général  Bas ,  il  reste  previsoireaient  dans  la  position 

quil  occupe,  et  le  général  Guieu  sera  prévenu  des  or4raa  que  ce 

général  recevra  cô  soir. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1099.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  gënëral,  Schefffîng,  1*7  germinal  an  V  (6  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Gnieu  de  donner  sur4e- 
cbamp  ses  ordres  au  général  Bon  de  parfr  demain ,  à  la  pointe  du 
jour,  avec  toutes  ses  troupe^,  pour  se  rendre,  en  faisant  les  plus 
grandes  marches  possibles ,  à  Jndenborg,  passant  par  llvrmu,  Schei- 
fling  et  Unzmarict.  H  ordonnera  an  général  Bon  d'envoyer  snr  Bad- 
stadt  un  escadron  qaî  poussera  des  patrouilles  jusqu'à  ce  quil 
rencontre  Tenriemi,  pour  avoir  des  nouvelles  de  sa  position;  cet 
escadron  reviendra  ensuite  à  Mauterndorf ,  où  il  laissera  30  hommes. 

Le  général  Guieu  ordonnera  également  an  général  Bon  de  laisser 
à  Maotenidorf  30  hommes  d*iafiuilene,  lesquels,  avec  dO  chevaux, 
oocuperoat  la  fourche  des  chemins  de  Saint-Uichel,  llarau  et  Bad- 
stadt.  Le  commandant  de  ce  petit  corps  se  fera  bien  éclairer,  et 
cwBmmnquena,  par  quelques  patrouilles  sur  le  chemin  de  Spittal, 
avec  celle  que  le  général  Zajonchek,  qui  y  est  avec  un  bataiUoo 
d*«rfsnlerie,  enverra  sur  Saiat-Michel. 

Le  général  Guicu  recommandera  que  le  petit  corps  d'observation 
dkrit  se  tenir  sur  la  fourche  des  chemins  désignés  ci-dessus,  pour 
couper  la  ronte  de  Spittal  à  Salzburg.  L'escadron  qui  f  laissera 
30  hommes ,  après  avoir  été  sur  Badstadt ,  rejoindra  la  division. 

Pv  «rdre  da  giteénl  a  chef. 
Mpêléak 
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1700.  _  A  MM.  LES  GÉNÉRAUX  BELLEGARDE  ET  MERVELDT. 

Quartier  général,  Judenbarj,  18  germiiial  an  V  (7  avril  1797). 

Dans  la  position  militaire  des  deux  armées ,  une  suspension  d'ar- 
mes est  toute  contraire  à  Tannée  française  ;  mais ,  si  elle  doit  être 
un  acheminement  à  la  paix  tant  désirée  et  si  utile  aux  deux  peuples, 
je  consens  sans  peine  à  vos  désirs. 

La  République  française  a  manifesté  souvent  à  Sa  Majesté  son 
désir  de  mettre  Gn  à  cette  lutte  cruelle.  Elle  persiste  dans  ses  mêmes 
sentiments,  et  je  ne  doute  pas,  après  la  conférence  que  j^ai  eu  Tboii- 
neur  d^avoir  avec  vous,  que,  sous  peu  de  jours,  la  paix  ne  soit  enfin 
rétablie  entre  la  République  française  et  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 
distinguée  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

1701.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  ladenbnrg.  18  germinal  an  V  (7  avril  1797) , 
5  heures  3/4  de  l'après-midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Masséna  de 
partir,  à  la  réception  du  présent  ordre ,  de  la  position  qo*il  occupe, 
avec  toute  sa  division ,  pour  s'emparer  de  Leoben. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Cbabot  se  porte  sur 
Knittclfeld ,  pour  suivre  son  mouvement  et  le  soutenir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1702.  —  CONVENTION. 

Quartier  général.  Judenbnrg.  18  germinal  an  V  (7  avril  Ï797)  .  minait. 

Le  général  Bonaparte ,  commandant  en  chef  Tanmée  française  en 
Italie, 

Et  S.  A.  R.  Tarchiduc  Charles,  commandant  en  chrf  Tarméc  im- 
périale. 

Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont  survenir,  con- 
viennent : 

Article  l'^  —  Il  y  aura  suspension  d^armcs  entre  les  années 
française  et  impériale  à  dater  de  ce  soir,  7  avril,  jusqu^au  13  avril 
au  soir. 

Art.  2.  —  L'armée  française  garde  la  ligne  suivante  : 

Les  avant-postes  de  Taile  droite  de  cette  armée  resteront  dans  l^ 
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position  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  entre  Fiume  etTrieste;  la 
ligne  se  prolongera  en  occupant  : 
Treffen ,  * 

Littay, 

Windisch-Feistritz, 
Marburg , 
Ehrenhausen , 
La  rive  droite  de  la  Mur, 
Gratz , 
Bruck , 
Leoben, 
Trofajacbr, 
Mautern , 

Le  chemin  de  Mautern  jusqu  à  Rottenmann , 
Rottenn]ann>, 

Irdning,  suivant  la  vallée  de  TEnns  jusqu'à  Radstadt, 
Saint-AIichcl , 
Spittal, 

La  vallée  de  la  Drave , 
Lienz. 
Art.  3.  —  La  suspension  d*armes  aura  également  lieu  pour  le 
Tyrol.  Les  généraux  commandant  les  troupes  françaises  et  impériales 
dans  cette  partie  régleront  ensemble  les  postes  qu'ils  doivent  occuper. 
Les  hostilités  ne  recommenceront  dans  le  Tyrol  que  vingt-quatre 
heures  après  que  les  deux  généraux  en  chef  en  seront  convenus ,  et , 
dans  tous  les  cas ,  vingt-quatre  heures  après  que  les  généraux  com- 
mandant les  troupes  françaises  et  impériales  dans  le  Tyrol  s'en  seront 
réciproquement  prévenus. 

Fait  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Mbbvbldt,  général-major.  Le  comte  db  Bbllbgardb  ,  lieu- 
tenant général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur. 
BoNAPARTK ,  général  en  chef  de  l'armée  de  la  République 
française. 

D^pAl  de  U  jjaerre. 

1703. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Jadenburg.  19  geroiintl  an  V  (8  avril  1197). 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  la  lettre  que  j'avais  écrite  au 
prince  Charles,  et  sa  réponse. 
Vous  trouverez  ci-joint  : 

n.  30 
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1*  Copie  de  le,  lettre  qu'il  m'a  écrite  île  Bonveau^  a»  date  4m 
6  avril; 

2<*  La  note  qui  m'a  été  remise  par  MM.  tes  généraux  Bcfleg^rde  et 
Merveldt  ; 

3*  La  réponse  que  je  leur  ai  faite  *  ; 

4*^  Une  seconde  lettre  du  prince  Charles,  et  enfin  le»  omditions 
de  la  suspension  d'armes  de  cinq  jours  que  nous  avans  conclue  V 
Vous  y  remarquerez,  par  la  ligne  de  démarcatioa ,  ^ue  noos  nous 
trouvons  avoir  occupé  Gratz ,  Bruck  et  Rottenmann ,  que  nous  n  oc- 
cupioQS  pas  encore. 

,  D'ailleurs,  mon  intention  était  de  faire  reposer  deux  ou  trois 
jours  Farmée  ;  cette  suspension  dérange  donc  fort  pen  les  i^iérations 
militaires. 

Ces  généraux  sont  sm^^e-ehanip  repart»  pour  Vieaae,  et  le  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  lËmpercur  doit  être  arrivé  «u  quartier  géné- 
ral ,  avec  des  ptetas  po«¥oirs  pour  une  paix  séparée ,  avant  l'expira- 
tion de  la  suspension  d'armes ,  que  j'ai  fait  grande  difficulté  de  leur 
accorder,  mais  qu'ils  ont  jugée  indispensable. 

Je  leur  ai  dit  que  toute  clause  prélimiuaîre  k  la  négociation  de 
paix  devait  être  la  cession  jusqu'au  Rhin.  Ils  m'ont  demandé  une 
explication  sur  l'Itaiée,  à  laquelle  je  me  sois  refusé.  Ils  m'ont,  de 
lenr  côté,  déekré  que,  si  S.  M.  l'Ëmpereor  devait  tout  perdre,  die 
sortirait  de  Vienne  et  s'exposerait  à  toutes  les  chances.  Je  leor  ai 
fait  c^bserver  que ,  lorsque  je  m'expliquais  d'une  manière  définitife 
sor  les  lioMles  du  Rhin ,  et  que  je  me  taisais  sur  l'Italie ,  c'était  hin 
entendre  qu'on  admettait  la  discussion  sur  cette  clause  essentielle. 

On  m'a  paru  ne  pas  approuver  les  principes  de  Thugut ,  et  que 
même  l'Empereur  commençait  à  s'en  apercevoir. 

Nos  armées  n'ont  pas  encore  passé  le  Rhin,  et  nous  sommes  déjà 
à  vingt  lienes  de  Vienne;  l'armée  d'Italie  est  donc  seule  exposée  am 
efforts  d'one  des  premières  puissances  de  l'Europe. 

Les  Vénitiens  arment  tous  leurs  paysans ,  mettent  en  campagne 
tous  leurs  prêtres ,  et  secouent  avec  fureur  tons  les  ressorts  de  leur 
vieux  gouvernement  pour  écraser  Rcrgame  et  Rrescia.  Le  gouver- 
nement vénitien  a  en  ce  moment  20,000  hommes  armés  sur  mes 
derrières.  ^ 

Dans  les  Etats  du  Pape  même ,  des  rassemblements  considérables 
de  paysans  descendent  des  montagnes  et  menacent  d'envahir  toute  U 
Romagne. 

Les  différents  peuples  d'Italie,  réunis  par  l'esprit  de  liberté,  et 

i  Pièce  n»  1700.  —  »  Pièce  n"  1702. 
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agîtes  en  différents  sens  par  les  passions  les  plus  actives ,  ont  besoin 
d*étre  contenus  et  surveillés. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  situation  des  troupes  que  j'ai  avec  moi 
et  de  celles  que  j*aî  en  Italie. 

Tout  me  poirte  à  penser  que  le  moment  de  la  paix  est  arrivé,  et 
que  nous  devons  la  faire  dans  un  moment  où  noos  pouvons  dicter 
les  conditions,  pourvu  quelles  soient  raisonnables. 

Si  TEmpereor  nous  cède  ce  qui  lui  appartient  du  côté  de  la  rive 
gauche  du  Rhin,  comme  prince  de  la  Maison  d'Autriche,  et  si, 
comme  chef  de  TEmpire,  îi  reconnaît  les  limites  de  la  République 
an  Riûn  ;  s  il  cède  à  la  République  cispadane  le  duché  de  Modène  et 
Carrare;  s*il  bous  donne  Mayence  dans  Tétat  où  elle  se  trouve,  en 
échange  contre  Mantoue,  je  crois  (fae  nous  aurons  fait  une  paix 
beaccoup  plus  avantageuse  que  ne  le  portent  les  instmctbns  que 
m'a  communiquées  le  générai  Clarke.  Nous  restituerons ,  il  est  vrai , 
toute  la  Lombardie  et  tous  les  pays  que  noos  occupons  dans  ce  mo- 
ment-ci; mais  n  aurons-nous  pas  tiré  de  nos  succès  tout  le  parti 
possible,  lorsque  nous  aurons  le  Rhin  pour  limite,  et  que  nous 
aurons  institué  dans  le  coeiir.de  Tltalic  une  république  de  deux  mil- 
lions d'habitants,  qui,  par  Carrare,  se  trouvera  près  de  nous,  nous 
donnera  le  commerce  du  Pô,  de  l'Adriatique,  et  s'agrandira  à  me- 
sure que  le  Pape  se  détruira? 

Je  riens  d^expédîer  un  courrier  an  général  Clarke ,  pour  que ,  de 
Tarin,  il  se  rende  en  tonte  diligence  ici.  Il  est  porteur  de  vos  instruc- 
fkms  et  a  des  pleins  pouvoirs  pour  finir  cette  négociation.  Tespère 
qu*il  arrivera  à  temps  pour  ne  pas  perdre  le  moment,  qui  est  tout 
dans  les  négociations  de  cette  nature. 

Si ,  contre  mon  attente ,  la  négociation  ne  réussissait  pas ,  je  me 
trouverais  embarrassé  sur  le  parti  que  j'aurais  à  prendre;  je  clier- 
cherais  néanmoins  à  attirer  Fennemi  dans  une  affaire ,  à  le  battre ,  à 
obliger  ll^mpereur  à  abandonner  Vienne;  après  qooi  je  serais  obligé 
de  rentrer  en  Italie,  si  les  armées  du  Rhin  restaient  dans  Finaction 
où  elles  se  trouvent  encore. 

J'espère ,  quelque  parti  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre ,  mé- 
riter votre  approbation.  Je  me  suis  trouvé ,  depuis  le  commencement 
de  la  campagne ,  passer  à  chaque  pas  dans  une  position  neuve ,  et 
j'ai  toujours  eu  le  bonheur  de  voir  la  conduite  que  j'ai  tenue  répon- 
dre à  vos  intentions. 

B0!<APAIITB. 

Collection  \apol^««. 
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1704.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Judenburg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797). 
11  henrea  1/2  do  malin. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  conclu 
une  suspension  d*armes  de  cinq  jours  avec  le  général  en  chef  de 
Tannée  de  TEmpereur,  laquelle  a  pour  objet  un  acheminement  à  la 
paix. 

Le  général  Bernadotte  arrêtera  sa  division  à  Neumarkt,  où  nous 

avons  des  magasins,  et  s'occupera  de  tout  réorganiser.  Il  enverra 

son  avant-garde  à  Scheifling ,  sur  la  Mur.  Cette  avant-garde  enverra 

100  hommes  d'infanterie  et  100  chevaux  à  Mautemdorf ,  sur  la  Mur, 

à  Tembranchement  du  chemin  qui  de  Spittal  et  Saint-Michel  va  à 

Radstadt.   Ce  détachement  eu  relèvera  un  autre  de  la  division  du 

général  Guieu,   qui  le  rejoindra  à  Judenburg.   Ce  poste   enverra 

25  chevaux  à  Spittal ,  que  nous  devons  occuper  suivant  la  ligne  do 

démarcation  établie  pendant  la  suspension.  Le  même  corps  enverra 

une  patrouille  par  Saint-Michel  à  Spittal ,  pour  communiquer  avec  le 

général  français  qui  y  commande  un  corps  de  troupes. 

Par  Qrdre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1705.  —  AIJ  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Jndenbnrg«  19  germinal  an  V  (8  avril  1797) ,  midi 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  d'envoyer  un  corps 
d'observation  composé  de  100  hommes  d'infanterie  et  de  25  hommes 
de  troupes  à  cheval  à  Rottenmann.  Ce  corps  poussera  des  patrouilles 
de  cavalerie  à  Irdning,  et  de  là  dans  la  vallée  de  FEnns  sur  Radstadt, 
où  nous  aurons  également  un  petit  corps  d'observation. 

Ces  dispositions  seront  établies  en  conséquence  de  la  nouvdie 
ligne  convenue  dans  la  suspension  d'armes  de  cinq  jours  qui  vient 
d'être  conclue  entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince  Charles,  la- 
quelle a  pour  but  des  conférences  relatives  à  la  paix. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1706.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Judenburg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797),  midi. 

Le  général  Joubert  se  rendra  avec  sa  division,  formée  conuneil 
est  dit  par  l'ordre  du  14  de  ce  mois  \  à  Lienz,  d'où  il  établira  sa 
communication  avec  Spittal ,  où  nous  avons  un  poste. 

<  Pièce  no  1681. 
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Les  généraux  Delmas  et  Dumas  resteront  avec  leurs  divisions  à 
Botzen  ;  ce  dernier  aura  le  commandement  du  Tyrol. 

Si  Tennemi  perçait  par  Brixen ,  où  il  n'y  aura  qu  un  corps  d'obser- 
vation de  la  division  Joubert ,  cette  dernière  division  aurait  pour  but 
de  faire  son  mouvement  sur  Tarmée  par  Villach  et  Klagenfurt,  ayant 
soin  de  se  faire  garder  sur  la  route  de  Spittal  à  Saint-Michel. 

Le  général  Joubert  ordonnera  au  général  Dumas,  commandant  les 
deux  divisions  restant  dans  le  Tyrol ,  de  tenir  à  Brixen  le  plus  qu'il 
pourra ,  et  de  retarder  le  plus  possible  la  marche  de  Fennemi  su- 
périeuf,  par  les  positions  successives  qu'il  prendra  en  descendant 
FAdige,  ayant  soin  de  prévenir  le  général  commandant  à  Vérone, 
celui  de  Peschiera  et  de  la  Lombardie,  de  tous  les  mouvements  de 
Fennemi.  Le  général  Kilmainc ,  qui  commandera  toutes  ces  places, 
sera  à  Vérone  ou  à  Mantoue. 

Le  général  Joubert  fera  une  instruction  très-détaillée  au  général 

Dumas  et  en  enverra  copie  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  U  guerre. 

1707.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gënërtl,  Jadenburg.  19  germinal  an  V  (8  avril  1797),  A  henret  du  toir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  de  Leo- 
ben,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à  Bruck,  où  il  prendra 
position  en  avant  de  cette  ville  sur  la  route  de  Vienne.  Cet  empla- 
cement étant  convenu  dans  la  ligne  arrêtée  pendant  la  suspension 
d'armes,  le  général  Masséna  placera  sa  division  et  son  avant-garde 
militairement,  mais  de  manière  qu'il  n'y  ait  point  d'hostilités.  Avout 
de  partir  de  Leoben,  il  enverra  un  corps  d'observation  de  50  hommes 
d'infanterie  et  de  25  chevaux  a  Trofajach. 

Le  général  Masséna  partira  à  neuf  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

nos.  —  AL'  GÉXÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Jadenbarg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797),  4  heures  du  soir 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  avec 
toute  sa  division ,  de  la  position  qu'il  occupe,  une  lieue  en  arrière  de 
Leoben ,  pour  se  rendre  à  Bruck  et  de  là  suivre  le  chemin  de  Grati , 
pour  prendre  position  à  une  lieue  de  la  ville ,  sur  cette  même  route. 
Il  portera  son  avant-garde  en  avant  de  lui. 
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Le  général  Chabol  est  furéveou  que  le  géoécil  en  chef  a  coodu 
un  armislicc  de  cinq  jours  relativement  à  des  négociations  de  paix. 
Rn  Gonséqueace,  il  se  placera  militaireHM»t,  mais  de  maoièie  qa'il 
n  intervienne  ancune  kostilité.  Il  partira  à  neuf  heures  du  matin. 

Par  ordre  da  géBéni  ea  ahef. 

Difpôt  de  U  yvcire. 

1709.  —  AU  CITOYEX  CACAULT. 

QaaHkr  gMral,  Jadenfaiir^.  19  getmia^  m  V  (84»ril  1791). 

Le  général  en  chef  autorise  le  citoyen  Cacault,  minislre.de  U 
République  française  à  Rome,  i  prélever  U  somme  de  50,000  livres 
tournois  sur  les  coatributioas  payées  par  Sa  Sainteté,  pour  se  rem- 
bourser des  avances  qu* il  a  flûtes  aux  membres  de  U  oonunissioa  des 
arts  et  à  Tadjoint  Ciiarles ,  et  donner  le  surplus  aux  citoyens  de  la 
commission  des  arts  pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

Le  reçu  du  citoyen  Cacault,  joint  au  présent  ordre,  servira  de 
pièce  comptable  au  chargé  du  recouvrement  de  ces  impositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1710.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Judenburg.  19  germinal  an  V  (8  «Tril  1797). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Fauvelet  de  Bourrienne  de  partir  de  Sens 
et  de  se  rendre  sur-le-champ ,  en  poste ,  au  quartier  général  de  Tar- 
méc  d'Italie. 

Bonaparte. 

Méwtoiret  de  Bourrienne. 

1 7 11 .  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Jndenbnrg.  20  germinal  an  V  (9  avril  1797). 

La  réunion  des  assemblées  primaires  dans  le  département  do 
Golo  y  occasionne  des  troubles  qui  aliéneront  un  grand  nombre  de 
citoyens  et  seront  un  germe  de  mécontentement  ;  la  faute  en  est  tout 
entière  aux  ambitieux  qui  veulent  forcer  les  suffrages  en  leur  faveur. 
Les  assemblées  primaires  dans  le  département  dn  Lianione  se  sont 
faites  avec  beaucoup  plus  de  tranquillité.  Je  sa»  fâché  qne  le  dioyen 
Miot  ait  quitté  dans  un  moment  où  il  était  le  pUis  nécessaire. 

J'ai  rappelé  tous  les  officiers  de  ces  deux  départements  qu  on  f 
avait  envoyés  an  moment  où  les  Anglais  les  OAt  abandonnés. 

J'ai  donné  le  commandement  de  la  division  de  Corse  au  géaéfsl 
Vaubois,  et  j*ai  mis  sous  ses  ordres  le  général  debnigade  LaSan. 
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Let  fMids  4|tti  ont  été  envoyés  en  Corse  onl  été  mal  administrés; 
le  commissaire  ord^mnateur  en  ckef  rappelle  le  citoyen  Safî ,  ^  j 
remplissait  les  fonctions  d'ordonnateur. 

Le  citoyen  Giverreau,  sous-chef  de  l'administration  de  la  marine, 
est  une  espèce  de  fou  qui  s'est  couvert  de  ridicule  dans  le  pays,  et 
qui  y  est  tellement  mal  vn ,  qu  il  est  à  craindre  que  le  caoractèK  dont 
il  est  revêtu  ne  se  trouve  compromis.  Je  lui  écris  pour  qu'il  se  rende 
à  Toulon  prendre  les  ordres  de  l'ordonnsteur  de  la  marine,  et  j'éerîs 
à  celui-ci  pour  qu'il  envoie  en  Corse  un  homme  d'un  esprit  sagfe ,  et 
qni,  dans  les  picmiers  moments,  puisse  remplir  les  fonctions  de  sa 
place  sans  se  compromettre. 

Les  officiers  d'artillerie  et  du  génie  sont  arrivés;  ik  s'occupent 
dans  ce  moment-ci  à  organiser  la  direction.  J'y  bis  passer  quelques 
canonniers,  et  j'y  envoie  mn  bataillon  de  la  19*  demi-brisa^  qrf 
est  à  Livourne. 

Il  y  a  en  Corse  une  artillerie  Irès-respectabie  ;  j'ai  donné  les  ordres 
pour  son  approvisionnement. 

11  y  a  cinq  places  fortifiées.  CeBes  de  Bastia  et  d'Ajaccio  ne  «ont 
susceptibles  d'aucune  espèce  de  défense;  on  ne  doit  les  considérer 
que  comme  pouvant  être  défendnes  par  leurs  habitants  ou  par  la  gar- 
nison ,  s'il  s'en  trouvait  une ,  contre  l'insurrection  des  montagnards. 

La  place  de  Bonifacio  est  dans  le  cas  de  se  défendre;  mais  sa  dé- 
fense, comme  son  occupation,  n'aurait  presque  aocm  but,  étant  ponr 
ainsi  dire  étrangère  à  l'ile  et  n'ayant  point  de  port 

La  place  de  Corte  est  également  sans  utilité  comoK  sans  moyens 
de  défense  réelle. 

La  place  de  Calvi  est  donc  la  seule  qui ,  dans  ce  moment-ci ,  soit 
susceptible  de  nous  offrir  un  point  d'uppui  pour  la  défense  de  l'tte; 
je  riens  en  conséquence  d'ordonner  de  la  réparer  et  de  l'approrisîon- 
ner  pour  trois  mois. 

J'ai  ordonné  à  Ajaccio  la  démolition  d'un  rieux  bastion;  la  venée 
éa  terrain  qu'il  occupait  sera  une  petite  ressource ,  et  la  ville  et  le 
faubourg  gagneront  beaucoup  en  salubrité. 

L'ile  de  Corse  a  denx  ports  qui  peuvent  donner  refnge  à  «ne  esca- 
dre :  ce  sont  ceux  de  Saint-Florent  et  d'Ajaccio. 

Celui  de  Saint-Florent  est  défendo  par  différentes  batteries  dont  jn 
viens  d'ordonner  l'augmentation.  Je  vous  ai  déjà  lait  connaître  mon 
opinion  sur  la  défense  de  la  Corse  :  elle  consiste  à  concentrer  tootn 
la  défense  de  l'ile  dans  le  point  de  Saint-Florent,  et  à  y  constroire 
en  conséquence  une  place  raisonnable. 

On  a  ofa)6cié  que  l'air  de  Saint-Florent  était  trèsHuanvais  ; 
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son  insalubrité  ne  tient  qu  à  Texistence  d  nn  marais  que  Ton  devrait 
nécessairement  dessécher  pour  rétablissement  des  fortifications.  On 
se  servirait  de  ses  eaux  pour  la  défense  de  la  place,  ce  qui  ferait  qoc 
le  dessèchement  de  ce  marais ,  qui ,  calculé  isolément ,  est  porté  à 
8O9OOO  livres,  ne  coûterait  pas  le  tiers  de  cette  somme,  le  reste 
devant  rentrer  dans  la  dépense  qu  exige  rétablissement  de  la  place 

Le  golfe  d^Ajaccio  peut  également  contenir  une  escadre  ;  il  est  dé- 
fendu par  une  petite  citadelle  fort  bonne  du  côté  de  la  mer,  mais 
dominée  de  trop  près  du  côté  de  la  terre.  Je  vais  ordonner  que  Ton 
construise  deux  batteries  pour  la  défense  du  golfe,  afin  que  nos  vais- 
seaux puissent  trouver  protection  contre  une  force  supérieure. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  un  arrêté  qui  ordonne  :  1*  réta- 
blissement d'une  place  importante  à  Saint-Florent;  2**  la  défense  de 
^en  dépenser  aux  places  de  Bastia,  Ajaccio,  Gorte  et  Bonifacio; 
8*  d'entretenir  comme  elle  se  trouve  la  place  de  Calvi ,  la  citadelle 
d' Ajaccio  et  un  seul  des  forts  de  Bastia;  4°  de  démolir  à  Ajaccio, 
Corte ,  Bonifacio  et  Bastia ,  tout  ce  qui  est  inutile ,  en  vendre  les  ma- 
tériaux pour  en  affecter  le  produit  à  la  construction  de  la  place  de 
Saint-Florent.  En  attendant  que  cette  place  soit  construite,  renfer- 
mer dans  Calvi  la  plus  grande  partie  de  rartillerie  et  des  munitions 
de  guerre  de  toutes  les  autres  places  ;  car  rien  n  est  plus  nuisible  que 
d'avoir  de  Fartillerie  sur  des  points  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de 
défense  ;  l'ennemi  débarque ,  fait  comme  il  a  déjà  fait ,  il  s'empare 
de  tous  les  moyens  de  défense ,  qui  deviennent ,  dans  ses  mains ,  des 
moyens  d'attaque  contre  le  point  le  plus  important.  On  pourra,  pour 
l'exécution  de  votre  arrêté ,  faire  passer  un  millier  de  prisonniers  de 
guerre  pour  commencer  le  déblayement  préliminaire  des  travaux  de 
Saint-Florent. 

11  est  indispensable  que  la  marine  tienne  quatre  felouques  années 
pour  la  police  des  côtes ,  et  que  l'on  organise  la  correspondance  de 
manière  qu'il  parte  au  moins  un  bâtiment  toutes  les  décades. 

La  gendarmerie  fixée  par  les  dernières  lois  n'est  pas  suffisante  pour 
les  deux  départements  de  la  Corse  :  il  en  faut  le  double. 

Dès  l'instant  que  la  situation  des  affaires  permettra  d'y  faire  passer 
la  19',  j'ordonnerai  la  levée  de  la  réquisition  faite  à  plusieurs  com- 
pagnies de  gardes  nationales,  qui  aujourd'hui  sont  soldées. 

Enfin ,  pour  que  la  Corse  soit  irrévocablement  attachée  à  la  Répu- 
blique, il  faut  :  P  y  maintenir  toujours  deux  départements;  2*  n'em- 
ployer dans  les  places  à  la  disposition  du  Gouvernement  aucun  Corse; 
3'  choisir  une  cinquantaine  d'enfants  et  les  répartir  dans  les  diffé- 
rentes maisons  d'éduca  on  à  Paris  :  ce  dernier  moyen ,  qui  est 
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très-peu  coûteux,  doit  être  considéré  comme  très-essentiel.  Il  ne 
manque  pas  à  Paris ,  indépendamment  de  deux  ou  trois  institutions 
nationales,  un  grand  nombre  de  pensions  particulières  où,  dans 
toutes ,  ils  recevront  une  meilleure  éducation  que  dans  leur  pays ,  et 
où  surtout  ils  puiseront  rattachement  le  plus  exclusif  pour  la  France. 

BONAPARTR. 
Collection  Napoléon. 

1712.  —  AU  SÉRÉNISSIME  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE. 

Quartier  général.  Judenbnrg,  20  germinal  an  V  (9  avril  1797  ). 

Toute  la  terre  ferme  de  la  sérénissime  République  de  Venise  est 
en  armes.  De  tous  les  côtés,  le  cri  de  ralliement  des  paysans  que 
vous  avez  armés  est  :  u  Mort  aux  Français  !  Plusieurs  centaines  de 
soldats  de  Farmée  d'Italie  en  ont  déjà  été  les  ^victimes.  Vous  désa- 
vouez vainement  des  rassemblements  que  vous  avez  organisés. 
Croyez-vous  que ,  dans  un  moment  où  je  suis  au  cœur  de  TAIlema- 
gne,  je  sois  impuissant  pour  faire  respecter  le  premier  peuple  de 
Tunivers?  Croyez-vous  que  les  légions  d'Italie  souffriront  le  massacre 
que  vous  excitez  ?  Le  sang  de  mes  frères  d'armes  sera  vengé ,  et  il 
n*e8t  aucun  des  bataillons  français  qui ,  chargé  d'un  si  noble  minis- 
tère ,  ne  sente  redoubler  son  courage  et  tripler  ses  moyens.  Le  Sénat 
de  Venise  a  répondu  par  la  perfidie  la  plus  noire  aux  procédés  géné- 
reux que  nous  avons  toujours  eus  avec  lui.  Je  vous  envoie  mon 
premier  aide  de  camp  pour  être  porteur  de  la  présente  lettre.  La 
guerre  ou  la  paix.  Si  vous  ne  prenez  pas  sur-le-champ  les  moyens 
de  dissiper  les  rassemblements ,  si  vous  ne  faites  pas  arrêter  et  livrer 
en  mes  mains  les  auteurs  des  assassinats  qui  viennent  de  se  com- 
mettre ,  la  guerre  est  déclarée.  Le  Turc  n  est  pas  sur  vos  frontières , 
aucun  ennemi  ne  vous  menace  ;  vous  avez  fait  à  dessein  naître  des 
prétextes  pour  avoir  Fair  de  justifier  un  rassemblement  dirigé  contre 
Farmée  :  il  sera  dissous  dans  vingt-quatre  heures.  \ous  ne  sommes 
plus  au  temps  de  Charles  Vlll.  Si ,  contre  le  vœu  bien  manifeste  du 
Gouvernement  français ,  vous  me  réduisez  au  parti  de  faire  la  guerre, 
ne  pensez  pas  cependant  qu  à  Fcxemple  des  soldats  que  vous  avez 
armés ,  les  soldats  français  ravagent  les  campagnes  du  peuple  inno- 
cent et  infortuné  de  la  terre  ferme  ;  je  le  protégerai ,  et  il  bénira  un 
jour  jusqu'aux  crimes  qui  auront  obligé  Farmée  française  à  le  sous- 
traire à  votre  gouvernement  tyrannique. 

B0>7APARTB. 
MiBoléoa 
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1713.  —AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général,  Judenborg,  20  germinal  an  V  (9  avril  1791). 

Vous  voudrez  bien»  Citoyen,  préseoter  au  CoUé^  moa  aide  de 
camp  chef  de  brigade  ;  vous  prendrez  connaissance  de  la  lettre  dont 
il  esl  porteur,  et  qu  il  doit  présenter  lui-même  au  Doge. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  est  faite  en  fomie  de  lettre» 
que  vous  communiquerez  par  la  même  occasion  vous-même.  Si  la 
réponse  nest  pas  telle  que  je  l'attends ,  vous  quitterez  sur-le-champ 
Venise,  et  vous  vous  rendrez  sans  aacun  délai  à  Mantoue  ou  à 
Ferrare. 

Bonaparte. 

Collection  NapoléMi. 

1714.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général ,  Jodenbnrg.  20  germinal  an  V  (9  avril  1797]. 

Enfin  nous  n'en  pouvons  plos  douter,  Citoyen  Ministre,  le  but  de 
Tarmement  des  Vénitiens  est  ^e  couper  les  derrières  de  Farmée  fran- 
çaise. Certes,  il  m'était  difficile  de  concevoir  comment  Bergame, 
qui,  de  toutes  les  villes  de  TÉtat  de  Venise,  est  celle  qui  était  le 
plus  aveuglément  dévouée  au  Sénat ,  ait  été  la  première  à  s'ameuter 
contre  lui;  il  est  encore  plus  difficile  de  concevoir  comment,  pour 
apaiser  cette  légère  émeute,  on  a  besoin  de  25,000  honunes,  et 
pourquoi  M.  Pesaro,  lors  de  notre  conférence  à  Goritz,  a  refusé 
Toffre  que  je  lui  faisais  de  la  médiation  de  la  République  pour  faire 
rentrer  ces  places  dans  Tordre. 

Tous  les  procès-verbaux  qui  ont  été  faits  par  les  différents  pro- 
véditcurs  de  Brescia,  de  Bergame  et  de  Crema ,  où  ils  attribuent  fio- 
surrection  de  ces  pays  aux  Français ,  [sont  une  série  d'impostures 
dont  le  but  serait  inexplicable ,  si  ce  n'était  de  justifier  aux  yeux  de 
l'Europe  la  perfidie  du  Sénat  de  Venise. 

On  a  habilement  profité  du  temps  où  l'on  pensait  que  j'étais  em- 
barrassé dans  les  gorges  de  la  Carinthie ,  ayant  eu  tête  l'armée  du 
prince  Charles ,  pour  faire  cette  perfidie  sans  exemple  »  si  l'histoire 
ne  nous  avait  transmis  celle  contre  Charles  VllI  et  les  Vêpres  sici- 
lieunes.  On  a  été  plus  habile  que  Rome,  en  saisissant  un  moment 
où  l'armée  était  plus  occupée;  mais  sera-t-on  plus  heureux?  Le  génie 
de  la  République  française  ,  qui  a  lutté  contre  l'Europe  entière , 
serait-il  venu  échouer  dans  les  lagunes  de  Venise  ? 

1°  Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a  attaqué  et  maltraité  la  frégate 
la  Brune,  en  prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 
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2*  La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  brûlée;  le  Gouvernement 
I  vu  avec  plaisir  insulter  Tagent  de  la  République  française. 

3*  Dix  mille  paysans  armés  et  soudoyés  par  le  Sénat  ont  assassiné 
plus  de  cinquante  Français  nir  la  route  de  MilMi  à  Bergame. 

A^  La  ville  de  Vérone ,  celles  de  Venise  et  de  Padoae  sont  pleines 
le  troupes  ;  <m  s^arme  de  tous  càtés ,  contre  ce  que  m  avait  promis 
If.  Pesaro,  sage-grand  de  la  République  de  Ve&ise. 

5*  Tout  homme  qui  a  prêté  assistance  à  la  France  est  arrêté  et 
emprisonné;  les  agents  de  TEmpereur  sont  fêtés  et  sont  à  la  tête 
des  assassinats. 

6*  Le  cri  de  ralliement  de  tous  côtés  est  :  «  Mort  aux  Français  !  » 
de  tous  côtés ,  les  prédicateurs ,  qui  ne  prêchent  que  ce  que  le  Sénat 
vent,  font  retentir  des  cris  de  fureur  contre  la  République  française. 

7*  Nous  sommes  donc ,  dans  le  fait ,  ea  état  de  guerre  avec  la 
République  de  Venise ,  qui  le  sait  si  bien  qn  elle  n  a  trouvé  d*au(ie 
moyen ,  pour  masquer  son  mouvement ,  que  de  désavouer  en  appa- 
rence des  paysans  qu  elle  arme  et  solde  réelLenient. 

Kn  conséquence ,  vous  demanderez  au  Sénal  de  Venise  une  expli- 
cation catégorique,  sous  douae  heures ,  savoir,  si  nous  sommes  en 
paix  ou  en  guerre ,  et ,  dans  le  dernier  cas ,  vous  quitterez  sur-le- 
champ  Venise  ;  dans  le  premier  cas ,  vous  exigerea  : 

1*  Que  tous  les  hommes  arrêtés  pour  opinion,  et  cpii  ne  sont  nul- 
lement coupables  que  d^avoir  montré  de  rattachement  pour  la  France, 
soient  sur-le-champ  mis  en  liberté  ; 

2*  Que  toutes  les  troupes,  hormis  les  garnisons  ordinaires  qui 
existaient  il  y  a  cinq  mois  dans  les  places  de  la  terre  ferme,  évacuent 
la  terre  ferme  ; 

3*  Que  tous  les  paysans  soient  désarmés ,  comme  ils  Tétaient  il  y 
a  nn  mois  ; 

4*  Que  le  Sénat  prenne  des  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  la  terre  ferme ,  et  ne  pas  concentrer  toole  sa  sollicitude  dans 
les  lagunes  ; 

5*  Quant  aux  troubles  de  Bergame  et  de  ft'escia,  j'ofire,  comme 
je  Tai  déjà  fait  à  M.  Pesaro ,  la  médiation  de  la  RépuUique  française 
pour  tout  faire  rentrer  dans  Vétat  habituel; 

G""  Que  les  auteurs  de  Tincendie  de  la  maison  du  consul  de  Zante 
soient  punis,  et  sa  maison  rétablie  aux  frais  de  la  République; 

7*  Que  le  capitaine  de  vaisseau  qui  a  tiré  sur  la  frégate  la  Brune 
woik  pmû ,  et  que  la  valeur  ém  convoi  que,  contre  la  neutralité,  il  a 
protégé,  soit  remboursée. 

CtBecfiMi  NâpoMra.  BOMPAm. 
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1715.— AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qnarlier  général,  Jadenborg ,  20  genninal an  V  (9 avril  1797). 

Dès  Tinstant  que  votre  aide  de  camp  est  arrivé,  j'ai  pris  eo  grande 
considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  lettre  au  Doge  de  Venise  et  une  à  Lallemcnt ,  qu  il  doit  pré- 
senter en  forme  de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres ,  que  Junot 
porte  à  Venise  et  dont  11  doit  avoir  réponse  sous  vingt-quatre  heures, 
quel  est  le  remède  qu  il  faut  porter  à  tout  ce  tripotage. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante,  il  vous  en  préviendra  à 
son  départ  de  Venise  ;  s'il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante,  il  se 
rendra  près  de  vous  à  Mantoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à  Padoue.  Vous 
ferez  sur-le-champ  désarmer  la  division  de  Padoue ,  prendre  les  offi- 
ciers et  le  gouverneur,  que  vous  enverrez  prisonniers  à  Milan  ;  vous 
en  ferez  autant  à  Trévise ,  Bassano  et  Vérone ,  et ,  si  le  Sénat  avait 
remis  garnison  à  Brescia  et  à  Bergame ,  vous  en  feriez  autant.  Vous 
ferez  imprimer  et  répandre  la  proclamation  ci-jointe,  et  vous  en 
feriez  d'autres ,  conformes  aux  circonstances.  Vous  ferez  marcher  la 
colonne  mobile  que  vous  avez  réunie ,  avec  votre  prudence  ordinaire, 
à  Crema ,  pour  punir  les  montagnards  qui  ont  assassiné  nos  gens  et 
pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées ,  il  faut  dissoudre  le 
rassemblement  en  menaçant  leurs  villages ,  et  tomber  inopinément 
sur  un  village  où  ils  ne  sont  pas  en  force  et  le  briller. 

A  Bergame ,  à  Brescia ,  à  Vérone ,  à  Padoue ,  à  Trévise ,  à  Bas- 
sano ,  vous  organiserez  une  municipalité  choisie  parmi  les  principaux 
citoyens  ,  avec  une  garde  qu'ils  seront  autorisés  à  se  composer  parmi 
les  meilleurs  patriotes ,  pour  leur  police  ;  après  quoi  vous  me  ren- 
verrez le  plus  tôt  possible  la  division  du  général  Victor.  Je  crois  qu'il 
est  essentiel  que  vous  veilliez  à  ce  que  votre  conununication  du 
Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l'état-major  qui  vous  don- 
nent le  commandement  de  tout  le  Mantouan,,  de  la  division  Victor 
et  de  tous  les  Etats  vénitiens. 

J'imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et  tous 
les  honunes  les  plus  attachés  au  Sénat ,  pour  que  leur  tête  réponde 
de  ce  qui  sera  fait  à  Venise  aux  personnes  qui  nous  étaient  attachées 
et  qu'on  a  arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune  espèce 
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de  coDsidératioDs.  Si  dans  vingt-quatre  heures  la  réponse  n'est  pas 
faite,  que  tout  se  mette  en  marche  à  la  fois,  et  que  sous  vingt-quatre 
heures  il  n  existe  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  continent.  Vous  pré- 
viendrez sur-le-champ  le  commandant  d*Ancône  et  celui  de  Trieste 
de  faire  courir  nos  corsaires  sur  les  bannières  vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  est  dangereux  de  laisser  aux  troupes  véni- 
tiennes le  temps  de  se  réunir.  Quant  aux  soldats  vénitiens  que  vous 
ferez  prisonniers ,  vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lombards , 
et  vous  les  enverrez  à  Bologne  et  à  Milan  pour  être  gardés  par  les 
gardes  nationales  de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous  emparer  de 
la  cavalerie  vénitienne  pour  monter  nos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort  bien ,  et ,  si  TafTaire  de  Venise  est  bien  menée 
comme  tout  ce  que  vous  faites,  ces  gaillards-là  se  repentiront,  mais 
trop  tard ,  de  leur  perfldie.  Le  gouvernement  de  Venise ,  concentré 
dans  sa  petite  île,  ne  serait  pas,  comme  vous  pensez  bien  ,  de  lon- 
gue durée. 

Je  pense  donc  qu  il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour  Man- 
touc  et  même  pour  Porto-Lcgnago  et  Peschiera.  Entrer  dans  toutes 
les  places ,  désarmer  toutes  leurs  garnisons ,  faire  prisonniers  tous 
les  nobles  de  terre  ferme,  cela  ne  doit  être  qu  une  seule  opération , 
et  qui ,  au  plus  tard ,  doit  être  faite  ving^-quatre  heures  après  que 
Junot  sera  parti  de  Venise. 

BONAPARTK. 
Conection  Xapolëon. 

1716.  —  AU  PEUPLE  DE  TERRE  FERME  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE. 

Quartier  général,  Judenburg.  20  germinal  an  V  (9  avril  1797). 

'  Le  Sénat  de  Venise  a,  depuis  le  commencement  de  cette  guerre, 
concentré  toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes;  indifférent  aux 

'  maux  de  la  terre  ferme,  il  Ta  livrée  aux  armées  ennemies  qui  guer- 
roient dans  vos  contrées.  Le  gouvernement  du  Sénat  de  Venise 
n*offre  protection  ni  pour  vos  personnes ,  ni  pour  vos  propriétés  ;  il 

^jient ,  par  suite  de  ce  système  qui  le  rend  indifférent  à  votre  sort, 
ac  8*attirer  Tindignation  de  la  République  française. 

Je  sais  que ,  n*ayant  aucune  part  à  son  gouvernement ,  je  dois 
vous  distinguer  dans  les  diiTérents  châtiments  que  je  dois  infliger 
aux  coupables.  L^armée  française  protégera  votre  religion  ,  vos  per- 
sonnes et  vos  propriétés.  Vous  avez  été  vexés  par  ce  petit  nombre 
d*hommes  qui  se  sont ,  depuis  le  temps  de  la  barbarie ,  emparés  du 
gouvernement.  Si  le  Sénat  de  Venise  a  sur  vous  le  droit  de  conquête, 
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je  vous  en  ftfTranchîrat  ;  s^il  a  sur  vous  le  droit  dTasiirpaKon ,  je  vous 
restituerai  vos  droits.  Quant  aux  insensés  qui,  conseillés  par  des 
hommes  perGdes ,  voudraient  prendre  part  et  attirer  sur  leurs  villes 
les  maux  de  la  guerre ,  je  les  plaindrai  et  les  punirai  de  manière  à 
servir  d'exemple  aux  autres  et  à  les  faire  repentir  de  leur  folie. 

BONAMRTK. 

CoUedioB  Napokéoa. 

»  -^^^.^— ^-— ^— ^-. 

1717.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qotrtier  génëry,  Jodenbnrg,  90  germinal  an  V  (9  «fril  1797). 

Mon  courrier  partait  lorsqu*un  aide  de  camp  du  général  Kilmaine 
m*apporte  la  nouvelle  de  rinsurrcction  presque  générale  des  paysans 
vénitiens  contre  nous. 

J*ai  sur-ic-champ  expédié  mon  aide  de  camp  Junot ,  avec  ordre 
de  porter  lui-même  : 

1°  Au  Doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci -joint 
copie  '  ; 

2*  Au  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  deux  lettres 
dont  vous  trouverez  ci-joint  copie  *  ; 

3'  Au  général  Kilmaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie  •.  • 

EnGn  j'ai  donné  à  ce  général  le  commandement  de  tous  les  États 
vénitiens  et  d'une  partie  de  la  division  du  général  Victor,  qui  était 
de  retour  de  Rome. 

Quand  vous  lirez  cette  lettre,  nous  serons  mitres  de  tous  les 
Etats  de  terre  ferme ,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  Tordre ,  et  vos 
instructions  exécutées.  Si  je  navais  pas  pris  une  mesure  aussi 
prompte ,  et  que  j'eusse  donné  à  tout  cela  le  temps  de  se  consolider, 
cela  aarait  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

BONAPARTBj 

Collection  Napoléon.  > 

u 


1718.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général .  Brnck,  21  germinal  an  V  (lOamriî 

Toutes  les  plaintes  sur  les  retards  de  la  distribution  des  subsis- 
tances aux  troupes  ou  des  fourrages  aux  chevaux ,  sur  rinfidélité 
dans  leur  poids  ou  sur  leur  mauvaise  qualité,  seront  d'abord  portées 
au  commandant  militaire  du  lieu,  par  le  chef  du  corps,  lequel  en 
doanera  avis  au  commissaire  ordonnateur  de  la  division ,  qui  a  ordre 

«  Pièce  n«  17ît.  —  2  Fiècc»  n<»  1713  et  1714.  —  »  Pièce  n»  1715. 
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en  conmiîssaire  ^éral  de  Tannée  (Ty  faire  droit  snr-Ic-champ ,  et  a 
à  sa  disposition  les  ;  moyens  nécessaires  pour  faire  jonir  les  troupes 
de  tout  ce  que  la  loi  leur  accorde,  Si,  malgré  ces  plaintes,  les  abus 
dénoncés  continuaient  toujours,  le  commandant  militaire  en  pré- 
viendra le  général  de  la  division ,  qui  en  instruira  le  chef  de  Tétat- 
major  et  le  commissaire  générât  de  Tarmée ,  et  des  mesures  seront 
prises  de  concert  pour  réprimer  les  abus. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dëpât  de  U  guerre. 

1719.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

* 

Quartier  gënëral,  Gratz,  22  germinal  an  V  (Il  avril  1797). 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Général,  trois  ordres  :  Tun  pour  vous, 
Tautre  pour  le  général  Baragney-d'Hilliers ,  le  troisième  pour  le  gé- 
néral Delmas.  Vous  ferez  toutes  les  dispositions  et  donnerez  tous  les 
ordres  nécessaires  à  Tégard  des  tfMpes  qui  doivent  composer  les 
nouvelles  divisions  de  ces  généraux ,  en  ce  qui  peut  vous  concerner. 

Vous  y  verrez  que  celle  du  général  Delmas  doit  être  composée  des 
12*  et  26*  demi-brigades  d'infanterie  légère,  des  39*  cl  93*  de  ba- 
taille ,  et  de  six  pièces  de  canon  ; 

Celle  du  général  Baraguey-d' Milliers,  de  la  5'  d'infanterie  de  ba- 
taille, du  bataillon  de  la  58'  demi-brigade  qui  était  dans  le  Tyrol , 
d'un  bataillon  de  la  63*,  du  8*  régiment  de  dragons ,  des  deux  batail- 
lons de  la  63*  et  des  deux  de  la  79*,  qui  ne  font  pas  partie  des 
troupes  qui  étaient  dans  le  Tyrol,  mais  que  le  général  Baragucy- 
d'Hilliers  rencontrera  en  route. 

Ces  deux  généraux  de  division  conserveront  leur  état-major  et  leur 
administration. 

Quant  au  général  Dumas ,  il  continuera  à  conmiander  la  cavalerie 

que  vous  avez  et  celle  qui  sera  ajoutée  à  votre  division. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dipàt  de  la  guerre. 

1720.  —AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-DHILLIERS. 

^^  Quartier  général.  GraU.  23  {ferminal  an  V  (11  avril  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-^'Hilliers  de  se  rendre  sur-le- 
cbamp  en  Italie  avec  une  division  qui  sera  composée  ainsi  qu  il  suit  : 

De  rétat-major  de  la  division  Dallemagne,  qu'il  commandait; 

De  toute  Fadministration  de  la  même  division  ; 

De  la  5*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille ,  qui  est  maintenant 
division  Dallemagne; 
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De  la  58*  demi-brigade  de  bataille ,  dont  ua  bataillon  est  actuel- 
lement de  la  division  Delmas,  et  les  deux  autres  qu  il  trouvera  eo 
Italie  ; 

De  la  63*  demi-brigade  de  bataille,  dont  deux  bataillons  doivent 
être  en  route  entre  Klagpnfurt  et  Pordenone ,  et  auxquels  il  enverra 
sur-le-champ  jan  aide  de  camp  avec  ordre  de  les  arrêter  partout  où 
il  les  rencontrera  ;  le  3*  bataillon  de  cette  demi-brigade  est  ou  avec 
le  général  Joubert ,  et  alors  il  le  prendra ,  ou  de  Trente  est  retourné 
en  Italie,  où  il  en  disposera  également; 

De  deux  bataillons  de  la  79*  demi-brigade ,  qui  sont  également  en 
route ,  venant  de  Tltalie ,  et  desquels  il  disposera  ;  ils  doivent  suivre 
les  bataillons  de  la  03*  ; 

Enfin  du  8*  régiment  de  dragons ,  qui  est  de  la  division  Delmas. 

Quant  aux  généraux ,  il  en  choisira  deux  panniceux  de  la  division 
Dallemagne. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  se  conformera  au  surplus  à  ce  que 
prescrit  Tinstruction  détaillée  du  général  en  chef,  qui  sera  jointe  au 

présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1721. 

A\NEXE'A  LA  PIÈCE  \>  1720. 

IXSTRUCTIOX  AU  GÉNÉRAL*  BARAGLEY-D'HILLIERS. 

La  marche  des  trois  divisions  du  Tyrol ,  en  Allemagne ,  met  à  dé- 
couvert rilalie. 

La  perfidie  des  Vénitiens  a  soulevé  les  habitants  ;  il  est  essentiel  de 
prendre  des  mesures  pour  assurer  nos  derrières  et  rétablir  Tordre. 

Il  y  a,  en  Italie,  la  division  du  général  Victor,  qui  est  forte  de 
5,000  hommes;  les  garnisons  de  Mantoue,  Porto-Legnago ,  Vérone 
et  de  TAdda,  forment  un  corps  de  5,000  hommes;  les  légions  lom- 
barde et  polonaise  forment  un  autre  corps  de  3,000  hommes. 

J'ai  donné  les  instructions  nécessaires  au  général  Kilmaine,  que 
j'ai  chargé  du  commandement  général  ;  mais  je  crois  nécessaire  qifS 
vous  vous  y  rendiez  avec  votre  division  pout  protéger  la  division 
Victor,  le  passage  de  mes  convois ,  et  écraser  les  Vénitiens  s'ils  osent 
encore  remuer.  Mon  intention  est  même  que  vous  remplaciez  ie 
général  Kilmaine,  s'il  devenait  tellement  malade  qu'il  ue  put  plus 
commander. 

La  63*  et  la  79*  doivent  être  entre  Pordenone  et  Villach.  Partez 
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avec  le  8*  dragons  et  réunissez  ces  demi-brigades  à  Osoppo  et  San- 
Daniele,  gardant  le  pont  du  Tagliamento;  mettez  également  en  mar- 
che, sur  ces  points,  la  5'  de  ligne  et  le  tuàtaillon  de  la  58'.  Arrivé 
là ,  mettez-vous  en  correspondance  avec  tous  les  commandants  que 
nous  avons  depuis  Klagenfurt,  avec  le  général  Guillaume,  qui  com- 
mande à  Palmanova,  et  avec  le  commandant  de  la  ville  d'Udine, 
pour  connaître  les  mouvements  des  Vénitiens  ;  enGn  avec  les  com- 
mandants de  Tarvis ,  Pontebba  ,  Osoppo ,  Sacile  ,  Conegliano  , 
Trévise,  Padoue,  Porto-Legnago ,  Mantoue,  Viceuce,  Vérone  et 
Peschiera. 

Faites  connaître  par  un  exprès  au  citoyen  Lallemcnt,  à  Venise, 
votre  arrivée,  ayant  soin  de  hausser  vos  forces,  et  dites-lui  que  vous 
êtes  venu  pour  ranger  à  leur  devoir  messieurs  les  Vénitiens. 

Si  le  citoyen  Lallement  a  quitté  Venise,  si  vous  apprenez  que 
Ton  ait  déjà  commence  la  guerre  contre  les  troupes  vénitiennes  en 
terre  ferme ,  assurez-vous  de  tout  le  Frioul ,  en  ménageant  les  habi- 
tants. Arrêtez  et  désarmez  les  garnisons  vénitiennes ,  et  employez  la 
terreur  et  la  douceur  pour  soumettre  à  la  République  française  tout 
le  pays  entre  Tlsonzo  et  la  Brenta. 

Si ,  au  contraire ,  les  choses  sont  arrangées ,  ou  si  elles  sont  encore 
embrouillées,  et  que  les  généraux  Kilmaine  et  Victor  aient  besoin  de 
vous ,  vous  marcherez  pour  les  secourir. 

J^ordonne  au  général  Kilmaine  : 

1*  De  terminer  nos  affaires  avec  Venise,  par  la  force,  s^il  n  y  a  que 
ce  moyen ,  et  de  réprimer  le  brigandage  des  Tyroliens  et  d'un  coup 
de  main ,  s'ils  se  présentaient  sur  les  frontières  des  Etats  vénitiens  ; 

2*  Je  lui  dis  de  faire  marcher  la  division  Victor  dans  le  camp  re- 
tranché de  Castelnovo,  poar,  dans  tous  les  cas,  assurer  nos  commu- 
nications avec  ritalie  et  garantir  nos  grandes  routes. 

Un  corps  d'ennemis  et  de  Tyroliens  pourrait  encore  essayer  de 
venir  par  Cadore,  Bellune,  Feltre  et  par  les  gorges  de  la  Brenta;  il 
faut  donc  assurer  de  ce  côté  notre  grande  communication. 

Dans  le  cas  où  les  choses  s'arrangeraient  avec  Venise  et  où  le 
général  Kilmaine,  ayant  placé  le  général  Victor  à  Castelnovo,  n'au- 
rait point  besoin  de  vous ,  vous  resteriez  à  Osoppo  jusqu'à  nouvel 
ordre,  pour  assurer  notre  conmiunication  depuis  Klagenfurt  en  Italie, 
et  surtout  du  côté  de  Tolmezzo. 

Vous  aurez  soin  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi,  aGn  que, 
lorsque  le  moment  sera  arrivé ,  je  vous  donne  l'ordre  de  rejoindre 
Tannée. 

Ecrivez  souvent  au  général  Kilmaine. 

u.  31 
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Vous  trMTerez  ci-jomt  une  carte  du  Frioul  qui  est  fort  bonne, 
que  je  ions  envoie  ;  vous  deves  avoir  une  carte  du  Véronaîs  ;  quant 
au  Mantouan ,  vous  le  connaisser. 

BONAPAKTI. 

CoUection  Napol^o. 

1722.  —  AU  GÉNÉRAL  DfiLMAS. 

QttarUer  8<^iiéral.  Crati.  Si  gmainAl  m  V  (11  avril  1797). 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Delmas  de  se  rendre  à 
Spitlal  avec  sa  division ,  qui  doit  être  composée  ainsi  qu  il  suit  : 

12*  demi-krigade  d*inlnlerie  légère, 

26«ttfem, 

39*  demi-brigade  4e  bttlaiîHe , 

93»  idem, 

(>  pièces  ée  camoQ. 

H  conservera  fétai-major  de  la  division  qu'il  commandait,  ainsi 

que  les  administra^ons.  Il  regardera  conne  non  avenus  les  ordres 

précédents  qui  pourraient  contrarier  celui-ci. 

Pwt  ordre  du  gënénd  ea  oiisf. 
Dép^t  de  U  gnerre. 

1723.  —A  M.  PESARO. 

•  âSgomiiMlaii  V  (11  avril  1797). 

Si  le  Sénat  de  la  République  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à 
cœur  de  finir  promptement  et  sans  effusion  de  sang  les  affaires  de 
Brescia  et  de  Bergame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la  Républi- 
que française,  que  je  lui  ai  offerte  à  Gorits. 

Mais  il  parait  bien  décidé  a«jourd*bui  que  Ton  a  cherché  un  pré- 
texte pour  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a  parfaitement 
réussi  :  le  sang  français  a  coulé  de  toutes  parts. 

Pour  tout  dire ,  vos  paysans  se  sont  fait  un  jeu  de  satisfaire  leur 
cruauté  et  la  fureur  que  vous  leur  avez  inspirée ,  sur  les  cadavres  de 
nos  frères  d'armes. 

La  lettre  que  je  reçois  de  votre  courrier  semble  également  me 
menacer  de  cette  population  armée;  voua  n'aves  pas  bien  rélécki 
sans  doute  sur  les  exemples  partiels  que  vous  offre  celte  campagne. 

Mon  aide  de  camp  doit  être,  à  cette  heure,  arrivé  à  Venise;  il 
était  porteur  d'une  lettre  pour  le  Sénat.  Je  désire,  pour  la  paix,  que 
vous  ayez  donné  à  la  République  française  la  saiisiictmi  que  les  cir- 
constances exigent. 

^  Quartier  général,  Grati. 
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Quanlià  Brescia  el  à  Bergame,  je  vona  lavaia  ofiEert  à.Gorita,  je 
Tai  offert. au  Sénat  par  ma  lettre,  jKnterpoaerai  Tautorité  de  la  Répii-r 
blique  française  pour  que  tout  Gnisse.  Il  me  sembla  quaioe  VLBsifM 
exiger  trofi  ea  voulant  seulement  que  les  pcjisana,  que  vous  avez 
excités  et  arméa^.  n^assassinentplua  nos  soldats. 

Userait  singulier  que  le  Sénat  de -Venise  nous  obligeât  à  lui  fayra 
la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommest  en  paix^  avec  tout  Ut 
continent. 

Je  vous  prie ,  du  reste ,  d'être  persuadé  des  sentiments  d*estimc  et 
de  considération  particulière  avec  lesquels,  etc. 

BONAPMTI. 

Bibliothèqoe  impériale. 

1724.  —A  L'ADMWISTRATIONGÉÎÎÉKALE  DE  LA  EOMBaRDlE*. 


Vous  demandez  des  assurances  pour  votre  indépendance  à.  venir  ; 
mais  ces  assurances  ne  sont-elles  pas  dans  les  victoires  que  Tannée 

d*ltalie  remporte  chacj^ue  jour?  . Chacune  de  nos  vic^ 

toires  est  une  ligpe  de  votre  charte  constitutionnelle  ! Lca 

faits  tiennent  lieu  d*une  .déclaration  par  elle-même  puérile 

Vous  ne  doutez  pas  de  Fintérét  et  du  désir  bien  prononcé  qu'a  le 
Gouvernement  de  vous  constituer  libres  et  indépendants,  etc 

BONAPARTI. 
Moniteur  universel,  20  floréal  an  V. 


1725. —AU  CITOYEN  BACT46TE, 

ARTISTB    DU    THÉÂTRE    DB    LA    RÉPUBLIQOB.. 

Quartier  général,  Grtti.  23  germinal  an  V  (IS  avril  1191). 

L'armée' se  trouve  en  oe  moment  en  Allemagne  et  en  pleine  cam* 
pagne.  Les  Italiens ,  accoutumés  à  ne  pas  s  intéresser  au  spectacle 
et  à  jouer  dans  leurs  loges ,  ne  fréquenteraient  pas ,  je  crois ,  votre 
théâtre. 

Si  nous  avions  un  momenti  de  repos ,  et  qu  il  airivdt  un  intervalle 
entn;  la  guerre  et  la  poix,  alors  seulement  Tidée  que  vous  avez  con- 
foe  de  venir  en  Italie  pourrait  se  réaliser  avec  avantage,  et  nous 
ierioBS  charmés»  d'avoir  en.  Italie  des  hommes  d'un  talent  aussi  disf 
tingiiéy  et  qui  accoutumeraient  insensiblement  les  lialiens  au  vrai 
beau. 

1  Extrait  d*ime  lettre  du  gcaénd  Bonaparte. 

3  Présumée  du  quartier  général,  Grata,  23  germinal  ta  V  (^  avril  iT97)u 

81. 
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Comment ,  au  moment  où  il  s'établit  tous  les  jours  des  théâtres  à 
Paris ,  les  artistes  distingués  que  l'Europe  nous  envie  conçoivent-41s 
ridée  de  s'éloigner? 

Je  sens  bien  que  cette  question  ne  doit  pas  vous  être  faite,  mais 
au  public.  Au  reste,  si  vous  vous  déterminez  à  venir  en  Italie,  je 
serai  charmé  de  vous  prouver  l'estime  que  j'ai  pour  les  artistes  du 
théâtre  de  la  République. 

Bonaparte. 

Bibliothèqne  de  Laoil 

1726.  —  PROLONGATION  DE  L'ARMISTICE. 

Quartier  général ,  Leoben,  24  germinal  an  V  (13  avril  1797). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  Bonaparte  et  M.  le  général- 
major  Merveldt ,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l'Ëmpereor 
et  Roi  pour  traiter  des  préliminaires  de  la  paix , 

Voulant  faciliter  les  négociations  qui  sont  ouvertes,  sont  convenus  : 

Article  1*'.  —  La  suspension  d'armes*  arrêtée  à  Judenburg,  le 
7  avril  1797  ou  18  germinal  an  V,  et  qui  doit  cess«r  le  13  avril  ou 
24  germinal ,  à  minuit ,  est  prolongée  pour  trois  jours ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  16  avril  ou  27  germinal,  à  minuit*. 

Art.  2.  —  La  prolongation  de  suspension  d'armes  convenue  dans 
l'article  ci-dessus  est  aux  mêmes  conditions  stipulées  dans  la  suspen- 
sion arrêtée  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Art.  3.  —  La  suspension  d'armes  est  également  prolongée  pen- 
dant trois  jours  pour  le  Tyrol ,  conformément  à  l'article  3  de  la  sus- 
pension arrêtée  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Fait  à  Leoben,  le  13  avril  1797,  ou  24  germinal  an  V  de  Ja 
République  française  une  et  indivisible. 

Bonaparte.  Hbrvbldt. 

Dép/^t  de  la  gnerre. 

1727.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Leoben.  24  germinal  an  V  (13  avril  1197). 

Il  est  vrai ,  mon  cher  Général ,  que  j'aurais  désiré  qu  avant  d'éva- 
cuer le  Tyrol  vous  eussiez  couvert  le  Trentin  avec  une  de  vos  trois 
divisions  ;  mais ,  dès  Tinstant  que  j'ai  reçu  votre  lettre ,  j'ai  ordonné 
au  général  Kilmaine  de  faire  porter  au  camp  de  Castelnovo  le  géné- 

1  Pièce  n»  1701. 

^  Cette  suspension  d^annes  fut  de  nouveau  prolongée  poor  quatre  jours,  c'est- 
à-dire  josqo*«i  90  avril  on  i*'  floréal  suivant,  à  minuiy 
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rai  Victor,  d'où  il  se  portera  pour  soutenir  le  peu  de  troupes  t|tte 
vous  avez  laissées  sur  TAvisio. 

Votre  adjudant  général  ne  sait  rien  et  ne  m*a  rendu  compte  de  rien  ; 
vous-même  ne  m'instruisez  pas  de  Tordre  que  vous  avez  donné  aux 
troupes  de  TAvisio,  ni  du  nom  des  bataillons  que  vous  y  avez  laissés; 
vous  ne  me  dites  pas  non  plus  si  les  détachements  qui  gardaient  votre 
communication  ont  pu  se  replier,  ui  quelle  était  leur  force;  vous  ne 
m'envoyez  pas  l'état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez ,  ni  celui 
de  l'artillerie  ;  de  sorte  que  je  suis  encore  assez  obscur  sur  votre 
situation. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  se  rendre 
en  Italie,  avec  la  63*,  la  58%  la  5*,  l'ctat-major  et  l'artillerie  de  la 
division  Dallemagnc,  et  enfin  avec  le  8*  régiment  de  dragons. 

Mon  intention  est  de  réunir  le  plus  promptement  possible  les  diffé^ 
rents  détachements  de  votre  division  que  vous  avez  envoyés  en  Italie  ; 
vos  cadres  sont  en  général  très-faibles. 

Vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos  ;  comme  l'armistice  est 
prolongé  encore  de  trois  jours,  faites-leur  en  prendre.  11  faut  étendre 
vos  postes  dans  toute  la  vallée  de  la  Drave,  afin  de  pouvoir  vivre  : 
étendez-vous  plus  particulièrement  du  côté  deGmûnd  et  Saint-Michel. 
Faites  passer  à  Klagenfurt  toute  l'artillerie  que  vous  avez  prise  sur 
les  ennemis  et  qui  vous  est  inutile.  Achetez  des  chevaux  pour  ré- 
parer les  attelages  de  votre  artillerie ,  et  envoyez-moi  au  plus  vite 
votre  état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez  et  de  celles  que 
vous  avez  envoyées  en  Italie. 

Faites-moi  connaître  aussi  de  quels  régiments  sont  les  hommes 

que  vous  avez  faits  prisonniers,  et  spécialement  dans  la  dernière 

affaire.  Je  crains  que  vous  ne  soyez  obligé  d'attendre  quelque  temps 

pour  avoir  des  souliers.  Votre  commandant  d'artillerie  se  sera  sans 

doute  adressé  au  parc  qui  est  à  Klagenfurt  pour  avoir  des  cartouches. 

Faites-moi  connaître  quel  est  votre  approvisionnement  en  cartouches 

à  balles  et  à  boulets. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

1728.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  r^énén) ,  Leoben,  25  germinal  an  V  (14  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen ,  les  pièces  que  m'envoie  le  mi- 
nistre de  la  guerre  relativement  aux  citoyens  Laporte,  Flachat  et 
Castellane  '  :  vous  voudrez  bien  les  faire  traduire  au  conseil  militaire 

1  Voyei  la  note,  ptge  50,  pièce  vP  1088. 
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qiii'se  trouve  aujourd'hui  an  quartier* géoérdl.  Le  citoyen  Faipoult  et 
d*autres  agents  de  la  République  en  Italiedoiventvons  «voir  envoyé 
àéfk  des  renseignements  sur  les  dilapidutions  de  toute  espèce  dont 
s'est  rendue  coupable  cette  compagnie. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  citoyen  Legros,  contrôleur  de  la 
trésorerie  de  Tannée ,  avec  ordre  de  ne  pas  sortir  de  Milan ,  afin  de 
éonner  à  la  commission  tous  les  renseignements ,  soit  sur  la  manière 
dont  ont  été  apposés  les  scellés,  soit  sur  les  autres  opérations  de 
cette  compagnie. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  défense  fait  par  le  citoyen 
Legros. 

BoNAMirrE. 

Dëpât  de  la  gnerrc 

1729.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Leoben.  25  germinal  an  V  (14  Avril  1797). 

Le  général  de  division  Sauret  a  demandé  de  retourner  à  Tannée 
pour  prendre  le  commandement  d'une  place;  voua  lui  donnerez  le 
commandement  <de  Tortone  et  Alexandrie ,  et  voua  donnerez  Tordre 
au  général  Gardanne  de  se  rendre  le  plus,  tôt  possible  au  quartio* 
général. 

.Bonaparte. 

hép&t  de  la  guerre. 

1730.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIN. 

Quartier  général,  Leoben  ,  25  germinal  an  V  (14  avril  1797). 

11  faut  chercher,  Citoyen,  à  se  concilier,  autant  quil  est  possible, 
Testime  et  Tattachement  du  peuple  de  Klagenfurt  et  de  la  campagne. 
11  faut  donc  vous  attacher  à  réprimer,  le  plus  quil  sera  possible, 
Tabus  des  réquisitions  exagérées  qui  pèsent  si  cruellement  sur  ce 
peuple. 

Bonaparte. 

Dcpôl  de  la  guerre. 

1731.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  SOLIGXAC. 

Quartier  général,  Keeise,  25  germinal  an  V  (14  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  Tadjudant  général  Solignac  de  rem- 
bourser sur-le-champ  les  1,000  ducats  de  contribution  qu'il  a  pré- 
ilevés  à  Leoben  ;  il  en  fera  passer  le  reçu  que  le  général  en  chef  exige 

dans  les  vingt-quatre  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  gnerre. 
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1732.  —AtJ  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Leoben,  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

£o  conséquence  de  la  suspension  d'armes  '  que  je  vous  ai  envoyée 
par  mon  dernier  courrier,  la  division  du  général  Serurier  a  occupé 
Gratz ,  ville  contenant  40,000  âmes,  et  estimée  une  des  plus  consi- 
dérables des  États  de  TEmpereur. 

Les  généraux  Joubert,  Delmas  et  Baraguey-d'Hilliers  ont  eu  à 
Botzen  et  Mùlhbach  différents  combats  desquels  ils  sont  toujours 
sortis  vainqueurs.  Ils  sont  parvenus  à  traverser  tout  le  Tyrol,  à  faire, 
dans  les  difTérents  combats,  8,000  prisonniers,  et  à  se  joindre  avec 
la  grande  armée  par  la  vallée  de  la  Drave.  Par  ce  moyen,  toute 
Tarmée  est  réunie,  \otre  ligne  s  étend  depuis  la  vallée  de  la  Drave , 
du  côté  de  Spittal  à  Rottenmann ,  le  long  de  la  Mur,  Bruck,  Gratz,  et 
jusqu'auprès  de  Fiume. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  ofGciers  qui  se  sont  particu- 
lièrement distingués  dans  les  aflaircs  du  Tyrol. 

En  général^  je  suis  très-content  de  la  bravoure  de  toutes  les 
troupes  ;  dans  toutes  les  affaires  où  elles  se  sont  trouvées ,  elles  ont 
toujours  donné  avec  Tintrépidité  naturelle  à  Tarmce  d'Italie. 

BONAPAATB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1733. 
ANNEXE  A  LA  PIÈCE  X»  1732. 

ÉTAT 

DES  OrPICIBRS  ET  SOLDATS  QUI  SE  SONT  DISTINGUÉS 
DAHS  LES  JOURNÉES  DES  30  VEXTOSE .    1*'.  2  ET  4  G£RM1\AL  A\  V 

(!K>.  21.  22  ET  24  MARS  1797). 

Martin  ,  adjudant-major  au  2*  bataillon  de  la  33'  demi-brigade  de 
bataille.  Duns  la  journée  du  30  ventôse,  il  s'est  élancé  le  premier 
dans  les  retranchements  ennc^jonis ,  à  la  tête  de  quatre  compagnies. 
Ses  talents  militaires  et  une  conduite  soutenue  le  font  considérer 
comme  un  excellent  officier. 

Fabrr,  capitaine  dans  la  II*  demi-brigade  d*infanterie  légère.  Cet 
officier  est  un  des  plus  distingués  de  Farniée  par  ses  talents  et  par 
sa  conduite  militaire,  qui  est  un  encliainement  d'actions  de  bravoure. 

Labbb,  capitaine  dans  la  H*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Cet 
officier,  recoramandable  par  beaucoup  de  bonnes  qualités,  comman- 

i  Fiècc  no  1701. 
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qai*0e»tNiiive'«aJD«ird%iii^«Qifiiartier<gÀnérdl.  Le  citoyen  I 
d'autres  agents  de  la  République  en  Italie  doivent  vous«v 
déjà  des  qranteigtieiiiêiita'swries  dilapidations  de  toute  e 
s*«tt  Tendue  «Mpdlle  -«elte  compagnie. 

Wons  4mz  mettre  en  liberté  le  citoyen  Legros ,  contN 
Mtorsrie  de  rannée,  avec  ordre  de  ne  pas  sortir  de  Mih 
liemier  àla«eoininissimi  tous  les  renseignements ,  soit  sur 
dont  ent  été  apposés  îles  scellés,  soit  sur  les  autres  op^ 
cette  oempagnie. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  défense  fait  pai 

hegtm. 

BoNAPAm 

1129.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Ltobcn,  25  germinal  an  V  (14«vi 

Le  général  de  «division  Sauret  a  demandé  de  retournei 
pouripnendre  le eommandeonent  d'une  place;  vous  lui  d 
commandement  «de  Tortone  et  Aleaumdrie,  et  vous  donB< 
au  général  Aardanne  de  se  rendre  le  plus  tôt  possible 
ginéml. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gnrrrc. 

17:U).  —  AlCHKF  I)K  IVATAILLOX   IllMX 

(Ju.ulirr  ;j»''ii«*r;il  ,   l.rohiu  .   -J,"»  jp-i  iniii  il  .m    \       I  '•   av  i 

Il  faul  clicrchcr,  Ciloycii,  à  se  roncilici-,  aiilaiil  <|ii'il  o 
reslimo  cl  rallachcinenl  du  pciiplo  i\v  Kla;»(iirjnl  il  de  la 
Il  faul  (loue  \()iis  allacluT  à  rrpiiiiiri',  le  jiliis  (ju  il  sor 
l'abus  (k's  ré(juisilu)ns  oxaj'crcfs  (jui  jjôsciiI  si  (  i  iicllou 
peuple. 

l'i  [)ùi  (le  1,1  «[iicrr»'. 

i7;u.  — A  i;\i).Hi)\\T  (;r:\i;K\L  solicx. 

(Juarlicr  j]<'iiti.il,   K('<ss<' .   "2.»  ;[(•!  iimi  il  m   \       14  av 

Le  j^éuéral  eu  eluT  onlouue  à  l'adjudaul  ;;«'U('i.d  Solijji 
bourser  sur-le-eliaïup  les  1,000  (huais  de  <  mili  d)uli(Ui  ( 
levé'S  à  Leobeii  ;  il  eu  lora  |)asser  le  re«  u  (pu*  le  ;;riieral  ei 
dans  les  \in{]t-qualrc  heures. 

Par  oriiiT  du  ;;('iit  r.il  cm  cl 
n«'|)nt  di'  la  f|iMTro. 
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dait  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  H*  dans  la  journée 
du  30  ventôse  ;  digne  d*étre  à  la  tête  de  ces  braves  gens ,  il  fut  atteint 
d*un  coup  dangereux  en  leur  donnant  Texemple  de  Tintrépidité. 

Bbrthier,  lieutenant  dans  la  11*  demi-brigade  d*infanterie  légère. 
Cet  ofBcicr  s^est  montré  avec  distinction  dans  toutes  les  affaires; 
dans  la  bataille  de  Klausen ,  il  s'est  battu  contre  un  dragou  ennemi 
qu  il  a  démonté  ;  les  généraux  se  louent  beaucoup  de  son  courage. 

Renard  ,  sergent-major  de  grenadiers  au  2'  bataillon  de  la  33*  demi- 
brigade  de  bataille.  Ce  militaire,  dans  la  journée  du  30  ventôse, 
reçoit  deux  coups  de  feu,  va  se  faire  panser  et  retourne  au  combat; 
il  était  déjà  connu  par  d'autres  traits  de  bravoure ,  et  s'était  surtout 
distingué  dans  la  journée  du  25  nivôse. 

Le  général  Dumas  s'est  loué  des  adjudants  Valebitin  et  Lierait. 

Le  chef  de  brigade  Laval,  de  la  33*,  s'est  également  comporté 
avec  bravoure  et  distinction  dans  toutes  les  affaires ,  ainsi  que  le  ca- 
pitaine ViLLBSOUBV ,  de  la  4*  d'infanterie  légère ,  et  beaucoup  d'autres 
militaires.  Je  dois  surtout  vous  nommer  le  capitaine  Joly,  de  la  3', 
qui  a  eu  la  jambe  traversée  d'une  balle ,  et  qui  est  un  officier  d'an 
rare  mérite. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

173i.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Leoben,  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

Je  vous  envoie,  par  l'adjudant  général  Leclerc ,  des  dépêches  très- 
intéressantes  sur  la  situation  de  l'armée  et  sur  les  négociations  en- 
tamées ;  il  vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  détails  que  je  pourrais 
avoir  oubliés.  En  traversant  F  Allemagne,  il  sera  à  même  de  voir  les 
différents  mouvements  des  troupes  ennemies,  et  d'en  instruire  les 
généraux  Hoche  et  Moreau  à  son  arrivée  sur  le  Rhin.  Je  vous  prie 
de  me  le  renvoyer  de  suite.  Tous  les  officiers  que  j^envoie  à  Paris  y 
restent  trop  longtemps  ;  ils  dépensent  leur  argent  et  se  perdent  dans 
les  plaisirs. 

Je  vous  envoie ,  par  un  capitaine  de  hussards  qui  a  quatre-vingt< 
ans  de  service  '  plusieurs  drapeaux  pris  sur  Tennemi. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

^  Jantzon  (François),  né  à  Ingelsheim((PaIttinat),  enrôlé  en  1738,  aux  has- 
sards  de  Bcrchény,  sous-lieutenant  en  1771;  pensionné  en  1784,  pour  bles- 
sures graves,  il  resta  néanmoins  sous  les  drapeaux  et  fut  nommé,  en  1793,  capi- 
taine au  1^  régiment  de  hussards  (ancien  Bcrchény) . 
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1735.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai .  Leoben,  27  germinal  an  ^  (16  avril  1197). 

Le  général  Merveldt  est  venu  me  trouver  à  Leoben  le  24 ,  à  neuf 
heures  du  matin.  Après  avoir  pris  connaissance  de  ses  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  paix ,  nous  sommes  convenus  d*uae  prolon- 
gation de  suspension  d'armes  jusqu'au  20  avril  soir  (1*^  floréal 
prochain  ) .  Ces  pleins  pouvoirs  étaient  pour  lui  et  pour  M.  le  mar- 
quis de  Gallo ,  ministre  de  Naples  à  Vienne.  J'ai  refusé  d'abord  de 
l'admettre  comme  plénipotentiaire  de  l'Empereur,  étant ,  à  mes  yeux, 
revêtu  de  la  qualité  d'ambassadeur  d'une  puissance  amie ,  qui  se 
trouve  incompatible  avec  l'autre.  M.  Gallo  est  arrivé  lui-même  le  25. 
Je  n'ai  pas  cru  devoir  insister  dans  cette  opposition  ^  parce  tfue  cela 
aurait  apporté  beaucoup  de  lenteurs,  et  parce  qu'il  parait  revêtu 
d'une  grande  confiance  de  l'Empereur;  enfin  parce  que  les  Autri- 
chien et  les  Hongrois  sont  très-irrités  de  voir  les  étrangers  jouer  le 
principal  rôle  dans  une  affaire  aussi  importante ,  et  que ,  si  nous 
rompons ,  ce  sera  un  moyen  très-considérable  d'exciter  le  méconten- 
tement contre  le  gouvernement  de  Vienne. 

La  première  opération  dont  il  a  été  question  a  été  une  promesse 
réciproque  de  ne  rien  divulguer  de  ce  qui  se  serait  dit  :  on  l'avait Irt- 
digée  ;  mais ,  comme  ces  messieurs  tiennent  beaucoup  à  l'étiquette , 
ils  voulaient  toujours  mettre  l'Empereur  avant  la  République ,  et  j'ai 
refusé  net. 

Nous  sommes  venus  à  l'article  de  la  reconnaissance.  Je  leur  ai  dit 
que  la  République  française  ne  voulait  point  être  reconnue  ;  elle  est 
en  Europe  ce  qu'est  le  soleil  sur  l'horizon  :  tant  pis  pour  qui  ne 
veut  pas  le  voir  et  ne  veut  pas  en  profiter. 

Ils  m'ont  dit  que,  quand  même  les  négociations  se  rompraient, 
i'Empcrcur,  dès  aujourd'hui,  reconnaissait  le  République  française, 
à  condition  que  celle-ci  conserverait  avec  S.  M.  l'Empereur  la  même 
étiquette  que  ci-devant  le  Roi  de  France.  Je  leur  ai  répondu  que , 
comme  nous  étions  fort  indifférents  sur  tout  ce  qui  est  étiquette, 
nous  ne  serions  pas  éloignés  d'adopter  cet  article.  Nous  avons,  après 
cela,  beaucoup  parlé  dans  tous  les  sens  et  de  toutes  les  manières. 

1^  26 ,  M.  Gallo  est  venu  chez  moi  à  huit  heures  du  matin  ;  il  m'a 

Jantzon  avait  failles  campagnes  de  Flandre  et  de  Bohême,  de  1741  à  i7V8 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans ,  de  1756  à  1763 ,  et  celles  de  la  réviH- 
lution,  de  1792  à  1797. 

En  g/prminal  an  V,  il  était  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  et  comptait  soiiante 
années  de  services  eflecfifs  et  vingt  campagnes. 
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dit  qu  il  désirait  neutraliser  un  endroit  où  nous  pussions  continuer 
nos  conférences  en  règle.  On  a  choisi  un  jardin  au  milieu  duquel  est 
un  pavillon  ;  nous  Favons  déclaré  neurtre ,  farce  à  laquelle  j'ai  bien 
voola  me  prêter  pour  ménager  la  puérile  vanilé  de  ces  gens-ci.  Ce 
prétendu  point  neutre  est  environné  de  tous  côtés  par  Tannée  fran- 
çaise et  ^n  milieu  des  bivouacs  de  nos  divisions  ;  cda  eût  été  fort 
juste  et  *brt  bon  s'il  se  fût  trouvé  au  milieu  des  deux  armées.  Arrives 
dans  la  campagne  neutre ,  Ton  a  entamé  les  négociations  ;  voici  ce 
qui  en  est  résulté  : 

l**  La  cession  de  la  Belj^que  et  la  reconnaissance  des  limites  de 
la  République  française  conformément  au  décret  de  la  ConventioD; 
mais  ils  demandent  des  compensations  qu  ils  veulent  nécessairement 
en  Italie. 

2**  Us  demandent  la  restitution  du  Milanais  ;  de  sorte  qu  ils  au- 
raient voulu ,  en  conséquence  de  ce  premier  article ,  le  Milanais  et 
une  portion  quelconque  des  Etats  de  Venise  ou  des  Légations.  Si 
j'eusse  voulu  consentir  à  cette  proposition ,  ils  avaient  le  pouvoir  de 
signer  sur-le-champ  :  cet  arrangement  ne  m'a  pas  paru  possible. 

S.  M.  l'Empereur  a  déclaré  ne  vouloir  aucune  compensation  en 
Allemagne.  Je  lui  ai  offert,  pour  le  premier  article,  l'évacuation  du 
liilanais  et  de  la  Lombardie  ;  ils  n'ont  pas  voulu  :  de  sorte  que  nous 
avons  fini  par  trois  projets  qu'ils  ont  expédiés ,  par  un  courrier  ex- 
traordinaire ,  à  Vienne,  et  dont  ils  auront  la  réponse  dans  deux  ou 
trois  jours. 

PREMIER  PROJET. 

Article  1".  —  La  cession  de  la  Belgique,  les  limites  constitn- 
tioniiellcs  de  la  France. 

Art.  2.  —  A  la  paix  avec  l'Empire,  l'on  fixera  tout  ce  qui  est 
relatif  au  pays  qu'occupe  la  France  jusqu'au  Rhin. 

Art.  3.  —  Les  deux  puissances  s'arraugerout  ensemble  pour 
donner  à  l'Empereur  tous  les  pays  du  territoire  vénitien  compris 
entre  le  Mincio ,  le  Pô  et  les  États  d'Autriche. 

Art.  4.  —  On  donnera  au  Duc  de  Modène  les  pays  de  Brescia 
compris  entre  l'Oglio  et  le  Mincio. 

Art.  5.  —  Le  Bergamasque  et  tous  les  pays  des  Ktats  de  Venise 
compris  entre  l'Oglio  et  le  Milanais,  ainsi  que  le  Milanais  ,  forme- 
raient une  république;  Modène,  Bologne,  Ferrare,  la  Romagne, 
formeraient  une  république. 

Art.  g.  —  La  ville  de  Venise  continuerait  à  rester  indépendante, 
ainsi  que  l'archipel. 
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DEUXIÈME  PROJET. 

Les  1*'  et  2*  articles,  les  mêmes  que  les  précédents. 
Abt.  3.  —  L*évacuation  du  Milanais  et  de  la  Lombardie. 

TR0I8IÈ\fE  PROJET. 

Les  deux  premiers  articles  comme  dans  les  précédents. 

Art.  3.  —  La  renonciation  par  S.  M.  TEmpcreur  à  tous  ses  droits 
au  Milanais  et  à  la  Lombardie. 

Art.  4.  —  L'évacuation  par  Varmée  d*ltalie  de  tous  les  États 
d'Allemagne. 

Art.  5.  —  La  France  s'engagerait  à  donner  à  S.  M.  l'Empereur 
des  compensations  proportionnées  au  Milanais  et  au  duché  de  Mo- 
dène ,  qui  seront  l'objet  d'une  négociation ,  et  dont  il  devrait  être 
eo  possession  au  plus  tard  dans  trois  mois. 

Si  l'un  de  ces  trois  projets  est  accepté  à  Vienne ,  les  préliminaires  de 
1a  paix  se  trouveraient  signés  le  20  avril  (  1"'  floréal)  ;  sans  quoi ,  vu 
que  les  armées  du  Rhin  n'ont  fait  encore  aucun  mouvement ,  je  leur 
proposerais  un  armistice  pur  et  simple  pour  les  trois  armées,  et  pour 
trois  mois,  pendant  lesquels  on  ouvrira  des  négociations  de  paix. 
Pendant  ce  temps ,  on  fortiGcrait  Klagenfurt  et  Gratz;  on  ferait  venir 
toutes  les  munitions  de  guerre  de  ce  côté-ci;  l'armée  s'organiserait 
parfaitement ,  et  vous  auriez  le  temps  d'y  faire  passer  -40,000  hommes 
de  l'armée  du 'Rhin;  moyennant  qnoi  vous  auriez  une  armée  extrê- 
mement considérable,  dont  la  seule  vue  obligerait  l'Empereur  à  faire 
encore  de  plus  grands  sacriGces. 

Si  rien  de  tout  cela  n'est  accepté ,  nous  nous  battrons;  et,  si  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meusc  s'est  mise  en  marche  le  20,  elle  pourrait, 
dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain,  avoir  frappé  de  grands 
coups  et  se  trouver  sur  la  Uednitz;  les  meilleurs  généraux  et  les 
meilleures  troupes  sont  devant  moi.  Quand  on  a  bonne  volonté  d'en- 
trer en  campagne ,  il  n'y  a  rien  qui  arrête ,  et  jamais ,  depuis  que 
l'histoire  nous  retrace  des  opérations  militaires ,  une  rivière  n'a  pu 
être  un  obstacle  réel.  Si  Moreau  veut  passer  le  Rhin,  il  le  passera; 
et,  s'il  l'avait  déjà  passé  sans  faire  de  dillicultés,  nous  serions  dans  on 
état  à  pouvoir  dicter  les  conditions  de  la  paix  d'une  manière  impérieuse 
et  sans  courir  aucune  chance;  mais  qui  craint  de  perdre  sa  gloire  est 
sur  de  la  perdre.  J'ai  passé  les  Alpes  Juliennes  et  les  Alpes  Noriqnes 
sur  trois  pieds  de  glace  ;  j'ai  fait  passer  mon  artillerie  par  des  che- 
mins où  jamais  chariots  n'avaient  passé ,  et  tout  le  monde  croyait  la 
chose  impossible.  Si  je  n*eos8e  vu  que  la  tranquillHé  de  l'aimée  et 


49S   GORRESPONDAMCE  DE  NAPOLEOX  Ie^  —  M  V  (i797). 

mon  intérêt  particulier,  je  me  serais  arrêté  au  delà  de  Flsonzo  ;  je 
me  suis  précipité  dans  FAllemagne  pour  dégager  les  armées  du  Rhin 
et  empêcher  Tennemi  d*y  prendre  Toffensive  ;  je  suis  aux  portes  de 
Vienne ,  et  cette  eour  insolente  et  orgueilleuse  a  ses  plénipotentiaires 
à  mon  quartier  général.  II  faut  que  les  armées  du  Rhin  n  aient  point 
de  sang  dans  les  veines.  Si  elles  me  laissent  seul,  alors  je  m'en  re- 
tournerai en  Italie;  l'Europe  entière  jugera  la  différence,  de  conduite 
des  deux  armées  :  elles  auront  ensuite  sur  le  corps  toutes  les  forces 
de  TEmpereur,  elles  en  seront  accablées,  et  ce  sera  leur  faute. 

RONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

173G.  —  AU  MINISTRE  FAIPOULT. 

Quartier  général,  Leoben.  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

D'après  ce  que  vous  m'écrivez,  Citoyen  Ministre,  sur  le  compte 
de  M.  Spinola  d'Arquata,  je  désire  comme  vous  quil  puisse  rentrer 
dans  son  état  habituel  ;  je  verrai  avec  plaisir  tout  ce  qui  pourra  imt- 
dre  à  sa  justification  et  à  l'accomplissement  de  ses  désirs. 

RONAPARTR. 

Archives  des  afCtircs  étrangères. 


1737.  —AU  GENERAL  DELMAS. 

Quartier  général.  Leoben,  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  quil 
regarde  comme  nulle  et  non  avenue  la  convention  relative  à  la  sus- 
pension d'armes,  convenue  entre  les  généraux  autrichiens  et  fraorab 
commandant  dans  le  Tyrol,  pour  tout  ce  qui  ne  tient  pas  propre- 
ment au  Tyrol.  La  Drave  doit  être  entièrement  occupée  par  no$ 
troupes,  ainsi  que  la  ville  de  Lienz. 

Le  général-major  Merveldt,  plénipotentiaire  de  S.  M.  FEmpereur, 
écrit  par  un  officier  autrichien  au  général  commandant  les  troupes  de 
l'Empereur  dans  le  Tyrol ,  pour  qu'il  ait  à  se  conformer  exactement 
à  ce  qui  a  été  convenu  dans  les  articles  de  la  suspension  d* armes,  et 
qu'il  doit  évacuer  tous  les  points  qui  y  sont  stipulés  pour  établir 
notre  ligne.  Vous  vous  concerterez,  en  conséquence,  avec  le  com- 
mandant des  troupes  impériales ,  de  manièpe  à  ce  qu'il  évacue  sur- 
le-champ  tous  les  petits  postes  qu'il  peut  avoir  dans  la  vallée  de  la 
Drave ,  et  qu'il  ôte  également  les  troupes  ^u'il  pourrait  avoir  à  Lienz, 
ville  dans  laquelle  vous  vous  contenterez  de  pousser  de  fortes  recon- 
naissances fréquemment.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  compte  de 
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tout  ce  que  vous  aurez  fait,  par  Tadjoint  aux  adjudants  généraux 
Ballet,  et  m'envoyer  par  lui  Tétat  de  situation  de  votre  division. 

La  suspension  d'armes  est  prolongée  jusqu'au  1*'  floréal  à  minuit. 
Le  général  en  chef  espère  que  tout  s'arrangera  de  manière  qu'il  n'y 
ait  point  de  sang  répandu  ;  mais  observez  que  l'ennemi  ne  peut  avoir 
aucun  poste  dans  la  Carinthie,  le  Frioul  et  l'Italie,  et  que  tous  les 
postes  ennemis  que  vous  avez  en  opposition  doivent  être,  dans  le 
Tyrol ,  derrière  Tlnn. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6t  de  la  gnerre. 

1738.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Leobeu,  38  germinal  an  V  (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Guieu  de 
partir  de  Leobeo ,  avec  toute  sa  division ,  demain  29,  pour  se  rendre 
à  Rotlanmann  en  deux  jours,  le  1*'  à  Mautem  et  le  2*  à  Rottenmann, 
oà  il  arrivera  le  30,  ou  le  1*'  floréal,  s'il  trouvait  la  dernière  journée 
trop  forte.  11  aura  son  avant-garde  à  Fischeni,  laquelle  poussera  un 
poste  à  Irdning,  et  des  reconnaissances  qui  suivront  l'Enns  pour 
communiquer  avec  nos  postes  qui  sont  à  Radstadt. 

Comme  la  suspension  d'armes  a  lieu  jusqu'au  1*' floréal  à  minuit, 

le  général  Guieu  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les 

postes  que  l'ennemi  pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée 

dans  la  suspension  d'armes,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  présent 

ordre. 

Par  ardre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1739.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURERT. 

Quartier  général,  Leoben ,  28  germinal  an  V  (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  partir,  avec 
toute  sa  division ,  de  la  position  qu'il  occupe  à  Villach ,  le  30  au 
matin,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Spittal,  et  le  lendemain, 
1*'  floréal,  à  Mauterndorf,  s'il  peut  y  arriver.  Son  avant-garde  sera 
placée  à  Radstadt.  Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Guieu 
occupe  Rottenmann ,  que  son  avant-garde ,  qui  est  à  Fischem ,  doit 
pousser  des  reconnaissances  jusqu'à  Radstadt,  et  que  la  division  du 
général  Delmas  a  ordre  de  se  porter  à  Sachsenburg.  Le  général  Jou- 
bert placera  son  arrière-garde  à  Saint-Michel,  laquelle  communi- 
quera, par  des  reconnaissance»,  avec  les  troupes  du  général  Delmas. 

Comme  la  suspension  d*armes  a  lieu  jusqu'au  1*'  floréal  à  minuit. 
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il  prendra  tootes  les  précautioi».  nécessaires  avec  les  postes  que  IW 
nemi  pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  suspen- 
sion d*armes ,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  pnèsent  «rdra. 

Pftr  ordn  dagéedwi  ea  eheC. 

Dépàt  de  U  gueire. 

L740.  —  AU  GËNI^RAL  DELMAS. 

Quartier  gênerai.  Leoben.  28  germinal  &■>¥  (17  aml'lS97.)4 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Delmas  de 
partir,  avec  toute  sa  division,  le  30  au  matin,  pour  se  rendre  le 
même  jour  à  Sachsenburg,  où  il  prendra  position. 

11  est  prévenu  que  la  division  du  général'  Jbubert  se  porte  à 
Mautemdorf,  mais  que  son  arrière-garde,  qui  sera  à  Saint-Michel, 
poussera  des  reconnaissances  sur  celles  que  lùi-Éiâliia  enverra  de 
Sachsenburg  sur  Spittbl  et  Gmûnd. 

Eie  général  Delmas  poussera  également  de  fréquentes  rnnmiMÎi 

sauces  à  Lienz. 

Parordraf'  du>  générai  en.  cbeC 
Dépôt  de  k  guerre. 

174J.  —  AUX  CONSEILS  D  ADMINISTRATION 

DBS  329  ET  la*  DEMI-BRIfiADfiS  DE  LIGKE. 
Qii«<ier  gâiérel.  Leoben,  28  gemnad  «a  V  (ITairil  1797). 
38*  DEMI-BRIGADE. 
QUESTIONS.  DÉCISIONS  DU   GÉNÉRAL    EN    CHEF. 

D'après  les  bruits  de  paix,  les  offi-  Les  ofBciers  qui  out  s&r%ï  acli- 

ciers  el  sous-officiers  qui    n'ont   pas  ^,^^^^^  j^^^  j^  campagne  auroni 

fail  campagne  ou  qui  sont  absents  de-  ,     .^               ,                *., 

puisplusiongtemps,  etqnelafor^edes  ^^^'^  *«^  Pl^^es  quils  occupent 

lois,  ni  racUvité  des  municipalités  n'a  comme  titulaires,  sans   qu  aucun 

pu  faire  rejoindre  leur»  corps,  seront-  officier  de  ceux  qu  ils  pourraient 

ils  autorisés  à  y  rentrer,  et  à  priver  ^voir  remplacés  pour  cause  f  ab- 

amsi  les  braves  qui  Font  faite  des  pla-  •            x*      j        ^    i 

co.  qu'a.  «  son.  ho»o«W«ment  «-   ^f.'^^  P"'f «  prétendre  a  les  en 
qiiûes?  éloigner,  étant  juste  de  conserver 

les  hommes  qui  ont  constamment 
combattu,  de  préférence  à  ceui 
qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être,  se  sont  tenus  éloignés 
de  leurs  corps  jusqu  à  ce  moment. 

Dfes  officiers  rayé»  par  le  jyënéral  di-        ^^  officiers  rayés  par  le  gêné- 
visionnaire  sur  le  tableau  de  leurs  corps,  rai  divisionnaire,  lors  de  Teaibri- 
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lor»  de  rembrigadement  gënérd  de  gadenMOt  général  de  Tannée,  n  ont 
Tannée,  ont-ils  droit  de  rentrer  après  i^^  j^  j^^jj  j^  rentrer  à  leurs 
la  campagne  d'aBsence? 

11  a  été  emlirigadé,  de  Tordre  da  Les  oiBciers  postiches  attachés 

général  en  chef,  trois  compagnies  de  ^ux  compagnies  de  grenadiers  qui 

g^nadiers  dans  la  32-;  »•  pl"P,*^.des  ^„j  ^j.   incorporées   dans  la  32' 

officiers  de    ces  compagnies   n  étaient  ,       .  ,    .      ,    '^                   i       j       . 

que  postiches.  Peuvent-ila  prétendre  à  demi-bngade  peuvent  prétendre  a 

devenir  titulaires  dans  la  3î«,  ou  re-  devenir  titulaires  dans  cette  même 
tourner  dans  leur  demi-hrigade,  où  ils  demi-brigniie,  et  ce  droit  leur  est 
ont  leur  ruig  et  hi«r  plaçai  ^^q^j^  j^p^^j^  j^  moment  de  le«r 

incorporation. 
Un  officier   priaonnier  de   gnerre,        L^officier  prisonnier  de  guerre 

mois,  en  ayant  resté  aixdans  sa  famille  ^ 

sans  autorisation,  remplacé  dans  sa  com-  »«"  ««T»»  ««"♦  ^^^  »  ^^  ««"» 

pagnie  par  des  officiers  dont  deux  ont  de  la  place  qn'i!  y  occupait  par  une 

été  tués  à  sa  place  et  un  autre  blessé,  absence  de  six  mois  sans  aucune 

a-t-U  le  droit  de  rentrer  à  son  corps?  autorisation. 

Attendu  les  changemtnte  et  les  m»-        f^  conseR  peut  faire  un  tierce- 

tations  survenus  depuis  le  conmicnce-    ^,^»    j^    -«•«.v«^«:««    «*   «««a*«- 
^  .  ,  ^    t  .1      .  .1  ment  oes  eompaflnies  et  arrêter 

ment  de  la  campagne,  le  conseil  peut^i!     , .  ^   .  .  . 

fkire  «r  tiercement  des  compagnies  défintHireiiient  an  cadre  pour  re- 
poor  mettre  ehaspi*  officier  à  m  place  mettoe  chaque  eOeier  à  sa  place, 
et  arrêter  définitivement  un  cadre?  aitendiv  qu  il  est  prescrit  par   le 

règlement  et  qu  il  doit  avoir  lieu» 
le  1"  déciiî  èe  chaque  nieis. 

Le  conseil  d'administration  demande        Le  conseil  aura   à  lui  adresser 
au  général  de  vouloir  bien  porter  les    g^Qg  j^i^i  le  'mémoire  de  présen- 
qoalre   soof-lienteiianees    vacantes   an    .   .. 
choix  dn  Directoire,  à  la  ■emination  du 
eerpSf  sur  le  mémoire  de  présentation 
qui  lui  en  sera  fait. 

Le  conseil  d'administration  demande  A  revoir, 
encore  la  décision  du  général  en  chef 
sur  la  proposition  qui  hii  fut  faite  par  le 
chef  de  brigade  Dnpuy,  concernant  le 
grmèm  d>  officier  à  accorder  ans  porte- 
drapeaux. 

Le  conseil  charge  deux  commiasaires 
de  se  transporter  auprès  de  vous  pour 
répondre  aux  difficultés  que  vous  pour* 
riez  élever  sor  ao  propoaitioe. 
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W  DEMI-BRIGADE. 
QUESTIONS.  DÉCISIONS    DU   GÉNÉRAL   EN   CHEF. 

La  loi  du  27  prairial  sera-t-elle  mise        La  loi  du  27  prairial  doit  élrc 
à  exécution  en  son  entier?  g^j^jg   ^^    g^^^    entier   lorsqu'elle 

naura  pas  été  contrariée  par  des 
décisions. 

Ou  le  travail  fait  par  le  général  Mon-        Le  travail  du  général.  Monnier 

nier,  et  que  vous  n'avei  point  consenti,  Jq^j  ^^^  regardé  comme  non  ave- 

■uira-t-il  TefTet  de  la  loi  dn  S7  prai-  ^       ^, ^ i^i i 

rial? 


détmira-t-ui  effet  de  la  loi  an  Z7  prai-  ,         .     ^     ».»  , 

'^        nu,  n  ayant  pas  été  approuvé. 


Les  officiers  des  CAtes-dn-Nord  se-  Les  officiers  des  Côtes-du-Nord 
ront-Us  admis  à  être  placés,  à  leur  tour  n'auront  droit  pour  leur  avance- 
d'ancienneté,  à  toutes  les  places  vacan-  .  ,  i  -  ^  i 
tes  depuis  rorganisation,  ou  seulement.  «*«»*  9«  «^"X  places  qm  ont  vaqué 
comme  il  paraît  naturel,  aux  places  va-  depuis  leur  entl'ée  au  corps. 
cantes  depuis  leur  entrée  au  corps? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1742.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Leoben,  28  germinal  an  V  (17  avril  1197). 

Le  général  en  chef,  s*étant  aperçu  qu'on  abusait  de  TautorisatioB 
donnée  aux  généraux  divisionnaires  d'envoyer  des  officiers  en  poste 
au  quartier  général ,  fait  observer  que ,  si  on  ne  doit  point  épargner 
cette  mesure  lorsque  des  circonstances  pressantes  l'exigent,  telles, 
par  exemple,  qu'un  mouvement  de  Tennemi,  etc.,  on  doit  en  être 
économe  lorsqu'il  s'agit  d'une  mission  peu  importante  et  d'objets  de 
service  journalier.  On  prévient  que,  dans  ce  dernier  cas,  tous  les 
officiers  envoyés  en  poste  ne  seraient  point  remboursés  de  leurs  frais. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  l'ar- 
mée l'ordre  du  14  au  15  germinal  de  la  division  Bemadotte,  relatif 
aux  femmes  qui  sont  à  la  suite  de  sa  division. 

u  Toutes  les  femmes  qui  ne  sont  pas  autorisées  par  le  conseil  d'ad- 
ministration sont  tenues  de  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
la  division  ;  à  défaut  de  quoi  elles  seront  arrêtées  par  les  soins  des 
chefs  de  bataillon,  barbouillées  de  noir  et  exposées  pendant  deux 
heures  sur  la  place  publique.  Le  général  en  chef  est  instruit  que  les 
désordres  qui  se  commettent  sont  excités  par  ces  femmes  abomina- 
bles ,  qui  engagent  les  soldats  au  pillage.  » 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1743.  _  ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX. 

Château  d'Eggen-wald .  près  de  Leoben.  29  germinal  an  V  (18  avril  1797). 

Sa  Majesté  TEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc.,  etc. 

Et  le  Directoire  exécutif,  au  nom  de  la  République  française ,  ani- 
més du  même  désir  de  mettre  Gn  aux  maux  de  la  guerre  par  une 
paix  prompte,  juste  et  solide,  sont  convenus  des  articles  prélimi- 
naires suivants  : 

Articlb  1".  —  Il  y  aura  amitié  et  bonne  intelligence  entre  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi  et  la  République  française  ;  les  hostilités 
entre  les  deux  puissances  cesseront  a  dater  d'aujourd'hui. 

Art.  2.  —  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  et  la  République  fran- 
çaise conserveront  entre  eux  le  même  cérémonial ,  quant  aux  rangs 
et  aux  autres  étiquettes ,  que  ce  qui  était  pratiqué  entre  l'Empereur 
et  la  France  avant  la  guerre  actuelle. 

Art.  3.  —  Sa  Majesté  l'Empereur  et  la  République  française  s'en- 
gagent à  faire  tout  ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  à  la 
tranquillité  intérieure  des  deux  États. 

Art.  4.  —  Les  deux  parties  contractantes  enverront  au  plus  tôt 
des  plénipotentiaires  dans  la  ville  de  Berne ,  pour  y  traiter  et  con- 
clure ,  dans  l'espace  de  trois  mois ,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  pourra , 
la  paix  déGnitive  entre  les  deux  puissances.  A  ce  congrès  seront  admis 
les  plénipotentiaires  des  allies  respectifs,  s'ils  accèdent  à  l'invitation 
qui  leur  en  sera  faite. 

Art.  5.  —  Sa  Majesté  l'Empereur  ayant  à  cœur  que  la  paix  se  ré- 
tablisse entre  l'Empire  germanique  et  la  France ,  et  le  Directoire 
executif  de  la  République  française  voulant  également  témoigner  à 
Sa  Majesté  Impériale  son  désir  d'asseoir  ladite  paix  sur  des  bases 
solides  et  équitables,  conviennent  d'une  cessation  d'hostilités  entre 
l'Empire  germanique  et  la  France,  à  commencer  d'aujourd'hui.  Il 
sera  tenu  un  congrès  formé  des  plénipotentiaires  respectifs ,  pour  y 
traiter  et  conclure  la  paix  déGnitive  entre  les  deux  puissances  sur  la 
base  de  l'intégrité  de  l'Empire  germanique. 

Art.  6.  —  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  renonce  à  tous  ses  droits 
sur  les  provinces  belgiques ,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  reconnaît  les  limites  de  la  France  décrétées  par  les  lois  de 
la  République  française.  Ladite  renonciation  est  faite  aux  conditions 
suivantes  : 

P  Que  toutes  les  dettes  hypothécaires  attachées  au  sol  du  pays 
cédé  seront  à  la  charge  de  la  République  française; 

2*  Que  tous  les  habitants  et  possesseurs  des  provinces  belgiques 
n.  32 
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qui  voudront  sortir  du  pays  seront  tenus  de  le  déclarer  trois  mois 
après  la  publication  du  traité  de  paix  déCnitif,  et  auront  le  terme  de 
trois  ans  pour  vendre  ievrs  btens  meuUes  et  immeuMes  ; 

8'  Que  la  RépuMiqne  française  foornira,  à  la  paix  définitive,  un 
dédommagement  écpétaUe  a  Sa  llaîesté  TijDpercitr,  et  à  sa  con- 
veAAnce. 

Art.  7.  —  La  Aépubtique  française,  de  son  côté,  restituera  à  Sa 
Majesté  Impériale  tout  ce  qu  elle  possède  des  Etats  hénéëkaires  ée  la 
Mais<m  d'Autriche  non  compris  sous  la  dénomination  de  provinces 
belgiqnes. 

Art.  8.  —  Les  acaées  françaises  évacueniiit  d'akord  après  la  n- 
tificatioa  faite  par  Sa  Majesté  Impériale  des  fnnéaents  articles  préii- 
minaires ,  les  provinces  autrichiennes  qu'elles  occepent ,  savoir  :  k 
Stfrie,  la  Carinthie,  le  Tyroi,  la  Camiote  et  le  Fjio«i. 

Art.  9.  —  Les  prisonniers  de  ^œrre  seront  rcspectivemeiit  rendas, 
après  la  ratiiieationdes  préliminaires ,  aux  différents  points  qui  seront 
désignés  de  part  et  d'autre. 

Nous ,  soussignés ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Roi  et  de  la  République  française ,  avons  arrêté  les 
présents  articles  préliminaires  de  paix,  qui  resteront  secrets  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  fait  rechange  des  ratiGcations  en  forme  due,  dans  le 
temps  d'un  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  pourra,  et  qui  aura  lieo 
dans  la  ville  d*lldine. 

Fait  au  palais  d'Ejgen-wald ,  près  de  Leoben,  le  18  avril  1797 
(29  germinal  an  V  de  la  République  française). 

Signé  à  la  minute  :  Bonaparte.  Le  marquis  de  Gallo. 
Le  comte  de  Merveldt  ,  général-major. 

Collection  Xapolëon. 

1744.  —  ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  SECRETS. 

Ch&toMi  d'Efgen-waU  .  près  de  Leoben.  ^  germinal  an  V  (18  avril  1791). 

11  est  convenu  entre  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême ,  et  la  République  française ,  des  articles  suivants  : 

Article  l".  —  Que,  malgré  la  disposition  de  l'article  7  des  pré- 
liminaires de  paix ,  arrêtés  entre  les  puissances  contractantes ,  sons 
la  date  d'aujourd'hui,  S.  M.  l'Empereur  renonce  à  la  partie  de  ses 
Etats  en  Italie  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive  droite  de  l'Oglio  et  de 
la  rive  droite  du  Pô ,  à  condition  que  Sa  Majesté  Impériale  sera  dé- 
dommagée de  cette  cession ,  ainsi  que  de  celle  faite  dans  l'article  6 
des  préliminaires ,  par  la  partie  de  la  terre  ferme  vénitienne  comprise 
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entre  TOglio,  le  P6,  la  mer  Adriatique  et  «et  États  héréditaires, 
ainsi  que  par  la  Daloiatie  et  Tlstrie  véuitienne;  et,  par  cette  acqui- 
sition ,  les  en|[a<i;einents  contractés  par  la  République  française  vis- 
à-vis  de  Sa  Majesté  Impériale ,  par  rarticle  6  des  préliminaires ,  se 
trouvent  remplis. 

Art.  2.  —  La  République  française  renonce,  de  son  côté,  à  ses 
droits  sur  les  trois  Légations  de  la  Romaguc ,  de  Rologne  et  de  Fer- 
rare  ,  en  se  réservant  cependant  la  forteresse  de  Castelfranco ,  avec 
un  arrondissement  dont  le  rayon  serait  égal  à  la  distance  depuis  ses 
murs  jusqu'aux  confîns  de  rÉtat  de  Modènc,  et  qui  ne  pourra  pas 
être  moins  de  la  portée  du  canon.  La  partie  des  États  de  la  Répu- 
blique de  Venise  t^omprisc  entre  TAdda ,  le  Pô ,  TOglio ,  la  Valtclinc 
et  le  Tyrol,  appartiendra  à  la  République  française. 

Art.  3.  —  Les  deux  parties  contractantes  se  garantissent  Tune  à 
Tautre  Icsdits  États  et  pays  acquis  sur  la  terre  ferme  vénitiemie. 

Art.  4.  —  Los  trois  Légations  de  la  Romagne ,  de  Ferrare  et  de 
Bologne,  cédées  par  ïa  République  française,  seront  accordées  à  la 
République  de  Venise  en  dédommagement  de  la  partie  de  ses  États 
dont  il  est  parlé  dans  les  trois  articles  précédents. 

Art.  5.  —  Sa  Majesté  TEmpereur  et  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  se  concerteront  pour  lever  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  s'opposer  à  la  prompte  exécution  des  articles  précédents , 
et  nommeront  à  cet  effet  des  commissaires  ou  des  plénipotentiaires 
qui  seront  chargés  de  tous  les  arrangements  convenables  à  prendre 
avec  la  République  de  Venise. 

Art.  6.  —  Les  forteresses  de  Palmanova,  Mantoue,  Peschiera, 
Porto-Legnago ,  et  les  châteaux  de  Vérojie,  d'Osoppo  et  de  Brescia, 
occupés  actuellement  par  les  troupes  françaises,  seront  remis  à  Sa 
Majesté  TEmpèrcilr  d'abord  après  rechange  des  ratiGcations  du  traité 
de  paiiL  définitif,  ou  plus  tôt,  si  cela  pouvait  s  arranger  d'un  commun 
accord. 

Art.  7.  —  Les  ouvrages  desdites  forteresses  seront  rendus  dans 
rétat  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et,  quant  à  l'artillerie,  les 
places  vénitiennes  seront  rendues  avec  celle  qu'on  a  trouvée  au  mo- 
ment de  leur  occupation ,  et  la  place  de  Mantoue  sera  rendue  avec 
cent  vingt  pièces  d'artillerie  de  siège. 

Art.  8.  — -  Les  deux  puissances  contractantes  conviennent  que  la 
partie  de.n  États  d'Italie  cédée  par  S.  M.  l'Kmpereiir  et  Roi  dans  le 
premier  des  présents  articles  secrets',  et  la  partie  des  Etats  vénitiens 
acquise  à  la  République  française  par  l'article  second ,  formeroat 
désormais  une  république  indépendante. 
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Art.  9.  —  Sa  Majesté  Impériale  ne  s'oppose  point  aux  arrange- 
ments que  la  République  a  pris  relativement  aux  duchés  de  Modène, 
Reg(]io  et  de  Massa  et  Carrara,  à  condition  que  la  République  fran- 
çaise se  réunira  avec  Sa  Majesté  l'Empereur  pour  obtenir,  à  la  paix 
générale  et  k  celle  de  TEmpire  <]ermanique ,  une  compensation  en 
faveur  du  duc  de  Modène  et  de  ses  héritiers  légitimes. 

Art.  10.  —  Les  pays  respectivement  échangés  en  vertu  des  arti- 
cles précédents  conserveront  leurs  privilèges ,  et  les  dettes  hypothé- 
quées au  sol  suivront  le  territoire  et  resteront  à  la  charge  de  lenrs 
possesseurs. 

Art.  11.  —  Tous  les  habitants  desdits  pays  qui  voudront  les 
quitter  seront  les  maîtres  de  le  faire  et  devront'  le  déclarer  dans 
l'espace  de  trois  mois  de  la  prise  de  possession ,  et  il  leur  sera  ac- 
cordé le  terme  de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens  meubles  et 
immeubles. 

Xous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
rKmpcreur  et  de  la  République  française,  avons  signé  les  présents 
articles  secrets ,  qui  auront  la  même  force  que  s'ils  étaient  insérés  de 
niot^à  mot  dans  les  articles  préliminaires,  et  qui  seront  ratifiés  et 
échangés  en  même  temps. 

Fait  au  château  d'Eggen-wald ,  près  de  Leoben,  le  18  avril  1797 
(29  germinal  an  V  de  la  République  française). 

Signé  à  la  minute  :  Le  marquis  dk  Gallo.  Bonaparte. 
Le  comte  dk  Mervkldt,  général-major. 

Collection  Napoléon. 

1745.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  (jénéral .  Lcobcn  .  30  germinal  an*V  (  19  avril  1791). 

Je  VOUS  ai  envoyé,  par  l'adjudant  général  Leclerc,  plusieurs  pro- 
jets d'arrangements  qui  avaient  été  envoyés  à  Vienne ,  et  sur  lesqaeb 
les  plénipotentiaires  attendaient  des  instructions.  M.  de  Vincent, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  est  arrivé  sur  ces  entrefaites  :  les  pléni- 
potentiaires sont  revenus  chez  moi  pour  reprendre  la  uégociation. 
Après  deux  jours,  nous  sommes  convenus  et  nous  avons  signé  les  pré- 
liminaires du  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Tout  ce  qui  a  été  .déclaré  département  par  la  loi  de  la  Convention 
reste  à  la  République. 

La  République  lombarde  se  trouve  non-seulement  confirmée,  mais 
encore  accrue  de  tout  le  Rergamasque  et  de  tout  le  Crémasque,  qo' 
lui  sont  déjà  réunis  dans  ce  moment  par  l'insurrection  de  ces  deiu 
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pays.  La  partie  du  Mantouao  qui  est  sur  la  rive  droite  de  TOgHo  et 
du  Pô  s'y  trouve  également  incorporée.  Le  duché  de  Modène  et  de 
Reggio ,  qui ,  par  la  principauté  de  Massa  et  de  Carrara ,  touche  à  la 
Méditerranée,  et,  par  la  partie  du  Mantouan  cédée,  touche  au  Po  et 
au  Milanais,  8*y  trouve  également  compris.  Nous  aurons  donc,  dans 
le  cœur  de  Fltalie,  une  république  avec  laquelle  nous  communi- 
quons par  les  Etats  de  Gènes  et  par  la  mer;  ce  qui  nous  donne,  dans 
toutes  les  guerres  futures  en  Italie,  une  correspondance  assurée.  Le 
roi  de  Sardaigne  se  trouve  désormais  être  entièrement  à  notre  dis- 
position. 

La  place  de  Pizzighettone ,  qui  est  aujourd'hui  véritablement  plus 
forte  que  Mantoue ,  la  place  de  Bergame  et  celle  de  Crema ,  que  Ton 
rétablira,  garantiront  la  nouvelle  république  contre  les  incursions  de 
l'Empereur  et  nous  donneront  toujours  le  temps  d'y  arriver.  Du  côté 
de  Modène ,  il  y  a  également  plusieurs  positions  faciles  à  fortifier  et 
pour  lesquelles  on  emploiera  une  partie  de  l'immense  artillerie  que 
nous  avons  dans  ce  moment  en  Italie.  Quant  à  la  renonciation  de 
nos  droits  sur  les  provinces  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne,  en 
échange  des  Etats  de  Venise ,  elles  restent  toujours  en  notre  pouvoir. 
Lorsque  l'Empereur  et  nous ,  de  concert ,  aurons  réussi  à  faire  con- 
sentir le  Sénat  à  cet  échange ,  il  est  évident  que  la  République  de 
Venise  se  trouvera  influencée  par  la  République  lombarde  et  à  notre 
disposition.  Si  cet  échange  ne  s'efTectue  pas,  et  que  l'Empereur  entre 
en  possession  d'une  partie  des  Etats  de  Venise  sans  que  le  Sénat 
veuille  reprendre  une  compensation  qui  est  inconvenante  et  insuffi- 
sante ,  les  trois  Légations  restent  toujours  en  notre  pouvoir,  et  nous 
réunirons  Bologne  et  Ferrare  à  la  République  lombarde.  Le  gouver- 
nement de  Venise  est  le  plus  absurde  et  le  plus  tyranniquc  des  gou- 
vernements; il  est  d'ailleurs  hors  de  doute  qu'il  voulait  proGter  du 
moment  où  nous  étions  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  pour  nous  assas-  . 
siner.  Notre  république  n'a  pas  d'ennemis  plus  acharnés,  comme  les 
émigrés  et  Louis  XVHI  d'amis  qui  leur  soient  véritablement  plus 
dévoués.  Son  influence  se  trouve  considérablement  diminuée ,  et 
cela  est  tout  à  notre  avantage;  cela  d'ailleurs  lie  l'Empereur  a  la 
France,  et  obligera  ce  prince,  pendant  les  premiers  temps  de  notre 
paix,  à  faire  tout  ce  qui  pourra  nous  être  agréable.  Cet  intérêt  com- 
mun que  nous  avons  avec  rEnipereur  nous  remet  la  balance  dans  la 
main  ;  nous  nous  trouvons  par  là  placés  entre  la  Prusse  et  la  Maison 
d'Autriche,  ayant  des  intérêts  majeurs  à  arranger  avec  l'une  et 
l'autre.  D'ailleurs,  nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  que,  quoique 
notre  position  militaire  soit  brillante,  nous  n'avons  point  dicté  les 
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conditions  ;  la  eour  avait  éracué  Vienne  ;  le  prince  Charles  et  son 
armée  se  repliaient  sur  celle  du  Rhin;  le  peuple  de  la  Hongrie  et  et 
toutes  les  parties  des  États  héréditaires  se  levait  en  masse,  et  même, 
dans  ce  moment-ci ,  lenr  tête  est  déjà  sur  nos  Qtmcs  ;  le  Rhin  n  était 
pas  passé  ;  TEmperenr  n'attendait  que  ce  moment  pour  quitter  Vienne 
et  se  porter  à  la  léte  de  son  armée.  S*ils  eussent  fait  la  bêtise  de 
m'attendre ,  je  les  aurais  battus  ;  mais  ils  se  seraient  toujours  repliés 
devant  nous ,  se  seraient  réunis  à  une  partie  de  leurs  forces  du  Rhin 
et  m'auraient  accablé  ;  alors  la  retraite  devenait  difficile ,  et  la  perte 
de  rarniéc  d'Italie  pouvait  entraîner  celle  de  la  République  :  aussi 
étais-je  bien  résolu  à  essayer  de  lever  une  contribution  dans  les  fau- 
bourgs do  Vienne  et  à  ne  plus  faire  un  pas.  Je  me  trouve  ne  pas 
avoir,    en  tout,    4,000  hommes    de  cavalerie,   et,    au   lieu  de 
40,000  hommes  que  je  vous  avais  demandés,    il    n'en    est  pas 
arrivé  20,000. 

Si  je  me  fusse ,  au  commencement  de  la  campagne ,  obstiné  à  aller 
à  Turin ,  je  n'aurais  jamais  passé  le  Pè  ;  si  je  m'étais  obstiné  à 
aller  à  Rome ,  j'aurais  perdu  Milan  ;  si  je  m'étais  obstiné  à  aller  à 
Vienne,  peut-être  auraîs^e  perdu  la  République.  Le  vrai  plan  de 
campagne  pour  détruire  l'Empereur  était  celai  que  j*ai  fait,  mais 
avec  6,000  honmies  de  cavalerie  et  20,000  hommes  de  plus  d'in- 
fanterie ;  ou  bien  si ,  avec  les  forces  que  j'avais  ,  on  eût  passé  le  Rhin 
dans  le  temps  que  je  passais  le  Tagliamento  ,  comme  je  l'avais  pensé, 
puisque  deux  courriers  de  suite  m'ont  ordonné  d'ouvrir  la  campagne. 
Dès  l'instant  que  j'ai  prévu  que  les  négociations  s'ouvriraient  sérieu- 
sement, j'ai  expédié  un  courrier  au  général  Clarke ,  qui,  chargé 
plus  spécialement  de  vos  instructions  dans  un  objet  aussi  essentiel , 
s'en  serait  mieux  acquitté  que  moi;  mais  lorsque,  après  dix  jours, 
j'ai  vu  qu'il  n'était  pas  arrivé,  et  que  le  moment  commençait  à 
.  passer,  j'ai  dû  laisser  tout  scrupule  et  j'ai  signé.  Vous  m'avez  donné 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  opérations  diplomatiques  ;  et ,  dans  b 
position  des  choses ,  les  préliminaires  de  la  paix ,  même  avec  l'Em- 
pereur, sont  devenus  une  opération  militaire.  Cela  sera  un  monu- 
ment de  la  gloire  de  la  République  française,  et  un  présage  infail- 
lible qu'elle  peut,  en  deux  campagnes,  soumettre  le  continent  de 
l'Europe  si  elle  organise  ses  armées  avec  force,  et  surtout  l'arme  de 

la  cavalerie. 

Je  n'ai  pas,  en  Allemagne,  levé  une  seule  contribution;  il  n'y  a 
pas  eu  une  seule  plainte  contre  nous.  J'agirai  de  même  en  évacuant, 
et,  sans  être  prophète,  je  sens  que  le  temps  viendra  où  nous  tire- 
rons parti  de  cette  sage  conduite  ;  elle  germera  dans  toute  la  Hon- 
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grie ,  et  sera  plus  fatale  au  trône  de  Vienne  que  les  victoires  qui  ont 
illustré  la  guerre  de  la  liberté. 

D*ici  à  trois  jours,  je  vous  enverrai,  ptr  le  général  Mafiaéoa,  la 
ratiflcation  de  l'Empereur  ;  je  placerai  alors  mon  armée  dans  tout  le 
pay  vénitien  ,  où  je  la  nourrirai  et  entretiendrai  jusqu'à  ce  que  vous 
m^ayez  fait  passer  vos  ordres.  Quant  à  moi,  je  vous  demande  du 
repos.  J*ai  justifié  la  confiance  dont  vous  m'avez  investi;  je  ne  me 
suis  jamais  considéré  pour  rien  dans  toutes  mes  opérations,  et  je  me 
suis  lancé  aujourd'hui  sur  Vienne ,  ayant  acquis  plus  de  gloire  qu'il 
n'en  faut  pour  être  heureux ,  et  ayant  derrière  moi  les  superbes 
plaines  de  l'Italie,  comme  je  l'avmis  fait  an  commencement  de  la 
campagne  dernière  en  cherchant  du  pain  pour  l'armée  que  la  Répu- 
blique ne  pouvait  plus  nourrir. 

La  calomnie  s'efforcera  en  vain  de  me  prêter  des  intentions  per- 
fides ;  ma  carrière  civile  sera  comme  ma  carrière  militaire ,  une  et 
Simple.  Cependant  vous  devez  sentir  que  je  dois  sortrr  de  l'Italie,  et 
je  vous  demande  avec  instance  de  renvoyer,  avec, la  ratiflcation  des 
préliminaires  de  paix,  des  ordres  sur  la  première  direction  à  donner 
aux  affaires  d'Italie,  et  un  congé  pour  me  rendre  en  France. 

BoNAPAaaa. 

Gollertion  Xapolëon. 

1746.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Leoben.  30  germinal  an  V  (19  avril  1791). 

L'armée  est  prévenue  qu'hier,  29  germinal ,  à  trois  heures  après 
midi ,  les  préliminaires  de  paix  entre  la  République  française  et  l'Em- 
pereur et  Roi  ont  été  signés  ,  au  quartier  <]énéral  de  Leoben ,  par 
MM.  le  général-major  comte  de  Mervcldt  et  le  marquis  de  Gallo  , 
plénipotentiaires  de  FEmpereur,  et  par  le  général  en  chef  Bonaparte, 

pour  la  République  française. 

P«r  ordre  da  général  en  ehrf. 
Mpét  de  U  «jucrre. 
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1331 
1333 

1335 
1336 
1337 
1338 

1T96. 

Le  aéae. 
Berlbisr. 

B«rlbifr. 
L.,pin«... 

UbarnUisn 

Urdr#  pour 
Ord»  pour 

et  phùnlci  nr  In  Aiti  6r  iL- 

ÎI3 

m 

ilii 

31    déTcn. 
U,l... 

"■'■" 
31    d^rpin. 

31    di^r^m. 

wu.. 

31    drcFifl. 

U  formili«  dDH  ramp  tolulà 

r>nilleri>  dg  rtup  nhnl  à  Bo- 

Ordr» ponr 
«r»  d.' 

Onltï  pour 
dun  *q« 

(Wrr  pour 

nn  BUimsneol  pàrtid  dr  U  r4- 

k  ronnilioi  de  <te>u  di.Uion. 

UD  .^clxnHr  dir  chvvui 

1339 

I79T. 

Uii«!n>.  Jouheil 

Prujrl  dp  fa 

rintr  m  uni'  lompsgnir  de  fini- 

.r. 

13M 
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BcmiTer. 

Oi^ndVqi 

per  déni  r#Biio«ilii  if  drignot. 

îtH 

1341 
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1343 
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'■■irr 
'-£:■"■ 

Dcrlhicr. 
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Ordre  potir 
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L'II 
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l,.ri<'  Si. 

Hcbirm.  llfe«i..V."™,,o,  l.e- 

(Irdrr  d"  I'' 

liriri'dt'itnlunranteildniiufrrr 

r.irrx'.'riii.ir'''.''.''''''''''' 

1346    i",.M.ii.T. 

!..■  ^rn,,.. 
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l<Tdeui<><I<!<ii><i'iUd..|'»nn<V 
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U..r||i»Mi' 
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Inrn^frMfd» 

irir  U.Bloar  du  r<l<>  do  l'.ldiBr   

Ordre  de  >c  pwifr  tur  PriTla-LrsBi|o 

R.l 
Ckrir 

J«lKrl 
VkMr. 

Ord»d»  •««.fiMi.l  "rVjFaii'" 

AnopD»  <l  uBF  .fUiw  an«l  V*™i.r 

l3n|nf»™T 

1378    |lj».Wr 

0.4FF  d.  .-  rF«dw  à  ïin.l~«».   -   S.i. 
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i;i'j8 
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"t.:- 
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V*«»t. 

15  janiicr 
CuUW... 

ir>j.où«. 

C»uId«>. 

'ai'!"'" 

15  i,«\«. 

I.rclrrp. 

Hey. 

Joub.rl, 
Chibol. 

Cnion. 

JcHlbfri, 

Don».. 

Aiii|.n.-iii 

Joiibfrl. 
I..TliTr. 

Ji„,l.,.rl. 
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J™!.prl. 

iltmet 

Oflnd 

dro 
Ordnr  d 

Ordppd 

Or.lp»d 

Ordre 
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î.t 
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de  M 
Ordro  d 
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prf. 

llrdr,. 
iiHIn 
U ' 

W„  dp 

p  pr^Mrr  U*H>ïaa  *  RiiTuli  p«r  j 
enmjer  dn  (TOnpei  k  CnUlama  M 

'u'cuppr  prarapteiHal   II   Cemna: 

pui>q«  de  lAAgc  parlespeni.  1 
>ri.  -  Ii.>lr>>cU«i.  pD»r  1»  iél».u: 

delicictoire  de  Hiiol[.  -  laitmc- 
ponr  rODirir  VAwe  ri  RoterbelU. 
Aasentii.  —  Konirile  d'uuforlic 

orcuprr  Culelluro  el  In  roulu*  de 

15  iiu»i»r. 

Huv»IkII<. 

n  j,.iiiirr_ 

I-'-'IiTm 

p..   —   Ordrp  dp  fiirc  nurHrrr  d-' 

■-BMr  U  M<llil.pll] 

i.iuia.'m.-Nl.  dp  l'puiiPiD,-  .<i.|,u»- 

1" \ii-r   Ip.   imj.>.i;|pi   ir   U   Muli- 

(irdrf. 

.<.ur  dkpr.  B,a«XL-m.-t,l,  par|i,<l,  dp 

..1 

Iniil.ni 
puuf, 

'hl,»i..    ,,lir>   .Uuimr.  Jp   1.  p..». 

n   ;.  ."   rrndrp  A  V>>rgli«   ildur  Hnp 
.•.M<-ûipcle!j*n.Tsl  .-n  ïhpf.. .  , 
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1411 
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1413 
1414 
1415 
141S 

1417 

)4iH 

1419 
1420 
Utl 


Viclw. 
dt  CttItUêta, 


mai  dp  11  àT*  dmi-brinidc  1  San-Brni 
dvllu;  VkLor.  y^u^ril  df  d.iiitan,  lun 
mindul  in  coIodiif  mobllF 

Film  inlBrcrpl^i.  —  Uirchr  mr  Bdoif. 
-  Dticnif  il<  \\Brni»r  dam  Uuluiir. 
Urmuilt  df  nabrl. 

niai  ie  Jttuiim  k  Pirii  «IH  Ir*  dr«- 
pnui  prit  1  BiTofi  el  1  U  Facorile 

rdrr  de  if  mdrv  A  VïctMcv  Atec  DDe  par- 

Cnnlribalinn   impotn   puor  II  pillagr  d'an 

l'oat^oii  4r  réUl-injar 

rdrii  pour  bb«  CBnCMlrmiiaD  dv  fofcn  inr 

n.OOn  piU 


I  ■■i.iilrf  de  F> 
m  lillc  «t  de  I 


PUinln  cooln  la  «ni  de  Banc.  —  Srpii 

!iiU  da  coH-iliallM  da  gita^ral  ea  ihfl 

Ord»  d«  BDutfBFDl  ibr  Baïauto»  dp  coi 


dMugFmu,, 

BiplicalioM  4  <iriMa*r  k  Vpaitr   po 

■uiaif  Jfl  fvaîU  Artlifl^  à  Polagn* . . 
Proj'l  il'arlicln  pr^lîoiiaaim  pour  un  traité 

dr  p*i>  ralra  la  Fiucc  et  i'.latrnbr  . . . 

^rlilioB  dr  lanillprio  anl»  Iri  diiliio.- 

arlim  di  l'am^  ;   argaDiuilm   dn  r^ 

nTti-t ,  pam  f(  allclagra. . 


'"P*" 


) 

Jsobm. 


I>fauad« 
OldMdr  i 


Ordpf  dr  ■«  midr*  t  Torlwlr  ri  dMi*  i 
dupaailion  d«  Joubrrl 

lfi<  da  noamnl  d>  inbarl  M  dr  Ma 
aén*^    iulntlioa    pnar   MTSprr   Caalrl- 


■  '-■'ér 
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nVifdoi 
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IbRiio 
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d]>r 
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DiJd.m 
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adrw  t  J«i- 
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Ititlruc 
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Caniaitt  i  Iniii 
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1463 
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""-M"' 


PlaialH  n 


nlorvr  du  vffrbi  prit  an  j^na- 

Ont»  d'appnnMMMr  UamoM.  —  r«in. 

HnpmllioB  dr  t«  àttitim  wlirt  ni  loi  ni 

Jnitii>«««^r^la  parifiuliaD  dD  UaBluuu 

Clrdnd'airMn-ilFaxgKaUfiiikdf  I  armée. 

idiaal  fOmr  b  lahie  da  rnBaunduili 

PrArlaBallufl  ri  arr'l^  pAor  r^priorr  Ir  pli- 

du>  I»  Kuia  pvnalui 

XonlnalliHi  d'mirfoBiiWiva  MdF  «dninii- 


lnloriiillan  dr  nmliBDF 

3fr  d-Bi-hrijad» 

Ordra  d'fima|n  dm  haMinoBi  i  Csrlou. 


In  dfl  déavarr  U  téjiilion  d'trbiao  • 

It  ttptimrt  la  piUa|« 

■aadr  d'riindilian  dr  IVi^oar  d»  Riaic 
ri  aratf  àf  ïtnojtt  fmire 


Ordr*  de  ir  rradn  it  Pn>r«  t  Sïaitiiglia. 
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1475 
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«écoiir. 
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ri>  iUulDDP 

■eudrf  ■  AncAn*  panr  ^gipir 


I   pour  organinfr   n 
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ilnUlioB   df 


de  Soruricr  fl  dn  eKtien  qai  *t  M 

Uniil^  priidinl  \r  li^e 

rliliou  dp  1'p.pMili«i  dini  1»  itaU  d« 

rapr^ptyiocrup^  ;  ïmpDrluiced'Ancii» 
itlnln  rotitrr  1m  haillii  mit»*  <|iii   bta- 

rituol  r^iMJnDdripriiDDnien  aDlricbirn 

di»  iti-  loi  hir»  otoippr,  lu  bmin  .  Uorgii 
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\i.-   ..I..iil  ,.   1..  H,n.|...iltinn  de  >m.  .„r,. 
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I5«0 
IB4I 
15(S 
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1544 


1546 
1547 
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un 
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1557 
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■ctMDi  M  iniM  dri  priiOBiiim  (Blri- 
nrpaH*  i  une  pUiata  *iir  de  pntlcndii  ri- 

OrdM  rëp^iô  dt  f»in  fftrr  In  Iroapm  paa 


Berlhh-r. 


B^hh  à  UD<  dcmuiU  *ur  la  ■ilmlin  n 
fiuin  t\  poliri^M  4a  l>  Cont. 

Ordrf  in  fiin  d^cUnr  p*r  In  IwMiuili  • 
UulMt  In   «Bm*  ipparicBaiM  w>  A 


«an4n  poliliqMa  M  de  ]  um^  —  Inai 
paMaBilt  d'nn  coagi^  poar  U  paie  >fi 


»r4r>  tai  habiluli  dp  Uanluu  4e  a'^pi 
I  Je  w  protattr  i  \tmm  i»  l'octal 


•dr  i«^  iw  4n  «TRdi-n  à  U  tuiii 

m  <lp  U  Lomtunlir 

Ordr*   dr  Dioatrnrnl  lur  Fallrr;  deiniadi 


ftnclaïaaliDn.  Uaterln»  dt  liO*  mspaip 
«ntrr  l'Aulrichv;  incrii  ofairimi;  mali 
dïltjfwnr 

Bfprartirt.  *  piopni  dri  Innbln  de  Brr 
cia,  ut  là  pHtlilM  ir  Vtai—  p«ar  I 
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divisions  de  l'armëe 


Ordres  et  dispositions  pour  la  répression  des 
Barbets.  —  Avis  divers 

Ordre  d'envoyer  100,000  francs  à  l'armée 
des  Alpes  ;  destination  de  cette  somme . 

Organisation  de  la  compagnie  des  guides  de 
1  armée 

Ordre  d'aller  prendre  à  Oneille  le  comman- 
dement des  troupes  françaises  dans  la  Ri- 
vière de  Gènes 

Ordres  pour  faire  rejoindre  leurs  demi-bri- 
gades à  des  détachements ,  et  pour  occu- 
per la  Chiusa  et  Brescia 

Ordre  de  mettre  en  liberté  l'abbé  Zerbi  »  de 
Soncino 

Menaces  contre  les  perturbateurs.  —  Exhor- 
tations de  courir  aux  armes  pour  conquérir 
la  liberté 

Oubli  de  ses  torts  :  permission  de  retourner 
à  Ferrare;  conseils  au  clergé  d'Italie. . .  . 

Ordre  de  rassurer  les  Génois  contre  de  faux 
bruits 


8 


10 


10 


11 


•12 


12 


13 


13 


U 


TABLE  DKS  PIÈCKS. 


103»  ^ 
1043  s 


lOÏS 
1047 


1049 
1050 
lOSl 
1052 

1053 
1054 
1055 

11156 
1057 
1058 
l<)39 


<^  •■mil  dnul  H 

IC    BuiH^rilMlF 


Ordre  de  hin  i.dir  de  Pnncr  unr  in 

lirigftdi?.  d(M  rinufiDÎfn  cl  drt  clurfvlif 

dr  II  liigioH  lumbirde 

Urdn  1  donorr  «a   gtaini  Rrnoui  dr  ii 
ifiller  l'orgaBiHliaii  de  11  légion  loabti 


.W  (rplcni. 

UillD. 

.10  irplcnt. 


WtFpll 


l-'orlobn- 

un». 

^  »-|<>brr. 


i..-.pi>,u« 

Cfauirlmip. 


:x.": 


dp  Trndf .  ■  Tui 
Ordtn  poar  le  blocua  dt   llulmn  !  Boni  e- 
nU  li'irlillnk:  dér«Dtr  d«  lui  IdW- 


d'ii.o'rd»)dDÙ' 


■ne  luiFl.   -  n>>r(aie  d«  Uc  Sxpériei 

Irr  dr  <e  rendre  i  R»uuo  et  de  conifi 
liiguer  ivn  Viubo»  pir  U  RirnU. . . . 
Ire  de  >iiitrp  le  mauiemeiii  i,  Uu.é. 

Ire  de  recnnnalln  le>  poinU  i  tetiitrr 
«mr  DK  liane  de  dctente  de  Uolca  *i 

te  Cirda 

ire  de  le  rendre  à  Vérone  pour  apputer 
e  Dootemnl  de  Uaai  ' 
Ire  de  Bouiemenla  dr  ' 


r  Iroopn  lur  Cré- 


Urdret  de  monTea 


■e.  Mitan.  Sainl-Pieirr-d'.lrena, . 
de  riUliï  —  Prajet  de  rnolu 
r  Uodéue     ~    rlainln  CMtrr   le 
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No» 

riàcEs 

D.%TKS 

1796. 

1060 

2  octobre. 

1061 

â  octobre. 

UlUn. 

1062 

2  octobre. 

Mil». 

1063 

3  oclabre. 

UiUo. 

1064 

3  octobre. 

1065 

4  octobre. 

Milao. 

1066 

4  oclobre. 

MilM. 

1067 

4  oclobre. 
MiUn. 

1068 

5  octobre. 

MiUn. 

1069 

5  oclobre. 
MiUn. 

1070 

5  oclobre. 
IIH«n. 

1071 

6  octobre. 
MlUn. 

1072 

6  octobre. 
MiUn. 

1073 

6  oclobre. 
MlUn. 

1074 

7  octobre. 
MiUn. 

1075 

H  octobre. 
MIIm. 

1076 

7  otlobre. 
MiUn. 

1077 

8  oclobre. 
MlUn. 

1078 

8  oclobre. 
HiUn. 

1079 

8  oclobre. 
MiUn. 

1080 

8  octobre. 
MiUn. 

1081 

8  octobre. 
UiUn. 

1082 

9  octobre. 
HiUn. 

DESTIXATAIRIS 


Le  Direet«ire 
exécutif. 

L'Enperear 
d'Alleina<{ii«. 

KoUerBwnB. 

Bertbier. 

Benniét. 

Gttrrau. 

L'Arma. 

Le  Conmmiîdtiil 
àe  Uàut. 

Le  Cardinal 
Ifatlei. 

Baragney- 
d'Hiniert. 

L'Armée. 


Le  SoDverain 
Pontife. 

Berlhier. 


Faipoalt. 

Les  Habitants 
de  Reggio. 

Berlhier. 


Le  Directoire 
eïëcafif. 

Le  même. 
Le  même. 


L'Admin*"  généH» 
de  la  Lomrardie. 

fiarran. 


Kellermann. 


Carran. 


SOMHAIIS    DBt   PIECES 


»AC. 


Politique  à  suivre  ««««rs  Venise.  Xasles. 
<«éues,  Rome.  etc.  •—  KooieMu  eflorls 
ée  l'Autriche 

Invitation  à  mettre  un  terme  an  manz  de  la 
guerre 

Demande  d'envoi  de  la  40*  demi-brigade  et 
de  fissils 

Ordre  pour  réprimer  les  excès  d«a  soldais 
français  sur  la  route  de  Vérone  à  Bassano. 

Ordre  de  transférer  les  blessés  à  Lyon  et  d'y 
poor\oir  k  leurs  besoins 

Mesures  à  prendre  pour  assurer  les  finances 

de  l'armée 


Déclaration  de  la  rupture  de  l'atiniatice  ater 
le  duc  de  Modène 


Ordre  de  détenir  à  Milan  le  ministre  du  duc 
de  Modéne 

Inritation  à  se  rendre  dans  son  diocèse.  — 
, Assurance  de  protection  pour  le  clergé.  .  . 

Approbation  du  plan  d'organisation  de  la 
garde  nationale  milanaise 

Ordre  du  jour  :  punition  d'un  sous-lieute- 
nant ponr  avoir  dépouillé  un  prisonnier  de 
guerre 

Dénonciation  d'un  manifeste  romagnol  hos- 
tile à  la  France 

Ordre  d'arrêter  un  commissaire  des  guerres 
accnsé  de  vol.  —  \ole  en  faveur  de  ce 
commissaire 

Ordre  d'arrêter  un  commissaire  ordonnateur. 
—  Note  en  faveur  de  ce  commissaire. . . . 

Félicitations  sur  leur  bravoure .  et  encoura- 
gements À  persévérer 

Ordre  de  Cuire  inspecter  les  dépôts  de  l'ar- 
mée et  de  suneiller  les  Piémontais  et 
Gênes 

Le  blocus  de  Mantoue  resserré.  —  Belle 
conduite  des  habitants  de  Reggio 

Envoi  delà  déclaration  relative  à  Modène.  — 
Improbité  des  administrateurs  de  Tannée. 

Xécessité  de  temporiser  avec  les  états  ita- 
liens ,  notamment  avec  Rome.  —  Demande 
de  renforts 

Félicitations  aux  Milanais  qoi  prennent  du 
service  dans  l'armée  française 

Ordre  d'épurer  un  régiment  modénais  — 
Demande  d'argent 

Demande  de  pièces  d'artillerie  et  de  fusib. 

Organisation  d'un  congrès  italien  et  d'une 
iedération.  —  Demande  d'argent 


3* 
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1085  I 
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l()93   I 
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l'arma  Ici  facili  da  la  légiUD  lonilwinlr. . 
Anima  priHi  ilimi'  nrilir  im  palrioliitnt 


Brpariilion  it  ranillïrïc  r 

itilalion  à  rendra  Maalime . 
Je  lui  fai»  coaWlrc  1*  tï 


ilio.  à  •uridlkr  I»  op/ralioa.  ^  If 
nptri  H*diir  rompagaie  di  fonniiaicun 
tui  de  rilalic;  rffiatiim  dm  Barbrii;  n 

forli  dEUand^i 


Xoaiclln  de  la  C^nr:  iffrl  in  An^lai* 
mriarri  pour  U  dér»ir  da  relie  ïlr. .. . 

UrçiaaliatiDD  Dilitii»  4  iUblîr  «■  Csrar 
punilion  in  Irallrn.  —  Prajela  lar  Tlle 
d'Elbe 

Ln    AB>|lal>  .iianenl   la  U^dilcnuf 
-fful  de  la  nulle  de  TDiilan,  —  I: 


e.*pré.,»irr*.ai 
•»8l«i.' 
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1105 

1106 
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1108 
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1T96. 

23«rl«bre. 

Moclobrc. 
iiMLobrr. 

ÎSoClobH 

«oclohrr. 

îônrlobrr. 

\>rg>i. 
35«lobr<., 

îji«-lob«.. 

Ï5  oclnbrr. 

ïewlobrr. 
Vtro.., 

S6ar<«brc-. 

2Tor1i>brf, 
28  oilobiT. 

•ÎS  iH-lubrp. 
ÏNcK-lnbif. 

3îl,.rlobrp. 
Saoclobrc. 

U  Dirccloin 

piiltiilif. 
Clciiilt. 

L»piu.H 

Le  DJHrloJK 
eicruliF. 

1^  atm. 

ClfMl. 

U«ydi„. 

Lp  Conar^i  d'Élil 
de  Uabirdie. 

JowpbBooipiri., 
ncrlbirr 

S.„-y 

Vinlimillp.  Uini>- 

i™  dr  K.pl«. 

Citiull. 

d^  Sudiigne. 

Lp  Comm-  d«  r.r- 

lillerip  à  Femro. 

Jonbcrl 

Pii<  KH  \>plH  ,  booii*»  •.«n.rlln  da  ar- 

mi^t  franpifci   rn    llkimg.ii- ;    intlroc- 

jBiliGrilioB  dn  mMnrvi  priin  cootr»  )i  r^ 

CnndoiM  pmdnile  à  )«ir  ii«r  tton»  ta  U- 

IndHl  l'iTcuiim  d»  rcpriiiiU» 

H^HiliiHi  de   l'ictillori*  dr  Ymnatt  eolrr 

Preiili  if  l'HiDinii!   npoir   dp  Ip   batlrr^ 
dpiD»de  d<  rpnrorli  Pi  de  niiîrpi  ;   n»- 

Prièrr  d'envonr  Lirictn  Bonipane  fd  Conp 
-  iiM  [..»rahl.  dp.  iffilrp.  tt  Kdir. . . 

ilnxande  d'im  n^noir*  $vr  l'.-l*(  Pt  l««  bp- 
uiui  dp<  forliBcaliant  dp  la  CbJnM. .... 

iRitnipliani  pour  r^liblir  1  ordrppl  Rlpriorr 
Inahi.  PD  Lombardiv .... 

UPH.rP.  1  prPndrP  p...-  |P  «*«.p  »bjp| ,  »|. 

Xon.P«,.  IKiliP.  d'11IP»B»,  MP.   -  Af 

■.#r,t  en  Pl.pr ...    .. 

Ordrr'  pour   fiirt   iHicDpr  Ipi   plapp.   dp   li 
HiiiJrP   dp   Mnn  par  In   Iroupp*    fna- 

1)<.™«,.dP  dp  rP«-PianP«PnH  iur  Ip,  mo-.P- 
mpn»  dpi  ilfllrirbipD*  pl   1»  anBrni<-i.l> 
d.' VeoiiP 

nnin-xea,   pour  dxp   C(inffr,.nrp    à    Pp,- 

liolrvcliom  poar  un   lrail«  dp  piit  .kpp  If 

".i  de  Sa.5.i8.P 

PrnpiniliDB  pour  Ip  librp  pHUgp  dp»  coop. 

à  roHo-Lpguigu  Pl  im  pni  imni '. . 

Ordrr  dp  ip  rpndrp  dpi.nl  Uanloup  pourp» 

TABLL:  des  PIECES. 
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PIKCH 


1127 
1128 
1129 

1130 
1131 
1132 
1133 
1134 
1135 
1136 
1137 

1138 
1139 

1140 
1141 

1142 
1143 
1144 

1145 
1146 
1147 

1148 


DATES 


1796. 

30  octobre 
Vérooe. 

30  octobre. 
VéroBe. 

31  octobre. 
Véroa*. 

31  octobre. 
Vérooe. 

!•'  novem. 
Vérooe. 

!•'  novcm. 
Vérone. 

!•'  novem. 
Vcrooe. 

l"  novem. 
Vérone. 

l«r  noiem. 
Vérone. 

1*='  novem. 
Vérooe. 

1"  novem. 
Vérooe. 

!•'  noiero. 
Vérone. 

2  novcmb. 
Vérone. 

"2   novemb. 
Vérone. 

2  novcmb. 
Vérone. 

3  noverob. 
Vérone. 

2   noverab. 
Vérone. 

"1  novcmb. 
Vérone. 

2   uovemb. 
Vérone. 

2  noiemb. 
Vérone. 

3  Dovemb. 
Vérone. 

3  novemb. 
VéiMc. 


DESTINATAIRES 


Vaubois. 

La  Municipalité 
de  Cattiglione. 

Berthier. 


Lespinaise. 

Berthier. 

Lespinasse. 

Le  Commandant 
de  Plaisance. 

Le  Duc  de  Parme. 

Serurier. 

Geutili. 

Denniée. 


Manfredini  .Mi- 
nistre de  Toscane 

Berthier. 


Denniée. 

Le  Commandant 

du  5*  régiment 

de  dragons. 

Jonbert. 
Vial. 

Masfténa. 


Le  même. 

La  Légion 
lombarde. 

Garrau. 


Barague^ - 
dHilliers. 


SOMMAIRE    DES   PIECES 


rac. 


.-\vis  des  mouvements  de  l'enaemi  fers  le 
Krioul  :  ordre  de  l'attaquer  ;  instructions. 

.^vis  qu'un  officier  accusé  a  été  reconnu  in- 
nocent  

Ordre  d'établir,  dans  chaque  bataillon  et  es- 
cadron .  des  soldats  porteurs  de  haches . 
pioches  et  pelles 

Ordre  d'établir  des  batteries  flottantes  sur  le 
lac  Supérieur 

Moniements  de  troupes 

Ordres  pour  une  répartition  de  fusils  entre 
les  depuis  des  divisions 

Ordre  de  respecter  la  neutralité  de  l'état  de 
Parme  et  de  protéger  le  prince  de  ce  pays. 

.assurance  des  bonnes  dispositions  de  la  Ré- 
publique française 

Les  commissaires  du  Ciouvemement  ne  doi- 
vent avoir  aucune  autorité  sur  les  généraux 

Même  sujet.  —  Désir  de  voir  prendre  l'Ile 
d'Elbe  ;  conduite  k  tenir  en  Corse 

Plaintes  contre  un  entrepreneur;  invitation 
de  se  rendre  à  Vérone  pour  organiser 
l'administration 

invitation  de  se  rendre  a  Crémone  pour  une 
conférence 

Ordre  au  général  Beaurcvoir  de  prendre  à 
Vérone  le  commandement  d'une  brigade 
de  cavalerie 

Ordre  pour  l'approvisionnement  de  Vérooe. 

Ordre  de  dire  reconnaître  les  roules  de  Vi- 
cence  et  de  Padoue 

Ordre  pour  des  reconnaissances  à  faire  sur 
Padoue  et  Tnn  ise 

Ordre  de  reconnaissance  sur  Padoue.  — 
.^lis  de  l'ordre  précédent 

Ordre  de  surveiller  l'ennemi  ^ui  a  passé  la 
Piave .  et  d'être  à  Vicence  s  il  se  porte  sur 
Padoue 

.\vis  de  l'attaque  bite  par  Vaubois;  instruc- 
tions en  conséquence 

Ordre  à  la  première  cohorte  de  U  légion 
lombarde  de  se  rendre  à  Vérone 

plaintes  sur  le  service  des  finances  de  l'ar- 
mée; mesures  à  prendre  d'urgence  pour 
l'assurer 

Ordre  d'activer  le  départ  des  dépôts  pour 
l'armée  et  d'aider  à  l'approvisionnement 
de  l'artillerie 


81 
•82 

82 

83 
83 

8i 
85 
85 
85 
86 

86 
87 

88 
88 

88 

89 

89 

89 
90 
90 

91 

93 
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UATM 

DUmiTAIRU 

souuDiHe  DRs  piécKE 

... 

tue 

1150 
1151 

115Ï 
llSl 
IIS( 
1155 
IISIl 
1157 
1158 
1150 

lien 

1161 

lies 
ii6:t 

1164 
1165 
1160 
IIOT 
1168 

1161) 
1170 
UTI 
117Ï 

1790. 

4   ni.t*»>b. 

4   tionnk 
i   noceiib. 
4   nnfinb. 

4  ifoi™.!.. 

i   pwrmfc. 
4   «»«b.' 
4  iiDX'inb. 
4   nm™b. 
4   nnvfmb 

4  nvrrmh. 

5  notcmb. 

5   DixTinh. 
Prn  Hcorr. 
:.   DDirinh. 

5    nnirmb. 

Vrrpi», 
7   noimb. 

m«u. 

H   nmenib. 
S    nmrmb. 

DilHiirt  à  CsDi. 

Le  r^mmitidiBl 

dr  Vv™„f . 

)«ben 

MryTiirr, 

GniBMaie. 

OrdK  do  hirr  rrtirn- 1«  altrim  bln«E|  tur 

Ordn-  de  K  rrpdre  à  UodK-li^H* .  if,\in 
i  Miii^na   ri  it  lartriUn-  U  llrnil.   n 

9« 
96 

98 
M 
M 
9» 

lOU 

ICO 
101 

loi 

101 
102 
103 
100 

Onirf  d*  r>im   puwr  4  Vk-aw  c»a   b»- 
»■«  Atmft  «1   100,000  rirloBcbr».  . . .  . 

OrdrTdrdirisErHrBmrin  d«  renbrlxa- 

»DI  U<n<ODe  H  tiir  IWigc 

Orér»  de  Ipnir  li  urc  dr  nnplnw  pi^l  1 

Ordn-  i,  foirr  n^iadrc  un  d<>t«h«neol  i* 

roidrr  à  Parlo-l.r||n>|]a  ri  à  Frirbipn. . 
Ordrp  dp  Irinif^nr  k  Vtmn  >nn  commu- 

<t'<.i.f   «tone   d<- 
de  a  )mI««i. 

Anarr..,.. 

L-AdjOiBI  JUDbFD 

ni»  àu"chi°M' 

JuublTl. 

Kilmiiinc. 

L«Diii..VMb<.iii. 

Vwboi.. 

LMpiMHr. 

Aiit  ilr  mouveinpDtt  ie  Ironpci  paur  Uli- 

Ordrp  dr  diriger  cir.,  ba<c»i  nr  Viwnw , 

Ordrrdpparlirdr  Uonltb.;llapnnrip  n-ndr* 

Ordrr  dp  pnndrr  nne  poiiiisn  au  puiui  or. 

OrdiT  dp  Tpqn^rir  dpil'hpiini  poor  le  \Tua- 
pnri  t  Vicpnrpd'un  i^qoip«gpdp  pont... 

dp  prpiipr  r«rTiv*B  du  ctn^  poDloDi 

Ordrp  .r.<Ublir  un  chmio  d'iia  pont  de  b,- 

l'iidPT.  dan.  M  mnUf.  à  on-up»  I.C»- 

Ordre  dr  tprondpr  Vapprilîon   de  l'anboû 

P0lrpl.1di3PPtlpl.pdpC.rd. 

nppmrhpi  lui  39-rt  «rr  dp0.i-bri3.dM  .  qeî 

Ce  Ki^utirii  pl  m  diiiiioa  lonl  pUcn  tant  le* 

Ordre  d'envni«r  dp  farliriFrie  à  U  diviuon 

TABLE  DKS  PIKCËS. 
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1173  > 

1174  * 


1184  > 

1I§S  I 

IIHA  I 

1187  I 

tiW  1 

1189  i 

1100  1 

1101  I 
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ll»n  I 


Vioboii. 


Ar  Itirr  ocruppr  par  dn  tronpf i  fnn- 

Ordn  ir  dpfairr  un  ponl  it  fulnui  lui 

TMi-ie.  k  RoiiTO 

Orèrt  dp  fii»  ■putrr  dr  l'irlillprir  Ft  dfi 
inilioDi  àAugrmn.  Uu<^<»  pi  V>iil>gi). 
de  II  rpmbii  1  AngpniD  dr  ■■  diTm» 

l'AdiRP 

PUiDlM  umn  uaplai  îll^gil  de  fonda  de>. 


nllMAINK    I>IS    I 


J  Ailiiie. 


UOiuj 


p  l'tr 


)npon 


deVauba»!  ti 
^Ml  ie  m  hr 
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faire  rrjoipdrc  1  ariBiSe  à  de<i<  réaimrata. 
Ordre  de  ir  porler  mr  Serr>»lle 

Ordre  de  laiire  )ei  Iroupet  ponliflcale*  dani 

Arr^li^  pwr  g>nnlir  l'eierricv  do  lulle   el 

lord  re  public  dv»  la  preiince  de  Uacerala, 

Ordre  de  prendre  poaiLioo  à  Foligao 

In.iraettaii>  ponr  la  d^fen.e  du  TjtoI 

Ordr.'   il'appnner  Ipi  i>cpII>'i  >ur   le.  caiHe. 
pabliqoP<de  Ctmeriuori  dci>  mienlorier 

.,„... 

Jsdberl. 

l^op«M    BPrthipr 
el  Bras»'^"'' 

ei^olir 

Lf  ■o/mP. 
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te  Itirerloire 

n^cillf. 
l.e  mfmr. 

U  mtme. 

[niilationdeiereBdreaa  plni  lllilunipe 

pria  à  Uaiilnae:  Hoge  de  ce  g^n^l 

Deoiiode  d  gn  i-conpla  aur  U  lomme  d'ua 

niHioa  de  lirrea  dn«  par  la  ToKane .... 

Emoi  dnn  rapparl  de  Maoge  aDr  ta  miition 

.îfineated,,,,   emui   dobjel.   d'wt  tbeî.i. 

Arn.nrP  du  ,„Uf  «nck  .i«  le  Pape;  «.o- 
lifi  derelrail^^aianlageaableuû 

Pie  11. 

Le  Chevalirr 
dAiara. 

FcliriialioDi  el  cnoieila  ii  aijel  du  Inil^de 

Envoi  du  1r(il>^  de  Tolealioa.  —  IniîUlioa 
de   maJalenir  le  Baînl-li^  doa  k«  in- 
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Joabert. 

Aodréoaty. 

U  SénAi 
de  Bologne. 

FaipoolL 
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gahdguet. 

Bertbier. 

Le  même 

Bemadotte. 

Bcrihier. 

Le  même. 

Le  même. 


Le  même. 


Le  même. 


Anaooce  du  trahé  êm  paii  avac  1< 

répoaae  à  l' intervention  da  roi  et  Naplei. 

Oéfente  et  disposer  des  contribations  sans 
l'ifprobation  du  général  en  ckef 

Pointa  à  occuper  daai  les  Etats  rmaint  jms- 
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Distribation  des  commandements  d»  la  cava- 
lerie; monveaieats  partiels  de  troapca. . . 

Gewpesition  et  cn—idemcnt  àt  la  légion 
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Ordre  de  faire  couper  les  arbrea  jnsqn*è  nne 
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Ordrf  d 
d»m 

F  ■>■  purler  lar  Codogoo  et  de  faire 

Ordre  d 

<  ae  readre  i  CooegUaiKi  el  de  Uî. 

Ordre  d 
UPi 

Ordre  d 
de  h. 

rr;;:^.:":.''.'.'"'"-"'"" 

Ordre  d 
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Ordre  d 

qner 

CircuUi 

K  rendre  *  Forlaba fiole .  d'y  aiu 
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19  mim. 
'•'■""•■ 
■2(1  m.™. 

[lrri»d.il[e. 
Jouberl. 

1,0  mémt. 

Cuieo. 

Caullier, 
kilmiinr 

Le  Direcloire 
eii^CBlir 

Le  mtm<:. 

,„,™.... 

I.Arm.f«. 

RrrlhuT. 

Ciiioi. 

BrrMdolle, 

SFnirirrell>ii)|iu. 

iltufn. 

Le  Diretlain 
ei^iulit 

Semrier. 

Ordrn  .1.^  idUBtfaenl  «r  F<.nlan«.t-ri.ddi  ,■! 
Suilr^   iHHilioci   deCuirn.  ds  giTnrirr: 

Jonclloii  de.  di.»iai»d<i  Tind  el  du  Frioyl  : 
in,Lruclion.i   «cnlDilh/i  pr^ne. 

Smei,  uhteou  :  «i.  de  i>  Duthe  .ur  leTl- 
Sliameiilo  .  Cdi»  cl  Kligenlart 

Inflrurlian  pour  U  conduile.i  lenir  mien 

Ordre  de  mouiement  de  Semiille  lur  Gur- 

Ordrr  de  meure  .ui  irrttÊ  im  (bcf  d'ëUI- 
major  pour  nlud  diDt   le   p*|B«unl  du 

Ordr>  de  hire  toudulre  en  France  le  gtui- 

Aii>  du  puiiqe  dn  TigliinieBla.  —  Ordre 
de  >e  rendre  anr  Spllimber^a 

%unM'lle.  de  1  unije;  comUli  da  SkIU,  de 
Gradl>r>.  paiiage  de  la  Fine,  iu  TagBa- 

Pniiiion  de  l'iraita  ;  întUntra  potir  (aire  ■■• 
lu|npr  l'Aulriche  par  l'arrafe  du  Bbin   . . 

ent«>  d'une  .omae  d'ar^eul;  iniîUlion  de 
htliT  1»  Iriniporti  ponr  l'amiée  d'Ilal». 

Ordre  lur  U  pUre  in  (mbslancr)  lea  jonra 
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'Orlt..  ■ 

Gsrili. 
-J5  mu,. 
U«il>. 

35  mart. 
GorUi.' 

2â  nur.. 

26  min 

Sfi  mut. 

2en.a« 

««•m. 

OmUi. 
38  nu*. 
Tanl.. 
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29  mars. 
Villach. 

29  mars 
VilUeh. 

29  mars. 
VilUeh. 

30  mars. 
Villach. 

30  mars. 
VilUeh. 

30  mars. 

VillMh. 

30  mars. 
KUgeofurt. 

30  mars. 
KUgenfart. 

30  mars. 
Klagenfurt. 

30  mars. 
KUgenfort. 

31  mars. 
Klagenfort. 

31  mars. 
Klageafort. 

31  mars. 
Kltgeofort. 

!•'  avril. 
KUgenfori. 

!•'  avril. 
KUgenfort. 

l'fairil. 
Klageafort. 


DESTINATAIRES 


Chabot. 


Gnien. 


Le  Bourgmestre 
de  Lieni. 

L'Armée. 


Massëna.  Goien, 

Chabot . 

Bemadotte. 

Chabot. 
Dngua. 

Faiponlt. 

I«es  Gënéranx 
difisionnaires. 

Guieo. 

Chabot. 

Le  même. 

Massëna. 

* 

Bruyère. 

Bemadotte. 

Gniea. 

Le  Prince  Charles. 

Le  même. 

L'Armëe. 


Le  Directoire 
exëcntif. 

Le  Penple 
de  la  Carinthie. 

Le  Directoire 
executif. 
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dre  position  sur  la  Gail.  —  Reconnais 
sauces  à  faire  428 

Mouiements  en  consëquence  de  la  martrfae  de 
Chabot  for  la  Gail.  et  de  Massëna  sur 
Kla<)enfurt 439 

Assurances  bienveillantes  pour  calmer  1rs 
terreurs  qui  prëcèdeut  l'armée  française.  429 

Ordre  sur  le  nombre  des  fourgons  des  demi- 
brigades  et  sur  lea  femmes  à  la  suite  de 
l'armée 429 

Ordre  pour  la  composition  de  la  division  Mas 
sëna  et  des  avant-gardes  des  quatre  divi- 
sions de  l'armée 430 

Ordre  de  relever  sur  la  Draie.  entre  Villach 
et  Patemion .  l'avant-gardc  de  Guîen.  —  431 

Ordre  d'envoyer  à  Palmanova  dea  munitions 
de  guerre  de  Triesle.  Metares  pour  la 
défense  de  cette  ville 431 

Défense  d'imposer  Gènes  pour  s«s  fiefii  im- 
périaux    432 

Ordre  du  jour  sur  le  service  des  ordonnances, 
sur  les  escortes  et  contre  le  pillage 432 

Ordre  de  t»  porter  sur  Klagenfurt  ;  position 
de  sa  division  et  de  son  avant-garde. . . .  433 

Ordre  de  se  porter  en  arrière  de  Villach  ; 
position  de  l' avanl-garde  et  de  grand'gardes  433 

Ordre  d'envoyer  un  détachement  pour  ocrn- 

Eer   Mauthcn  et  communiquer  avec  ion- 
ort  à  Liens 431 

Ordre  de  se  porter  à  Saint-Veit  pour  y  atta- 
quer l'ennemi  et  y  prendre  position ....  4^ 

Ordre  pour  des  reconnaissances   à  faire 

l^ybarh  et  au  mont  Leobel i35 

Ordre  de  se  porter  à  Laybach  et  d'y  prendre 
position 433 

Ordre  de  se  porter  au  delà  de  Klagenfurt  ; 
emplacf ment  de  sa  division 433 

Proposition  de  mettre  fin  à  la  guerre 136 

Reproches  au  sujet  de  l'incendie  de«  maga 
sins  de  Klagenfurt  par  les  Autrichiens. . .  431 

Mesures  d'administration  ;  prescriptions  re- 
latives aux  chevaux  et  aux  voitures  à  la 
suite  de  l'armée '431 

Opérations  de  l'armée  depuis  son  entrée  en 
Allemagne  jusqu'à  la  prise  de  Klagenfurt.  439 

.assurances  d'amitié  ;  mesures  de  protection  ; 
institution  d'un  goniemement  indigène. .   Ul 

.Avis  de  l'envoi  de  sommes  d'argent  aux  ar- 
mées de  la  République  et  à  la  marine  de 
Toulon 443 
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Ordre  de  » 


'^gimenli  dp  civalr 
Ordre  ie  relcnir  le>  n 
TluKnic»d< 
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de  11  Ctmiole  ;  ni^nagemenl*  i  glrdei'. 
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ïarpi  d'ebienalion  ilalHerdi 
Ktigeatbrt  iiec  de 


d'entBjer  itt   Attba  an  qu 

al  pMr1ei<-rti(«  j*dae  ambal 

I  naDteinenli  ie  l'riiaeiDt  el  de  l>l*t 

p^nriona  de  l'arma  Ti^ntatK'  . 

le  quiller  la  Ronianiie  et  de  I 

un  idlia  diiiiion  àTv^i.e... 

0  lUDD^eninit  pmir  enuper  le  fi'n/raF 
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Convenlton  trcrél>  el  prélininaire  an  Inil^ 
d'aUian»  ealre  1*  France  el  l«  Rsi  di 
SardiigiM 

Trail^  d'aHitticp  enlre  U  R^fibli^de  k*a- 
;ai>e  e(  I0  Hnl  de  Sardiijpw 

^l^w^e  addilionoel  ta  tr*îl'  d'iUiann  pr^ 
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1701 
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1705 
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1707 
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9  >vril 
■lai  rit. 

JgdfDbDij. 
tn  •irll. 

Il  .mL 

Il  •vril 
Onii. 

LeBojlo 

dr  Vnitt. 
Uttfafnt. 

\.r  allae. 

LoPenpIpdftrm 

f«nB«4eVeni«. 

Le  Dincloir» 

n«cn1iF 

LMnnéc. 

Joabwl, 

U  même, 
nplmu, 

i;.ldmini.lr.li"n 

B>p1i>le  , 
■riitle  da  Ih^llrr 
d.  t.  MpMi^f. 

sstir'-'^rr-"'.'-:"; 

Voie  Un  grirfi  de  U  Frtnce  coatrr  Vi-niip; 

liii  de  11  unie  idreii^e  u  Doge;  JBlIrur- 

rmmfiH  de  ['fotrmte   dana  U  luile  el  dr 
1  alfruchir  de  h  linniiie  de  V»»* 
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eonl»  \  eaîw  el  A»  le  Tfral, .-. 

Il  in-a. 

It  atnL 

.liriiredeVeDiie^gricbdelaFrMiceiar- 
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Ordrp  de  rrlprime»  lea  r^quiafliona  eiag^r^ 
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pinir  y  ppeodir  une  poiiliun  indi.)»". . . 
Ordr«  de  nnillrr  VilUcb  pour  pte.idrc  «Mi- 
lion  i  U<uler»dorF,  .ït.  du  mouH'm.u.l 

OrdiT  de  prend™  poiiliOB  à  SKbwDbnrg^ 

//. 
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.    airt  dv  it  iHHiliaa  de  Jaubt 


.   -1743 


1745 
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11  ivril. 

IRiliril. 


Ordrs   du  jour   mr  l'enioi  dei  ofEcier 
.l,..ll.e  du  lr.i(.>  df  p.Ev   J».<ia„lio 
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